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Partie 1

*******


AVIS
AUX LECTEURS/TRICES : L’histoire qui suit est une »UBER-XENA ».
Petite explication pour ceux/celles qui ne connaitraient pas :


Dans
une Uber-Xena, les personnages s’inspirent de ceux de la série mais l’histoire
se passe dans une autre période et à un autre endroit. Les personnages ne sont
pas des répliques exactes des originaux mais présentent toujours les mêmes caractéristiques
physiques et souvent psychiques. Dans un grand nombre d’Uber, les deux héroïnes
sont des descendantes de Gabrielle et Xena.


Bonne lecture !


kaktus


Démentis
habituels :


Je
n’en ai pas besoin pour cette histoire. Tous les personnages m’appartiennent
(rire). Je devrais probablement faire un démenti pour l’utilisation de ma
propre société, mais je ne le ferai pas, sauf si la tentation est trop grande,
et j’appelle le grand chef « Les ». Oups... je l’ai fait, mais toute
ressemblance avec quelqu’un de réel serait une coïncidence. (Le vrai est l’une
des personnes les plus gentilles que j’ai jamais rencontrées, honnêtement.)


Qu’est-ce
que c’est que cette histoire : c’est une Uber-histoire (Ooooh... ! ce
truc de l’Uber !). Vous avez une description générale des deux filles de l’histoire
qui va vous rappeler deux vieilles amies que nous connaissons tous bien, mais c’est
tout. La période où se passe cette »Uber », c’est maintenant et l’endroit,
c’est Miami, Floride.


Pourquoi
Miami ? Et bien, j’y vis. Je n’y vis pas seulement, mais ça fait trente
ans que j’y vis. Cela veut dire que je connais tous les stupides petits coups
de la région, et comme je vais m’essayer à cette Uber, je fais aussi bien de ne
pas me stresser outre mesure en faisant des recherches sur une région que je ne
connais pas. (D’accord ? D’accord.)


Le
monde dans lequel mes petites Uber-chéries habitent est le mien – pas que
je sois un maître du donjon ou un truc idiot comme ça, mais je travaille pour
une société appelée EDS, et nous sommes dans le domaine de la technologie de l’information
(TI) – nous aidons d’autres sociétés à externaliser leurs moyens en systèmes
d’information (SI), et nous absorbons leurs propres compétences SI et leur
personnel.


En
d’autres mots, nous sommes l’EDS-Borg – vous serez assimilés – toute
Résistance est Futile. (Je n’invente rien) Les deux personnages vont travailler
et jouer dans un domaine que je ne toucherais pas avec une canne longue de
trois mètres quoi qu’il en soit – aussi elles ne sont pas
autobiographiques.


Je
fais du soutien technique et de réseau – je reste à distance de la
finalité affairiste d’EDS, parce que c’est à la fin que vous êtes coincés, et
pas dans une place amicale, si vous voyez ce que je veux dire.


J’ai
essayé de conserver la saveur de notre hiérarchie malgré tout... et la
loufoquerie qui va parfois avec le fait de diriger une compagnie mégalithique.
Les descriptions de nos serveurs, cependant, sont fictives, ainsi que les noms
des personnes impliquées.


Fisher
Island, l’endroit où vit Dar Roberts, est un endroit réel. J’y ai travaillé.
Les descriptions sont de l’année 1990 cependant – il y a eu pas mal de constructions
depuis avec plus de copropriétés et des trucs. Tous les endroits, les
restaurants, les rues, et les chaussées sont réels. Je n’ai pas vu l’intérêt de
les inventer, alors que Miami est une place suffisamment colorée en vrai sans
que j’aie à le faire. C’est une sorte de tribut à ma ville natale parce qu’il
se trouve que je l’aime beaucoup.


Dar
et Kerry ne sont pas des super-espionnes, ou des agents secrets, ou des
renégates de quelque sorte. Elles ne fuient pas devant la loi, ni n’envahissent
des pays du tiers-monde (EDS en dirige quelques-uns, cependant) ou quelque
chose comme ça. Vous pouvez trouver leurs vies ennuyeuses... je n’y peux
rien... il n’y aura pas beaucoup de poursuites de voitures ou de mitraillades,
bien que ce soit Miami, et nous sommes une ville plutôt dure, aussi tout peut
arriver.


C’est
juste une histoire au sujet deux personnes, qui se rencontrent dans des
circonstances très habituelles, et changent la vie l’une de l’autre.


Chapitre 1


La
sonnerie démarra doucement, poussant la forme somnolente affalée sur le matelas
d’eau vers l’éveil. Un bras long s’étendit et frappa la barre pour arrêter la
sonnerie, puis revint en place, même si la lueur de l’avant-aube reflétait des
yeux clairs déjà ouverts, qui fixaient le blanc terne du plafond.


L’immeuble
était calme, des petits clics et des sifflements qui marquaient la machine à
glace dans la cuisine, et le doux ronflement de la ventilation étaient les
seuls sons qui dérangeaient l’obscurité, à part la douce respiration de l’occupante
du lit. Finalement, cette respiration devint un soupir, et le matelas sans
vagues crissa lorsqu’une forme haute roula hors du lit, et marcha à petits pas
sur le sol en bois de teck poli vers une salle de bain au sol couvert de marbre
couleur saumon pâle. La lumière jaillit, provoquant un grognement audible, puis
l’eau coula dans le lavabo en marbre, éclaboussant avec bruit la peau chaude qu’elle
frappait.


La
victime finit d’essuyer l’excès d’eau avec une serviette douce, puis fit face à
son reflet. « Bonjour. « Des yeux bleu clair dans un visage anguleux,
aux pommettes hautes rendit la pareille, encadré jusqu’aux épaules par des
cheveux noirs, qui tombaient maintenant en désordre au-dessus d’un front haut
et fort. La voix portait un chaud contralto, légèrement enrouée par le sommeil,
et les lèvres qui formaient le mot se tordirent dans un sourire ironique en ne
recevant pas de réponse.


La
lumière de la salle de bain coulait vers le sol en bois, et montrait le chemin
à la grande femme qui marcha vers la chambre, puis dans la salle de séjour qui
suivait, sur les doux tapis berbères puis sur les chauds carreaux de céramique,
à pieds nus, et enfin dans la cuisine.


Un
autre cliquetis et la lumière se fit, ramenant la pièce aux riches couleurs
bleue et blanche à la vie, avec une lueur mate sur les comptoirs de carreaux
bleu royal et la surface ridée des appareils électriques blancs. Seul le
réfrigérateur sortait du cadre – il était fait d’acier inoxydable, comme
le disaient ses origines commerciales.


Sur
le comptoir, près d’une cafetière lisse et un mixer bien utilisé, se trouvait
un terminal d’ordinateur, éteint, à l’exception d’une boîte qui clignotait dans
le bord inférieur droit. « Marche. « Dit-elle. « Messages. »


« Messages. »
Répondit-il avec obéissance. « Dar Roberts, six messages, deux urgents. »


« Lire ».
Elle bâilla et marcha vers la cafetière, poussant le bouton avec le poing et
regardant le lent écoulement d’eau cogner le café moulu, préparé la veille au
soir. En fond, l’ordinateur lisait patiemment ses messages.


« Urgent.
Envoyé par John Dierhdohl. Heure : 4h32. »


Hé,
Dar ! Le contrat Associated Synergenics est passé... ils ont réussi la
diligence tard hier soir, aussi nous avons besoin d’une escouade pirate là-bas.
Heureux que ce soit dans ton coin – fais-moi savoir comment vont les viols
et les pillages, d’accord ? John D. »


« Mmm...
« Dar se retourna et s’appuya de nouveau contre le comptoir, croisant les
bras sur sa poitrine. « Pas mal... pas mal... Suivant. »


« Urgent.
Envoyé par Lou Draefus. Heure : 2h53. Dar – les budgets préliminaires
sont arrivés – nous comptons sur tes talents pour qu’ils s’adaptent.
Appelle-moi lorsque tu arrives au bureau. Duks. »


« Bon
sang. » La grande femme soupira. « Dukky, tu sais que je hais les
budgets... donne-moi simplement un maudit chiffre et je le ferai entrer... ne
me fais pas discuter toute la matinée sur combien de crayons il faut allouer à
la maudite unité d’activité stratégique (UAS). »


« Voulez-vous
envoyer, répondre ? « Demanda l’ordinateur, qui avait retenu sa dictée.
Dar vérifia la transcription de ce qu’il avait enregistré. « Envoi. »


« Merci. »
Répliqua l’ordinateur. « Message suivant... » Il continua, passant
sur des choses plus ordinaires pendant qu’elle attrapait un bol et y versait
des céréales, puis elle ouvrit le réfrigérateur et tint le bol sous un
dispensateur de lait, écoutant les craquements plaisants alors que le liquide s’infiltrait
dans les flocons secs. Elle ajouta une cuillère à son petit déjeuner et s’appuya
de nouveau contre le comptoir alors que les messages finissaient de passer. « Juste
six... pas mal. »


L’ordinateur
tinta. « Demande entrante de réunion vidéo, Les. A. »


Dar
étouffa un juron, puis soupira. « Accepter. « Une lumière s’alluma
soudain sur la petite caméra, en forme d’œuf, posée sur le dessus de l’écran,
et une fenêtre d’image s’ouvrit, dévoilant un homme au visage rond et
angélique, au milieu de la cinquantaine, habillé d’un gris rayé immaculé et une
cravate d’un bleu profond parfaitement nouée autour de son cou épais. Ses mains
étaient croisées sur le bureau d’acajou devant lui, et lorsque ses yeux
glissèrent vers son propre écran et la virent, un sourire apparut sur ses
traits paternels. « Ah ça... c’est comme ça que j’aime commencer MA
matinée.... Dar Roberts en petite tenue. « Le Président du Conseil d’Administration
gloussa de joie.


Dar
se contenta de continuer à manger, et lui lança un simple regard. « Vous
venez de briser les règles d’éthique, Les... nous allons devoir faire quelque
chose à votre sujet un de ces jours. « C’était une blague et ils le
savaient tous les deux. Les règles d’éthique était suivies strictement dans la
société jusqu’à un certain niveau. Une fois que vous l’aviez dépassé, vous
deveniez ‘un des gars’ et on attendait de vous que vous développiez une peau épaisse
pour aller avec ça. Dar, en tant que vice-présidente de la société, était
au-delà de ce niveau, et donc devait faire avec les remarques au sujet de son
apparence de la part des niveaux supérieurs à tout moment. Heureusement, elle
considérait au moins que c’était des compliments. Elle avait entendu les
remarques cruelles adressées à quelques-unes des autres femmes cadres
supérieurs féminins... surtout à Eleanor Evans aux Finances, qui se battait
avec un problème de poids parmi d’autres choses.


Les
rit doucement. « Vous pouvez me faire tout ce que vous voulez, mon chou...
quand vous voulez. Appelez simplement Julie et demandez-lui un rendez-vous, d’accord ? »


La
grande femme aux cheveux noirs croisa les jambes. « Attention, Les...
votre âge, vous devez surveiller votre cœur... je ne pense pas que vous
puissiez vous occuper de moi. « Ce genre d’échange verbal était quelque
chose qu’elle appréciait presque avec le P.D.G. et elle le suspectait d’en
faire de même.


Le
président sourit. « Ne vous inquiétez pas... j’aurai un milk-shake de
Viagra à portée de main. « Puis il s’éclaircit la gorge. « Très
bien... assez ri, bien que j’apprécie à la fois la vue et la conv... ce contrat
Associated. « Ses yeux marron étaient maintenant sérieux et presque
prédateurs. « J’ai besoin qu’on y entre à cinquante pour cent, Dar. »


Dar
arrêta de mâcher pendant une minute, et le regarda. « Cinquante ?
Vous voulez aussi continuer à faire des affaires, ou juste les bazarder ? « La
société acquérait des clients en leur offrant d’externaliser leurs affaires à
un moindre coût. Lorsqu’ils rachetaient une société, c’était le travail de Dar,
et d’autres cadres de son niveau de récurer les ressources qu’ils reprenaient
et de trouver un moyen de tenir ces coûts, la méthode habituelle étant de
diminuer le personnel qui était toujours le poste le plus dépensier dans le
domaine du SI. La moyenne était de dix à vingt pour cent, bien que Dar était
connue pour dépasser la ligne, et avait réussi à obtenir trente-cinq pour cent
chez ses deux derniers clients. « Si c’est les bazarder, je vais juste le
renvoyer à ma meute, et oublier tout ça. »


Les
secoua sa tête grisonnante. « J’en ai besoin, Dar... nous avons la réunion
des actionnaires dans deux mois, et je dois envoyer le troisième trimestre
avant cette date... avec le budget tel qu’il est, et ce fiasco avec United
Telecom, soit vous me donnez Associated à cinquante pour cent, soit nous ne
montrerons pas une croissance à deux chiffres, et vous savez ce que cela
signifie. « Allons... je sais que vous pouvez le faire... et lorsque vous
l’aurez fait, j’aurai une petite surprise pour vous. »


Dar
soupira. « Plus de surprises, Les, hein ? La dernière fois vous m’avez
presque tuée quand vous m’avez fait conduire cette maudite GM. »


« Tch...
tch... de mauvaise humeur ce matin, hein ? « Le P.D.G. rit. « Non...
c’est mieux que ça... je le promets. »


« Je
verrai ce que je peux faire. « Dar soupira.


« Ça
c’est mon petit pirate... vous savez Dar... vous montrez un tel exemple à tous
les autres... « Les se pencha en arrière et la regarda. « Quelle
image parfaite vous faites... belle, en bonne santé... grignotant vos céréales
là... »


Dar
leva les yeux vers la boîte de céréales bleue, avec un tigre flamboyant qui
agitait une cuillère vers elle et elle sourit. « Oh ouais. »


« Il
faudra venir à Plano un de ces jours, et enseigner quelques-uns de vos tours à
ma femme. »


« Je
hais Plano, Les. « Commenta Dar, en finissant son bol et en le posant dans
l’évier en inox, puis elle se tourna et attrapa une tasse pour son café.


Le
P.D.G. sourit. « Je vais vous pardonner de dire ça juste pour m’avoir
montré ce joli petit cul, Dar. »


Dar
leva sa tasse et lui lança un regard malicieux. « C’est agréable aussi de
vous voir, Les. »


« Cinquante
pour cent, Dar. « Déclara l’homme plus âgé, avec un geste de la main. « A
bientôt. »


L’écran
s’éteignit. « Fin de la réunion. »


Elle
soupira et regarda l’ordinateur qui fermait la session. « Joyeux lundi. « Murmura-t-elle
en prenant sa tasse et en ouvrant la porte en verre coulissante qui menait vers
le balcon du second étage. Le vent venait de l’est, soufflant ses cheveux vers
l’arrière et plaquant son T-shirt contre son corps. Elle posa sa tasse sur la
petite table en pierre et alla vers la rambarde en pierre, s’appuyant dessus
pour regarder par-dessus la jetée couverte de rochers vers l’étendue infinie de
l’océan Atlantique.


L’air
était plein de sel, et épais d’humidité, et elle le respira, laissant la
familiarité l’apaiser alors qu’elle écoutait le son rythmé du ressac contre les
rochers de corail qui composaient la base de l’île sur laquelle elle se tenait.
A l’est, l’horizon s’était couvert d’une ligne grise couverte de nuages
par-dessus l’océan toujours sombre, et tout était si calme, qu’elle pouvait
entendre le doux bruit métallique des attaches de bateaux depuis la marina
proche. Une mouette plongea, ses plumes fouettant l’air épais quand elle reprit
son essor le long des coraux, cherchant de la nourriture.


Dar
tendit la main derrière elle et attrapa sa tasse, enroulant ses mains autour de
la surface en céramique, elle prit une gorgée du breuvage parfumé et fort. Elle
appréciait la paix du petit matin, particulièrement ici sur Fisher Island, où
le trafic n’existait pas, et si vous ne tourniez pas la tête pour voir la
longue ligne d’horizon de Miami Beach sur votre gauche, vous pouviez imaginer
être quelque part dans les Caraïbes, regardant le soleil levant.


Son
immeuble était une maison divisée en étages, qu’elle partageait avec quatre
autres résidents ici sur la côte la plus à l’est de la petite île. Les murs
extérieurs étaient faits de béton armé, proprement dessinés et aménager pour
simuler un adobe vieillot, mais ils suivaient les présentes règles de
protection contre les ouragans qui étaient obligatoires ici à Dade County,
Floride. Fisher Island était une communauté huppée, qui offrait des grandes
résidences face à la mer pour ceux qui pouvaient se permettre de les payer des
prix incroyables. Dar avait hérité de la sienne, heureusement, elle avait vu
les étiquettes de prix, et trouvait difficile de croire que quelqu’un
dépenserait trois millions de dollars pour le prix d’un appartement. Même un
appartement vraiment, vraiment agréable, avec cinq chambres à coucher et trois
salles de bains, et une cuisine magnifique, qu’elle utilisait rarement.


« Merci,
tante May. « Elle lança un toast avec son café à l’intention de sa tante
décédée, mais tant aimée. May Roberts avait été quelque chose de sensationnel
dans la famille, épousant quatre hommes et les enterrant tous, tout en
augmentant le solde de son considérable compte en banque. Elle avait acheté l’immeuble
en tant qu’investissement et le louait de temps en temps, mais elle l’avait
transmis à sa nièce dans son testament, indiquant parfaitement que c’était
mieux pour Dar de vivre là, plutôt que dans ‘cet horrible Grove’.


Ça
avait demandé du temps pour s’habituer, après plusieurs années passées au
milieu de cette communauté d’artistes éclectiques au sud, mais Dar avait fini
par décider qu’elle aimait l’île. Elle n’était accessible que par le ferry et elle
pouvait s’éloigner de la ville ici, et passer un peu de temps dans une calme
solitude sans disputes, ni crimes, ou même de voisins bruyants. Les
appartements à trois millions de dollars avaient des murs épais.


Les
charges étaient outrancières, et expliquaient tous les aménagements de l’île,
mais elles représentaient moins que le loyer qu’elle payait dans le Grove, et
elle n’était pas mal payée, alors... ça marchait. Elle s’aperçut qu’elle
appréciait un mode de vie qu’elle n’avait jamais pensé essayer et elle avait
même du plaisir à observer les gens de la haute société, qui peuplaient l’île,
lors de leurs étranges rituels sociaux.


Le
soleil fit passer l’horizon de corail au rose, et, sous ses yeux, la mer
changea lentement d’un noir d’encre à un gris sombre agité, puis à un vert
profond et riche. Le courant du large était légèrement agité, brisant la
surface en rides, et elle inspira l’air de l’océan avec un sentiment de
plaisir. « Bien, il est temps de bouger. « Elle finit son café, puis
glissa à l’intérieur des portes en verre, passant de la chaude humidité à l’air
conditionné frais avec un petit frissonnement. Le sol carrelé était froid sous
ses pieds nus, et elle alla rapidement vers l’armoire, se dépouillant de son
T-shirt et l’échangeant contre sa tenue d’exercice, qui consistait en une paire
de shorts de course, et un haut de sport collant. Elle tira ses cheveux en
arrière et mit un bandeau, puis elle s’assit pour mettre ses chaussures, tirant
sur les lacets et les nouant avec des doigts efficaces. « Je ne pense pas
que ta femme aimerait mes secrets, Les. « Remarqua-t-elle pour elle-même
avec ironie. « Ils impliquent de la sueur, beaucoup de sueur. »


Elle
se leva avec un soupir et marcha vers la petite armoire juste à l’intérieur de
l’alcôve où arrivait l’escalier, et elle se baissa à l’intérieur pour en tirer
un jeu de poids pour les poignets et les chevilles, qu’elle appliqua avec
précaution. Puis elle se glissa en bas des marches et déverrouilla la porte d’entrée,
la verrouillant derrière elle lorsqu’elle émergea sur le petit porche à l’extérieur
de l’immeuble. Une douzaine de marches menaient au sous-sol, fournissant à l’immeuble
un parking souterrain, et elle se glissa prestement dessous, atterrissant sur
le chemin qui serpentait vers l’eau.


L’île
faisait environ un kilomètre et demi de circonférence et était presque ronde,
et elle avait pris l’habitude d’en faire le tour quatre fois, qu’il pleuve ou
qu’il vente, même sous les sales averses feque la subtropicale Miami apportait
parfois. Avec un soupir elle se lança dans un petit trot et contourna le
chemin.


Il
était parallèle à l’Atlantique, d’abord, passant devant des conglomérats d’immeubles
qui ressemblaient à celui où se trouvait le sien. L’architecture était
chaudement Méditerranéenne, avec beaucoup de toits en tuiles et des murs en
style adobe, et les immeubles semblaient se fondre dans l’environnement. L’aménagement
paysager, riche de bosquets qui toléraient le sel, était proprement tenu et
parfaitement taillé, et elle pouvait voir où les lits de fleurs d’hiver étaient
plantés pour donner un peu de variété à la scène.


Une
fois les immeubles dépassés, elle progressa en face du club de la plage, avec
son restaurant de style rustique, et la petite mais impeccable plage de sable,
qui le bordait. Des chaises longues étaient déjà préparées, les garçons de la
plage balayaient le sable de leur surface, et les travailleurs aux cheveux
foncés firent des signes de salut familier à son passage.


Puis
la montée sur la terrasse de corail et le vieux manoir, qui avait autrefois
appartenu aux Vanderbilt, qui abritait le restaurant principal et le bar du
club, sa piscine d’eau salée d’un bleu corail luisant dans la lumière
naissante. Des paons se promenaient sur la terrasse de la piscine et crissèrent
à son passage, laissant passer un cri étonné occasionnel qui fendait l’air à
intervalles irréguliers.


Encore
plus d’immeubles ensuite, puis la marina qu’elle passa trois fois, peuplée à
cette époque de l’année, de bateaux qui s’agitaient doucement sur les vagues.
Certains étaient des voiliers, leurs voiles serrées sous les housses, d’autres
étaient de grands yachts à moteur, des navires réellement, qui avaient
plusieurs ponts taillés dans de l’acajou poli.


L’arrière
de l’île n’était pas aussi fascinant, parce qu’il faisait face à la longue
série de jetées qui formait le Port de Miami, où des longues barges et des
navires de chargements commerçaient de partout des Caraïbes et de l’Amérique du
Sud, et où des rangées de hautes grues claquaient doucement dans la brise, dans
leur inactivité.


Cela
menait au coin qui faisait face à Government Cut, le principal canal d’expéditions
dans le Port, que les ferries devaient traverser pour atteindre le terminal sur
McArthur Causeway. C’était aussi la principale entrée pour tous les bateaux de
croisière, et lorsque Dar contourna l’endroit, elle se vit en train de faire la
course avec le Sovereign of the Seas, une des plus grandes villes flottantes
qui sortait du port. Tout cela était familier, cela faisait partie de sa
routine. Au moment où elle finissait son quatrième tour, le Sovereign envoyait
de la fumée au bout du canal, et le soleil perçait à l’horizon, peignant le
ciel de couleur pêche et crème, alors que les nuages étaient suspendus
au-dessus de l’océan. Dar ralentit et finit sa course où elle l’avait
commencée, et lorsqu’elle s’arrêta et marcha doucement de-ci de-là pour se
refroidir, un garçon aux cheveux blonds bouclés arriva en voiture de golf, les
mots Beach Club inscrits sur l’avant en fibre de verre.


« Bonjour,
Carlos. « Dit-elle entre deux inspirations.


« Bonjour,
Ms. Roberts. « (Note de la traductrice : Ms. est un terme employé
pour désigner une femme non mariée mais qui ne souhaite pas être appelée
mademoiselle. Intraduisible à ce jour en français.Se prononce MIZ) Le garçon
sauta hors du véhicule, tirant avec soin sur sa chemise en lin blanc à manches
courtes, et levant une tasse fumant doucement d’un plateau sur le siège avant. « Voilà. »


Dar
lui fit un demi-sourire et prit la tasse de café con leche (NDLT : café au
lait cubain). « Comment réussis-tu à être pile à l’heure ? « Le
garçon sourit. « C’est pas moi, madame... c’est vous... comme une horloge,
six heures quarante-cinq, vous voici. « Il s’interrompit. « A moins
qu’il ne pleuve, bien sûr, alors c’est six heures cinquante-cinq. »


La
grande femme rit et but une gorgée du breuvage. « Mm. Beaucoup de sucre et
de crème... juste comme je l’aime. « Elle complimenta le serveur, qui mima
une rapide révérence en réponse. « Merci. « Elle commença à monter l’escalier
alors qu’il se tournait et filait dans sa voiture, faisant adroitement tourner
le véhicule, et filant à toute vitesse vers le chemin. Carlos était étudiant en
médecine, il étudiait dans l’un des établissements locaux tout en la servant
aux heures matinales, et allait aux cours de l’après-midi. C’était un gamin
amical, un local, comme l’étaient la plupart des serveurs la journée, et Dar l’aimait
beaucoup. Il faisait un effort supplémentaire pour deviner ce que ses clients
habituels, et Dar en était indubitablement, aimaient, et le leur donnait, sans
poser de questions.


Elle
finit le café en marchant à petits pas dans l’immeuble, retirant ses vêtements,
tout en faisant couler la douche. Quinze minutes plus tard, elle se séchait les
cheveux et enfilait la jupe grise de son tailleur bien coupé et un chemisier
noir qu’elle avait choisi de porter ; elle en boutonna les manches
laissant le premier bouton ouvert, ce qui exposait une fine chaîne en or
portant un minuscule nounours, son seul bijou à l’exception des boucles en diamant
perchées discrètement sur ses oreilles.


Le
code vestimentaire de la société. Pas de laisser-aller. Dar donna un dernier
coup d’œil à son image, passant les doigts dans ses cheveux proprement coupés
en dégradé pour les ajuster et elle ajouta un soupçon de maquillage. Sa peau
était déjà brunie, un héritage de la vie passée sous le soleil subtropical, et
elle avait horreur d’avoir à mettre et défaire le truc, alors c’était juste un
peu de blush, un soupçon d’ombre à paupières et voilà.


Personne
ne remarquait rien, d’ailleurs... admit-elle avec ironie. Son trait le plus
marquant étaient ses yeux bleu clair, alors que la plupart des gens s’attendaient
à du marron pour aller avec la couleur de ses cheveux. Certains la
soupçonnaient de porter des verres de contact, d’autres spéculaient ouvertement
sur des apports Irlandais ou Danois mélangés à des origines espagnoles.


Dar
espérait qu’ils trouvent quelque chose de plus intéressant sur lequel spéculer,
mais tout était bon dans les potins de bureau. Elle soupira et prit sa
mallette, la faisant passer par-dessus son épaule, puis elle se dirigea vers sa
voiture.


Elle
attendit qu’ils aient chargé la Lexus LX470 sur le ferry avant d’appeler le
bureau, s’appuyant dans le siège en cuir pour attendre que sa secrétaire réponde.


« Bureau
de Dar Roberts, que puis-je faire pour vous ? « La voix précise de
Maria, à l’accent castillan, sortit du haut-parleur du téléphone cellulaire,
installé dans le tableau de bord.


« Bonjour,
Maria. « Dit Dar, regardant les vagues de Government Cut s’écraser sur le
pont inférieur du ferry.


« Aye !
Bonjour, bonjour. « Répliqua la femme d’âge mûr. « Dios mio, Dar...
la moitié de la Terre est déjà ici à votre recherche... quelque chose est-il
arrivé ce week-end ? »


« C’est
Associated Synergenics qui est arrivé. « Expliqua la grande femme. « Les
gars ont leurs couilles (NDLT : oups ! désolée !) sans
dessus-dessous. »


« Tch...
aye, pas étonnant. « Maria froissa quelques papiers. « J’ai trois
dossiers avec des tonnes de choses à l’intérieur, et une pile de messages pour
vous. »


« Génial.
« Dar soupira. « Prenez-moi un rendez-vous cet après-midi avec
Synergenics, et déclenchez une réunion de l’équipe comptable pour dix heures, d’accord ?
« Ça allait ficher son planning par la fenêtre du quatorzième étage où se
trouvait son bureau. « C’est un brûlot, Les y tient. »


« Ayeyiyi...
« Maria prit quelques notes rapides. « Vous aviez un rendez-vous avec
le médecin cet après-midi. « Sa voix s’adoucit un peu.


« Annulez.
« répliqua Dar, et elle reçut en retour le silence attendu. « Je n’y
peux rien, Maria... un check-up peut attendre quelques jours, mais pas ça. « Les
maux de tête qui avaient provoqué le rendez-vous s’étaient atténués pendant le
week-end, de toutes les façons, et avec un peu de chance, ça resterait comme ça
pendant un moment. « Ne vous inquiétez pas... Je me suis reposée ce
week-end... je me sens très bien. »


« Je
vais appeler le secrétariat de votre médecin et obtenir un autre rendez-vous. « répliqua
Maria d’un air entêté.


« Très
bien. « Dar se laissa fléchir. « Il faut que j’y aille... je dois
appeler Mark. »


« Oy.
« Même à travers le téléphone, Dar pouvait sentir les yeux écarquillés de
son assistante. « Vous lui dites, d’accord pour moi, Dar... plus de petits
lapins roses sur mon écran, d’accord ? »


La
grande cadre dirigeante étouffa un petit rire. « D’accord... je vous parle
dans un moment. « Elle se déconnecta et fit un autre numéro, regardant
paresseusement le ferry se nicher dans son bassin. Le téléphone sonna deux
fois, puis une voix bourrue répondit. « Ouais ? « » Bonjour
Mark. »


« Qui
donc... oh... euh... ouais. C’est vrai. Lundi matin... qui d’autre m’appellerait
à sept heures trente... salut, Dar. »


« Il
me faut Synergenics, Mark. « Dar relâcha son frein à main, et amena la
Lexus d’un bond sur la passerelle en métal, alors que les dockers lavaient la
voiture avec de l’eau fraîche pour enlever la brume salée de l’océan. « Maintenant. »


« Oh...
pour l’amour de Dieu... Dar, ça s’est terminé cette foutue nuit dernière ! »


« J’ai
un rendez-vous là-bas cet après-midi, et j’ai besoin de l’info, Mark, et
obtiens-la, pas de jérémiades. « Elle parla au responsable des services de
l’information d’un ton crispé. « Ils ont un système de merde ça ne devrait
pas te prendre plus de quinze minutes pour y entrer, si ta réputation est à la
hauteur. »


Mark
Polenti avait été, dans son jeune âge, à la fois un pirate informatique et un
semeur de virus. Cela voulait dire, qu’à la fois, il piratait des systèmes
informatiques, et infectait les codes de sécurité dans des dispositifs tels que
des systèmes longue distance. Aujourd’hui il servait dans l’équipe avancée de
Dar, qui pénétrait et obtenait de l’information sur une acquisition, une
information que le nouveau client ne voulait généralement pas que Dar obtienne.
Des choses comme des rapports personnels, des réclamations pour compensation
par des travailleurs, des statistiques d’assurance... des choses dont elle
avait besoin pour baser ses décisions tranchées.


Pour
de bonnes raisons. Mais le boulot de Dar était d’incorporer le nouveau client
dans l’infrastructure avec autant d’économie que possible, tout en le rendant
aussi rentable que possible. C’était une formule simple, et elle reposait sur
sa capacité à transférer le travail de la nouvelle société vers des agences
existant dans la société, tout en rendant les nouveaux superflus. Ils ne le
voyaient jamais comme ça, cependant... Ils voyaient sa descente comme un requin
qui encerclait le poisson sans défense, et essayaient de se cacher dans n’importe
quels coins et recoins ils pouvaient pour échapper à ses dents.


Ils
ne le faisaient jamais. Elle avait la capacité de déshabiller leurs ressources
jusqu’à l’os, et réduire une opération à la vitesse de l’éclair, ce qui lui
avait obtenu une réputation justifiée de prendre des décisions sauvages et
précises. C’était ce qui l’avait amenée au poste de vice-présidente, et qui la
maintenait en tant que fille préférée de Les, celle à qui il passait les
affaires ardues.


Elle
ne l’avait jamais laissé tomber jusqu’à maintenant et n’avait pas l’intention
de commencer avec celle-là, surtout parce que Synergenics était une société
locale, leurs bureaux se trouvaient juste sur Kendall Drive, et elle pouvait y
aller sans avoir à y envoyer l’équipe par avion. « Vas-y, Mark... j’ai
besoin des préliminaires au moment où j’atteindrai le bureau. »


« Où
es-tu ? « Demanda le chef du SI, un cliquetis au débit rapide
transmis en même temps que sa voix.


« McArthur,
je vais passer Star Island. »


« Tch...
tch... tch... tu ralentis, Dar... J’y suis.... j’ai la base de données, sur
quelle imprimante le veux-tu ? « Un ton définitivement satisfait
flottait sur les ondes.


Dar
rit doucement. « Mark le Requin... tu es quelque chose, toi. AdminP2 sera
parfait. »


« Ok...
j’envoie... mec, cette sécurité c’est de la merde... pas étonnant que ces
perdants ont été aspirés. « Le murmure était parsemé de cliquetis. « Oh...
et bien, pas étonnant... Novell 3.11... oh, mec... et des passerelles non
sécurisées... Nom de Dieu, Dar... ils n’ont même pas un foutu système de protection
informatique !


« Pathétique.
« Dar approuva. « Qui est responsable de ce bazar ?


« Encore
des tics-tacs. « Une... et bien, je vais le supposer là, parce que tu ne
peux jamais savoir, mais une dame du nom de Kerry Stuart. « L’informa
Mark. « Hmm... hmm...hmm... hmm... ah... ouais... supposition correcte...
oooh... hm... hé, Dar... elle est mignonne. « Dar roula les yeux et
soupira. « La ferme, Mark... »


« Mm...
Mm... jolie... cheveux blonds, jolis yeux verts... Merde... c’est juste une
gamine... vingt-six ans... pas mariée... rien sur le plan médical... oh
attends... hé... elle a fait un test de grossesse juste après Noël de l’an
dernier... négatif... »


« Mark... »


« D’accord...
d’accord... diplôme de SI de l’état de Michigan... elle est de quelque part
par-là dans les environs... son dernier boulot était pour Edutech comme
coordinateur régional dans ce coin... oh hé... son père est le Sénateur Stuart. »


« Hm...
ouais ? « Demanda Dar, en tournant sur Brickell Avenue, et se
dirigeant vers le sud vers le haut bâtiment qui abritait la compagnie. « Il
a courtisé le bureau de Troy pour quelques contributions... je me souviens que
Lou s’était plaint de ça. « Elle dirigea la Lexus dans le parking jusqu’au
portail de sécurité, faisant signe de la tête vers le garde lorsqu’il l’ouvrit
pour elle. « Très bien... peux-tu me donner un dossier sur elle, également ? »


Un
petit rire dans le téléphone. « Est-ce que les mouettes chient sur ton
pare-brise ? Je serai gentil... et j’y ajouterai une photo. »


« Ce
n’est pas nécessaire, Mark... c’est plus ton truc. « L’avertit la cadre.


« Qui
a dit que je le faisais pour toi ? « Lâcha le chef du SI. « Salut. »


Dar
rit doucement en tournant dans un emplacement, et coupa les gaz, attrapant sa
mallette, donnant un bref regard dans le rétroviseur avant de sortir et de
verrouiller la voiture. « Un autre jour, un autre étripage. « Dit-elle
à un chat qui passait, qui lui lança un regard et fila à toute vitesse.


Chapitre 2


« Ils
vont tous nous virer. « Déclara Charles, pour la sixième fois en cinq
minutes. « Mon cousin travaillait pour Allied quand ils l’ont rachetée,
alors oublie... nous sommes cuits. « Il était assis sur le petit bureau
dans son cube de travail, avec son casque enroulé autour du cou et une tasse en
polystyrène dans la main.


« Ça,
tu ne le sais pas. « Protesta Elaine, jetant un coup d’œil au cadran de
son téléphone, où de nombreuses lumières clignotaient. « Qui sait...
peut-être que c’est mieux... peut-être que nous pourrons avoir des crayons
maintenant. « Elle secoua un petit tonneau sur son bureau, plein d’outils
pour écrire. « Au lieu de devoir les voler à la banque. »


La
grande pièce était plus bruyante que d’habitude, la plus grande partie du
personnel occupée à parler de la fusion, à laquelle il était fait référence
comme à une assimilation hostile, vraiment. Associated Synergenics était une
société d’environ deux cents employés, dédiée à la fourniture de solutions pour
les logiciels et les matériels à l’industrie hôtelière. Ils avaient un noyau de
programmeurs et d’ingénieurs qui concevaient des systèmes pour des restaurants
et des hôtels, pour gérer leurs points de vente, leur comptabilité, et d’autres
domaines où les ordinateurs étaient utilisés pour la conservation et l’analyse
des données. Bien entendu, ils avaient aussi un groupe de personnel de soutien,
et un petit département de techniciens spécialisés dans le matériel
informatique, qui installait l’équipement et sortait pour fournir des services
sur ce dernier.


Ils
travaillaient en local, dans la zone des trois comtés de Dade, Broward, et Palm
Beach, qui fournissait assez de clients pour une entreprise qui grandissait
lentement ; et tout le monde avait été très optimiste pour cette année,
surtout après qu’ils avaient dégoté cet énorme contrat avec les supermarchés
Publix, le plus grand distributeur d’épicerie de l’état de Floride.


Maintenant
ceci. Tout le monde était écœuré. C’était comme si tout leur dur travail allait
être avalé par cette compagnie monolithique, qui ne s’inquiétait pas d’eux, et
certainement pas des clients qu’ils avaient pris tant de précautions à attirer,
et à retenir. Ça ne semblait pas sympathique, vraiment.


Charles
engloutit le contenu de sa tasse, puis s’assit avec un grognement et mit son
casque. « Je présume que je ferais au moins mieux de prétendre que je
travaille... mais où diable est passé tout le monde ? »


Lana,
une grande et mince brunette qui était assise de l’autre côté de son cube leva
les yeux. « Grande réunion... le grand patron les a appelés là-haut il y a
une heure... je présume que c’est pour leur donner la mauvaise nouvelle. « Ses
yeux se concentrèrent sur quelque chose. « Oh, oh... les voilà. »


Ils
se retournèrent tous lorsque les portes à l’avant du centre de soutien s’ouvrirent,
et un groupe de cadres entra en file, allant du responsable du soutien, Ray,
jusqu’au chef programmeur, Susan. Tous avaient vraiment l’air grimaçant. La
dernière était Kerry Stuart, qui s’appuya contre la porte fermée pendant un
moment, avant de redresser les épaules, et de faire un signe de tête pour
indiquer à tout le monde d’avancer devant elle.


A
vingt-six ans, Kerry avait à peine l’air assez âgé pour être une responsable.
Elle était de taille moyenne, et était mince, avec une peau légèrement bronzée
qui contrastait avec ses cheveux blonds, et des yeux verts. Son visage gardait
une marque de jeune innocence, qui faisaient mentir ses six années d’expérience
dans la gestion de SI, et elle surprenait souvent les gens, à la fois avec sa
connaissance perspicace du milieu, et son talent à gérer les conflits.


A
ce moment précis, elle monta avec précaution sur la table de l’imprimante au
bout de la grande pièce, et leva une main. Comme tous les présents la
regardaient de toutes les façons, cela eut l’effet attendu, et les appels s’arrêtèrent
immédiatement. « Ok, tout le monde... écoutez. « Elle avait une voix
claire, mais elle tremblait un peu, et ils pouvaient tous le voir.


Le
silence tomba, et elle s’interrompit, alors que l’un des programmeurs s’avançait
à grands pas vers elle et lui tendait un petit microphone. « Est-ce que ça
m... Oh, je présume que oui. « Kerry s’éclaircit la gorge, sa voix soudain
amplifiée. Des têtes émergèrent des bureaux qui environnaient la grande zone
centrale, attirés par la curiosité. « Ok... je suis sûre que vous savez
tous maintenant que depuis hier soir, nous avons été officiellement rachetés. « Elle
fit une pause et prit une inspiration. « Certaines des personnes qui
appartiennent à cette compagnie vont venir par ici, ils commencent cet
après-midi, et je pense que nous savons tous que nous allons assister à
quelques changements. »


Un
murmure bas s’éleva, et Kerry leva une main pour le calmer. « Je ne sais
pas quelles sortes de changements, ni ce qu’ils vont faire, ni ce que cela
signifie vraiment pour nous, nous devons juste attendre pour voir. Ce que je
vais vous demander, c’est simplement de continuer à faire votre travail, et à
prendre soin de vos clients. Ne faites rien avant que nous sachions exactement
ce qui se passe. « » Préparez vos CV. « Lança une voix, d’un ton
dégoûté.


« Je
parie qu’ils vont trouver un moyen de ne pas nous donner d’indemnités pendant
six mois. « Une autre voix. « S’ils s’inquiètent de garder quelqu’un. »


« Très
bien... allons... attendons juste de voir ce qui va se passer. « Déclara
Kerry de nouveau. « C’est tout ce que j’ai... si quelqu’un de chez eux
vient ici, soyez gentils, répondez à leurs questions, et gardez la tête froide.
« Elle tendit le microphone au programmeur et descendit avec précaution de
la table, souriant à Ray, qui lui tenait le coude pour l’empêcher de tomber. « Merci. »


Elle
avança vers le bout de la grande pièce, passant au travers du labyrinthe des
bureaux jusqu’à ce qu’elle atteigne le sien, enfoui dans le coin arrière. La
plupart des responsables l’avaient suivie jusque-là, voulant évidemment avoir
un entretien privé avec elle, mais elle leva une main en entrant son
sanctuaire. « Donnez-moi quelques minutes, Ok ? Allez chercher du
café, ou vérifiez votre courrier. »


« J’appelle
mon chasseur de têtes. « Susan renifla, secouant sa tête aux cheveux
châtain argentés. La petite programmeuse trapue marcha d’un air hautain vers
son petit bureau, où les impressions s’empilaient jusqu’au plafond.


Kerry
les regarda se disperser avant d’entrer dans son propre bureau, elle fit le
tour de la table de travail, s’asseyant dans sa chaise et posant la tête dans
ses mains.


Quel
bazar. Et tout allait si bien, aussi. Avec un soupir, elle se pencha en
arrière, laissant ses mains tomber sur ses cuisses couvertes de jean, le tissu
lui rappelant encore un changement de plus auquel ils auraient à faire face,
comme Robert Mayabera l’en avait avertie ce matin. Code vestimentaire.


« Je
ne pensais pas qu’on avait été si mauvais. « Avait-elle dit, choquée,
lorsque Robert lui avait annoncé la nouvelle. « Je pensais que ce n’étaient
que des rumeurs. »


Le
fondateur de la société, un petit immigrant cubaint, pugnace, avait posé ses
mains immaculées sur son bureau... « Chica, tu n’as rien fait de mal, Ok ?
« Ses yeux marron avaient été un peu attristés. « C’est dû à l’argent,
c’est tout, ils m’ont fait une offre, comme vous dites dans les films, que je
ne pouvais pas refuser. « Il avait levé une main. « J’ai six gamins,
tous à l’âge où je dois maintenant faire des quinces, et les voitures, et l’université,
et j’aime la société, mais le rachat, mon amie, le rachat me permet de faire du
bien à ma famille. « Non... Robert... je ne... « Kerry avait soupiré.
« Je ne te blâme pas... c’est juste... nous étions comme une famille
nous-mêmes, ici. « » Chica, je sais. « Robert s’était levé et
avait traversé la pièce, contournant son bureau, tirant sur son pantalon pour
se percher sur l’accoudoir de sa chaise et posant une main sur son épaule. « Je
leur dirai comme tu es géniale, à chaque occasion. Tu as fait un travail
fantastique avec tout ça, tu as vraiment changé les choses ici l’année
dernière, tout ça... donne-leur une occasion de le voir. »


« Je
me fiche de ce qui peut m’arriver. « Avait déclaré la jeune directrice
calmement. « Robert... ces gens travaillent vraiment dur... je ne pense
pas que ces gars vont s’en inquiéter... je pense qu’ils vont juste venir ici et
nous étriper. »


« Hé...
allons là... attendons que le bateau coule avant de commencer à penser à la
noyade, Ok ? « Il tapota sa joue. « Laisse-moi voir ce truc du
Michigan... qu’est-ce que c’est, un blaireau ? »


Kerry
sourit un peu en entendant ça. « Un glouton. »


« Quelle
sorte d’animal est-ce pour une université ? C’est ridicule. « Il
essayait de lui remonter le moral, avec une vieille dispute.


« Mieux
qu’un alligator. « Répliqua-t-elle avec devoir, son alma mater (NDLT :
établissement supérieur) à lui ayant été l’Université de Floride, à
Gainesville. Puis elle soupira et se leva. « Ok... je ferais mieux d’aller
le dire au personnel... je suis cependant sûre qu’ils l’ont déjà entendu. »


Et
ils l’avaient entendu, pensait Kerry, en jouant avec une tasse sur son bureau,
jetant un coup d’œil circulaire à sa petite pièce. Ce n’était pas grand-chose,
quelques armoires à fichiers, une plante dans chaque coin dont elle s’occupait
avec un soin obsessionnel, une image du Michigan sur un mur, et son bureau
enveloppant, avec son tour d’ordinateur.


C’était
à elle, cependant, gagné avec une détermination résolue, et ses propres
talents, pas acheté par son père, ou donné en échange de quelque faveur. Elle
en était fière, et fière d’être en charge de ces groupes différents de
personnes, et même s’ils étaient parfois agaçants, et que les programmeurs n’arrivaient
jamais à répondre dans les temps, et qu’elle devait perpétuellement harceler
les superviseurs pour réduire leurs temps de réponse.


Elle
avait l’impression d’avoir accompli quelque chose, surtout lorsqu’ils avaient
gagné le nouveau contrat, et que les représentants de Publix avaient dit à
Robert qu’ils s’étaient sentis si à l’aise de traiter avec elle.


Wow.
Ça avait été bon... elle était sortie avec quelques amis ce soir-là et avait
fêté ça, pour la première fois depuis plusieurs mois, chez Dave et Busters, et
elle avait fini par gagner assez de billets pour s’offrir un énorme panda en
peluche.


Maintenant,
elle n’était qu’une des centaines de milliers d’employés de la nouvelle
compagnie. Rien de spécial. En fait, ils avaient probablement ri de ses
références, ou trouvé quelque chose dans ses résultats qu’ils n’aimaient pas et
ils l’enlèveraient de son poste. Et puis quoi ? Papa ne la laissait rester
ici que parce qu’elle pouvait lui montrer sa carrière montante, lui pointant
ses responsabilités qui grandissaient régulièrement.


Un
écart en cela et il la rappellerait à la maison.


Elle
prit une inspiration et se frotta les yeux. « Allez... pense positivement.
« Se rappela-t-elle.


Le
téléphone sonna et elle pressa le bouton du haut-parleur. « Ici
Kerry. »


« Ker,
c’est Alex. « C’était
Alejandro Cruz, leur chef du département GSI (NDLT : gestion du système d’information).
« J’ai une certaine puta au téléphone qui exige que je lui donne un accès. »


Kerry
ferma les yeux. « Ne me dis pas ce que ça veut dire, Ok ? « Implora-t-elle.
« Si ça vient d’eux, donne-leur simplement un accès... ils peuvent
probablement l’obtenir d’une façon ou d’une autre... nous ne voulons pas
commencer à faire de l’obstruction. »


« Jefa,
Ok, je leur donne le transfert du serveur de messagerie, et j’ouvre une
connexion au bureau de poste, et je mets en place un compte administrateur pour
eux... quoi d’autre ? »


« Ça
devrait les occuper pendant un moment. « Kerry soupira. « Je vais
essayer de fixer quelques règles de bases avant que qui que ce soit qui vient
ici après le déjeuner, n’arrive... peut-être seront-ils raisonnables. »


« Merde
(NDLT : en français dans le texte). « Alex renifla.


« Ne
me dis pas ce que c’est non plus, Ok ? « La directrice expira. « Mais
dans le Michigan, on dirait... ‘c’est merdique’ »


**********


Elle passa les quelques heures qui suivirent à mettre les
choses en ordre, à étudier les dernières statistiques que leur système de
compte-rendu avait générées, et à mettre à jour son courrier interne. Elle
avait la tête penchée sur le dernier bilan de productivité lorsqu’un léger coup
fut donné à la porte. Elle leva les yeux pour y voir Ray Ramierez, avec un coca
à la main. « Oh... salut ! »


« Déjeuner ? « Le grand et filiforme
superviseur technique leva un sourcil sombre et interrogateur. « J’ai
entendu dire qu’ils avaient du pico de gallo au café. »


Kerry fit la grimace. « Beurk. « Elle reposa son
travail, et s’étira, pour faire disparaître une vrille dans son dos. « Deux
ans, et tu penses que je me serais habituée à ce truc... mais à chaque fois que
je le mange, je tombe de sommeil sous mon bureau. « Elle joua avec un
crayon. « Par ailleurs, je n’ai pas très faim. »


« Allons, allons... ne les laisse pas te mettre hors de
toi, Kerrisita... viens, je vais t’avoir un peu de flan, je sais que tu aimes
ça. « Ray essaya de la persuader en bougeant ses sourcils en signe d’invitation.


Elle sourit mais secoua la tête. « Non merci...
peut-être demain, Ok ? « Elle ouvrit son tiroir et en tira un sac de
carottes minuscules. « Par ailleurs, j’ai apporté de quoi. »


« Un de ces jours, des oreilles pendantes vont te pousser.
« L’homme aux cheveux foncés rit. « Toi et tes petites carrotas. « Il
soupira. « Tu es sûre ? »


Elle hocha la tête. « Oui... vas-y, sors d’ici pendant
un moment... j’aurai probablement besoin de toi lorsque ces gars se montreront. »


Il leva une main et la laissa retomber, et il se rendit. « Je
reviens bientôt. « Promit-il puis il se baissa pour passer la porte.


Kerry fixa pensivement la porte, puis soupira et jeta le
crayon, retournant ses yeux vers l’évaluation, la tête posée sur une main. A
quoi ça pouvait bien servir Les évaluations ne vaudraient pas grand-chose pour
les nouveaux.


Un coup léger l’interrompit de nouveau. « Ecoute,
Ray... je t’ai dit... « Elle leva les yeux, légèrement ennuyée, puis s’arrêta.


Il y avait une étrangère à l’entrée. Une femme grande à la
peau dorée avec des cheveux noirs comme la nuit, la regardait également, le
corps svelte installé contre l’entrée dans une posture de confiante arrogance.
Kerry cligna des yeux et regarda de nouveau, et elle fut capturée par les yeux
les plus bleus, les plus clairs qu’elle ait jamais vus, qui passaient au
travers d’elle avec une rafale d’intensité froide, et un éclair étrange,
presque obsédant de quelque chose de familier. « Hum... désolée... je
pensais que vous étiez quelqu’un d’autre. « Réussit-elle à dire
faiblement, et elle se leva.


La femme se repoussa de l’encadrement de la porte, et entra,
posant une épaisse mallette de cuir sur la chaise de visiteur et tendant une
main. « Dar Roberts. « La voix était basse, et plaisante, et semblait
gronder dans ses oreilles, et lorsqu’elle bougea pour prendre la main de la
femme, une douce senteur de parfum musqué mêlée au cuir l’atteignit.


« Kerry Stuart. « Elle prit la main tendue et l’agrippa,
sentant la force lorsque la femme rendit la pression. « Etes-vous...
hum... « Elle s’interrompit. « Je veux dire, vous venez du nouveau
quartier général, n’est-ce pas ? Je suis désolée... Je dois vous paraître
un peu timbré... je n’attendais personne avant le déjeuner. »


Dar l’étudia calmement pendant un moment. « Oui... j’en
suis... je suppose que mon déjeuner ne correspond pas vraiment au vôtre. « Répondit-elle
froidement. « Désolée. »


« Oh... bien. « Répondit Kerry maladroitement. « Et
bien... c’est bien, parce que je... j’ai fini de déjeuner moi aussi... mais mon
équipe est toujours dehors. Que... je veux dire, je peux vous servir un café,
ou autre chose ? »


« Non merci... j’ai un planning à respecter. « Répondit
la grande femme brusquement. « Commençons simplement... ça ne sera pas
long. « Elle bougea vers le bureau. « Asseyez-vous. « Dar
regarda la jeune femme retourner à son bureau, et s’asseoir, en posant les
avant-bras sur le dessus et la regardant avec un mélange de trépidation et de
curiosité.


Elle avait étudié brièvement la photo que Mark avait si gentiment
fourni, mais l’impression statique ne donnait aucune indication de la douce
présence que la femme projetait, ni la claire stabilité de ses yeux, dont la
couleur correspondait étrangement à celle de l’océan que Dar voyait de sa
fenêtre chaque matin ensoleillé. Il y avait également quelque chose de familier
à son sujet sur laquelle Dar n’arrivait pas à poser le doigt. Pas le temps pour
ça, cependant. Elle s’assit dans la chaise du visiteur. « Vous savez
pourquoi je suis ici, n’est-ce pas ? « Les doigts de Kerry firent
tourner un bout de ficelle. « Je sais que vous prenez le contrôle... ils
ne nous ont pas vraiment dit grand-chose au sujet de ce qui va se passer, non. »


Dar jura silencieusement, notant mentalement d’envoyer un
message incendiaire à qui que ce soit de l’équipe comptable qui s’occupe de
tout ça. « Ils étaient supp... Ok. « Elle leva une main. « Je ne
vais pas jouer avec vous ou tourner autour du pot. Le résultat est que, ce que
nous avons acheté, c’est votre société. »


La femme blonde prit une inspiration. « Ok... mais qu’est-ce
que ça veut dire... nous rendons des comptes à des personnes différentes... ou
vous voulez que les choses soient faites différemment... j’ai des
comptes-rendus... »


Elle fut interrompue par une main. « Cela veut dire que
nous sommes intéressés par les services que vous fournissez. Pas par la façon
dont vous les fournissez, ou qui le fait. « Répliqua-t-elle fermement. « Il
n’y a rien ici que vous ne fassiez, que nous ne puissions mieux faire, et à un
coût moindre, ce qui est l’essentiel. »


Kerry la regarda. « Qu’êtes-vous en train de dire ?
« Demanda-t-elle doucement. « Vous dites que vous n’avez pas besoin
de nous, c’est ça ? »


Des yeux bleus, froids croisèrent les siens. « Oui. »


« Vous ne pouvez pas simplement entrer ici et renvoyer
tout le monde... nous avons fait ça pendant des années... vous ne pouvez pas
nous remplacer comme ça. « Protesta la directrice.


« Si, je peux. « Répliqua Dar. « C’est ce que
nous faisons. « Elle fit un geste vers la porte. « J’ai un groupe de
programmeurs à Huntington, un groupe de soutien juste à l’ouest de l’aéroport
qui peut prendre vos appels, et une division d’installateurs de matériels qui
travaillent déjà tous pour moi. « Elle se leva et contourna sa chaise, s’appuyant
contre elle. « Vos employés sont innefficaces, ils prennent deux jours de
maladie toutes les trois semaines, la moitié d’entre eux est en retard chaque
jour, vos programmeurs n’ont pas respecté un délai depuis deux ans, et vous
avez eu dix-huit plaintes de travailleurs dans les quatre derniers mois. »


Silence. Kerry regarda simplement le dessus de son bureau,
et se concentra sur sa respiration. Sa poitrine lui fit mal à la suite de l’attaque
soudaine et inattendue, lorsqu’elle réalisa qu’elle n’avait aucune réponse à ces
charges. Elle savait qu’elles étaient vraies, mais c’était une bonne équipe...
c’était de braves gens... juste un peu paresseux parfois, comme tout le monde l’était.
Ses yeux voyagèrent vers le profil de faucon qui la regardait, et elle
ressentit un désespoir tranquille. Plus personne. Plus jamais.


« Je présume que John avait raison. « Dit-elle
finalement, avec un ton de calme défaite.


Dar la fixa, légèrement déconcertée. La réaction habituelle
à son exposé était la colère, des protestations indignées... pas... « Raison
à propos de quoi ? »


Ces yeux semblables à l’océan se levèrent. « Vous êtes
ici juste pour nous détruire. »


La grande femme tressaillit intérieurement, elle ne s’attendait
pas à ça. « Ce n’est pas la façon appropriée d’y faire référence. »


Kerry haussa les épaules. « Qu’allez-vous faire, me
virer ? « Elle prit une inspiration. « Y a-t-il quelque chose
que je puisse faire pour vous, Ms Roberts ? Vous semblez avoir toute l’information
dont vous avez besoin. « Elle étudia le trombone dans sa main. « Et.
J’ai beaucoup de papiers sur lesquels il faut que je commence à travailler, je
présume. « Elle essaya, mais ne put empêcher la pointe d’enrouement d’entrer
dans sa voix, et elle refusa de lever les yeux et de donner la femme plus âgée
la satisfaction de voir combien elle l’avait bouleversée.


Dar sentit un soudain pincement de honte. Elle pouvait voir
la tension d’angoisse dans les minces épaules en face d’elle, et elle pencha la
tête pendant un moment.


« Ils ne sont pas si horribles. « Dit Kerry doucement.
« Nos clients nous aiment bien... nous faisons du bon travail... je ne...
vois pas pourquoi nous devons être jetés comme des ordures. « Elle
continua à fixer ses mains.


« Ecoutez. « Dar se trouva à court de mots,
contrairement à son habitude. « Ce sont les affaires... Ça n’a rien de
personnel, compris ? « La tête blonde bougea dans un signe de tête,
puis elle leva les yeux, le visage fermé, et les yeux verts prudents s’assombrirent
d’une calme colère. « Vous avez une semaine... j’ai besoin d’une liste de
vos responsables, de manière à arranger des sessions avec eux pour commencer à
examiner ce que vous faites exactement, et quand et comment vous le faites. »


Kerry déglutit. « Vous êtes en train de dire que vous
voulez que nous formions les gens qui vont prendre nos emplois. »


Dar la regarda calmement. « Oui. »


La colère se dissolva en quelque chose d’autre, et la femme
blonde serra la mâchoire. « Très bien. « Sortit-elle, les doigts
serrés sur le crayon qui se trouvait sur son bureau. « Je verrai ce que je
peux arranger. « Arranger que tous soient partis d’ici avant de pouvoir
dire n’importe quoi à n’importe qui, sûr.


« Vous voulez me dire d’aller me faire voir. « Remarqua
la femme aux cheveux noirs. « N’est-ce pas ? »


Kerry lécha sa lèvre supérieure. « Non, madame, je ne
le veux pas. Je n’ai pas été élevée comme ça. »


Dar se rassit dans sa chaise et se pencha en avant, penchant
la tête pour fixer le visage baissé de Kerry. « Bien sûr que vous le
voulez. « Contra-t-elle. « Je le voulais... lorsque nous avons été
assimilés en 84. »


Les yeux verts se levèrent lentement pour croiser les siens.
« Ce sont des gens, auxquels vous allez prendre le gagne-pain. Ce n’est
pas drôle. »


« Et chacun d’eux vous dirait vite au-revoir si le gars
en bas de la rue leur offrait un dollar de plus par heure. « Répliqua Dar.
« Ce sont les affaires, Ms. Stuart... ce n’est pas de la charité. »


Le menton de Kerry se leva. « Vos gens ne seront pas
capables de faire la moitié du travail que font les miens. « Déclara-t-elle
platement. « Alors, quand vous perdrez tous ces comptes, je serai là pour
rire. »


Dar se pencha en arrière et l’étudia. Elle n’avait pas eu ce
genre de défi depuis très, très longtemps... la plupart de ses clients étaient
des jeunes tout juste diplômés en GSI, qui se défilaient et essayaient d’atteindre
son bon côté, juste assez longtemps pour se rendre compte qu’elle n’en avait
pas. Une de ses tâches annexes, en dehors du déshabillage de sociétés, était de
trouver de nouveaux talents pour la compagnie. Parfois, pensa-t-elle, elle
trouvait du potentiel dans les endroits les plus bizarres. « Très bien...
prouvez-le. « Ronronna-t-elle, regardant l’expression de surprise s’installer
sur le jeune visage de l’autre côté du bureau. « Je peux faire ceci pour
la moitié du budget avec lequel vous le faites actuellement. Trouvez un plan
pour le faire pour ce montant, dans une semaine... et je le regarderai. « La
mâchoire de Kerry s’affaissa. « Cinquante pour cent ? C’est
impossible. »


Dar haussa les épaules. « A vous de voir... vous voyez,
nous pouvons avoir un effet de levier sur les coûts parce que nous diminuons
les frais généraux par clients... si quelqu’un a besoin de soutien, par
exemple, nous l’ajoutons simplement à la charge actuelle du centre de gestion,
et nous n’avons pas à payer de loyer, d’autocommutateur, des consoles... des
bureaux... toutes ces conneries de nouveau. « Elle sourit. « Vous
pouvez le faire. « Mordrait-elle à l’hameçon ?


« Non... mais ça veut dire... « Kerry s’arrêta et
expira. Des gens devraient partir. C’était le plus grand facteur de coût, elle
le savait. En regardant le visage fermé et froid en face d’elle, elle savait
que cette maudite femme iceberg le savait aussi. Mais peut-être pourrait-elle
en sauver quelques-uns... ça valait la peine d’essayer. « Très bien...
vous aurez de mes nouvelles. « Dit-elle, froidement.


Parfait, elle me hait. Dar soupira. Une parmi tant d’autres.
« Très bien... vous pouvez me l’envoyer par messagerie – vous devriez
être ajoutée à notre bureau de poste maintenant. « Elle leva son téléphone
portable et composa un simple code, le maintenant contre son oreille jusqu’à ce
qu’elle entende une voix bourrue à l’autre bout. « Mark... tout est prêt ? »


Un rire court parvint par le téléphone. « Verrouillage,
stock, tonneaux, singes, sèche-cheveux, et la dernière liste de déjeuner de
leur comptable. « Lui recommanda-t-il. « Les messageries sont en
route, les serveurs verrouillés... autre chose que je puisse faire aujourd’hui ? »


« Merci. « Dar referma le téléphone. « Vous
êtes sur la messagerie... dites à vos gens de ne pas faire de changements
administratifs sur vos serveurs et vous pouvez vous attendre à une équipe ici
demain pour commencer à examiner les procédures. »


Kerry croisa les mains au-dessus de son bureau. « Comment
saviez-vous tout ça sur nos statistiques de personnel ? »


Des yeux bleu clairs percèrent les siens. « Nous sommes
entrés dans la base de données de votre serveur ce matin et nous l’avons
extrait. « Dar sourit. « Votre sécurité est merdique... vous voudrez
peut-être commencer votre vérification par-là. « Elle ressentit une
sensation de calme triomphe qui s’évanouit lorsque Kerry lui retourna son
regard avec une aversion glaciale. « Rien de personnel. « » Non.
« Déclara la blonde calmement. « Je peux le voir. « Elle se
leva. « Voulez-vous faire une visite guidée ? »


La dernière chose dont Dar avait besoin, c’était le tour du
propriétaire. Elle se souvint qu’elle avait six ou sept réunions téléphoniques
dont elle devait s’occuper au bureau, aussi fut-elle très surprise lorsqu’elle
s’entendit répondre. « Bien sûr. »


Kerry avait simplement hoché la tête, et avait fait le tour
de son bureau, passant les doigts dans ses cheveux clairs pour les repousser de
son visage. Elle portait des jeans confortables et une chemise à dentelle à
manches courtes qui montrait un bronzage d’extérieur, et qui se serra contre
son corps lorsqu’elle prit une profonde inspiration. « Très bien...
suivez-moi. »


Cela avait été un après-midi très hostile, songea Dar. Elle
avait eu l’impression que le mot avait été passé rapidement, parce qu’elles
étaient à peine arrivées au nid des programmeurs qu’elle recevait ces regards
acérés des occupants. Elle s’attendait à moitié à ce que sa voiture soit rayée
avec une clé d’ici à ce qu’elles aient fini, mais apparemment, personne n’avait
imaginé laquelle c’était, pas surprenant, parce qu’un véhicule utilitaire LX470
était sûrement loin de ce à quoi ils s’attendaient d’une VP des opérations.


La chef programmeur avait des capacités, elle le concédait,
si vous pouviez la sortir de sa coquille assez longtemps pour parler code avec
elle, ce qu’avait fait Dar. Les responsables du soutien et du SI étaient
inutiles, et en écoutant les appels lorsqu’elle passait apparemment
inconsciente, elle avait pu saisir au moins deux individus qui mentaient
complètement aux clients, et deux autres qui utilisaient l’opportunité pour
faire des arrangements sociaux. Stuart avait entendu le dernier, Dar s’en
rendit compte, en voyant l’expression de consternation sur le visage ouvert et
surpris de la jeune femme.


Kerry Stuart. Dar s’appuya contre le cuir et se permit le
luxe de quelques minutes de pensée tranquille. La petite n’était pas stupide,
et elle avait du cran... mais bon sang, comme elle était innocente. Elle n’avait
pas vraiment été préparée à ça, mais l’un dans l’autre, elle avait plutôt bien
accusé le choc, après tout.


Ce que Dar ne pouvait s’enlever de l’esprit, c’était ce
sentiment familier qui la harcelait... est-ce qu’elles faisaient leurs courses
au même endroit ou quelque chose comme ça ? Non... Kerry vivait à Kendall,
après les autoroutes dans l’un des labyrinthes d’îlots de locations de la
banlieue, fréquentés par les cols blancs de leur domaine. Peut-être venait-elle
souvent à la plage ? Pas que Dar passait beaucoup de temps à South Beach,
mais elle y descendait de temps en temps, et marchait sur les planches.


Oh, bon. Elle abandonna, sachant que ça lui reviendrait
finalement. Sa montre bipa lentement et elle baissa les yeux, surprise de voir
qu’il était déjà tard. Elle tambourina sur le volant, puis pianota sur son
téléphone cellulaire monté sur le tableau de bord. Un moment plus tard, Maria
répondait d’une voix chantante. « Bonjour, Maria. »


« Dar... où êtes-vous ? « Sa secrétaire
baissa la voix.


« Dans ma voiture, je reviens de chez Associated...
pourquoi ? « Répliqua la cadre, un peu étonnée. « Vous saviez où
j’étais. »


« Restez loin, restez très, très loin, Dios Mio... un
homme, il a reculé avec un camion dans les toilettes en bas, et il a détruit
tous les contrôle d’air conditionné. « Répliqua Maria, avec un grognement.
« C’est comme dans un four ici, Dar... ma tête est en train de rôtir. « La
cadre tressaillit. « Et merde... « Pensa-t-elle. « Ont-ils
arrêté les serveurs au moins ? « Demanda-t-elle, puis elle se frappa
la tête. « A quoi est-ce que je pense... Maria, sortez de là avant de vous
évanouir. »


« Aye... j’ai mon petit ventilateur, mais c’est comme
si j’étais en train de cuire... de devenir croustillante. « Lui dit la
secrétaire. « Merci beaucoup... je vais ranger mes affaires, et partir. »


« Il y a quelqu’un d’ETA (NDLT : services d’électricité
de l’état) pour restaurer ? « Demanda Dar avec un soupir, alors qu’elle
arrivait sur la State Road 836, qui lui faisait traverser la ville jusqu’au
bureau.


« Non, non... Ils se disputent... à qui la faute, c’est
la première chose. « Maria parut dégoûtée, une chose inhabituelle pour la
Cubaine. « Très bien... appelez avant de venir demain, Maria... je ne veux
pas que vous veniez si c’est toujours hors service, ce sera juste pire. « Décida
Dar en se frottant les tempes. « Sortez de là. »


« Je me fiche de ce qu’on peut dire, Dar, vous êtes un
ange. « Répliqua Maria chaleureusement. « Ils peuvent tous me baiser
les... comment vous les appelez ? Boyaux. »


Cela valut un sourire de la part de la cadre aux cheveux
noirs. « Merci, Maria... c’est agréable d’entendre ça après être sortie de
chez Associated... ils ne m’aiment pas beaucoup là-bas. « Son esprit
évoqua le regard de séparation qu’elle avait eu de la part de Kerry, qui était
autant rempli de dégoût que tous ceux qu’elle avait eu le malheur d’avoir
depuis un moment. Normalement, elle aurait dû s’en inquiéter moins, mais ça... « Quoi
qu’il en soit, bonne nuit, Maria. »


« Bonne nuit, Dar... conduisez avec prudence, s’il vous
plaît. « Lui rappela la secrétaire. « Il y a des dingues là-dehors. »


Dar sourit tranquillement. C’était agréable parfois, d’avoir
quelqu’un qui s’inquiètait pour vous, même si ça faisait partie de leur
travail. « Je le ferai. « Elle déconnecta, et se réinstalla pour
négocier le trafic, mettant en sourdine un C.D. New Age et massant son cou pour
essayer de soulager la douleur qui la harcelait et qui s’était manifestée
pendant le trajet.


Chapitre 3


Kerry retourna à son bureau après avoir regardé partir son
invitée indésirable, et elle ferma la porte. Elle se tint en silence au milieu
de la pièce pendant une minute puis regarda autour d’elle. De la moquette bleu
clair, des murs gris clairs, un bureau en bois... ce n’était pas grand-chose,
mais...


« J’ai travaillé tellement dur pour ça. « Murmura-t-elle,
en s’asseyant dans la chaise du visiteur. « Bon sang... ce n’est pas
juste. « Elle laissa sa tête s’enfoncer dans ses mains, les coudes sur les
accoudoirs.


Le doux bruit de la porte qui s’ouvrait se fit derrière
elle. « Ker ? »


« Ouais. « Répliqua-t-elle sans même bouger.


Un bras glissa autour de ses épaules et elle leva les yeux
pour voir le visage inquiet de Ray. « Jefa, ne laisse pas ça te mettre
hors de toi comme ça... envoie-la au diable, la grande garce. « Il émit un
gloussement vers elle, massant son cou. « Quelle personne effrayante... je
pense qu’elle est de la famille de Cruella DeMachinchose de ce film de chiens. »


Kerry laissa échapper un petit rire. « Ray... John
avait raison... ils veulent se débarrasser de nous tous. « Elle leva les
yeux vers lui. « Elle me donne une chance de trouver un plan... si je peux
réduire le budget de moitié, elle va en tenir compte, et peut-être que certains
pourront garder leur emploi, mais... »


Ray mit les mains sur ses hanches. « Elle te donne une
chance de faire ça ? « Répéta-t-il, un ton de surprise dans la voix. « C’est
quelque chose de... d’inattendu à ce que j’ai pu comprendre... comment as-tu
réussi à obtenir ça d’elle ? »


Kerry fit une pause et réfléchit. « C’est vrai ? « Son
front s’agrandit. « Je ne sais pas... j’ai juste... je présume que je n’ai
pas été très gentille avec elle et on aurait pu penser que ça l’aurait rendue
furieuse, mais ça ne l’a pas fait... je pense qu’elle a aimé ça en fait. « Elle
eut une expression malicieuse à son intention.


Il renifla. « Oh oui... ça a l’air d’être le genre. « Remarqua-t-il
d’un ton méprisant. « Je vois le cuir et le fouet craquer autour de
celle-là, tu parles. »


La directrice soupira. « Je ne sais pas si je peux
tirer quelque chose, mais je vais essayer, Ray... essayer de sauver autant de
gens que je peux. « Elle lui fit un sourire pincé. « Mais je pense
que tu devrais appeler Mona chez Alternative Resources... dis-lui que nous
pourrions avoir quelques perspectives pour son groupe. »


« Mañana. « Ray lui tapota l’épaule.
« Viens... nous descendons chez Fat Tuesdays pour la ‘happy hour’
(NDLT : 1 heure pendant laquelle toute boisson consommée est doublée pour
le même prix.)... viens avec nous. »


Un coup. « Ms Stuart ? »


Ils levèrent les yeux. « Entrez, Anita. « Kerry
regarda la petite et mince employée de la comptabilité entrer précipitamment,
les bras chargés d’impressions sur papier continu. « C’est le truc ? »


« Le budget, oui, et le bordereau de paye, les comptes
fournisseurs et clients. « Répliqua la femme, les posant sur le bureau. « Autre
chose dont vous avez besoin là maintenant ? « Elle souleva ses verres
cerclés d’écailles et renifla. « Je dois recharger l’imprimante si c’est
le cas. »


« Non... merci... ça va m’occuper pendant un moment. « Kerry
lui sourit d’un air las. « Vas-y, Ray... laisse-moi commencer ce truc. »


Il cligna des yeux dans sa direction. « Tu ne peux pas
faire ça toute la nuit... pourquoi ne pas le faire la tête à la fraîche demain
matin ? »


« Allez, vas-y. « Répéta Kerry, en se levant pour
aller vers le bureau, où elle commença à trier les différents rapports. Ça
allait être une longue, longue nuit, elle pouvait le voir. « Attends...
Ray, peux-tu me trouver une caisse en carton ? « Il n’y avait aucune
raison d’être assise là pour passer la vérification initiale. Son divan serait
bien plus confortable.


Chapitre 4


Le ferry était très calme et Dar s’y tenait assise dans une
splendeur solitaire, sa voiture proprement installée au centre du pont, alors
que le véhicule s’agitait sur les vagues en route vers l’île. Le vent soufflait
sur son visage et assourdissait le bruit des moteurs, et elle reposa sa tête
battante contre la porte alors que les eaux noirs glissaient sous la quille.


Elle avait très chaud, et était épuisée, et en avait un peu
plus qu’assez, ayant passé les dix dernières heures dans un immeuble très
élevé, sans air conditionné, faisant ce qu’elle pouvait pour arranger les
choses. Ce qui était considérable, assurément, et lorsqu’elle avait finalement
intimidé un contractant pour obtenir un panneau de remplacement, et qu’il le
fasse installer à minuit, les quelques personnes présentes dans l’immeuble l’avaient
acclamée et applaudie.


Tous les trois, deux personnes du nettoyage et le garde de
la sécurité, leurs uniformes collés à la peau et humides de sueur. Tout comme
elle. Elle avait renvoyé le reste du personnel et était restée là, ouvrant les
portes de secours du quatrième étage pour amener un soupçon de brise humide à l’intérieur.
Des appels aux responsables de l’immeuble, à son propre service de gérance
informatique, aux infrastructures parce que les liaisons du panneau de sécurité
avaient été détruites... aucun résultat, alors elle avait finalement appelé les
contractants de l’immeuble et avait obtenu le propriétaire au téléphone à dix
heures du soir.


Dieu merci, ils n’avaient qu’un bail de cinq ans et il
venait à terme. Le levier de menace avait été suffisant pour le faire bouger
ses fesses et obtenir l’intervention de cinq techniciens grognons. Son regard
furieux derrière eux avait fait le reste, et à une heure du matin, une
vibration basse passait dans l’immeuble alors que les énormes unités sur le
toit revenaient à la vie en ronronnant.


Il était maintenant deux heures et elle rentrait enfin chez
elle. Le travail continuerait comme d’habitude demain matin, sans interruption,
et c’était la chose qui importait, parce qu’ils ne pouvaient pas mettre en
service l’énorme cascade de serveurs jusqu’à ce que la ventilation fonctionne.
Elle avait mis une note sur son bureau de trouver une unité de ventilation de
secours pour la pièce informatique, pour la prochaine fois. Elle soupira et
ferma les yeux laissant l’air conditionné de la Lexus l’atteindre totalement.
Un autre problème résolu, et elle était plutôt sûre que personne ne la
remercierait pour ça le lendemain.


Sauf peut-être les femmes de ménage, qui étaient timidement
apparues à la porte de son bureau alors qu’elle braillait sur le contractant,
portant une cruche de thé glacé fait maison et une tasse en plastique.


C’est la seule chose qui l’avait fait sourire de la nuit.


Enfin, presque. Elle avait attendu que l’immeuble se
rafraîchisse un peu, puis était allée dans la pièce du serveur sécurisé, et
avait marché vers les tableaux, allumant les commutateurs, qui fourniraient du
courant aux six macroordinateurs IBM, aux deux AS400 et aux vingt-sept serveurs
NT qui composaient le noyau de leur centre informatique.


Puis elle s’assit au bureau des administrateurs de réseau,
un bureau en bois long et courbé, couverts par huit moniteurs différents, et
quatre claviers, reliés à un autocommutateur cybex qui permettait à l’opérateur
d’entrer dans n’importe quel système depuis un seul endroit. Un long doigt
poussa les commutateurs sur l’équipement, et elle attendit pendant que les
divers systèmes menaient à bien leurs procédures de démarrage.


Paresseusement, elle jeta un coup d’œil au bazar rassemblé
sur le bureau, lisant les dessins de Dilbert avec un sourire amusé (NDLT :
bande dessinée qui caricature les aventures d’un employé de firme américaine
dans son quotidien au bureau.), puis elle pencha la tête pour mieux voir les
minuscules légendes, où le personnel d’administration avait inscrit les noms de
membres de la haute hiérarchie en face des personnages de la bande dessinée.


« Alors... je suis Catbert, hein ? (NDLT : le
chat,diabolique directeur des resources humaines où travaille Dilbert.) Cela
provoqua un gloussement malicieux. « Mieux que Ratbert (NDLT : le
rat, qui cherche à faire partie de la famille de Dilbert et qui est rejeté en
permanence), et certainement mieux que Dilbert... j’aurais bien aimé Dogbert
(NDLT : le chien de Dilbert, un « philosophe « du business, qui
travaille en consultant free-lance et se fait payer très cher pour faire du « pipeau »),
en fait. « Elle prit un crayon et tira sur le dessin, puis elle gribouilla
une note dans la marge. Je n’ai pas craché une boule de poils depuis longtemps,
merci les gars. DR


« Ça devrait attirer leur attention. »


Elle recolla le dessin sur le moniteur, puis se connecta sur
le système principal et commença à initier des sessions. Il fallut vingt
minutes pour que tout remarche et elle eut un sourire narquois en imaginant le
personnel de l’admin. parcourant les comptes-rendus de démarrage demain matin
et trouvant son identifiant partout.


« Ils oublient qui a conçu cette chose en premier. « Elle
ricana. Normalement il y aurait dû y avoir deux opérateurs de nuit, mais elle
avait appelé Mark et avait annulé l’équipe, parce qu’ils n’avaient aucune idée
de quand le système reprendrait, et il n’y avait aucune raison d’envoyer Pedro
et Celeste suer à grande eau.


Elle poussa le bouton du haut-parleur avec un sentiment de
soulagement, et composa le numéro personnel de Mark, tambourinant légèrement
sur le bureau en attendant. Trois sonneries, puis quatre, puis un grognement. « Bonjour. »


« Bord... oh merde. « Mark se tirait très
vraisemblablement hors du sommeil au son de sa voix. « Dar... est-ce qu’il
t’arrive de dormir, Nom de Dieu ? »


« Pas quand j’ai des choses à faire, non. « Répondit
Dar brièvement. « Tu es sur pieds. »


« Bien sûr que je suis sur pied... tu me par... oh...
tu veux dire nous sommes debout ? « Mark s’éclaircit la voix. « Je
croyais que la ventilation était en panne jusqu’à demain midi au moins. »


Dar renifla. « Nan... nouveaux panneaux de commutation
en place, Plano est sécurisé, et je viens de démarrer les serveurs. « Elle
vérifia un moniteur d’activité. « Bon Dieu... le serveur de messagerie
vient juste de recevoir... où allons-nous chercher un transfert de huit cents
mégas ? Tes gars se sont remis à télécharger des pingouins nus ? »


« Merde. « Mark soupira. « Je vais appeler et
vérifier... vas-y, sors de là... il est deux heures du matin, pour l’amour de
Dieu. »


« Bonne nuit. « Répliqua Dar ; en se frottant
les yeux. « Je te vois demain matin. « Puis tout ce qui lui restait à
faire était de fermer boutique, et de prendre l’ascenseur au silence inquiétant
jusqu’à la porte d’entrée, où le garde de sécurité l’attendait, pour l’amener à
sa voiture qui restait seule dans le parking.


Le ferry se mit à quai avec un doux bruit métallique, et
elle attendit que les hommes de pont enlèvent les cales autour de ses roues
avant de lancer la voiture, et elle avança avec précaution le long de la rampe
inclinée, sur l’île. Quelques minutes plus tard, elle garait la Lexus à sa
place sous l’immeuble, et montait les escaliers pour passer la porte, le son de
sa clé déverrouillant la serrure retentit fort dans tout ce calme.


Elle était épuisée, mais n’avait pas sommeil, même après une
longue douche chaude et quatre Advil pour son mal de tête, alors elle alla
péniblement dans la cuisine, attrapa une tasse pour la remplir de lait à partir
du dispensateur avant d’ajouter une pleine cuillère de miel, et de la coller
dans le four à micro-ondes. Elle lança un regard à l’ordinateur sur le
comptoir, puis plissa le front en voyant la boîte clignoter dans le coin. « Je
pensais que j’avais vidé ma boîte d’arrivée avant de quitter le bureau...
Messages ? »


« Messages, Dar Roberts, un. « Répondit le
terminal connecté directement au bureau par sa liaison RNIS.


« Lire. « Dar croisa les bras et s’appuya contre
le comptoir, en attendant que la sonnerie du micro-ondes résonne.


« Envoyé par : Kerry Stuart, Heure : 1 :20
« » Tiens, tiens. « Murmura doucement Dar. « Qui l’eut cru ?
« Elle vit la longueur. « Ne pas lire. »


La sonnerie retentit mais Dar resta près de l’écran, lisant
le message long et détaillé avec intérêt. Ça commençait avec : « J’ai
besoin que certains détails soient éclaircis. « Et finissait avec : « Merci
de m’envoyer cette information le plus tôt possible compte tenu du délai que
vous avez imposé. »


« Elle est bien bonne celle-là ! « Au lieu d’être
fâchée, Dar sourit. Les questions étaient bien écrites, et bien qu’un peu
naïves par certains côtés, intelligentes et pensées. Juste comme cette petite,
je présume. Elle tira l’une des chaises hautes de la cuisine près de l’ordinateur,
et retira son lait chaud, en sirotant en même temps qu’elle composait une
réponse détaillée au message.


« Ça devrait lui aller... au moins pour l’instant. « Commenta
la grande femme, et elle s’interrompit avec la souris au-dessus du bouton d’envoi.
Elle étudia le message, puis ajouta une simple ligne en bas, et ses initiales.
Un clic et c’était parti. Elle prit le lait et se promena dans le séjour, se
laissant tomber sur le doux divan en cuir, qui faisait face à la baie vitrée.
Elle voyait l’Atlantique la nuit, des eaux noires séparées par la percée
argentée de la lune, et les minuscules lumières colorées des bouées. A l’horizon,
un bateau de croisière glissait silencieusement, une tache étincelante dans l’obscurité,
et brièvement, Dar souhaita y être.


Chapitre 5


Kerry étouffa un bâillement en vérifiant le verrou de sa
porte d’entrée, une habitude avant de se mettre au lit. On aurait dit que son
appartement avait été attaqué par une fabrique de papier, des piles de feuilles
blanches étaient étalées partout, mais elle était modérément satisfaite de sa
première nuit de travail. Pas qu’elle soit arrivée à quelque chose, mais au
moins elle savait quelles questions commencer à poser à Cruella, son surnom
pour l’autoritaire Dar Roberts.


« Jolie surprise pour elle au matin, hein ? « Dit-elle
au panda, qui était assis avec les bras étendus sur la seconde des deux chaises
rembourrées du petit séjour. Le reste de l’espace était pris par un divan en
tissu, une petite table où quatre personnes pouvaient s’asseoir, deux grandes
bibliothèques débordantes de livres, et un petit bureau sur lequel se trouvait
son ordinateur. La pièce était claire et gaie, des tapis en tissu pastel et de
style indien apportaient une touche de couleur, et sur les murs étaient
accrochées des scènes de ses environs subtropicaux. Sa préférée, un coucher de
soleil sur Key West, était au-dessus du téléviseur, flanquée de deux petites
broderies, un dauphin que sa tante lui avait fait, et un ours en peluche d’une
vieille amie de sa mère.


« Oh... zut ! « Elle soupira, se souvenant qu’elle
avait oublié d’envoyer un message au personnel au sujet des visites par les
gens sur les procédures le jour suivant. Elle alla vers son PC et l’alluma de
nouveau, se laissant tomber sur sa chaise de bureau et tirant une jambe sous
elle en attendant qu’il démarre. Après la présentation du bureau, elle entra
dans la messagerie, et composa un mot rapide pour le personnel, leur disant de
coopérer gentiment avec les gens qui venaient, et elle dit au système d’envoyer
le message.


Il composa le numéro et se connecta au serveur de messagerie
de leur bureau, et elle regarda le message en court de transfert, puis cligna
les yeux de surprise lorsque le système lui indiqua qu’il téléchargeait un
message. « Quelle est l’andouille debout à cette heure de la nuit pour
envoyer des messages ? « Se demanda-t-elle. Le message finit de se
télécharger et tomba dans sa boîte d’arrivée.


Roberts, D Re : Vos questions, Heure : 2h55


« Oh... cette andouille. « Murmura-t-elle,
hésitant avant de cliquer sur le message, surprise de sa nervosité. « Et
bien, cela explique bien des choses... c’est évident, c’est une extra-terrestre
qui ne dort jamais, et qui a un port de communication dans la tête où elle
connecte des trucs. « Elle en décida ainsi, puis prit une inspiration, et
ouvrit la messagerie. Elle lit au travers des paragraphes, notant que la cadre
n’avait pas daigné répondre aux commentaires désagréables dont elle avait
parsemé son message. « Bien, Ok... je pense qu’elle a tort là, mais... « Elle
trouva un autre sujet. « Oh... je n’avais pas pensé à ça. »


Le style de Dar était puissant, et allait à l’essentiel ;
elle pouvait presque entendre les mots sortir de la bouche de l’autre femme, et
ce qui était surprenant, ils manquaient de cette condescendance qu’elle avait à
moitié attendue. Son dernier point ayant reçu réponse, elle baissa les yeux
vers la fin du message et cligna. « Quoi ? « Elle relut.


« La politique de l’entreprise statue que tout le
personnel doit acquérir une quantité raisonnable de sommeil pendant chaque
période de vingt-quatre heures. Vous voudrez bien adhérer à ces règles à partir
de maintenant. DR. »


« Qu’est-ce que ça veut bien dire ? Qui est-elle,
une sorte de cinglée ? Elle me donne un délai dingue d’une stupide semaine
pour faire quelque chose, puis elle dit que je dois m’assurer de dormir ? ?? ?
« Kerry laissa passer un soupir vexé, puis prépara une réponse, et coupa
la plus grande partie du message, excepté l’en-tête, et la dernière ligne. « Ok,
Ms l’Extra-Terrestre Maligne de Mars, prenez ça. « Elle souligna l’heure
sur l’en-tête de Dar, et la mit en gras, puis alla à la dernière ligne de la
cadre et tapa un commentaire. « Je garderai cela en tête. »


Elle envoya le message avec un petit sourire narquois, puis
éteignit son moniteur, et alla avec peine vers la lampe pour l’éteindre, puis
elle se dirigea vers sa chambre. Elle comportait un lit à deux places bien
fait, contre un mur sous la petite fenêtre, qui était couvert d’une couette
rayé aux couleurs du sud-ouest, un meuble à cinq tiroirs contre un mur, et un
long meuble à trois tiroirs avec un miroir à mi-hauteur, le tout en bois blanc.
Le tapis en poil était d’un bleu pale, et elle tortilla ses orteils dans la
douce matière avec un soupir d’aise en traversant la pièce, et elle se mit sous
les couvertures.


Elle pouvait voir les étoiles de là, et elle les regarda
briller, essayant de chasser l’horrible sensation de pessimisme funeste qui
avait pesé sur sa poitrine depuis la visite de Dar. Elle se sentait mal, c’est
sûr, pour son personnel, et elle espérait pouvoir les aider. Mais pour
elle-même... elle jeta un coup d’œil circulaire à la chambre proprette, et
déglutit, se rappelant comme elle s’était sentie bien lorsque les choses s’étaient
passées comme elle voulait, et comme elle était fière de l’allure que tout ça
avait. Elle aimait cet endroit, ses voisins étaient sympathiques, et le
complexe était amical, il y avait une galerie marchande tout près et elle avait
même un petit grill sur le porche pour faire un barbecue lorsque quelques amis
venaient.


C’était tellement agréable de dépendre de soi. Personne ne
lui posait de question si elle restait debout tard le soir, ou si elle sortait,
pas qu’elle le faisait, bien entendu... ou lui reprochait sa façon de s’habiller,
ou à qui elle parlait. Elle était... très heureuse ici.


Et maintenant ceci.


Une partie d’elle-même haïssait la compagnie. Une partie d’elle-même
voulait aussi haïr Dar Roberts, mais elle était assez intelligente pour
comprendre que la femme ne faisait que mettre en œuvre une politique, bien que
ce serait plus facile si elle ne donnait pas l’impression de l’apprécier
autant. Il était évident que Dar était intelligente, et elle avait une façon d’être
qui faisait croire à Kerry qu’on ne se fâchait pas souvent avec elle, et
lorsque c’était le cas, les résultats étaient imprévisibles. Mais lors de la
visite, elle avait posé des questions très pointues, et ces yeux bleus
incroyables n’avaient pas raté grand-chose.


Whoa. Incroyables ? A quoi je pense là ? Kerry
ferma très fort les yeux, et tira la couverture jusqu’à son menton. La seule
chose incroyable au sujet de Dar était son arrogance.


C’est tout.


Chapitre 6


« Bonjour. « Dar fit un signe de tête à l’intention
de ses compagnons d’ascenseur lorsque les portes se fermèrent et qu’il commença
l’ascension. Elle reçut des murmures polis en retour de la plus grande partie
du personnel d’exécution qui arrivait à cette heure le matin. 8 h du matin
était l’heure d’arrivée de la plupart des employés de saisie, et du personnel
administratif, et elle était plus ou moins redoutée et ils n’étaient pas
enclins à papoter en sa présence.


Elle les laissa aux étages inférieurs, et continua
solitairement jusqu’au quatorzième étage, attendant que les portes s’ouvrent au
niveau exécutif. Son bureau était à un coin, les fenêtres en rond lui donnaient
une vue, à la fois de l’océan et de l’horizon, et elle poussa la porte du
bureau extérieur avec un soupir. « Bonjour, Maria. »


Sa secrétaire se retourna et sourit. « Bonjour, Dar...
c’est bien plus agréable aujourd’hui, laissez-moi vous dire... je ne sais pas
quel miracle de notre Dame s’est produit cette nuit, mais... c’est bien. « Elle
finit d’asperger de l’eau sur une plante près de son bureau, puis alla vers le
petit comptoir à côté. « Je vais vous faire du café... je suis contente
que vous ne soyez pas venue hier. »


Dar sourit tranquillement et alla dans son propre bureau,
posant sa mallette et allumant son poste fixe. Après trois heures de sommeil,
le café était définitivement une bonne idée, décida-t-elle, en s’asseyant avec
un soupir, et elle passa les doigts dans ses cheveux. La machine bipa, puis
demanda son identifiant, qu’elle fournit avec impatience, tapant sur les
touches avec un doux mouvement. Sa messagerie s’ouvrit et elle déroula les
messages matinaux, s’arrêtant lorsqu’elle vit une réponse avec un nom devenu
familier.


Elle le lut puis sourit. « Court mais gentil. « Et
la petite a le sens de l’humour, aussi, nota-t-elle, en voyant les caractères
gras. Elle souriait toujours lorsque Maria entra, portant un petit plateau qu’elle
posa sur le bureau de Dar. « Ooo... C’est quoi ça ? « Elle leva
un sourcil arqué vers la secrétaire.


Maria la regarda avec les sourcils sévèrement froncés. « Carisita
me dit que Gerardo de l’équipe de nettoyage a donné ça spécialement pour vous,
parce que vous êtes restée ici toute la nuit pour tout arranger... est-ce que c’est
vrai, Dar ? »


Dar piqua adroitement une des friandises feuilletées marron
du plateau et la mordit. « Mm... « Elle adorait les pastiltos, les
spécialités cubaines qui pouvaient contenir pratiquement n’importe quoi, mais
contenaient habituellement des couches de pâte feuilletée remplies de fromage,
ou de viande, ou de jambon finement tranché... ceux-ci faisaient partie de la
dernière catégorie, mais Dar en repéra un avec de la goyave et du fromage, qui
venait en second dans sa préférence.


« Dar ? « Maria tapota ses ongles, proprement
manucurés et vernis d’un rouge étonnant sur le bureau.


« Quelqu’un devait le faire, Maria. « La cadre
haussa les épaules, en finissant un délicieux et en sélectionnant un autre. « Par
ailleurs, ceux-ci en valent la peine... où les prend-il ? Ils sont supers. »


La Cubaine soupira. « Vous êtes trop, je le pense. « Elle
poussa un peu plus le plateau. « Tenez... je dois taper ces lettres au
sujet des changements de service. « Elle se précipita vers la porte qu’elle
ferma derrière elle, laissant son chef en privé avec ses gâteaux.


Dar lut le reste de ses messages en finissant les
pâtisseries, et engloutit la grande tasse de café que Maria y avait ajoutée.
Elle marmonna en répondant à la plupart d’entre eux, envoyant des réponses
brusques, et un exemple d’un simple mot de pipeau.


Le téléphone bourdonna. « Dar... j’ai Les sur la numero
uno pour vous. »


« Oh... numero dos. « La grande femme écarquilla
les yeux. « Très bien. « Elle poussa le bouton. « Comment ça va
à Plano, Les ? »


« Je n’en sais rien. « Répondit la voix joyeuse. « Je
suis à Troy... j’espère qu’ils suent à mort là-bas. Comment ça va avec
Associated ? »


« Pas mal... je leur ai appris la nouvelle hier, et j’attends
les retombées. « Répliqua Dar. « J’imagine qu’un quart d’entre eux
vont simplement quitter volontairement, ce qui va résoudre la moitié de mon
problème. »


Un gloussement bas émergea du téléphone. « C’est ma
Dar... j’ai entendu dire que nous avions un problème chez vous ? »


« Mineur. « Dar le repoussa d’un haussement d’épaules.
« Un idiot a reculé un chariot élévateur dans l’entrée arrière où sont les
commandes, et il a détruit les six panneaux de contrôle, en même temps que le
matériel qui gère l’air conditionné. « Elle se pencha en arrière en
croisant les bras. « J’ai dû faire une scène terrible. »


« Je l’ai entendu dire. « Répliqua Les. « J’ai
eu le président de l’association d’immeubles en ligne ce matin. C’est un de mes
vieux camarades de classe. »


Les relations. Dar soupira. Ça n’en finissait jamais...
quoique vous fassiez, vous deviez finalement en entendre parler à un moment ou
un autre. « Et ? »Elle attendit la réprimande.


« Et je lui ai dit qu’il avait de la chance que vous ne
soyez pas venue personnellement lui botter les fesses. « Lui dit le P.D.G.
joyeusement. « Vous avez bien fait, Dar... bon travail. »


Dar absorba le compliment avec un sourire tranquille. « Merci.
« Cela n’arrivait pas souvent. En fait, elle pouvait se souvenir d’avoir
entendu ces mots de cet homme exactement six fois pendant toutes ces années.
Les était un casse-pieds, un bigot, et un phallocrate, mais il avait un certain
charisme personnel contre lequel même elle n’était pas immunisée.


« Bon... j’ai un petit problème. « La voix de Les
retomba un peu. « J’ai besoin que vous alliez au bureau de Washington pour
les secouer un peu... Peter Weyhousen bousille les discussions sur les contrats
avec le Pentagone... pouvez-vous les lui reprendre ? »


Bon sang. « Je pensais que vous vouliez que je me
concentre sur Associated ? « Objecta-t-elle. « Je ne peux pas le
faire depuis Washington. »


« Bien sûr que vous pouvez... vous avez le portable le
plus chargé en testostérone de toute la compagnie, Dar... « Les la
taquina. « National est un superbe endroit pour faire le travail pendant
que vous attendez... j’en sais quelque chose. « Il bougea le téléphone
provoquant un craquement. « Il va perdre ce client, Dar... et nous en
avons besoin. Quelques jours au loin donneront à Associated une occasion de se
calmer de toutes les façons. »


Vrai. « J’ai demandé à quelqu’un de travailler sur un
plan budgétaire pour eux... ce serait bien de leur donner quelques jours pour
sortir quelque chose. « Elle le concéda. « Quand sont les discussions ? »


« Pouvez-vous prendre l’avion ce soir ? Ils sont
prévus pour demain de bonne heure... j’enverrai les informations comptables
pertinentes par messagerie, et où je pense que Weyhousen merde. Il ne sait pas
que vous venez, à propos. »


Génial. « Très bien. « Un sac était déjà prêt dans
le coffre de la Lexus juste pour ce genre de situation. Peter Weyhousen n’était...
pas un de ses amis. Ce serait une réunion sauvage, à coup sûr. « Vous me
devrez quelque chose pour ça, Les. »


Le P.D.G. gloussa. « Chérie, vous me verrez au moment
du bonus, d’accord ? « Il soupira. « Il faut que j’y aille... je
parle à la conférence des ingénieurs dans cinq minutes. »


« Bonne chance. « Lui dit Dar.


« Vous aussi. « Ce fut sa réponse avant qu’un clic
n’indique que le P.D.G. avait raccroché.


Dar posa les bras sur le bureau et expira. Elle pressa le
bouton d’intercom. « Maria... j’ai besoin d’un billet d’avion pour IAD en
fin d’après-midi, retour open. »


« Dios Mio. « Répliqua la secrétaire. « Il ne
vous laisse pas vivre. « Un froissement de papier. « Je m’occupe de
tout, Dar. »


« Merci. « Dar relâcha le bouton et s’installa au
fond de sa chaise, en mâchouillant un ongle.


Puis elle approcha son clavier et tapa une requête à la base
de données ouverte sur le bureau de son ordinateur. Un moment plus tard elle
reçut une réponse, et elle reprit le téléphone pour composer un numéro.


« Kerry Stuart. « La voix à l’autre bout de la
ligne semblait épuisée et ennuyée.


« Et bien. Bonjour, Ms Stuart. C’était agréable d’échanger
des messages avec vous. « Répliqua Dar calmement.


Une pause momentanée. « Oh. « Kerry s’éclaircit la
voix. « Bonjour... je... hum... merci de votre réponse, les informations
étaient très utiles. »


Le ton était sur les gardes et hostile sur les bords.


Dar fronça le front. « Pas de problème. J’appelle pour
vous dire que je quitte la ville pendant quelques jours... si vous avez d’autres
questions, vous pouvez y aller et me les envoyer par messagerie, mais ça peut
prendre quelques heures avant que je ne les consulte et vous adresse quelque
chose. »


Un long silence. « Pourquoi ne pas vous adresser au
salaud que vous avez envoyé ici ? « La frustration était évidente
dans la voix de la femme et mêlée de colère. « Vous savez, je ne sais pas
pour qui vous vous prenez à traiter des êtres humains comme une sorte de saleté
que vous pouvez frotter sous vos talons. »


« Whoa. « Le ton de Dar était plus fort qu’elle ne
l’avait voulu. « Attendez. « Une respiration épuisée passa dans un
murmure dans le récepteur et Dar pouvait presque sentir l’émotion. « Qu’est-ce
qui se passe ? »


Un autre silence. « Qu’est-ce qui se passe ? Que
pensez-vous qu’il se passe... vos gorilles sont là à démolir l’endroit et à
tout perturber... si vous vouliez juste vous débarrasser de la société,
pourquoi ne l’avez-vous pas fait simplement ?


« Ms Stuart... »


« Fouiller dans les affaires personnelles des gens,
verrouiller les employés du réseau hors de leurs bureaux... »


« Ms Stuart... »


« Me dire que je ne peux pas avoir accès à mes propres
fichiers de paye ? ? »


« Kerry. « Dar parla avec force, presqu’un
aboiement.


Une pause presque essoufflée lui répondit. « Seuls mes
amis m’appellent comme ça. »


C’était ridicule, réalisa Dar. Elle était la vice-présidente
des opérations d’une grande compagnie internationale, et voilà que cette
responsable de deux sous, de demi-choix de fournisseur de service qui opérait
dans une seule ville l’engueulait.


Ce qui était vraiment surprenant, cependant, elle l’admit, c’était
combien ça la blessait. « Laissez-moi parler à Brandy Evens. »


Le téléphone fut jeté sur le bureau et elle dut attendre,
compter jusqu’à cent entre ses dents avant d’entendre deux bruits de pas
revenir, et que le récepteur soit repris. « Voilà. « Elle entendit la
voix de Kerry claquer puis le téléphone froisser.


« Brady ? »


« Ouais. »


« Gant de velours. »


« Oh merde... vous vous fichez de moi ? « La
voix grognon du chef de l’équipe de sécurité chatouilla ses tympans.


« Nan, je ne plaisante pas. « Déclara-t-elle
platement. « Stuart devient venimeuse. »


« Dar, vous ne savez pas ce que... Il y a des trous ici
aussi gros que mon derrière, et Mark a déjà mis en place une liaison, pour l’amour
de Dieu. »


« Je... m’en... fiche. « Aboya Dar. « Faites-le !
« Sa voix tomba dans un profond grondement.


« D’ac... d’accord... Ok. « Répondit Brady, d’une
voix abattue. « Ok... désolé, je ne savais pas... mes papiers parlaient d’un
balayage habituel. »


« Changez de papiers. « Répliqua Dar, la voix
toujours furieuse.


« Oui, madame. « Répliqua tranquillement le chef d’équipe.
« Attendez. « Il cliqua sur quelque chose. « Chef d’équipe à
tous. « Un craquement d’électricité statique répondit, en même temps qu’un
léger tollé. « Arrêtez ce que vous faites – nous devons passer en
mode Or, terminé. »


Une douce cacophonie de protestations. « Ordre du
sommet. « Brady passa outre. « Faites-le. « Puis il expira et
parla de nouveau au téléphone. « C’est fait. »


« Merci. « Grogna Dar.


Le téléphone crissa doucement. « Ms Stuart, je vous
présente mes excuses. « La voix de Brady était passée de rude à cultivée. « Nous
allons essayer de rester en dehors de votre chemin. « Le bruit de ses pas
diminua et le téléphone fut bousculé, une douce respiration devenant audible.


Dar attendit, laissant lentement passer une expiration. Elle
sentait encore la bouffée de chaleur sur sa peau due à la colère, et elle ferma
les yeux, la laissant s’échapper d’elle. Sa mauvaise humeur était légendaire,
et Brady le savait... il savait qu’il ne pouvait pas pousser très loin avant qu’elle
ne se mette en rogne et lui dans plus de problèmes qu’il n’était capable d’en
gérer. Il circulait une histoire au sujet d’une réunion du conseil d’administration,
où un VP l’avait défiée, poussant sur tous les boutons à la fin d’une journée
très longue, et il se trouva pressé contre le mur, cloué par le poids de Dar
alors qu’elle criait avec toute la puissance de ses poumons.


C’était la raison pour laquelle elle passait toutes ses
soirées à la salle de gymnastique bien pourvue, travaillant avec l’artiste des
arts martiaux résident, Teddy, à parfaire plusieurs mouvements de ceinture
noire.


« Hum. « La voix de Kerry s’éleva, hésitante. « Merci. »


Dar prit une inspiration. « A certains endroits,
lorsque nous arrivons, beaucoup de gens essaient de détruire, ou de s’enfuir
avec des informations déposées. « Expliqua-t-elle calmement. « Je
sais que c’est difficile d’imaginer cela de la part de vos collègues, mais nous
faisons cela par expérience, pas parce que nous avons simplement décidé d’être
sur votre dos. »


« Je... je comprends ça. « Répliqua la blonde. « C’est...
c’est juste si humiliant. »


Dar fit une pause, déconcertée. Elle n’y avait jamais pensé
comme ça. « Je présume que ça l’est... je vous présente mes excuses. « Elle
se souvint des yeux de Kerry, voulant tout d’abord lui faire confiance, puis
déçus. « Mais ce n’est... »


« Pas personnel, je sais. « Répliqua Kerry
platement.


Elles restèrent silencieuses toutes les deux pendant un
moment. « Quinze personnes ont donné leur démission aujourd’hui. « Dit
finalement Kerry, pas vraiment sûre de savoir pourquoi. « Le reste a dit
qu’ils allaient traîner par ici et voir ce qui arrive. »


Dar regarda par la fenêtre, voyant à peine les nuages qui
bougeaient au loin. « C’est plutôt bien. « Murmura-t-elle. « Vous
avez un personnel loyal. »


« Ils comptent sur moi. »


Oh, petite... La grande femme aux cheveux sombres secoua
lentement la tête vers le ciel. Ne mets pas ça sur tes épaules. « Très
bien. »


« Je ne vais pas les laisser tomber. « La voix
était très ferme. « Peu importe ce que vous ferez ou direz. »


Dar soupira. « Ms Stuart, je ne suis pas votre ennemie. »


« Vous n’êtes pas mon amie. « La réponse vint,
plate.


« Non. « Une pause. « Je présume que je ne le
suis pas. »


C’était maintenant le tour de Kerry d’être silencieuse. « Et
bien, merci de lui avoir dit de s’arrêter, j’apprécie vraiment beaucoup. « Elle
expira. « Et... hum... j’enverrai d’autres questions. »


« Très bien. « Dar hésita. « Ecoutez... notez
ce numéro. « Elle attendit jusqu’à ce qu’elle obtienne un léger ‘allez-y’ sur
la ligne. « 305-975-6647 »


« Je l’ai. « Dit Kerry.


« Si vous avez le moindre problème avec lui, appelez
simplement ce numéro. »


Probablement son chien de garde ou quelque chose comme ça,
pensa Kerry. « Très bien. « Elle s’interrompit. « Bon... hum...
bon voyage. « Souhaiter qu’elle s’écrase aurait été politiquement
incorrect, supposa-t-elle, et par ailleurs... elle avait juste rendu un grand
service à Kerry. Il n’y avait aucun sens à s’aliéner une femme qui pouvait
faire pâlir un homme de 1,95 m, de 150 kg comme le fantôme Casper et le faire
pratiquement pisser sur sa moquette, n’est-ce pas ? Juste.


La voix de Dar baissa d’un cran lorsqu’elle répliqua. « Merci. »


C’était un ton chaud qui provoqua un sourire inattendu sur
le visage de la jeune femme. « De rien. « Répondit Kerry doucement. « Au
revoir. « Elle raccrocha et resta là pendant un long moment, regardant l’appareil
et se demandant ce qui pouvait donc bien se passer chez elle. Puis elle soupira
et s’assit de nouveau derrière son bureau, frottant son visage d’un air las.
Elle leva les yeux lorsqu’un coup donné à l’encadrement l’alerta d’une présence
nouvelle. « Entre, Ray. »


Le responsable du soutien glissa sur la moquette et dans la
chaise du visiteur. « Qu’est-ce qui s’est passé ? »


Kerry le fixa. « Nous avons été assimilés par la troupe
des Joyeux Mongols Mégalithiques, tu te souviens ? »


« Aye... chica... non... les gorilles. « Ray
regarda autour de lui puis vers elle. « Qui leur a mis des laisses ?
Ils sont si gentils maintenant, c’est alarmant. »


« Oh. « La blonde croisa les mains. « Et
bien... je me suis en quelque sorte plainte auprès de... hum... »


« Cruella ? « Demanda Ray.


« Ouais. « Kerry hocha la tête. « Alors elle
a parlé au chef gorille, et il leur a dit de laisser couler... je pense que ça
ira mieux maintenant. »


« Notre héroïne. « Il sourit. « Vas-y, ma
fille. »


La blonde regarda ses mains et sourit. « Ouais, c’était
plutôt bon... je ne sais pas ce qu’elle lui a dit, mais il avait l’air d’un
chiot qu’on venait juste de fesser. »


« Tch... il aimerait sûrement ça. « Ray rit. « Peut-être
qu’elle est... comment on les appelle... sa maîtresse... tu sais, avec le truc
des fouets et des chaînes. Elle lui met sûrement un collier, avec une
clochette. »


Kerry se couvrit le visage d’une main, et étouffa un rire.
Elle était si fatiguée de son travail de la nuit dernière, que l’image d’un
Brady bourru, grognon avec un collier à clochette était trop pour elle. « Dieu,
Ray... ne me fais pas ça... quelle image. »


Il se leva. « Teresita va chez Laurenzo... tu veux qu’elle
t’apporte une colada ? »


La femme cligna des yeux. Elle avait tendance à voir le café
cubain d’un œil prudent, un croisement entre une substance noire visqueuse et
du carburant pour fusée, mais à la façon dont elle se sentait aujourd’hui,
peut-être que ça en valait la peine. « Ok... d’accord. Ça pourrait être
une bonne idée... je suis plutôt fatiguée. « Elle prit le morceau de
papier avec le numéro de téléphone et le regarda avec curiosité, puis elle le
plia et le mit dans la poche de sa chemise.


Elle se tourna vers son ordinateur, relisant la douzaine ou
presque de questions et d’explications qu’elle avait trouvées pour Cr... pour
Dar Roberts. « Très bien... vous l’aurez voulu. « Elle s’assit au
fond de sa chaise, réfléchissant sur ce qui venait juste de se passer, tapotant
son crayon sur sa lèvre inférieure. Dar avait appelé, apparemment pour lui
faire savoir qu’elle pouvait continuer à envoyer des trucs, et elle avait fini
par exploser contre la cadre.


Pas autre chose, c’était exactement ce qu’elle avait fait...
et au lieu de l’engueuler, ou de la virer, ce que Dar était certainement
capable de faire, la VP de la société avait... arrangé son problème.


Bizarre. Très bizarre. Elle n’avait certainement donné
aucune raison à Dar d’être gentille avec elle, en fait, elle avait été impolie,
au point d’être insubordonnée, et deux fois, et la femme plus âgée avait
simplement ignoré ses commentaires comme si elle ne les avait jamais faits.


Non... ce n’était pas vrai. Cette dernière fois lorsqu’elle
avait dit que Dar n’était pas une de ses amies, elle avait répondu, en accord
avec ça. Ça avait été presque... Kerry leva son genou couvert de jean et l’entoura
d’un bras, et elle soupira. Elle ne savait pas ce que ça avait presque été,
mais maintenant, elle s’en voulait un peu d’avoir été si impolie. Elle n’était
pas comme ça habituellement, et elle n’avait aucune idée de ce qui, en Dar
Roberts, avait amené ça chez elle.


Elle se tourna vers l’écran, où une douzaine ou presque de
questions et d’explications étaient tapées, et les examina. Elle avait laissé
les commentaires sarcastiques de côté cette fois-ci, parce qu’elle avait eu des
réponses si raisonnables la dernière fois, et elle tapa maintenant une dernière
ligne avec hésitation au bas du message, avant de frapper la touche d’envoi, le
faisant vite avant de changer d’avis.


Voilà. Ce n’était pas grand-chose comme excuse, mais...
après tout, c’était elle qui était en train de se faire marcher dessus, elle et
le reste du personnel, alors... Dar Roberts pouvait ou non aimer ça, elle s’en
fichait pas mal.


Pas vrai ?


******

Partie 2

*******


Chapitre 7


« Par
ici, Ms Roberts. « Le concierge lui fit une sorte de demie-courbette, et
lui indiqua de le suivre. Ils entrèrent dans l’ascenseur et il appuya sur le
bouton du dernier étage, où l’hôtel entretenait des suites d’affaires pour les
cadres nomades. « Vous venez de loin ? « Demanda-t-il poliment.


Dar
arracha son attention des numéros d’étages qui passaient régulièrement. « Miami.
« Elle bougea ses épaules dans sa veste de cuir marron. « Il fait un
peu plus frais ici. »


L’homme
rit doucement, et tint la porte ouverte lorsqu’ils atteignirent le bon étage. « C’est
ici. »


Dar
dut souffrir ses commentaires stupides quelques minutes encore, lorsqu’il posa
son petit sac, puis elle lui donna un pourboire et le mit dehors. Comme la
porte se fermait derrière elle, elle jeta un coup d’œil circulaire, et expira.
Pas mal, vraiment. La suite comprenait une chambre avec un lit king size, et un
salon avec une télévision de taille décente, un ensemble de chaises pour les
invités, et un bureau complètement équipé avec des stylos, des crayons, une ligne
de données, et une prise de courant placée de manière pratique au niveau de la
taille.


Elle
se balada vers le bureau et posa son ordinateur portable, puis elle parcourut
le menu du service de chambre avec curiosité. Le Hyatt proposait habituellement
de la nourriture décente, et celui-ci avait un restaurant mexicain en bas, en
même temps que l’habituel salon de thé et un bar. « Jusqu’ici, tout va
bien. « Commenta Dar pour la pièce vide, alors qu’elle feuilletait le
reste de l’annuaire de l’hôtel. Ah. Elle tapota le plastique avec un doigt.
Club de mise en forme, piscine, film, dîner.


C’était
décidé, elle ouvrit son sac et en tira un short, des tennis, et un sweat-shirt
coupé, puis elle parcourut le programme télé pour vérifier la sélection de
films. Elle rit doucement. « Oh, oh... ‘Rock’... ça me plaît,
définitivement. »


Quelques
minutes plus tard, elle s’était changée, et de retour au bureau, elle soulevait
le téléphone et composait le numéro du service de chambre. Elle attendit une
réponse, puis passa le menu en revue. « Combinaison d’amuses-bouche, Steak
fajitas, flan, et un milk-shake au café, s’il vous plaît. »


« Oui,
madame. « Répondit la voix, après une période de grattements.


« Puis-je
avoir ceci à 21h30, s’il vous plaît ? « Demanda Dar, en regardant sa
montre. Une heure et demie devrait suffire pour un exercice décent, et un bain
rapide. Ca lui permettrait aussi de se débarrasser de sa fatigue du voyage, et
la mettrait probablement dans un meilleur état d’esprit que lorsqu’elle avait
quitté Miami.


N’importe
quoi serait mieux que ça... le reste de la matinée et tout l’après-midi jusqu’au
départ de son vol avait été occupé par des réunions avec le personnel, à la
fois avec son propre département, et avec ses pairs. Cela n’avait pas été une
expérience plaisante, et du moment où elle s’était frayé un chemin à travers l’aéroport
international de Miami, jusqu’à son vol, elle avait été sur les nerfs.


Heureusement,
le vol avait été calme, un transfert sans enfants, et un service rapide. Dar s’était
détendue dans son siège de première classe, et avait accepté un seul verre de
vin blanc, le sirotant lentement en regardant la diapositive sous l’horizon.
Les premières étoiles apparaissaient lorsqu’elle avait atterri à Washington
National, et elle s’était sentie un peu détendue, sachant qu’elle avait au
moins une soirée complète avant d’aller gâcher la parade de Peter.


Elle
trouva la salle de gym facilement, poussant la porte pour en recevoir le
silence attendu. Les hôtels fournissaient l’espace de musculation comme une
facilité, mais elle savait d’expérience que la plupart des voyageurs d’affaires
préféraient se détendre d’autres façons, la plupart du temps en consommant de l’alcool
et en regardant le sport au bar.


Dar
préférait la solitude des machines, et elle attaqua le petit circuit, plutôt
bien équipé avec un enthousiasme léger, installant les poids et effectuant les
séances en fonction d’une routine établie depuis longtemps. C’était un bon
travail de musculation, et elle se surprit avec vingt livres d’avance sur les
bracelets des bras, qui la laissèrent avec les épaules brûlantes. Après une
heure, elle remit la dernière machine en position de repos et se leva, s’essuyant
le visage avec une petite serviette qu’elle avait placée dans sa ceinture.


Satisfaite,
elle se balada jusqu’à la balance et monta dessus, poussant les poids d’un
doigt curieux. « Mm. « Songea-t-elle, en réfléchissant à une perte de
presque 2 kilos et demi. « Peut-être que je prendrai deux milk-shakes au
café. « Un sourire canaille lui fit face dans le miroir et elle descendit
de la balance, se souvenant de la fête de Noël du bureau de l’année dernière,
où une compétition avinée avait commencé pour deviner son poids.


Personne
n’était arrivé à deviner le poids réel de 72 kg... la plupart d’entre eux
avaient présumé vingt kilos ou presque de moins, bien qu’elle ne soit pas sûre
de savoir si c’était le fait que la plupart de ce poids était du muscle, et
donc était plus dense qu’ils ne le pensaient, ou s’ils essayaient seulement de
ne pas la mettre de mauvaise humeur en devinant trop haut.


« B,
avec un pâté impérial. « Informa-t-elle son reflet, puis elle attrapa sa
serviette et se dirigea vers la piscine. Trente minutes plus tard, elle
retournait à petits pas vers sa chambre, la serviette drapée autour de ses
épaules et ses vêtements d’exercice sous un bras. Elle s’était dit que l’hôtel
était pratiquement vide, et que son maillot de bain une-pièce n’était pas ‘tape-à-l’œil’,
une conclusion raisonnable jusqu’à ce qu’elle arrive à l’ascenseur.


Quatre
types qui ressemblaient à des bûcherons. Dar soupira intérieurement, en
supportant les regards appréciatifs. Ils étaient de taille moyenne, de type « middle-west »,
portaient des chemises à carreaux couvertes de peaux de bison, et des
débardeurs, rasés de près, mais visiblement un peu soûls. Ils la fixaient.


Dar
les fixa à son tour, s’appuyant contre le mur avec un air de totale
nonchalance.


« Hé,
bébé... tu veux venir faire la fête dans notre chambre ? « Demanda
finalement le roux, avec un sourire narquois.


« Non.
« Répliqua la grande cadre, en glissant près d’eux pour entrer dans l’ascenseur.


Elle
sut que c’était une erreur quelques instants plus tard lorsqu’ils la suivirent,
se tenant entre elle et la porte, qui se ferma avec un bruit sourd. Le rythme
de son cœur accéléra et elle les regarda avec précaution, modifiant son
équilibre pour l’amener en avant sur les pieds, et affichant son expression la
plus sérieuse.


Le
plus grand d’entre eux, un barbu d’environ 1,80 m bougea. « T’sais... tu n’devrais
pas aguicher les gens comme ça... « Il la regarda d’un air lubrique. « Une
jolie chose comme toi... et ensuite tu pars et tu nous envoies balader... c’est
pas gentil. »


Dar
laissa la colère monter, et attendit. « J’utilisais simplement les
facilités de l’hôtel... ce n’est pas contre la loi. « L’avertit-elle
doucement. Elle sentit le sursaut lorsque l’ascenseur s’arrêta, et elle réalisa
que l’homme le plus éloigné d’elle l’avait arrêté entre deux étages. Elle
laissa calmement tomber ses vêtements sur le sol et laissa ses mains s’enrouler
en deux poings. « Ne soyez pas stupides, les gars. « Une main se
tendit vers son cou et le premier homme s’approcha, sa respiration alcoolisée
la soufflant lorsqu’il la poussa contre le mur. Elle agrippa sa main et tourna,
puis elle le cloua dans le nez avec un coude qui provoqua une arrivée de sang
sur eux deux. Un coup de pied de côté sauvage frappa le deuxième homme contre
le mur opposé, et elle fut près de la porte, se baissant sous le bras du
troisième et le poussant tête la première contre la rampe qui longeait la
cabine d’ascenseur.


Elle
se retrouva face à face avec le quatrième homme et elle grogna vers lui,
agrippant l’avant de sa chemise, et le soulevant en le poussant vers l’arrière,
le jetant en arrière loin d’elle. Ses mains frappèrent le contrôle d’ascenseur
et la cabine fit une embardée. Ils la fixaient tous, confus et souffrants.


Elle
courba la nuque et les fixa à son tour, puis elle attrapa le plus proche, et
prit sa clé d’hôtel de sa poche, pliant les doigts autour. « Je veux m’assurer
que je sais qui je vais signaler à la police. »


« Qu...
qu... « L’homme grand s’essuya le nez, fixant le sang d’étonnement. « On
ne voulait pas... »


« Vous
vouliez passer vos fantaisies d’excités sur une pauvre femme sans défense. « Cracha
Dar. « Vous avez choisi la mauvaise victime cette fois-ci. »


L’ascenseur
s’arrêta à son étage, et elle traversa rapidement la cabine vers l’autre côté,
regardant les hommes ramper loin d’elle. Elle renifla en prenant ses vêtements
de sport, puis sortit dans le couloir moquetté, laissant la porte se fermer
derrière elle.


Puis
elle laissa lentement passer une expiration mal assurée et leva une main
tremblante à ses yeux. Elle attendit une minute pour être sûre que ses jambes n’allaient
pas flancher, puis elle se dirigea vers sa chambre, ouvrant la porte et se
glissant à l’intérieur avec un sentiment de soulagement total. Elle s’assit
dans la chaise la plus proche, et laissa sa tête reposer contre le dossier,
fixant le plafond couleur blanc pop-corn jusqu’à ce que le battement de son cœur
commence à ressembler à quelque chose de plus normal. « Salauds. « Elle
se leva et passa les doigts dans ses cheveux sombres, puis elle alla vers le
bureau et ouvrit son portable, le branchant dans les prises de courant et de téléphone
tout en prenant le téléphone normal et composa d’une main. Un moment plus tard,
l’employé de la réception décrocha. « Ici Dar Roberts, chambre 1430. Je
viens d’être attaquée dans l’ascenseur par quatre idiots soûls de la chambre...
« Elle s’interrompit et regarda la clé dans sa main. « 209... je veux
leurs noms. »


Silence
de mort pendant un moment, puis : « Mon Dieu... j’appelle la police. « La
voix de la fille tremblait clairement.


« Non.
« Dar parla lentement et clairement. « Je ne veux pas que vous
fassiez cela, je veux que vous me donniez leurs noms, et la société pour
laquelle ils travaillent. »


Cela
prit environ vingt minutes, et deux responsables d’accueil, mais elle obtint ce
qu’elle voulait, et au milieu de tout ça, le dîner apparut. Elle fit signe à la
grande et mince blonde qui le livrait de déposer le plateau sur la table près
du lit, et elle fit un signe à la fille pour signer. Un rapide coup d’œil à la
note, puis elle gribouilla son nom, avec le pourboire approprié au bas. « Merci. »


Les
yeux de la fille se baladèrent sur elle d’un air appréciatif. « De rien. « Elle
sourit, puis se retourna pour partir.


Le
sourcil de Dar se leva et un sourire spéculatif passa sur ses lèvres, puis elle
soupira, comme le responsable de nuit revenait au téléphone. Commençons par le
commencement. « Merci. « Elle inscrivit leurs noms et la compagnie
qui les payait pour être là. Cela provoqua l’apparition d’un autre sourire,
celui-là peu plaisant.


« Mais...
madame... vous êtes sûre que vous ne voulez pas que nous appelions la police ?
« Protesta l’homme. « Je veux dire, certainement... qu’ils devraient
être jetés dehors, au moins. »


« Non,
non... « Objecta Dar. « Je vais m’occuper de ça... vous les laissez
tranquilles. »


« Ms
Roberts... êtes-vous sûre ? « Le responsable semblait inquiet.


« Ouais,
je suis sûre. « La réponse parvint calmement confiante. « Merci. « Dar
raccrocha, puis remarqua que la serveuse était toujours à la porte.


« Désolée
d’écouter aux murs... « La fille ne semblait pas désolée du tout. « Mais
est-ce que vous parlez de ces salopards du deuxième étage ? « Elle s’appuya
contre la porte et regarda Dar. « Les quatre types... qui ressemblent à
des joueurs de football sur le retour ? »


Dar
hocha la tête. « Probablement... pourquoi ? »


Une
secousse de la tête blonde. « Personne ici ne va là-haut à l’exception des
anciens de la cuisine... ils essaient d’attraper tout ce qui est capable de
porter une jupe. »


La
cadre sourit calmement. « Oh, vraiment ? « Elle avait démarré
son portable et le regardait se connecter au système à Miami. Elle commença une
session et se connecta à la base de données de la compagnie, envoyant une
requête rapide, et tambourinant jusqu’à ce que ça revienne. Elle hocha la tête,
puis décrocha le téléphone et composa un numéro, consciente des yeux noisette
qui la regardaient avec intérêt. A la quatrième sonnerie, on décrocha. « Gary
Sanrichon ? »


La
voix semblait étonnée. « C’est moi... qui est-ce ? »


« Dar
Roberts. « Pas d’introduction, pas de nom de compagnie. Elle suspectait de
ne pas en avoir besoin. »


« Oh...
euh... « Sanrichon paraissait étonnée. « Mon Dieu... c’est... que
puis-je pour vous, Ms Roberts ? »


Elle
lit les noms de ses agresseurs. « Ils sont à vous ? »


Une
pause. « Des commerciaux... oui. « Répliqua Sanrichon avec précaution.
« Pourquoi ? »


« Ils
sont soûls et attaquent des femmes ici au Hyatt à Washington. « Répliqua
Dar. « Vous pourriez me rendre un service et les faire partir. Maintenant.
« Sa voix devint un grognement bas et exigeant.


Un
silence choqué. Puis. « Je vais m’en occuper. « Les mots de Sanrichon
étaient maintenant durs, et coupants.


« Merci.
« La cadre sourit d’un air satisfait. « Bonne nuit. « Elle
raccrocha le téléphone et jeta un coup d’œil vers la fille, qui la regardait
avec des yeux grands ouverts. « C’est moche pour eux de travailler pour
une de nos filiales, hein ? « Commenta Dar en regardant le portable
télécharger du courrier, puis elle alla vers le plateau et prit son milk-shake,
sirotant avec un bruit satisfait. Ses yeux se levèrent vers la fille sous les
cils sombres. « Vous vous appelez comment ? »


« Sherry.
« Répondit la blonde doucement. « Qu’est-ce qui va arriver à ces
types ? »


Dar
haussa les épaules. « Ne vous souciez pas de ça... vous ne les aurez plus
dans vos jambes au matin, je peux le garantir. « Elle jeta un œil sous la
cloche de l’un des plats, et captura une boule de jalapeno, y mordant et
mâchant avec plaisir. « Peut-être que ça leur servira de leçon. »


« Peut-être.
« Répliqua la fille. « Je... reviendrai pour prendre ce plateau plus
tard. « Elle fit signe vers lui.


Dar
leva des yeux bleu glace vers elle, et sourit. « Ca me parait bien. « Elle
regarda la fille déglutir, puis se glisser dehors, sans lancer un coup d’œil en
arrière vers elle, riant d’un air désabusé lorsque la porte se ferma ; « Oh...
Dar, séductrice d’enfant... c’était horrible. « Elle soupira, puis retira
son maillot de bain toujours humide, accrochant le fin tissu noir sur la barre
de la douche dans la salle bains pour le sécher.


Sa
chemise de coton paraissait agréable après l’humidité, et elle s’affala sur le
lit, tirant le plateau plus près pour examiner son contenu, puis elle alluma la
télé et la prépara pour le film. Elle était sur le point de le commencer,
lorsque son portable fit un bruit de clochette, et elle le regarda d’un air
renfrogné. « Je sais que j’ai du courrier. J’ai toujours du courrier. J’ai
même eu du courrier après que les maudits serveurs avaient été arrêtés pendant
huit heures, et il était trois heures du matin. « Le portable émit de
nouveau un son, et elle soupira, puis se glissa hors du lit et marcha à petits
pas vers lui, attrapant la machine pour l’emporter avec elle vers le lit après
avoir déconnecté la ligne téléphonique.


Elle
s’installa de nouveau sur la couette bleu nuit, et jeta un œil à la liste des
courriers. « De la merde... De la merde... De la merde... la lettre de la
compagnie... oh, comme si j’avais besoin de lire ça... De la merde... Dukky...
De la merde... ah. « Elle cliqua sur le septième message, qui datait d’assez
tôt ce matin.


Kerry
Stuart, Envoyé 10 :32.


Ms
Roberts – il y a quelques sujets additionnels pour lesquels j’aurais
besoin d’explication. Premièrement, en ce qui concerne l’affaire du support. Si
vous deviez reprendre le support de ces produits, vous auriez besoin d’ajouter
plusieurs talents à votre centre de support existant qu’il ne possède
actuellement pas.


Ceux-ci
incluraient un support matériel pour les terminaisons POSIX, les imprimantes
thermiques, et les écrans tactiles, aucun d’eux ne duplique les environnements
existants de support que vous possédez actuellement. La formation sur ces
sujets est longue et continuelle – votre centre de coût devrait inclure le
budget pour cette formation, alors que nous possédons déjà les talents requis.


De
même, votre groupe de programmation est concentré sur le TPF, et notre code est
écrit en langage C, avec une bonne dose de modules assemblés dessinés exprès
pour le secteur de service. Vous n’avez pas de programmeurs qualifiés en cela,
et devriez acquérir les nôtres, ou fournir une longue formation pour accélérer
votre propre personnel. Nos clients requièrent de fréquents programmes-rustines
et des mises à jour, lorsque leurs environnements changent, et ils dépendent de
notre capacité à réagir rapidement au monde changeant des services de l’alimentation.


C’est
pourquoi, je crois qu’il est de votre intérêt de conserver les services des
groupes existants employés par Associated. Ma proposition en tenant compte de
vos exigences budgétaires vous sera adressée en conséquence.


Merci
de m’indiquer si vous sentez que ce raisonnement est incorrect.


K.
Stuart.


Je
vous présente mes excuses pour mon ton et mes manières ce matin – mais
vous pouvez imaginer à quel point les actions de votre équipe de procédure
pouvaient être perturbantes.


Dar
mâcha une autre boule, et prit une gorgée de son milk-shake, un sourire
accroché à ses lèvres. Kerry avait visiblement utilisé son accès à leurs
systèmes internes pour un bon usage, et elle avait marqué quelques points très
valables. « Brave fille, Kerry. « Elle s’interrompit, se souvenant de
la réponse hostile de la femme à l’usage de son prénom, et une partie de sa
bonne humeur s’évapora. Pourquoi diable s’en ferait-elle ? La réponse
logique était, bien entendu, qu’elle ne devrait pas, mais pour une raison qu’elle
ignorait, elle se trouvait intriguée par le potentiel de Kerry Stuart, et son
intelligence, et elle ne voulait vraiment pas être l’ennemie de la maudite
femme. Elle soupira. Le problème était que Kerry était déterminée à ne pas
laisser faire. Leur première rencontre avait été un désastre... peut-être
que... et bien, cette dernière ligne indiquait qu’elle était au moins prête à
écouter... peut-être que Dar pourrait se remettre un peu en bons termes avec
elle.


Elle
enfonça un nacho garni dans sa bouche, puis commença une réponse.










Chapitre 8


Kerry
mâchait un morceau de pizza tiède d’un air absent, tout en parcourant encore
une autre feuille de calcul. Elle était dessus depuis des heures, depuis son
retour à la maison, et elle se rendit compte qu’il était temps qu’elle fasse
une pause lorsque l’écran commença à devenir flou.


Par
coïncidence, un coup fut frappé à la porte au même moment. Elle se leva, et
siffla lorsque son dos protesta d’être resté dans la même position, et elle
boita jusqu’à la porte, pour jeter un coup d’œil à travers le trou de sécurité
puis elle ouvrit. « Hé, Colleen. « Elle sourit à la petite rousse qui
se précipitait à l’intérieur. Colleen Mc Pherson était la première voisine qu’elle
avait rencontrée après avoir emménagé dans le complexe, et elle était restée
une amie proche depuis.


« Hé,
Kerry... qu’est-ce que tu fais ? « Colleen plissa son nez retroussé
et regarda autour d’elle. « Whoa... attends... ne me dis pas que TU manges
une pizza... non, non... ça doit être un cocon... j’appelle le FBI. »


Kerry
rit de manière un peu penaude. « Je n’avais pas le choix... je fais ce
projet, et je n’avais pas le temps de cuisiner... je mourais de faim. « Elle
ferma la porte et repartit vers son bureau. « Tu en veux ? »


Colleen
scruta la boîte. « Oh mon Dieu... et tu en as déjà mangé la moitié... je
vais m’évanouir. « Elle taquina son amie. « Ce n’est même pas une
pizza végétarienne. »


La
femme blonde s’assit, laissant ses bras reposer sur ses cuisses. « Je ne
suis pas végétarienne, Col... tu le sais. « Objecta-t-elle. « J’aime
juste manger sainement... est-ce un crime ? »


La
rousse prit un morceau et le mâcha. « Ce qui est un crime, c’est que tu
manges à peine assez pour nourrir un lapin, bien moins qu’un être humain. « Elle
tira sur la chemise de Kerry, qui pendouillait sur elle. « Là, ça... ce n’est
pas sain. »


Kerry
haussa un peu les épaules. « Je vais bien... j’ai juste... « Elle
hésita. « Je reçois beaucoup de reproches de chez moi si je prends du
poids... c’est juste plus facile de ne pas en prendre. « Elle essaya un
ton désinvolte, et y réussit presque.


Reproche...
ce n’était rien de le dire. La première année où elle était venue là, les
choses avaient été mouvementées, le travail était très prenant, et elle n’avait
pas vraiment de temps pour autre chose qu’aller au bureau et revenir chez elle,
essayer d’arranger l’appartement, et étudier pour ses certifications réseaux.
Ca conduisait à des fins de soirées tardives et à de la nourriture à emporter,
et dix kilos en plus qui ne lui avaient valu rien d’autre que des harcèlements
et des plaintes lorsqu’elle était rentrée pour Noël.


Ce
qui était une période affreuse pour ça, et avait fini par faire qu’elle avait
passé la plus grande partie des vacances à éviter les gens, particulièrement
son père, et elle avait juré ne plus jamais passer par là de nouveau. Aussi
elle se cantonnait aux carottes, et à beaucoup de marche et de vélo, ce qui
ramena les choses sous un meilleur contrôle. En fait, Colleen était sa copine
de marche et de vélo, parce que la petite rouquine était constamment en train
de combattre sa propre tendance à l’embonpoint.


Et
c’était déplaisant, Kerry soupira, parce qu’elle était une grande mangeuse
reconnue. Elle adorait manger et c’était tellement dur de constamment dire non.
Mais elle le faisait, parce qu’entendre la voix sévère de son père était encore
pire, et sa mère ne manquait jamais de l’interroger là-dessus lors de leurs
appels téléphoniques hebdomadaires.


Et
puis, bien sûr, il y avait Brian. Son presque ex-fiancé. Dont le père avait
rendu un grand service au sien, aussi lorsqu’il lui avait demandé de l’épouser...
Papa avait dit oui. Ce n’est pas que Kerry n’aimât pas Brian... c’était un
jeune homme grand, à l’allure agréable, avec des manières impeccables,
intelligent, et de bonnes règles de travail, qui était sur le point d’obtenir
un diplôme en droit. Sous tous les aspects, une bonne occasion, et il était fou
d’elle. Et pour être juste, elle l’aimait bien, ils avaient été amis pendant
des années, et elle s’était beaucoup amusée à faire des trucs avec lui.


En
fait, ils avaient l’air d’un couple naturel. Il l’avait emmenée au bal de fin d’année,
et l’une des photos préférées de sa mère à lui les représentait tous les deux
posant devant leur maison, habillés de vêtements formels et avec des
expressions très sérieuses pour cette occasion particulière.


Naturel.
Hm... ouais. Kerry expira, puis afficha un sourire. « Alors... comme je
disais, c’est simplement plus facile... mes parents me mènent une vie tellement
difficile, tu sais comme c’est. »


Colleen
roula les yeux. « Oh oui, je sais. « Elle mit les mains sur ses
hanches. « Colleen Katherine McPherson, si tu ne commences pas à te
prendre en main, tu seras aussi grosse que le Queen Mary un de ces beaux jours.
« Sa voix monta dans un chant, pour imiter son irrésistible mère
irlandaise.


Kerry
rit. « Oh mon Dieu... ça lui ressemble tellement. « La famille de
Colleen vivait dans les environs, et Kerry avait été invitée plusieurs fois
pour dîner. Elle aimait la fougueuse rouquine, et était contente d’avoir quelqu’un
avec qui juste traîner de temps en temps. Colleen travaillait pour la banque
Barnett en tant que guichetière en chef, et avait quelques années de plus que
Kerry. Elle était drôle, et très sociable, l’héritage d’une enfance passée dans
une grande famille turbulente.


« Alors...
quel est le projet ? « Colleen regarda autour d’elle dans l’appartement.
« Jésus-Marie, Ker... une fée de papier a fait ses besoins partout ici ou
quoi ? »


La
blonde se pencha en arrière dans sa chaise de bureau et prit un autre morceau
de pizza. « Non... « Elle soupira. « Nous avons été achetés. »


« Bah...
j’ai entendu ça. « La fille plus petite fit une grimace. « Est-ce que
vous êtes dans la merde ? »


« Ouais.
« Admit Kerry. « Ils aimeraient juste se débarrasser de nous, et
garder les clients, mais j’essaie de leur monter un plan où au moins
quelques-uns d’entre nous gardent leurs emplois. « Ses épaules s’affaissèrent.
« Mais je ne pense pas qu’ils vont l’accepter. « Elle lança un coup d’œil
vers son ordinateur, au moment où son avertisseur de courrier s’alluma. « Voilà
la confirmation, probablement. « Elle tendit la main et cliqua sur l’enveloppe,
amenant le nouveau message à l’avant. « Ouais. « Elle confirma en
voyant le nom de l’expéditeur.


Dar
Roberts ; Envoyé 22 : 45.


Ms
Stuart,


Vous
proposez des points intéressants. Bien que j’aie la plus grande confiance dans
la capacité de nos équipes de support pour assumer la responsabilité de votre
ligne de produit, votre personnel apporte assurément un certain niveau de
connaissance qu’il serait coûteux pour nous de dupliquer. Continuez avec votre
proposition, je vous en prie.


« Oh...
wow. « Kerry inspira lorsque ses yeux tombèrent sur un paragraphe un peu
plus long en dessous.


Je
sais que vous êtes en train de tenter un travail très difficile, et j’apprécie
l’effort que vous y mettez. Je pense que vous êtes talentueuse, et
intelligente, et je ne veux vraiment pas que ceci soit une situation d’adversité.
Je me rends compte que notre rencontre initiale est partie dans la mauvaise
direction, et que j’aurais dû m’assurer que notre équipe projet avait informé
votre haute hiérarchie sur ce à quoi il fallait vous attendre avant de démarrer
la procédure. Je vous présente mes excuses pour cela.


DR.


Elle
se sentit soudain bizarrement plus légère. Un petit sourire apparut au coin de
ses lèvres, et elle s’assit dans sa chaise avec un soupir du fond du cœur. « Qu’en
dis-tu ? Elle l’a accepté. En quelque sorte. »


Colleen
avait lu sans honte par-dessus son épaule. « Hé... « Elle donna un
petit coup à l’épaule de Kerry. « Ce n’est pas la Dar Roberts, n’est-ce
pas ? « Siffla-t-elle entre ses dents. « Ils s’occupent de notre
traitement ACHTAPE... il y a eu un dérèglement un jour et une bobine entière a
été fichue... nos responsables remuaient ciel et terre partout, les vouant aux
gémonies, lorsque cette Roberts se montre, et passe dix minutes dans la salle
des coffres, et trouve le problème de notre côté. « Elle roulait les yeux.
« Mon Dieu, nous en avons entendu parler pendant des semaines. »


« Et
bien. « Kerry secoua la tête. « Je ne peux pas imaginer qu’il y en a
plus d’une dans la compagnie, alors je présume que c’est elle... grande,
bronzée, cheveux sombres ? « Elle s’interrompit. « Des yeux
vraiment bleus ? »


Colleen
lui fit un sourire canaille. « Ca doit être elle... la rumeur dit que c’est
une vraie salope sur roulettes. « Elle jeta un œil au courrier. « Hmm...
on dirait qu’elle t’aime bien, pourtant. « Elle regarda Kerry,
impressionnée. « Wow... elle pense que tu es talentueuse et intelligente...
je présume qu’elle a quelques cellules nerveuses après tout. »


Kerry
rougit. « Arrête ça. « Elle relut le courrier, et malgré le fait qu’elle
essayait autant que possible de se souvenir de sa colère contre Dar, les mots
sur l’écran lui faisaient du bien malgré tout. Peut-être parce que c’était si
inattendu.


Ouais...
c’était ça. Elle ne s’était pas imaginé recevoir une réponse positive de la
femme, ni même de réponse du tout, aussi recevoir ça était... si surprenant. « Elle
est juste en train de me caresser dans le sens du poil. « Dit finalement
Kerry, avec désinvolture. « Tu sais... ne provoque pas les indigènes jusqu’à
ce que tu aies volé tous leurs diamants, ce genre de truc. »


« Probablement.
« Colleen approuva joyeusement. « Hé... fais une pause, et allons
marcher jusqu’à la boulangerie. »


Kerry
hésita. « Hum... Ok, d’accord... j’ai besoin d’une pause... écoute,
pourquoi ne prends-tu pas ton vélo et je te retrouve dans la rue ? »


Elle
sourit lorsque Colleen approuva rapidement, et elle regarda la rouquine sortir,
en fermant la porte derrière elle. Puis elle tourna son attention vers l’écran
et pianota des doigts sur le clavier, essayant de décider ce qu’elle allait
répondre.


Sois
gentille... sois coupante... sois formelle...


Que
diable. Le pire que Cruella pouvait faire, c’était de la virer.


Bonjour...


Merci
de ce que vous avez dit. Vous avez raison – ceci est une situation ardue,
et je souhaiterais ne pas m’y trouver. Mais j’y suis, et je dois faire le
maximum, aussi je continue à essayer.


Je
sais que nous ne sommes qu’un petit rouage dans votre machine géante, et que
vous ne vous souciez pas le moins du monde de nous – et je comprends que
je ne sois qu’un problème de plus dans la liste dont vous avez la charge. Je
présume que ça doit être monotone pour vous après un moment, mais pour moi, c’est
une situation dont je n’ai jamais voulu ni rêvé. Je n’aime pas que mon monde,
et celui de ceux qui m’entourent soit déchiré. Mais je présume que vous y êtes
habituée.


Je
sais que vous faites simplement votre travail, et je suis contente que ce soit
le vôtre et pas le mien. Nous avons plutôt mal démarré, et je pense que c’est
en partie de ma faute aussi, parce que j’ai reporté ma frustration de ce qui se
passait sur vous, et peut-être que je n’aurais pas dû être aussi rapide pour le
faire. Je me rends compte après coup que vous auriez pu simplement me renvoyer
immédiatement, aussi ce n’était probablement pas la chose la plus intelligente
que j’ai jamais faite.


Elle
fixa l’écran pendant un long moment avant de continuer, en débattant avec
elle-même. Elle termina finalement le message, puis tapa sur la touche envoi. « Autant
pour ça... « Elle hocha la tête brusquement, puis s’essuya les mains, et
alla à l’armoire d’où elle retira son vélo tout terrain mauve sombre et en
vérifia les pneus. Elle jeta un coup d’œil à son casque, sur la haute étagère
au-dessus, et décida que le court trajet le long de Kendall Drive ne le
nécessitait pas.


Chapitre 9


Dar
se tenait debout calmement, les mains derrière le dos, regardant par la
fenêtre. Elle faisait de son mieux pour ignorer le discours délirant et frustré
de l’homme derrière elle, qui marchait de long en large en bougeant les mains
autour de lui.


« Ecoutez,
Peter... fermez-la simplement. « Dit finalement la grande femme, en se
retournant. « Laissez-moi entrer là-dedans et faire mon travail, et nous
en discuterons après, okay ? « Elle lança un regard à l’homme. « Je
n’ai pas demandé à ce qu’on m’envoie ici, je n’ai pas demandé à devoir
interrompre votre petite fête, et je n’ai certainement pas demandé que vous me
souffliez de l’air chaud pendant quarante-cinq minutes. »


« Tout
est sous contrôle. « Déclara l’homme, à travers ses dents serrées. « Si
vous croyez que je vais vous laisser entrer là-dedans et prendre le crédit d’une
chose pour laquelle je me suis cassé le cul. »


Dar
marcha vers lui et le regarda droit dans les yeux. « Vous n’avez pas le
choix. »


« Tu
parles que je ne l’ai pas ! « Cria Peter. « Je vais appeler Les ! »


Un
sourire brillant le frappa en plein visage. « Qui pensez-vous donc qui m’a
envoyée ici ? »


Sa
respiration devint soudain lourde dans le silence. « Vous mentez, espèce
de salope frigide. »


Dar
ignora l’insulte, et prit le combiné le plus proche, le lui tendant avec les
sourcils dressés, un sourire moqueur sur le visage. « Allez... appelez-le. »


Les
narines du grand homme s’écartèrent, et ses lèvres se tordirent en une grimace,
mais il ne fit aucun mouvement pour prendre le téléphone.


Le
combiné retomba dans le réceptacle avec un clic. « Et maintenant, sortez
de mon chemin et fermez-la simplement. »


Dar
passait tout près de lui lorsque la porte s’ouvrit et deux militaires de grande
taille entrèrent dans la pièce. « Bonjour, Général. « Sa voix tomba d’un
octave, et prit un ton séducteur alors qu’elle s’avançait vers le plus âgé des
deux.


Les
yeux de l’homme se fixèrent sur elle et s’éclairèrent. « Ms Roberts... c’est
toujours, toujours un plaisir. « Il prit sa main et la baisa avec une
courbette courtoise, puis il étendit son bras vers la porte. « Entrez...
allons discuter. « Ses yeux glissèrent vers Weyrhousen. « Merci...
nous vous verrons plus tard. »


Dar,
le visage caché dans la position où elle se trouvait, se mordit la lèvre pour s’empêcher
de rire, puis elle s’éclaircit la voix lorsque la porte se ferma derrière elle.
« Ce n’était pas gentil, Gérald. »


Le
général d’un certain âge rit doucement. « C’est une plaie, Dar. »


Elle
haussa un peu les épaules, puis prit le siège offert en face de son bureau, et
elle s’appuya en arrière pendant que le militaire s’installait dans sa chaise
lourdement rembourrée. « Il n’est pas si mauvais... il n’a juste pas eu
affaire au grand truc comme moi. « Expliqua-t-elle ironiquement. « Vous
les soldats, vous le faites flipper. »


Gérald
Easton lui sourit. « Dar, tu as l’air en forme. « Il songea en
étudiant la grande femme en face de lui.


Elle
pencha la tête. « Vous aussi... Comment le Pentagone vous traite-t-il ? »


« Hé.
« Il fit un geste de la main. « Le plus grand tas de crottin de
cheval à l’est du Potomac... et maintenant ils veulent que l’on repeigne tout.
As-tu entendu parler de ça ? Un gamin idiot est arrivé et a fait une
étude, il a dit à un quelconque maudit politicien que le camouflage que nous
utilisions depuis dix-neuf cent quatre vingt ne marche pas. Nous devons tout
peindre en dégradés de rose et de beige. »


Dar
fit une grimace. « Beuh ! »


« Ouais,
beuh est l’expression exacte. « Le général se tourna vers son aide de
camp, qui se tenait calmement debout en les regardant. « Eileen,
pouvez-vous nous apporter, à Ms Roberts et à moi, un pichet de quelque chose de
froid, s’il vous plaît ? »


L’aide
de camp hocha brusquement la tête et disparut.


Ils
se regardèrent l’un l’autre dans un silence confortable pendant un moment. « Dar,
tu ressembles de plus en plus à ton papa à chaque fois que je te vois. « L’homme
plus âgé soupira, une douce expression dans les yeux. « Le même nez, le
même menton... bon sang, ma fille. « Il s’interrompit. « Il me
manque. »


Les
yeux de Dar se baissèrent vers son bureau et elle expira doucement. « A
moi aussi. »


« Il
serait fier de toi, c’est sûr. « Une douce étincelle apparut dans les yeux
du général. « Imagine-le te voyant pratiquement diriger cette boîte... je
vois sa tête d’ici. »


Les
yeux bleus divaguèrent. « Je ne sais pas, Gerry. « Dar secoua un peu
la tête. « Je ne pense pas qu’il verrait ça comme quelque chose de très
honorable... vous savez ce que nous sommes. « Elle s’interrompit. « Il
était toujours à la recherche des petites gens... nous nous sommes fait une
politique de les manger vivants. « Elle lui lança un regard désabusé
ironique. « Mais me voici... alors quel est le score ? »


Les
yeux âgés l’étudièrent pendant un long moment, puis le général tira un dossier
de son tiroir et le jeta vers elle. « C’est tout à toi, sale gamine. « Il
rit de bon cœur à l’expression sur son visage. « Nan... ce n’est pas de la
charité... tu étais bien placée dans l’offre, et disons simplement que je me
sentais plus à l’aise de confier un contrat de cette taille à quelqu’un en qui
j’ai confiance. »


Dar
approcha le dossier et en feuilleta le contenu. Son front s’agrandit.


« Ouais...
j’en ai jeté quelques-uns en plus... et ce maudit contrat de soutien de site
Web IRS (NDLT : les services fiscaux américains)... s’il te plaît, Dar...
enlève-les moi du dos, veux-tu ? Ils seraient incapables de faire marcher
ce truc même si leur vie en dépendait. »


« Je
ferai de mon mieux. « Répliqua Dar en secouant la tête. Peter deviendrait
complètement fou lorsqu’il verrait ça. Elle cacha un sourire narquois. Imbécile
prétentieux. « Je m’assurerai que l’on s’occupe bien de vous. »


« Je
le sais. « Dit le général, puis il hésita. « Tu as des nouvelles de
ta mère ? »


Un
léger tressaillement sur le visage de Dar. « Non. « Répliqua-t-elle
calmement, avec un léger haussement d’épaules. « Pas depuis l’enterrement...
je ne pense pas que j’en aurai jamais. »


« Salope.
« Marmonna Gerry entre ses dents. « Comme si c’était ta faute s’il a
décidé de repartir sur le champ une dernière fois. »


Dar
fixa la moquette, un tweed marron solide. « Ils étaient inséparables,
Gerry... je le lui rappelle trop, je présume. « Sa voix était calme et
égale. « Il était tout son monde. « Et tout ce qui lui restait, c’était
des images, huit ou dix photos chéries de son père, grand, aux cheveux sombres,
la plupart où il était en treillis, une avec un bras autour de ses épaules à
elle, tous les deux ayant plus l’air d’un frère et d’une sœur, que d’un père et
de sa fille.


Elle
se souvenait de sa solidité, le corps solide et puissant dont elle avait
mouillé les épaules de larmes plus d’une fois. Elle essayait de ne pas se
souvenir du dernier au revoir, pas souvent. Pas jusqu’à ce qu’elle soit seule,
avec les étoiles, ou l’étendue sans fin de l’eau.


Le
général expira, puis il se leva et contourna le bureau, tendant la main vers
elle. « Viens ici, sale gamine. « Il tira sur la main qu’elle tendait
vers lui, et il l’amena à lui pour l’embrasser. « Ton papa était l’un de
mes meilleurs amis, tu le sais, n’est-ce pas ? »


Dar
se permit le luxe d’accepter l’étreinte, sentant la laine rugueuse de son
uniforme contre sa joue. L’odeur, un mélange de nettoyage à sec et de cuir, de
cuivre et d’amidon était très familière. « Je le sais. « Elle lui
donna un petit coup sur le dos lorsqu’il la relâcha. « C’était un homme
bon. »


Le
général se pencha en arrière contre le bureau, l’étudiant. « C’était un
très bon soldat. « Il le reconnut. « Je me suis toujours à moitié
attendu à ce que tu suives ses traces. « Sa main lui tapota le bras. « Tu
as sa force, tu sais. »


Dar
laissa un petit sourire se former sur ses lèvres. « Je garde mes batailles
pour le conseil d’administration, Gerry... « Elle leva le dossier. « Cela
peut être tout aussi dangereux, mais ça manque de balles. »


L’aide
de camp revint et leur tendit à chacun un verre de thé glacé, déjà sucré. Puis
elle partit discrètement, à un signal de la main du général. Ils se lancèrent
un toast l’un à l’autre en silence, et Dar se sentit se détendre un peu lorsque
la boisson froide glissa le long de sa gorge. Il lui était toujours dur de voir
Gérald Easton, mais ça devenait plus facile avec le temps, et elle savait qu’un
jour, elle verrait le vieux général, et ne penserait pas à son père d’abord. « Et
bien, je ferais mieux d’y aller... je dois être sur le vol de midi pour Miami. »


Easton
posa son verre et croisa les bras sur sa poitrine. « Pourquoi ne pas
passer la nuit ici, Dar ? Mary adorerait te voir, et Jack est en ville. « Ses
yeux brillèrent de nouveau. « Tu sais qu’il est follement amoureux de toi. »


Dar
lui adressa un sourire désabusé. Le fils blond et costaud de Gérald la flattait
assurément avec des attentions douces et hésitantes lorsqu’ils étaient
ensemble, et ça ne la gênait pas de faire des trucs avec lui. Ils avaient passé
un moment formidable l’année dernière à visiter les champs de la Guerre Civile
dans la région, et la pensée de se relaxer simplement dans la présence paisible
de Jack était tentante. « Gerry... je dois vous l’admettre... si je devais
épouser quelqu’un, ce serait Jack... il est le garçon le plus adorable que je connaisse. »


Easton
rayonna. « T’accueillir dans ma famille serait l’un des moments les plus
merveilleux de ma vie, Dar... tu le sais. « Il secoua un doigt vers elle. « N’abandonne
pas si vite l’idée du mariage... je sais que tu es liée à ta carrière, mais tu
devrais y donner une chance un de ces jours. « Il posa une main sur son
bras. « Donne-toi une chance... allons, reste. »


Dar
soupira. « Honnêtement, j’aimerais bien... mais je suis au milieu d’un
bazar là-bas... je ne peux pas me permettre de prendre du temps libre. « Elle
lui lança un regard honnêtement plein de regrets. « Mais je vous promets
de venir bientôt. »


« Hm.
« Il la regarda astucieusement, l’esprit du tacticien en marche. « Hé !
Pourquoi ne viendrais-tu pas pour Noël ? « Il pencha sa tête grisonnante.
« De vraies vacances... un arbre, peut-être de la neige, les travaux, hein ? »


La
grande femme fut prise de court. « Peut-être que je le ferai. « Murmura-t-elle
doucement. « Merci pour l’invitation, Gerry. »


Ses
sourcils gris remuèrent et un sourire de triomphe quasi-militaire traversa son
visage. « Quand tu veux, sale gamine... maintenant va et sors d’ici, avant
que ton Norvégien aux fesses serrées là-dehors ne jette une chaussure. »


« Il
est Hollandais. « Corrigea Dar ironiquement.


« Hollandais,
Norvégien, je suis un soldat, qu’est-ce que je peux bien savoir de ces pays
neutres ? « Contre-attaqua-t-il avec un sourire. « Je peux
différencier un Allemand d’un Français, et un Italien d’un Japonais. »


Dar,
qui pouvait distinguer plusieurs douzaines de groupes latins sans difficulté,
sourit simplement en retour. « C’est bon de vous voir, Gerry... donnez mes
meilleures salutations à Mary et à Jack, d’accord ? »


« Bien
sûr que je vais le faire. « Promit le général. « Bon vol et prends
soin de toi, tu entends ? »


« Je
le ferai. « Lui dit Dar, puis elle prit le dossier et glissa par la porte,
carrant ses épaules lorsqu’elle repéra Weyrhousen qui s’approchait depuis la
fenêtre où il faisait les cent pas.


Sans
un mot, elle lui tendit le dossier, qu’il laissa pratiquement tomber.


« Qu’est-ce
que... « Ses yeux parcoururent le contenu, et sa mâchoire se serra. « Ce
fils de pute. »


Dar
expira. « Envoyez-les. J’y vais. »


L’homme
la regarda amèrement. « Qu’est-ce qu’il a fallu pour avoir ça... vous l’avez
machiné sur son bureau ? « Demanda-t-il, sarcastiquement. « Facile
pour vous, vous y allez et lui montrez un petit cul, c’est ça ? »


Pendant
un moment glacé, Dar combattit l’envie de le frapper. Cela se voyait dans ses
yeux clairs, elle le savait, parce que Weyrhousen recula d’un pas, et elle se
concentra sur sa respiration, retenant la fureur qui menaçait de la submerger.
Finalement, elle inspira. « Vous savez, Peter... pour quelqu’un qui prend
des drogues pour l’impuissance deux fois par semaine, vous êtes assurément
accro au sexe. »


Les
dossiers médicaux et les ex-pirates étaient des choses utiles, Dar l’avait
conclu depuis longtemps. « Peut-être que vous devriez prendre quelques
conseils auprès du vieux gars ? »


Elle
se tourna sans attendre de réponse de sa part, et partit simplement.


************


Chapitre 10


« Dar... quand partez-vous ? « Maria se
tenait dans la porte, son sac par-dessus son épaule. C’était vendredi soir, à
la fin de l’une des pires semaines dont la secrétaire pouvait se souvenir. Elle
regarda sa chef avec inquiétude, assise derrière le grand bureau en bois, le
soleil pâlissant derrière elle. « Dar ? »


« Hmm ? « La cadre leva les yeux de son
moniteur, lançant un regard désabusé à la femme. « Je dois finir ce maudit
rapport financier, Maria... ça prendra encore quelques heures. « Son
bureau était couvert de rapports pliés, la plupart d’entre eux personnalisés,
la plupart d’entre eux avec son nom d’utilisateur apparaissant de manière
évidente sur la page de garde, indiquant qu’elle les avait sortis elle-même. « Ça
s’appelle ‘enterrer les corps’, Maria... je dois cacher deux désastres complets
dans ces chiffres, et, d’une manière ou d’une autre, les faire passer... je
pense en avoir couvert un, mais si Travel et Transportation n’envoie pas ses
chiffres dans une heure au plus, je vais y aller et les leur faire cracher à
coup de batte de base-ball.


Elle s’assit en arrière et révisa les feuilles de calculs
pour la douzième fois. C’était comme construire un puzzle qui avait trop de
pièces. Vous deviez prendre celle que vous utilisiez, et les pioches devenaient
horribles ce soir.


Bien sûr... Dar jeta un coup d’œil au dossier contenant le
fichier Associated. Ce serait facile de considérer le nouveau compte dans sa
totalité comme une nouvelle affaire dans les zones applicables, et de
déstructurer le côté coût, en dissolvant la société. Plus facile, et cela
ferait correspondre les chiffres, par-dessus tout, ce qui lui permettrait de
rentrer à la maison après presque trente-six heures fermes de travail sur le
projet.


Elle n’aurait pas besoin de cacher quoi que ce soit d’autre,
et les chiffres de T et T n’auraient pas d’importance.


En fait, elle avait fait cela deux fois, ses doigts planant
au-dessus de la touche d’envoi, et puis elle avait reculé, pour des raisons qu’elle
ne maîtrisait pas vraiment.


Peut-être était-ce l’optimisme persistant des notes de
Kerry, alors que la jeune responsable travaillait et retravaillait ses
chiffres, se rapprochant de plus en plus du but que Dar avait fixé.


Un but qui était probablement sans fondement maintenant, à
moins qu’un miracle ne se produise.


Elle savait qu’elle devrait simplement appeler la maudite
femme, et lui dire d’abandonner... de rentrer à la maison, et de se réconcilier
avec la réalité déplaisante de la situation, mais chaque fois qu’elle
commençait à composer le numéro, ses yeux tombaient sur le dernier plan de
Kerry, et elle s’arrêtait, et retournait chercher dans ses feuilles de calcul
de nouveau.


Le téléphone bourdonna, et elle le frappa. « Oui ? »


La voix de Duks. « Les chiffres de T et T viennent
juste d’être traités. « Il brassa quelques papiers. « Ils sont
merdiques. »


Dar ferma les yeux, et rafraîchit sa page pour les ouvrir
lorsqu’elle entendit le disque dur s’arrêter de tourner. La ligne du bas cligna
vers elle, et elle sentit une lassitude submergeante s’installer sur ses
épaules. « Il faudra virer quelqu’un là-bas. « Commenta-t-elle d’une
voix lasse.


« Mm. « Duks approuva, sa voix sonnant également
de fatigue. « Trop tard pour ça, malgré tout... je te préparerai une liste
de mes candidats préférés pour la queue au Burger King. « Le
vice-président chargé des finances, l’un des alliés les plus proches de Dar,
était un pragmatique s’il en était.


« Merci, Dukky. « Répliqua la grande femme. « Très
bien... est-ce que Mariana est toujours là ? « Mariana Cruz était la
vice-présidente chargée du personnel, qui travaillait main dans la main avec
Dukky, et qui, disaient certains, couchait avec lui. Dar s’en fichait, et
pensait qu’ils faisaient un joli couple, mais les règles de la compagnie
étaient les règles de la compagnie.


« Elle est là. »


« Je vais devoir me défaire de tout Associated, Mari. « Dit
Dar calmement. « Tu ferais aussi bien de commencer à préparer les
paquets... envoie-moi les listes d’employés. »


« Très bien, Dar. « La voix au léger accent lui
répondit. « Ils n’ont jamais vraiment été transférés, alors c’est juste
une question de notification W4. »


« Je sais... les andouilles n’auront même pas deux
semaines. « Dar expira. « Laisse-moi terminer ça... tu auras une mise
à jour dans peu de temps. »


Elle raccrocha le téléphone et fixa l’écran, tirant son plan
de rechange au premier plan pour le traiter. La ligne du bas bougea puis se
résolut, et elle eut un petit hochement de la tête. « Désolée, petite. « Elle
inspira profondément et prit le téléphone, elle composa un numéro et attendit.
Tous ceux qui pensent que ce n’est que du glamour n’ont jamais eu à faire ça,
songea-t-elle, puis elle se raidit lorsqu’on répondit au téléphone, et qu’elle
entendit la voix douce de Kerry.


« Associated Synergenics, Kerry
Stuart. »


« Ms Stuart. « Dar fit une
pause pour rassembler ses pensées.


« Oh... bonjour. « Kerry s’éclaircit la voix. « Ecoutez...
je sais que vous approchez de la fin de votre délai... mais je pense que je l’ai...
ça a pris une éternité mais j’ai finalement trouvé un peu de mou dans le budget
des services. »


« Je suis désolée, Ms Stuart. Ça ne rentre
malheureusement pas dans nos plans. C’était un bon essai, et vous étiez sur la
bonne piste, mais ce ne sera pas possible. »


Silence de mort. « Oh espèce de salope . « La voix
de Kerry était étranglée, à la fois par la rage et par les larmes, Dar ne
pouvait pas le dire. « J’espère que vous irez droit en enfer, parce que c’est
exactement l’endroit auquel vous appartenez. »


Le téléphone fut raccroché violemment et devint silencieux.


Dar replaça calmement le combiné et laissa tomber les mains
sur ses cuisses. Ce n’était certainement pas la première fois qu’on lui disait
ça, et probablement pas la dernière, mais après trente-six heures sans sommeil,
ses défenses émotionnelles étaient en loques, et cela fit mal. Cela passa au
travers de son attitude cultivée et durcie avec soin, et elle laissa sa tête
reposer sur le haut dossier de la chaise avec les yeux fermés très fort alors que
le silence de l’immeuble pratiquement vide s’installait au-dessus d’elle.


Elle se leva finalement et ouvrit le premier tiroir pour
prendre ses clés et elle jeta sa veste par-dessus ses épaules. Elle avait jusqu’à
minuit pour terminer les comptes. Là maintenant, tout ce qu’elle voulait, c’était
trouver un espace vide, et de l’air salé.


Chapitre 11


Kerry repoussa violemment sa chaise en arrière et se leva,
elle marcha à grands pas vers le mur et le fixa. Elle laissa sa colère monter
jusqu’au seuil de rupture, puis elle la laissa se libérer, frappant son poing
contre la surface sèche avec un craquement. Le choc douloureux courut le long
de son bras, et elle tira sa main en arrière, pour voir un renfoncement de la
taille d’une balle de base-ball dans le mur qui fit peu pour apaiser sa fureur.


« Quelle petite... je ne peux pas croire qu’elle a fait
ça. « Elle pesta en laissant sa tête se poser sur le mur maltraité. « Une
semaine complète à me tuer pour rien. Pour RIEN ! « Elle savait qu’elle
n’avait pas à s’inquiéter que quelqu’un l’entende, parce qu’elle était seule
dans le bâtiment. Elle avait renvoyé le reste du personnel chez eux tôt, se
disant qu’elle aurait de bonnes nouvelles pour eux lundi.


Ça avait si bien marché... ses deux derniers projets avaient
reçu un encouragement prudent de Dar, et elle s’était permis d’espérer qu’elle
avait bien été capable de boucler ça. Tout le monde était parti de bonne humeur
et elle avait entendu plusieurs groupes prévoir de se réunir à Grove, ou à
Bayside, qui était un de ses endroits préférés.


Elle s’assit sur le bord de son bureau et se sentit au bord
des larmes. Puis elle décida qu’elle était trop fatiguée et trop fâchée pour
ça. « Je ferais aussi bien de sortir d’ici. « Elle prit ses affaires
et laissa le bureau dans l’état, couvert de brouillons de propositions et de
piles de rapports, sans même un regard en arrière lorsqu’elle éteignit et ferma
la porte.


Elle conduisit sans but pendant un moment, descendant la
I-95 qui coupait le centre-ville pour voir les lumières poindre alors que le
crépuscule tombait sur la ville. Le soleil qui se couchait à l’ouest envoyait
une vague de lumière orange tropicale au-dessus des hauts bâtiments, reflétant
leur surface de verre. Le ciel était couvert de couches de nuages, et chaque
couche prenait une ombre couleur pastel différente, de l’orange bruni, au rose,
puis lavande alors qu’elle s’étendait sur l’horizon.


Kerry serra sur le côté près de la rampe d’intersection,
ignorant le trafic qui déboulait, et ouvrant le toit de sa Mustang décapotable
alors que la brise chaude et humide entrait. Le coucher de soleil peignait ses
nuances alors qu’elle regardait, le crépuscule à l’est provoquait l’émergence
des lumières pendant que les derniers rayons formaient des rayures sur l’autoroute.


Ça sentait la pluie, et la brise se rafraîchit, effleurant
son bras de vrilles humides là où il reposait sur le bord de la vitre.


C’était beau et là les larmes coulèrent, et elle les laissa,
elles roulèrent le long de son visage alors que quelques notes de musique
explosaient, riches du rythme caraïbe.


Elle s’assit là, jusqu’à ce que le ciel s’obscurcisse et que
les lumières de phosphore orangé apparaissent, baignant l’autoroute d’une
lumière irréelle, et faisant pâlir les étoiles au-dessus de sa tête. Puis elle
démarra son moteur à contrecœur et rejoignit le trafic, débattant pendant un
instant, puis choisissant une sortie quelques minutes plus tard pour tourner
vers l’est.


Les lumières diminuèrent alors qu’elle se dirigeait vers
Rickenbacker Causeway, traversant Virginia Key pour passer le vieil auditorium
de Dinner Key. Elle y avait participé à une messe matinale de Pâques l’année
dernière, et il contenait des souvenirs affectueux pour elle alors que le
soleil levant et l’air frais apportaient une nouvelle signification au jour
saint.


Au-delà du second long pont, Key Biscayne, la première d’une
longue chaîne d’îles en barrage, qui gardaient la côte de Floride, et s’étendait
jusqu’à la dernière, Key west, qui était le point le plus au sud des
Etats-Unis. Là-bas, même l’écologie était différente, et Kerry avait appris à
aimer le parc Crandon en bord de plage, dans lequel elle roulait maintenant et
elle sortit de sa voiture.


Le sable était doux, et crissait doucement sous ses
chaussures alors qu’elle marchait difficilement vers l’eau, passant une jungle
d’algues, qui bruissaient dans l’air du soir. L’océan émettait un doux
sifflement en courant le long de la rive, la brise du large apportant un
picotement lourdement salé à son nez lorsqu’elle trouva un banc érodé et s’y
laissa tomber.


Tout était si différent ici. Elle soupira et prit une
profonde inspiration de l’air épais. Elle pouvait voir le blanc doux des
déferlantes par-dessus la barre de sable au large, et les lumières clignotantes
des navires qui entraient au port. Un chemin vert et rouge marquait la ligne du
canal de navigation au nord, et juste là un bateau de croisière se frayait son
chemin majestueux, chevauchant les vagues comme un château bien éclairé. Il y
avait tellement de gens et d’attitudes différentes ici... vous n’aimiez pas la
culture ? Attendez cinq minutes, disait un proverbe local. C’était un
mélange de caraïbe et d’américain du sud, de natifs et d’immigrants, d’exotique
et de vieux Sud enraciné. En une heure de conduite, elle pouvait visiter un rodéo
western, une réserve indienne, La Petite Havane, La Petite Haïti, la Vieille
Floride, ou la vue scintillante de Miami Beach.


Si différent. Tellement plus ouvert et prêt à accepter que
le monde fermé où elle avait grandi.


Ses doigts jouèrent nonchalamment avec le bois rugueux,
frottant les grands grains de sable entre eux alors que l’air salé déposait un
sentiment de sécheresse perceptible sur sa peau. Elle fixa le sol entre ses
pieds, se penchant vers l’avant pour prendre un coquillage brun et blanc, parfaitement
dessiné, qui tenait dans la paume de sa main, sa douce surface striée se ridant
sous ses doigts.


Peut-être pourrait-elle trouver un autre emploi. Si elle
faisait vite, elle pourrait dire que c’était voulu, et d’ici à ce que ses
parents se rendent compte de ce qui s’était passé, ce serait loin, et elle
serait installée dans un nouveau poste... qui sait ? Peut-être même
trouverait-elle quelque chose de mieux que ce qu’elle avait. Robert lui
donnerait une excellente recommandation, et Susan avait mentionné un recruteur,
un qu’elle aimait vraiment bien.


Très bien. Mais d’abord il fallait qu’elle passe lundi, et
elle n’avait aucune illusion sur le fait que Ms Cruella di Salope les aiderait
d’une manière ou d’une autre... ils trouveraient probablement l’escouade de
gorilles de nouveau au matin, s’assurant qu’ils n’avaient pas volé de crayons
en partant.


Se souvenir des voix optimistes de ses amis était un
sentiment solitaire. Elle espérait qu’ils lui pardonneraient d’avoir avivé
leurs espoirs, et de ne pas être capable de fournir ce qu’elle s’était promis
de faire. Ce dernier plan aurait marché, aussi... oui, il y avait des coupes.
Cinquante-et-une personnes, en fait. Mais cent soixante-dix seraient restées,
et auraient été productives... elle avait fait des sacrifices partout, y
compris la formation, et les fourniture de bureau, les bénéfices et les
augmentation prévues, le nouvel autocommutateur qu’ils avaient prévu, et le
subventionnement des machines à friandises. Cela aurait été serré et pas aussi
confortable que ça l’avait été, mais... Mais.


Kerry jeta le coquillage dans le vent, le regardant tomber
dans le sable épais et de couleur crème. Tout ça pour rien. Elle marcha au bord
de l’eau, laissant la marée lécher et noircir le bout de ses chaussures, et
elle fixa l’océan Atlantique insouciant, jusqu’à ce qu’une goutte de pluie
grande et grasse frappe son bras. Elle se tourna avec un soupir et reprit le
chemin vers la voiture, l’odeur de la pluie frappant le trottoir chauffé par le
soleil montant vers elle lorsqu’elle l’atteignit.


Elle traversait la chaussée et elle prit l’autoroute avant
de jeter un œil pour repérer son niveau d’essence. Un doux juron sortit, alors
que la lumière rouge clignotait vers elle implacablement, et elle regarda
autour d’elle pour chercher la sortie la plus proche. « Merde. »


Northeast 2nd Street était le choix le plus proche, et elle
s’y dirigea en descendant la rampe, tournant à gauche lorsqu’elle arriva au feu
pour descendre les rues arrières calmes au bord de la ville. Elle dût s’arrêter
au feu suivant, et le moteur toussa. Elle regarda autour d’elle, puis dépassa
le feu lorsqu’il passa au vert, mais il toussa de nouveau, puis mourut et elle
lutta pour amener la voiture sur le côté de la route alors qu’elle perdait de
la force pour diriger.


« C’est ma journée. « Elle soupira en laissant sa
tête reposer sur le volant, écoutant la pluie tambouriner sur le toit
convertible. Dehors des formes sombres couraient pour s’abriter sous les
porches des bâtiments silencieux, leurs occupants étant partis pour la journée.
L’autoroute apparaissait à sa droite, et elle pouvait entendre les voitures qui
passaient vite, laissant la ville proprement dite à ses habitants en transit
nocturne.


Elle réfléchit à l’endroit où elle se trouvait, et se rendit
compte qu’il n’y avait pas de station d’essence dans un rayon de plusieurs
kilomètres, et même les plus près signifiaient une marche à travers la pluie le
long des pistes, ou à travers la ville, ce qui n’était pas le meilleur choix
pour une jeune femme seule la nuit.


Une autre chose la frappa. Elle avait quitté le bureau sans
son attaché, ce qui voulait dire qu’elle n’avait pas son portefeuille, pas de
carte d’identité, ni ses cartes de crédits ou de retrait. Elle fouilla dans sa
boîte à monnaie et découvrit qu’elle avait exactement six dollars et seize
cents, suffisamment pour acheter assez d’essence pour revenir au bureau, mais
pas assez pour un taxi pour l’amener à la station, et son agenda avec tous les
numéros, y compris l’Automobile-Club se trouvait sur son bureau.


Elle laissa passer une expiration puis fouilla pour trouver
son téléphone portable. Elle n’eût pas de réponse à un rapide essai chez
Colleen, et les deux ou trois numéros qu’elle connaissait par cœur connurent le
même sort. Bien sûr... on était vendredi soir. Ils étaient tous dehors.


Elle regarda le téléphone avec dégoût, puis se rendit compte
qu’un morceau de papier était collé au clip à l’arrière. Elle le tira et fixa
le numéro qui y était inscrit, puis elle le laissa tomber sur le siège à côté d’elle.
Elle tambourina sur le tableau de bord, puis se pencha en avant et jeta un œil
à travers la pluie, vers l’endroit où plusieurs silhouettes sombres se
tenaient, semblant l’observer.


Ses yeux retournèrent vers le morceau de papier, et elle le
prit. « Et bien, cette salope me doit un appel à l’Automobile-Club, au
moins. « Murmura-t-elle puis elle composa le numéro. « Je vais
appeler son larbin et le faire m’envoyer quelques litres d’essence. »


Ça sonna quatre fois et elle fut sur le point de raccrocher,
avant que la sonnerie ne s’arrête et qu’un craquement n’indique que la ligne
était ouverte. « Allo ?. « La voix calme était presque
méconnaissable.


Kerry hésita, surprise, puis elle s’éclaircit la voix. Oh
bon sang... auriez-vous imaginé que c’était son maudit numéro ? « Salut...
hum... laissez tomber. « Elle raccrocha, incapable de continuer et de
demander de l’aide à une femme qu’elle venait d’engueuler une heure et demie
plus tôt.


La pluie tambourinait plus fort et elle rata pratiquement le
doux son de la sonnerie de son téléphone. Surprise, elle jeta un coup d’œil
vers lui, puis pressa la touche de réponse. « Allo ? »


« Ms Stuart ? « La voix de Dar était plus
familière maintenant, et contenait un ton de calme interrogation. « Est-ce
que vous vouliez quelque chose ? »


Et bien. Kerry soupira. Au moins elle ne m’engueule pas. « C’est
un peu stupide, et je... et bien, je ne savais pas que c’était votre téléphone,
vraiment... je cherchais juste quelqu’un qui puisse passer un coup de fil pour
moi. Je suis... je n’ai pas mon calepin téléphonique avec moi. « C’était
très embarrassant.


Un silence momentané à l’autre bout. « Alors... quel
est le numéro ? »


Kerry hésita. « Et bien, je ne... je ne sais pas, c’est
le problème... je suis un peu coincée, et j’ai besoin de l’Automobile-Club. « Elle
prit son courage à deux mains et continua. « Ecoutez... je suis en panne d’essence,
et j’ai juste besoin qu’ils m’apportent quelques litres pour que je puisse
retourner au bureau. »


« Oh. « Dar semblait y réfléchir. « Où
êtes-vous ? »


Kerry le lui dit.


« Ce n’est pas une bonne zone. « Commenta la
cadre.


« Je sais. « Répondit la femme blonde. « C’est
plutôt sinistre en ce moment. « Elle s’interrompit. « Merci de ne pas
me raccrocher au nez. »


Un autre long silence. « Jusqu’à ce que je traite ma
liste lundi, vous êtes toujours une de mes employées. Vous avez utilisé le
téléphone cellulaire de ma compagnie. Quelque chose vous arrive maintenant, et
vous aurez de bonnes bases pour nous poursuivre sérieusement en justice."


Kerry manquait de mots. « Pou... pourquoi pensez-vous
que je le ferais ? »


« Vous avez assumé le pire de moi, je présume que je
peux vous retourner le compliment. « Répliqua Dar. « Ne quittez pas,
je cherche le numéro. « Le bruit d’un second téléphone était à peine
audible à l’arrière.


Kerry était trop fatigué pour être fâchée. « Très bien.
Et bien, merci d’appeler pour moi. « Répondit-elle doucement. Un mouvement
attira son regard, et elle jeta un coup d’œil par le pare-brise, qui était un
peu couvert de buée par sa respiration. « Hum. « Le groupe de
silhouettes avait changé de seuil de maison et se tenait maintenant juste en
face d’elle. « Peut-être que vous feriez plutôt mieux d’appeler la police. »


« Pourquoi ? « La voix de Dar se durcit.


« Oh... mon Dieu. « Kerry baissa la tête lorsque
la batte frappa le pare-brise, projetant du verre sur son corps. Des mains se
tendirent pour l’attraper et le téléphone portable fut arraché de ses mains.
Elle se tordit, en entendant des jurons en espagnol et perdit le souffle
lorsque des doigts agrippèrent son bras, la tirant vers la vitre abîmée. Son
chemisier se déchira, et elle sentit la pluie contre la peau nue de sa
poitrine, puis des doigts cruels attrapèrent la bretelle de son soutien-gorge
et la tirèrent un bon coup.


Une main s’emmêla dans ses cheveux et tira durement, et elle
fut forcée de lâcher le volant auquel elle s’agrippait avec désespoir, alors
que de l’eau tombait maintenant par la vitre ouverte et elle pouvait sentir la
saleté, l’alcool et le vieil aïl pourri.


Le rugissement de la pluie devenait plus fort, et elle
luttait contre les mains, son corps se griffait sur le verre brisé alors que
des éclairs illuminèrent soudainement la scène. Elle entendit un craquement,
puis un cri, et une des prises se libéra. Elle tordit durement l’autre et
entendit un craquement bizarre, puis les mains avaient disparu, et elle
haletait de terreur, se pelotonnant sur le siège avant et couvrant sa tête de
ses bras.


Puis de la lumière frappa ses yeux fermés et elle entendit
la serrure bouger du côté passager. Une rafale de vent et de bruit s’engouffra
lorsque la porte s’ouvrit, et elle se blottit encore plus dans le siège,
mordant durement sa lèvre au point de sentir le sang dans sa bouche. Une main
sur son bras. Douce, pas agressive. « Hé ! »


Kerry ressentit une onde de choc la parcourir, et elle leva
la tête, ouvrant les yeux pour voir les yeux bleu clairs qui la fixaient,
esquissés par la lumière puissante d’une lampe de poche. « Oh... c’est
vous. »


Dar cligna des yeux et retira sa main. « Oui, c’est
moi. »


« Où... « Kerry regarda autour d’elle avec peur,
cherchant ses attaquants. « Où sont-ils... »


« Ils sont partis. « Répliqua Dar calmement. « Je
présume qu’ils ont pensé que j’étais la cavalerie ou quelque chose de stupide
comme ça. »


La femme blonde laissa passer une expiration vibrante. « Oh
mon Dieu. « Elle se déroula lentement, et prit un morceau du pare-brise
abîmé et le laissa tomber. « Une fin parfaite pour une journée parfaite. « Murmura-t-elle
doucement, fatiguée. « Mais merci... d’être venue et de leur avoir fait
peur. »


Dar plia une main en dehors du champ de vision de Kerry, et
tressaillit à la douleur. « Pas de problème. « Elle regarda l’état du
temps puis vers la forme affalée en face d’elle. Une partie d’elle savait qu’elle
devrait juste s’en aller, et laisser cette femme qui la haïssait se débrouiller
avec ses propres problèmes.


Elle soupira, se laissant fléchir par l’autre partie d’elle
qui ne voulait pas en entendre parler. « Très bien... venez dans ma
voiture... je vais appeler les flics. « Elle attendit que Kerry ouvre la
bouche pour protester, et leva une main lorsqu’elle le fit. « Ecoutez, je
vais juste attendre qu’ils arrivent, et puis je sortirai de votre vue... je
sais que je ne suis pas la personne que vous préférez en ce moment. »


« Non. « Kerry mit une main sur son bras. « S’il
vous plaît, n’appelez pas la police. « Elle passa sa main tremblante en
râteau dans ses cheveux humides. « J’ai un ami qui peut réparer ça... je
ne veux pas de rapports et tout ça. « Pas où son père pouvait en entendre
parler et elle savait qu’il avait beaucoup d’amis dans la police qui gardaient
les yeux ouverts sur des choses comme ça.


Dar étudia les doigts clairs enroulés autour de son poignet,
puis elle leva les yeux vers le visage de Kerry avec un doux étonnement. « Très
bien. « Elle fixa la femme plus petite. « Vous avez besoin qu’on s’occupe
de ces coupures. »


Kerry baissa les yeux vers ses bras d’un air fatigué. « Je
m’en occuperai. « Elle tira les pans de son chemisier autour d’elle de
manière inconsciente, et leva les yeux vers Dar. « Je crois que j’ai juste
besoin de ces quelques litres d’essence. »


La grande femme aux cheveux sombres la fixa pensivement
pendant un moment, puis fit un petit mouvement négatif de la tête. « J’ai
une meilleure idée. « Annonça-t-elle. « Je vais faire remorquer votre
voiture où vous la voulez, et je vous ramène à la maison. »


« Je ne peux pas vous demander ça. « Répliqua
doucement la blonde. – « Mais merci pour l’offre. »


« Vous ne le demandez pas et ce n’est pas une offre. « Répondit
Dar. « Il faut que ce soit fait, et j’insiste. « Elle tira un
téléphone portable de sa poche arrière et l’ouvrit, composant un numéro de
mémoire. « John ? « Demanda-t-elle lorsqu’une voix répondit. « J’ai
besoin d’un camion de remorquage. C’est Dar. »


Une longue pause. « Non, pas moi cette fois-ci.
Intersection de 2ème Northeast et Flagler... un cabriolet Mustang vert forêt. »Une
autre pause. « Ne quittez pas. « Elle jeta un coup d’œil à Kerry. « Où
la voulez-vous ? »


Kerry débattit, puis se rendit et donna son adresse, que Dar
répéta avec précaution au téléphone. « Couvrez la vitre du passager, elle
est cassée. « Ajouta-t-elle puis elle raccrocha. « Okay, allons-y. »


Un soupir. « Vous n’allez pas accepter que je dise non,
n’est-ce pas ? »


« En général, je n’accepte pas, alors non. « Lui
dit la grande femme avec un ton crispé. « Venez. « Elle libéra le
côté passager et attendit que Kerry émerge avec précaution côté conducteur,
tressaillant lorsque la pluie la frappa, et perdant le souffle lorsqu’elle mit
son poids sur sa jambe gauche. « Ouille ! »


Dar soupira et marcha vers la Lexus, qui était garée au
petit bonheur la chance en face de la Mustang, ses phares illuminant la scène.
Elle ouvrit la porte et guida Kerry à l’intérieur, puis la ferma avec
précaution derrière elle et marcha vers l’autre côté pour entrer.


Kerry était blottie contre la porte, ses bras enroulés
autour d’elle, une expression choquée et fermée sur son visage pâle. Elle tira
sur les morceau arrachés de son chemisier sans but.


« Tenez. « Dar tendit la main derrière elle et
tira un sweat-shirt bleu sombre qu’elle tendit à la jeune femme. « Mettez
ceci... l’air est un peu frais ici. »


La blonde fixa le sweat-shirt. « Non... ça va. « Elle
recula un peu.


« Ecoutez... faites comme si vous ne me haïssiez pas à
mort pendant encore quarante-cinq minutes, et ça sera fini, d’accord ? « Dar
repoussa sa colère poussée au paroxysme à cause du stress de la situation.


Des yeux vert clair la fixèrent à leur tour. « Ce n’est
pas vrai. « Kerry prit le sweat-shirt avec précaution. « Je ne peux
pas... « Elle continua alors que Dar gardait le silence. « Je sais
que je devrais, mais je ne sais pas pourquoi, je ne peux pas. « Elle passa
le sweatshirt avec un air engourdi au-dessus de sa tête et l’installa autour d’elle.
Il y avait le mot Navy brodé en doré en travers, et il était légèrement
imprégné du parfum de Dar.


C’était étrangement réconfortant.


Dar démarra la voiture en silence et dégagea de la bordure.


Chapitre 12


Kerry entra lentement dans son bureau, se sentant comme dans
un brouillard. Elle s’était souvenue, alors qu’elles roulaient sur l’autoroute,
que toutes ses affaires étaient encore là-bas, alors Dar avait hoché la tête et
l’avait conduite là sans commentaire.


La grande femme aux cheveux sombres entrait maintenant
derrière elle, et Kerry remarqua pour la première fois qu’elle n’était pas dans
l’un de ses tailleurs de pouvoir. Des jeans couverts d’eau et des tennis
montantes, avec un sweat-shirt à capuche sans manches, donnaient une image très
différente de celle que son esprit avait insisté pour lui décrire.


Elle semblait bien plus jeune, au moins, et Kerry réalisa
soudain que la cadre n’était pas beaucoup plus âgée qu’elle. Sa peau bronzée
semblait absorber la lumière et les fluorescences impitoyables révélaient des
muscles bien toniques aux bras et aux épaules, qui roulèrent doucement lorsqu’elle
bougea dans le bureau.


Les yeux de Dar s’arrêtèrent lorsqu’elle atteignit le
bureau, et elle étudia les piles de feuilles de travail répandues désespérément
par-dessus. Une expression de regret passa sur son visage, et elle leva les
yeux pour croiser ceux de Kerry. « Je sais que vous y avez beaucoup
travaillé. »


Kerry se percha sur le bord de son bureau et feuilleta une
impression. « Je me dis presque que j’aurais mieux fait de ne rien
faire... j’avais l’impression d’être si près... « Elle laissa tomber les
papiers, et leva les yeux. « Pourquoi ? »


Dar s’assit dans la chaise près d’elle, et laissa ses
avant-bras reposer sur ses cuisses. « C’est compliqué. « Répliqua-t-elle
calmement. « Beaucoup de choses... ne se mettaient pas en place, et j’avais
besoin de chiffres. « Elle bougea. « C’est la dernière chose que j’ai
essayée. « Elle tendit la main et poussa le rapport. « Un dernier jeu
de rapports est arrivé, et je ne pouvais simplement pas le faire. « Kerry
contourna son bureau et s’assit dans sa chaise, relevant les manches trop
longues du sweat-shirt. « Alors... nous sommes juste devenus des chiffres.
« Commenta-t-elle doucement. « Je ne pense pas comprendre ça très
bien. »


Un haussement d’épaules. « C’est ce que nous sommes
tous. »


« Mm. « Murmura la blonde. « Même vous ? »


Dar hocha la tête d’un air las. « Si ça peut vous
consoler, je suis vraiment désolée. »


Kerry la regarda pensivement. Elle ne lui apparaissait plus
comme la cadre glaciale et pratique. C’était une personne. Une qui, dans d’autres
circonstances... « Moi aussi. « Répliqua-t-elle. « Je vais
probablement finir par rentrer à la maison... beaucoup de choses vont me
manquer ici. »


La femme aux cheveux noirs leva les yeux. « Il y a d’autres
emplois.... nous pourrions même avoir quelque chose que vous pourriez... « Kerry
secoua la tête. « Non. « Elle absorba l’expression étonnée de Dar. « C’est
compliqué. « Elle joua avec un crayon sur son bureau, le tournant et le
retournant. « Vous savez... c’est vraiment trop bête, Ms Roberts... parce
qu’à un autre endroit... un autre moment... je pense que vous et moi, nous
aurions pu être amies. « Elle leva les yeux avec regret et fut capturée
par ces yeux bleus qui l’avalèrent tout entière de manière inattendue.


Mais ça ne dura qu’un moment, et puis Dar soupirait et se
levait. « Peut-être. « Elle passa une main dans ses cheveux. « Mais
en ce moment précis, vous devriez rentrer chez vous. « Déclara la cadre. « Je
dois filer à mon bureau et terminer des trucs. »


Kerry joua avec son crayon, mordant la gomme pendant un
moment avant de lever les yeux. « Puis-je venir regarder vos chiffres ? »


C’était... scandaleux. C’était hors de question,
complètement insubordonné, et au-delà des frontières du bon sens des affaires.
Elle était fatiguée, elles étaient toutes les deux trempées, Kerry était
blessée... il était tard... c’était même de la folie d’y réfléchir.


« Bien sûr. « Dar ne fut pas sûre que la voix
était bien la sienne. Par le diable, que pensait-elle être en train de faire ?
Puis elle y réfléchit. Et bien, quel mal cela pouvait-il faire ? La gamine
était aiguisée, et peut-être que des yeux neufs... « J’ai des trucs de
premier secours là-bas pour ces coupures. »


Chapitre 13


Kerry se réinstalla dans le siège en cuir, refusant de
penser à ce qu’elle faisait. Cela lui laissa l’esprit libre pour regarder la
pluie frapper le pare-brise pendant la traversée de la ville, alors qu’elle
écoutait la douce musique que Dar avait choisie.


Ses coupures lui faisaient mal, mais elles n’étaient pas si
mauvaises, et son genou semblait simplement foulé. Cela ne lui donnait pas trop
de souci lorsqu’elle était assise, bien qu’elle suspectait qu’elle allait boiter
pendant quelques jours. Okay. Ainsi... elle avait survécu à un détournement de
voiture. Ses yeux glissèrent de côté pour étudier le profil aiguisé de celle
qui venait de la sauver. Grâce à l’intervention opportune de Dar Roberts.


La grande femme modifia sa prise sur le volant, jetant un
coup d’œil à droite lorsqu’elle changea de voie, et Kerry remarqua un gros bleu
qui couvrait ses phalanges. L’une d’elles était même griffée, et une marque de
sang séché était visible à la pâle lumière du tableau de bord. « Qu’est-ce
qui est arrivé à votre main ? »


Dar baissa les yeux, puis les retourna vers la route. « Je
me suis cognée dans quelque chose. « Répondit-elle d’un air absent.


Kerry regarda vers sa propre main, bleuie par l’impact
contre le mur quelque temps avant, et elle leva un sourcil vers les marques
similaires. Hmm. Elle supposait qu’elle devrait être en état de choc, encore...
et peut-être l’était-elle, mais elle pouvait sentir son optimisme naturel qui
refaisait surface, et elle était un peu surprise de se sentir aussi à l’aise d’être
là avec l’énigmatique Dar.


Elle ne tenait que par pure adrénaline, malgré tout, et elle
le savait, et elle espérait être à la maison dans son propre lit lorsqu’elle s’effondrerait.
Elle n’avait dormi que quelques heures la nuit précédente, travaillant sur son
rapport, et les longues heures commençaient à lui peser.


Un autre coup d’œil au profil de Dar la fit se demander si l’autre
femme n’avait pas le même problème. Il y avait des ombres sous ses yeux
révélées par la lumière basse, et elle clignait beaucoup, ce que Kerry faisait
lorsqu’elle était très fatiguée. « Je présume que vous avez travaillé dur
sur ce truc vous aussi, hein ? »


Des yeux bleus glissèrent vers son visage. « Ca a été
une longue nuit, oui. « Dar guida la Lexus dans le parking du siège de la
compagnie et la rangea sous l’avancée de l’entrée, ignorant le signe d’interdiction.
Elle sortit et fit un geste au vigile lorsqu’il sortit. « Ce n’est que
moi, Jack. »


L’homme fit un geste à son tour et rentra dans la station de
garde, hors de la pluie. Dar attendit que Kerry la rejoigne, puis les mena dans
le bâtiment, passant rapidement sa carte de sécurité à l’entrée dans un
mouvement doux et gracieux.


Kerry pencha la tête en arrière lorsqu’elle entrèrent dans l’accueil,
levant les yeux le long de l’atrium qui faisait toute la longueur du bâtiment. « Whoa.
« Elle serra le sweat-shirt autour d’elle, contente de sa chaleur lorsque
l’air froid les entoura. « C’est... hum... « Elle essayait de trouver
un terme politiquement correct. « Hum... c’est... »


« Prétentieux. « Commenta Dar sèchement en
appelant l’ascenseur. « C’est voulu. « Elle tint la porte pour sa
petite compagne, puis la laissa se fermer et poussa le bouton du quatorzième
étage, glissant sa carte magnétique lorsque l’ascenseur bipa une plainte. « Les
êtres inférieurs sont censés rester à l’accueil avec crainte. »


Kerry s’appuya contre le mur et étouffa un bâillement. « Soyez
prudente, Ms Roberts. « L’avertit-elle. « Je pourrais avoir l’idée
que vous avez le sens de l’humour si vous continuez comme ça. »


Dar la regarda, puis lentement, le faible indice d’un
sourire pinça ses lèvres. « Désolée. « Elle nia l’accusation. « Ils
vous font laisser ça à la consigne lorsque vous récupérez votre carte
magnétique. « Elle leva l’objet, puis fit un geste à Kerry de la précéder
pour sortir de l’ascenseur lorsqu’il atteignit sa destination.


Le bureau de Dar était faiblement éclairé par son écran de
53 cm, et par la petite lampe de bureau qu’elle utilisait habituellement quand elle
travaillait la nuit. Son economiseur d’écran était allumé, des animaux de la
jungle rôdant sur la surface sombre avec des sons doux. Lorsqu’elles
approchèrent du bureau, un ara cria doucement, et Dar tendit la main et fit
tourner sa boule de commande, amenant la feuille de calcul qu’elle regardait
avant de partir un peu plus tôt. « Jetez un coup d’œil. « Offrit-elle.
« Je vais chercher quelques bandages... vous voulez du café ? »


Kerry se percha sur le bord de la très confortable chaise en
cuir de Dar et regarda autour d’elle. « Alors... c’est comme ça que l’autre
moitié vit, hein ? « Murmura-t-elle, puis elle retourna son attention
vers la femme aux cheveux sombres. « Hum... où allez-vous trouver du café
à cette heure ? »


Dar la regarda. « La cuisine. Oui ou non ? »


Un sourcil blond se dressa. « Vous avez une cuisine ici ?
Laissez-moi deviner... ça marche avec un microprocesseur qui cuit les trucs
pour vous, pas vrai ? « Elle vit les lèvres de Dar se pincer de
nouveau et sourit elle-même. « OK... ok... j’aimerais du café. »


« Lait et sucre ? »


Kerry soupira. « Si j’étais sérieuse, je dirais non, et
non, mais... »


Dar grogna doucement et disparut.


La blonde tourna son attention vers l’écran, mais pas avant
d’avoir regardé autour d’elle, embrassant la grande pièce avec des yeux
émerveillés. Le bureau était fait d’un bois lisse, sa surface couverte de
rapports comme l’avait été le sien. La moquette était d’une texture rouge
épaisse, et il y avait un divan long et bas sur la droite. Le mur arrière tout
entier était en verre, et la vue donnait par-dessus la baie vers l’océan,
montrant à l’instant même des éclairs brillants et les coups épais de pluie qui
fouettaient la surface transparente.


Ça sentait le bois ciré, et la laine de la moquette, avec un
faible soupçon du parfum que portait Dar comme elle l’avait remarqué.


Que le sweat-shirt enroulé autour de son corps portait
également.


Elle décida que ça lui plaisait.


Dar revint un moment plus tard, portant deux tasses fumantes
et un petit kit sous son bras. Elle posa l’une des tasses en face de Kerry et
se percha sur le bord de son bureau, plaçant une jambe sous elle et se penchant
en avant pour pointer vers l’écran. « Le problème est juste ici. « Elle
traça une colonne. « Regardez ce qui se passe lorsque j’entre votre
scénario. « Elle le fit, et les chiffres changèrent. « Je ne peux pas
avoir cela. « Elle pointa le dernier champ du bout du doigt.


Kerry but une gorgée de café puis jeta un œil à cela. « Qu’est-ce
que c’est que ça ? « Elle se lécha les lèvres. « Mm. »


« Café con leche. « Répondit Dar d’un air absent. « Du
café cubain avec du lait et du sucre. »


« Diable. « Kerry se mit à rire. « Si on me l’avait
servi comme ça, j’en aurais bu plus souvent. »


Elles passèrent une heure sur les différentes approches, et Kerry
eut une meilleure compréhension de ce que Dar essayait de faire. « Oh...
mon Dieu... vous devez montrer tout ça en tant que dépenses ? « Elle
pointa vers sa section. « Mais vous ne pouvez rien montrer de ceci en
recettes, parce que la date est dépassée ? »


« C’est ça. « Dar soupira en mordant le bord de sa
tasse.


Kerry se rassit, abasourdie. « Mais ce n’est pas juste !
« Protesta-t-elle.


La grande femme ferma les yeux momentanément et les frotta. « Je
sais. Mais c’est la loi. « Elle approuva avec lassitude.


« Qu’est-ce qui se passe si vous ne faites pas ce
chiffre ? « Kerry pointa vers le dernier champ.


Dar jeta un œil vers l’écran en clignant. « Et bien...
si nous ne montrons pas une croissance consistante... les actionnaires piquent
une crise. Cela veut dire que nous devons montrer des mesures d’austérité, et
cela... signifie habituellement un niveau de licenciement minimum. »


Kerry réfléchit à cela. « Combien de gens ça fait ? »


« Entre cinq et sept mille. « Répondit
tranquillement la cadre.


Des yeux verts se levèrent vers elle. « Juste comme ça ? »


Dar hocha la tête.


Kerry absorba cela. « Alors je présume que mes
malheureux petits 230 employés sont un truc mineur en quelque sorte. « Commenta-t-elle
doucement, en levant les yeux vers Dar. « Rien de personnel, n’est-ce pas ? »


Dar pinça les lèvres et baissa les yeux. « En général,
oui. « Admit-elle. « On n’aime pas gâcher des ressources, mais... « Une
épaule nue se souleva dans un haussement. « Parfois vous devez faire ce
que vous avez à faire. »


Kerry étudia l’écran, basculant les douze scénarios
différents sur lesquels Dar avait travaillé. Tous sauf un incluaient sa
solution. Elle laissa sa main reposer sur le genou de Dar, recherchant le
visage de la femme plus âgée avec intention. « Je ne comprenais pas. « Déclara-t-elle
calmement. « Et je ne comprends toujours pas, pas vraiment... mais merci d’avoir
essayé. »


Dar jeta un coup d’œil à sa montre. « Vingt-trois
heures trente. Je dois mettre ceci à jour avant minuit. « Elle regarda l’écran.
« Bon sang... si seulement je pouvais trouver... « Elle traça une
colonne avec un doigt. « Un moyen de mettre un plus ici. »


« Mm. « Kerry examina les champs. « Comme
vous le pouvez avec ce groupe de Miami... parce qu’ils prennent du truc de l’extérieur,
aussi vous pouvez compenser leurs dépenses. »


Dar se figea, ses yeux bleu clair fixant le large écran. « Merde.
« Murmura-t-elle. « Est-ce que vos gars peuvent faire du soutien
Internet ? TCP/IP ? »


Kerry la regarda. « Euh... hum... quoi, ouais, bien
entendu... le groupe de soutien tout entier travaille sur un intranet... nous
avons trois responsables de sites Web résidents... mais qu’est-ce que... « Elle
cria, et s’enleva du chemin précipitamment lorsque Dar plongea dans son siège,
ses doigts courant sur le clavier dans un crépitement de touches.


« Nom de Dieu... de nom de Dieu... « La cadre
jurait doucement. « Où es-tu... ah ! « Elle appela un écran et
parcourut son contenu. « J’tai. « Elle tendit une main et composa une
série de chiffres sur le clavier du téléphone. Il y eut trois sonneries puis
une voix répondit. « Hello, Peter. »


Un silence figé. « Bon Dieu, qu’est-ce que vous voulez ? »


« Je prends ces deux contrats supplémentaires. « L’informa
Dar. « Ne cherchez pas à protester. Bonne nuit. « Elle raccrocha et
murmura entre ses dents, en recodant les projets, leur donnant une nouvelle
classification. Quelques clics, puis elle tambourina, attendant que le serveur
retrace les colonnes. « Ahhhhh.... « Une main serpenta, coupant une
rangée pour cliquer sur la feuille de calcul, puis elle colla. Elle recalcula
le document, puis se rassit au fond de la chaise et sourit, l’air triomphant.


Kerry la regardait, confuse.


Dar pointa vers le dernier champ. « J’ai mon chiffre. »


La femme blonde étudia la feuille. « Mais il y a notre
truc dedans. »


« Oui. « Dar approuva. « Ça c’est sûr. »


« Comment avez-vous fait ça ? « Demanda
Kerry, fascinée par le sourire qui transformait maintenant le visage de la
cadre.


Qui s’agrandit encore plus. « J’ai fait de cinquante
pour cent de votre personnel un centre de profit... et je leur ai confié deux
contrats de soutien importants du gouvernement. »


« Vraiment ? « La réponse arriva avec un ton
de surprise. « Vous pouvez faire ça ? »


Un sourcil sombre grimpa petit à petit. « Je viens de
le faire. « Dar sourit puis elle se dégrisa. « Vous devez toujours
faire ces coupes. « Elle frappa quelques touches à la vitesse de l’éclair,
puis la touche envoi. « C’est fait. »


Kerry cligna des yeux. « Mais tous les autres restent ? »


Dar hocha la tête. « J’ai la liste de vos gars en
transit ... je pense que c’est ici... »


« Je ne suis pas dessus. « Dit la blonde, très
calmement.


Dar se figea, puis la regarda. « Quoi ? »


Kerry expira. « Une comme moi... en valait deux d’entre
eux... je ne pouvais pas prendre deux places. « Elle leva les yeux vers
Dar.


« Une comme vous en vaut bien plus de deux. « Dar
entendit les mots sortir et ne put les retenir. Son épuisement l’en empêcha, et
elle envoya presque le téléphone valser hors du bureau lorsqu’il sonna. « Quoi ?
« Elle pressa le bouton avec irritation. « Je viens de recevoir la
mise à jour, Dar... c’est spectaculaire. « La voix joyeuse de Les gratta
sur sa peau comme du sable. « Bon boulot... qu’est-ce que je vous dois
pour ça ? Vous allez finalement accepter mon offre d’utiliser le chalet et
de prendre des maudites vacances pour une fois ? »


Dar regarda le téléphone dans un silence frustré. « Qu’est-ce
que vous me devez ? « Demanda-t-elle finalement. « Je vais vous
dire ce que je veux. Je veux cinquante-et-un six et six, et une tête. »


Les était abasourdi. Elle pouvait l’entendre tousser un peu.
« Qu... »


« Vous m’avez entendue. « Déclara la grande femme.
« Allons, Les... ce nombre à deux chiffres va ajouter vingt pour cent de
valeur au stock. Vous pouvez vous le permettre. »


« Et bien... bien sûr, Dar... je vais mettre les six et
six... mais pourquoi avez-vous besoin d’une tête ? « Répliqua
finalement Les, se recomposant. « Pour quel usage ? »


« Le mien. « Répliqua Dar calmement. « Je
suis restée quarante-huit heures là-dessus sans dormir , Les... je ne peux pas
continuer comme ça. Ça me tue. J’ai besoin d’une assistante. »


L’attitude de l’homme changea immédiatement. « Et bien,
pourquoi ne le disiez vous pas simplement, vieille pirate... j’ai essayé de
vous faire prendre une ombre depuis des années maintenant. « Le bruit d’un
clavier auquel on accédait parvint clairement. « Vous m’avez inquiété
pendant une minute, là... attendez... attendez... qu’est-ce que vous êtes, un
54010 ? »


« Mm. « Répliqua Dar en jouant avec un crayon.


« C’est fait. « Les rit doucement. « Sur
votre liste d’employés, bébé... maintenant, je vais prendre un verre de
champagne... vous devriez aussi. »


Dar ferma les yeux avec lassitude. « Bien sûr, Les. « Elle
soupira. « Bonne nuit. »


Le silence s’installa sur le bureau. Dar garda les yeux
fermés.


« Quarante-huit heures ? « Demanda finalement
Kerry, incrédule.


La femme aux cheveux sombres hocha la tête.


« C’est de la folie... ce n’est pas un boulot, c’est
une condamnation « Bredouilla la blonde.


Dar hocha de nouveau la tête.


« Vous devez avoir la meilleure sécurité de l’emploi du
monde, vous le savez ? Personne de sensé ne voudrait de votre place. »


Un troisième hochement de tête. « Très vrai. « Dar
ouvrit les yeux et fixa la jeune femme avec regret. « Vous êtes prête à
rentrer chez vous, Ms Stuart ? « Demanda-t-elle tranquillement. « Nous
pourrons négocier votre dénombrement lundi... je suis sûre que je peux vous
caser là-dedans. « Elle s’interrompit. « Si vous voulez rester, bien
sûr. »


Kerry était perchée sur le bord du bureau, enfouie dans ses
pensées. « Je ne sais pas. « Répliqua-t-elle honnêtement. « Je
dois y réfléchir. »


« Je comprends. « Dit Dar en se relevant.


« Ms Roberts ? »


« Mm ? »


« Qu’est-ce qu’un six et six ? « Demanda
Kerry avec curiosité.


« Oh. « Dar étira son cou pour enlever une
tension. « Des conditions de rupture de contrat pour vos gens. « Elle
soupira. « Six mois de salaires, et six mois d’extension de vos
prestations de santé. « Ses yeux cherchèrent le visage choqué de Kerry. « Ça
devrait vous rendre lundi plus facile. « Elle contourna le bureau et
marcha vers la porte. « Venez... sortons d’ici. »


Kerry était dans la brume lorsqu’elle suivit la grande
femme. Six mois de salaires ? Si elle décidait de ne pas rester, cela lui
donnerait six mois pour trouver quelque chose... et six mois de prestations de
santé... la couvriraient jusque là. Ses parents n’auraient pas à le savoir,
jusqu’à ce qu’elle s’installe dans un nouvel endroit.


Ses yeux étudièrent le dos de la femme qui marchait devant
elle. Elle se demanda comment elle était passée de ce qu’elle ressentait
vis-à-vis de Dar Roberts avant le coucher du soleil à ce qu’elle ressentait
maintenant. C’était comme si la nuit avait duré la moitié d’une vie, pour lui
permettre de connaître tant de choses dans une durée si courte. Elle était
passée du désespoir à la colère, puis à la terreur... d’une haine frustrée à
une admiration rancunière, le tout en une soirée.


Voulait-elle rester en charge d’Associated Synergenics ?
Elle l’avait fait pendant deux ans et elle commençait juste à s’y sentir à l’aise.
La routine devenait régulière... presque... ennuyeuse.


Elle suspectait que la vie ne serait jamais ennuyeuse auprès
de Dar Roberts. Et soudain, elle sut exactement où elle voulait être.


Elle ne s’arrêta même pas à se demander pourquoi. « Bon.
« Elle trotta derrière la grande cadre, la rattrapant lorsqu’elles
atteignirent la porte. « Que sont ces autres contrats exactement ? »


« Oh. « Dar poussa la porte pour l’ouvrir. « Vous
ferez le support de l’IRS. »


Kerry s’arrêta pile. « Vous blaguez. »


Des yeux bleu clair la regardèrent. « Ce n’est pas
possible. Je n’ai pas le sens de l’humour, vous vous souvenez ? « Répliqua
Dar, impassible. « Bonne nuit, Jack. « Elle fit un signe au vigile. « Ms
Stuart ? « Elle tint la porte de la Lexus ouverte.


La blonde marcha près d’elle et leva les yeux. « Pourriez-vous
m’appeler Kerry, s’il vous plaît ? « Demanda-t-elle avec un sourire
ironique. « Vous ressemblez à la bibliothécaire de mon université quand
vous m’appelez autrement ?. »


L’expression de Dar s’adoucit momentanément et un rapide
sourire transforma son visage. « Je pensais que seuls vos amis vous
appelaient comme ça. « Objecta-t-elle.


Kerry se frotta la mâchoire. « Et bien, les amis et les
gens qui me sauvent la vie. Vous savez. « Elle se sentit rougir un peu. « Je
dois faire une exception pour ce genre de chose. »


« Très bien. « La cadre accepta doucement. « Mais
seulement si vous m’appelez Dar. »


Kerry sourit. « Marché conclu. « Elle secoua un
peu la tête. « Vous savez, vous me semblez si familière... j’aimerais
pouvoir me souvenir d’où je vous connais. »


« Ouais. « Dar approuva. « Je sens ça
aussi... ça nous reviendra sans doute, un jour. »


« Sans doute. « Kerry grimpa dans le confort du
siège en cuir, et attendit que la grande femme la rejoigne sur le côté du
conducteur. « Alors. « Elle croisa les mains sur ses genoux. « Que
fait votre assistante ? »


Dar lui lança un regard rapide tout en bougeant le véhicule
pour avancer dans la pluie. « Je ne sais pas... je n’en ai jamais eu
avant. « Elle s’interrompit. « Ce sera probablement un emploi dur,
déplaisant, sans remerciement, une course sauvage. »


Kerry renifla d’un air pensif, puis boucla la ceinture
autour d’elle et s’installa, croisant les bras sur sa poitrine et jetant des
coups œil de côté.


Elle vit que Dar la regardait aussi.


Elles partirent dans la nuit. 


******

Partie 3

*******


Chapitre 14


L’alarme
bourdonnait, un son énervant dans tous les cas, et encore plus parce que c’était
samedi matin. Dans la pâle lumière, un œil bleu apparut, jeta un œil furieux à
l’appareil, puis une main sortit vite de dessous les couvertures et frappa le
réveil, l’envoyant voler de la table de chevet, ce qui le débrancha.


« Ouah !
« Dar jura et attrapa sa main, roulant sur son autre coude et tressaillant
en examinant ses phalanges. Le dos de sa main était gonflé entièrement, et
décoloré, et elle se laissa retomber sur les oreillers lorsqu’elle se rappela
comment ça s’était produit. « J’avais oublié. « Marmonna-t-elle, en
fermant de nouveau les yeux.


Elle
avait oublié comme le crâne humain était dur, et combien ça faisait mal si vous
le frappiez de front, sans aucune protection. Elle n’aurait pas agi
différemment, réfléchit-elle, même si elle s’en était souvenue – le
craquement solide avait été très... satisfaisant... au moins avant que la
douleur ne vienne, et elle ne regrettait pas le dommage qu’elle avait causé à
cet attaquant de Kerry, ou aux autres, pour le coup. Elle avait utilisé des
coups de pieds pour ça, cependant... infiniment plus faciles sur le corps.


Mais
maintenant elle pouvait à peine fermer le poing, et elle savait que cela
durerait plusieurs jours avant que ça ne change. « Hé... regarde Papa... « Murmura-t-elle
au plafond, en levant sa main. « Je suis un héros. Qui l’eut cru ?. »


Kerry
avait vraiment eu de la chance qu’elle soit si près... elle avait conduit de
Haulover Park vers le nord, et avait passé une heure à simplement vagabonder
sans but le long des planches, regardant les jeunes gens passer avec leurs
amours de jeunesse. Elle quittait en fait la 2ème rue lorsque Kerry avait
appelé, alors qu’elle projetait de s’arrêter à Bayside pour de la crème glacée
avant de retourner au bureau pour terminer.


Au
lieu de crème glacée, elle avait eu des problèmes, une main douloureuse, un
remue-méninges financier de dernière minute et... son esprit évoqua une image
de la silhouette fine de Kerry, emmaillotée dans un sweat-shirt trop large, se
tenant à la vitre de sa voiture lorsqu’elle avait déposé la jeune femme. Elle
avait mis une main sur le bras de Dar et l’avait serré.


« Je
vous rapporterai le sweat-shirt lundi... merci de me l’avoir prêté. »


Dar
lui avait fait un geste de la main, un peu embarrassée. « Gardez-le... j’en
ai des dizaines et des dizaines comme ça... croyez-moi. « Elle avait jeté
un coup d’œil autour d’elle, pour voir la Mustang garée à côté, sa vitre déjà
couverte de ruban adhésif. « Ça ira avec ça ? »


Les
yeux verts avaient suivi les siens et Kerry avait soupiré. « Ouais... un
des gars ici travaille dans un atelier de carrosserie... c’est un très bon ami.
« Puis elle avait levé les yeux et prit une inspiration. « Merci d’être
venue à ma rescousse... et je suis contente que tout ait bien marché aujourd’hui. »


Dar
avait souri. « Moi aussi. « Elle avait tapoté le bras de Kerry. « Allez
vous reposer... je vous parlerai lundi. »


Et
ça avait été tout. Elle s’était éloignée, vérifiant dans son rétroviseur
plusieurs fois pour s’assurer que la femme blonde était entrée sans problème,
et s’était mise en pilote automatique pour le long trajet de retour sous la
pluie.


Là
maintenant elle écouta, et elle entendit encore le crépitement de la pluie
dehors, et elle mit son bras sous l’oreiller avec un grognement satisfait. Pas
de footing aujourd’hui. Aujourd’hui, c’était simplement le moment de se blottir
dans la chaleur du matelas à eau, tirer les couvertures sur soi et rattraper un
sommeil très nécessaire.


Elle
dérivait de nouveau lorsque le téléphone sonna.


Dar
soupira. « Il n’y a personne. »


Il
continua à sonner et elle tendit finalement la main et frappa le bouton du
haut-parleur. « Ouais ? »


« Bonjour,
Dar. « La voix semblait complaisamment satisfaite.


« Que
veux-tu à six heures du matin, Dukky ? « Murmura Dar. « J’ai
envoyé les mises à jour hier soir. »


« Oh...
je sais. « Le sourire était audible. « Je voulais juste te
complimenter pour un travail d’arrache-pied vraiment très brillant. »


« A
six heures du mat ? « Dar soupira. « Tu aurais pu m’envoyer un
message. »


« En
fait, c’est pour ça que j’appelle... le bruit court que tu as récupéré une
tête. « Déclara Duks. « Mariana a déjà reçu quatre demandes... quand
tu te... hum... réveilleras... pourrais-tu, s’il te plaît lui envoyer ce que tu
cherches exactement avant que la pauvre chérie ne soit inondée ? »


Dar
laissa ses yeux s’ouvrir d’un air ensommeillé. « Duks... ça n’a été posté
que depuis six maudites heures. « Protesta-t-elle. « Je ne pensais
pas être aussi populaire. »


Le
Vice-président rit ironiquement. « J’ai horreur d’avoir à te dire ça, mon
amie, mais tu ne l’es pas. Tout le monde pense que tu laisses ta place dans ce
merveilleux bureau... et ils veulent tous tenter le coup. « Il s’éclaircit
la voix. « Surtout que le message est arrivé avec la signature personnelle
de Les. »


« Ce
n’est pas... ce que ça veut dire, par pitié... « Dar grogna. « Mon
Dieu, Duks... j’ai juste demandé un peu d’aide, c’est tout... je voulais un
assistant pas un remplaçant. »


Un
petit silence. « Dar Roberts qui demande de l’aide... c’est pas courant !
« Répliqua Duks lentement. « Tu as quelqu’un... de particulier... en
tête ? »


Maintenant
c’était le tour de Dar d’être silencieuse. « Je ne sais pas. « Dit-elle
finalement. « Peut-être. »


« Mm.
« Le comptable accusa réception de l’information non-dite. « Sois
prudente, Dar... ça pourrait te mettre dans une position dangereuse. Choisis
quelqu’un qui ne va pas te poignarder immédiatement dans le dos. « Il s’éclaircit
la voix. « Ça ne paye pas de faire trop confiance aux gens, tu sais ? »


Dar
fixa l’armoire, sombre dans la lueur de l’avant-aube. « Je sais. « Répliqua-t-elle
doucement. « Merci pour l’avertissement, Dukky. « Il y eut un clic
lorsqu’il raccrocha.


Elle
roula sur le dos et regarda le plafond dégrisée. Déjà des complications. Elle
avait utilisé son influence momentanée pour que le poste soit approuvé, sans
vraiment penser aux conséquences, où à ce qu’il en paraîtrait.


Elle
n’avait même pas pensé à... non, ça c’était un mensonge. Elle avait tout à fait
pensé à Kerry lorsqu’elle l’avait demandé... et ça avait paru être une solution
ingénieuse à ce moment-là. La jeune femme avait du talent et du potentiel, elle
avait l’esprit aiguisé... elle avait été une bonne addition à l’équipe.


Mais
qu’en était-il de Kerry ? Elle avait été blessée par toute la situation
avec sa société... Dar voulait-elle l’exposer à l’environnement des dizaines de
fois plus vicieux des niveaux supérieurs de la compagnie ? Etait-ce juste
pour la petite ?


Etait-elle
vraiment intéressée ? Elle semblait l’être l’autre nuit, mais... cela
avait pu être de l’épuisement, et une réaction aux événements de la journée. Le
matin apporterait sûrement une attitude plus sensée, et Dar espéra
tranquillement que la jeune femme reconsidérerait au moins la proposition, et
qu’elle resterait avec Associated.


Elle
n’aimait pas voir des talents quitter la société. N’est-ce pas ?


Dar
tira les couvertures par-dessus sa tête et soupira. Oh Dar... mens à tout le
monde mais pas à toi, tu te souviens ? Tu aimes bien le petit garnement.
Elle te rappelle ce que tu as été, il y a longtemps. Rien que des principes et
de l’honneur. Maintenant réfléchis. Est-ce que c’est aussi ce que tu veux pour
elle ? Laisse-la où elle est... ou laisse-la partir pour trouver autre
chose... un petit endroit où elle n’a pas à être exposée à des gens comme...
toi. Une lourdeur s’installa de manière inattendue sur la poitrine de Dar.


C’était
une calme dépression qu’elle connaissait de plus en plus souvent ces derniers
temps, la faisant se demander ce qu’était la raison de faire ce qu’elle
faisait, d’aller aux endroits où elle allait. Un sentiment de désespoir qui lui
donnait juste envie de se rouler en boule là dans le noir, et de ne jamais
partir.


Sa
solution jusqu’ici était de se jeter dans encore plus de travail, ce qui la
distrayait habituellement assez pour que le sentiment s’en aille. Elle repoussa
les couvertures avec un soupir et se glissa hors du lit, marchant péniblement
vers la salle de bains et allumant la lumière. Elle utilisa les toilettes puis
s’envoya quelques poignées d’eau au visage, s’arrêtant pour regarder son reflet
avec méfiance. Des yeux bleus injectés de sang la regardèrent, accentués par
des ombres noires qui ajoutaient à son âge.


Elle
se retourna et éteignit la lumière, sortant vers le séjour où sa mallette
reposait sur la table de salon. Elle l’ouvrit et sortit son portable, pour le
brancher au cordon préinstallé spécifiquement pour ce motif, et elle le
démarra. Puis elle alla dans la cuisine et regarda la cafetière, la dépassant
pour aller au réfrigérateur à la place. Elle se versa un verre de lait du
dispensateur, puis ajouta trois giclées de sirop de chocolat au verre et
mélangea. Elle sirota la boisson en s’asseyant sur le long canapé en cuir, et
elle appuya sur les boutons qui allaient démarrer une connexion avec le bureau.


Un
petit coup sur la télécommande alluma le grand écran de télévision pendant qu’elle
attendait, et elle zappa d’une chaîne à l’autre, passant CNN et MSNBC pour s’arrêter
sur Cartoon Network qui passait Space Ghost Coast to Coast.


« Les
commentaires sont meilleurs que ceux de Dan Rather. « Marmonna-t-elle en
baissant les yeux pour regarder le téléchargement de sa messagerie. Elle s’appuya
contre les coussins, puis décida de s’allonger de toute sa longueur, et elle
balança le portable sur son estomac. Elle laissa ses yeux parcourir les listes puis
ils brillèrent un peu. « Tch... tch... je t’ai dit d’aller au lit la nuit
dernière, petite. « Elle cliqua quand même sur le message.


Kerry
Stuart – Envoyé à 1 :01.


Salut.


Je
sais que vous pensez – que fait cette folle, à envoyer des messages à 1
heure du matin après une journée comme aujourd’hui ? Et bien, je n’ai pas
commencé par ça – j’ai pris une douche et je me suis changée, puis j’ai
gonflé mes oreillers et j’ai répondu aux deux messages affolés sur ma machine,
parce que des gens ont vu ma voiture remorquée ici, et puis j’étais juste
allongée là me disant que dormir ne serait pas un problème.


Mais
je me suis dit aussi, qu’il y avait quelque chose que je n’avais pas fait, et
ça a continué à me tarauder jusqu’à ce que j’abandonne et que je devine ce que
c’était.


C’était
de décider ce que je voulais faire, c’est-à-dire avec ma vie arrivée à ce
point, et je sais que vous êtes probablement assise là à lire ceci en pensant
que j’ai pété un fusible, mais... pas du tout.


Si
vous êtes sérieuse sur le fait de proposer ce poste dont vous parliez, je vais
poser ma candidature. Je sais qu’il y a probablement dix mille autres personnes
plus qualifiées, mais j’ai cette idée folle que peut-être je peux trouver de
meilleurs moyens pour que les gens fassent des choses, de façon à ce que ce ne
soit pas aussi brutal, et que ça ne blesse pas les gens au fond d’eux-mêmes de
simplement faire leur travail.


Ça
a l’air plutôt naïf. J’ai l’air d’une péquenaude du middle-west qui vient juste
de sortir de l’école de certification, n’est-ce pas ? Beurk. En tout cas,
ce que j’ai fait, c’est me connecter, et j’ai trouvé votre proposition, et j’ai
déposé une demande formelle pour que ce soit pris en compte. J’y ai aussi joint
mon curriculum vitae, comme il est dit – bien que deviner où il faut
cliquer dans cette application du système de commande est vraiment casse-pieds,
vous savez ? Je me sens mieux maintenant et je pense que je vais pouvoir
dormir.


Je
sais que je n’ai pas beaucoup de chance – c’est si bizarre de penser que
je maudissais votre nom avant l’heure du dîner, et qu’à minuit, j’espère
travailler pour vous.


Si
vous pouvez me recaser dans mon ancien poste, cependant, ce sera fantastique.
Lundi ce sera vraiment fou, et il y a une chose pour laquelle j’oublie de vous
remercier – ce sont les indemnités. Cela change le fait de renvoyer quelqu’un
avec une sentence haïssable, en ce que je peux maintenant présenter comme une
bonne chance pour un changement, pour que ces gens puissent trouver autre chose
sans avoir la pression des factures au-dessus de leurs têtes. Vous ne savez pas
combien ça représente... surtout que quatre personnes ont des enfants d’âge
scolaire qui étaient couverts par l’assurance.


Merci,
Dar. Je le pense vraiment.


Passez
un super week-end.


Kerry.


Dar
sentit un sourire arriver et elle le laissa venir en relisant le message deux
fois. Puis elle se connecta délibérément sur une session du système de commande
et examina sa liste d’employés. Elle leva un sourcil lorsqu’elle vit environ
trente réponses, et elle parcourut les noms.


Tous
qualifiés, plutôt pas mal. Pour la plupart des jeunes cadres, mais quelques
cadres comptables supérieurs, avec beaucoup d’expérience dans ce qu’elle
faisait. Plusieurs candidats, en fait, étaient déjà des assistants d’autres
vice-présidents. De bons et solides employés, avec des antécédents stables, et
d’excellentes références.


Elle
cliqua sur la présentation de Kerry et l’examina. Absolument aucune expérience
dans aucun aspect de ce qu’elle faisait. Absolument aucune expérience dans les
marchés multiples, pas d’expérience à l’étranger, pas d’expérience dans les
rachats de sociétés.


Une
lueur téméraire et pirate passa dans les yeux bleus de Dar.


C’était
si facile. Deux clics et une touche d’envoi F3. « Oh regardez. « Dar
le fit avant de pouvoir s’arrêter et changer d’avis. « Je viens d’engager
une assistante. « Elle prit une profonde inspiration. « Est-ce que la
technologie n’est pas merveilleuse ? »


Mariana
allait la tuer. Les règles de la compagnie stipulaient qu’elle devait recevoir
et évaluer chaque candidat, et produire un document écrit pour expliquer son
choix. Elle cliqua pour préparer un message.


Mari
-


Je
viens juste d’embaucher Kerry Stuart d’Associated Synergenics comme assistante.
Merci de traiter ses papiers – Je me suis dit que ce serait plus facile
pour toi dans la mesure où elle est techniquement une candidate externe – tu
peux l’embaucher et la faire transiter d’un seul coup.


Entre-la
en tant que 10, le lot habituel, le tout quoi – je l’enverrai remplir les
formulaires la semaine prochaine.


Je
sais que tout le monde va gueuler – dis-leur simplement que c’est le
pouvoir discrétionnaire du directeur, et qu’ils peuvent me voir personnellement
s’ils ont un problème.


Dar.


Une
faille. Dar adorait les failles. Amener Kerry comme un poste externe
contournerait la plus grande partie de l’hystérie, et elle pourrait simplement
ignorer le reste. Mariana était habituée à cela de toute façon... le pouvoir
discrétionnaire du directeur était un mot de passe dans la compagnie. Beaucoup
de règles étaient délibérément laissées dans le flou, et vous deviez prendre la
responsabilité de ce que vous décidiez.


Dar
l’avait toujours fait. Même lorsque les décisions s’étaient avérées mauvaises,
elle s’était toujours refusée à se cacher derrière quelqu’un d’autre, et avait
pris le poids du blâme sur les épaules. C’était la chose qui les maintenait à
distance, même ceux qui la haïssaient... et il y en avait beaucoup, c’était la
chose pour laquelle chacun la respectait. Lorsque Dar Roberts prenait une
décision, elle s’y tenait, à cent pour cent.


Avec
un sourire, elle se frotta les mains, puis prit une longue gorgée de son lait
au chocolat avant de commencer à taper.


Kerry,


J’ai
reçu votre note.


Jointes
à ce message, vous trouverez la politique et les procédures de la compagnie,
incluant le code vestimentaire. Vous pourriez avoir envie de jeter un coup d’œil
à ça. Les jeans ne sont pas autorisés pendant les heures normales de travail.


J’ai
estimé qu’il faudrait environ une semaine pour que les papiers soient remplis,
et cela vous donnera l’occasion de vous mettre à jour dans votre affectation
actuelle. Appelez-moi si vous avez des questions.


Dar.


Avec
un sens du caractère inévitable de son action, elle appuya sur envoi. Elle
avait toujours quelques doutes, avait encore des questions sur si elle faisait
la bonne chose pour Kerry, mais... c’était fait. Le temps lui dirait si c’était
une bonne décision ou l’une de celles qu’elle serait amenée à regretter.


Chapitre 15


« Alors...
qu’est-ce qui s’est passé ? « Demanda le grand homme à la peau
sombre, les yeux sur la vitre cassée.


« Hum...
une pierre. « Marmonna Kerry. « Ça a dû... tomber de l’autoroute ou
quelque chose comme ça. »


Les
yeux marron lui lancèrent un regard de doute. « Allons, chérie... tu peux
faire mieux que ça... « Jerry agita un doigt vers elle. « Tu as un
nouveau petit ami, peut-être ? Vous avez eu, comment tu appelles ça, une
dispute ? »


Kerry
se mit à rire doucement. « Euh... non... non... pas de nouveau petit
ami... je... « Elle jeta un coup d’œil alentour. « Jerry, j’étais au
mauvais endroit au mauvais moment... des gars ont décidé de tenter leur chance
sur la voiture... je me suis échappée. « Elle fit une grimace. « Je
ne veux pas en faire toute une histoire... je ne les ai pas vus, alors... »


« Ah,
ah. « Jerry agita le doigt vers elle. « Je t’ai eue... pas de
problème. « Il étudia la voiture. « Soixante dollars. »


« Génial.
« La blonde sourit et lui tendit les clés. « Tu me sauves la vie. »


« Alors
à la cerise, j’espère. « L’homme rit. « Mon parfum préféré. « Il
lui tapota l’épaule. « Hé... tu as été coupée ? « Il leva sa
main et l’étudia. « On dirait que tu as frappé quelque chose. »


« Hum...
« Kerry passa les doigts dans ses cheveux. « Un accident. »


Jerry
la regardait sérieusement maintenant. Il lui leva le menton et elle dut le
regarder dans les yeux. « Ma petite amie, est-ce que tu as des ennuis ? »


« Non.
« Elle secoua la tête pour l’affirmer. « J’en avais presque hier
soir... mais quelqu’un est apparu et a chassé les gars, et j’allais bien, vraiment...
j’ai même été ramenée en voiture ici. »


« Mmmm...
il était gentil ? C’était un gentleman ? « Demanda Jerry.


Kerry
se mordit pour ne pas sourire. « Il était une. « Ses yeux
scintillèrent un peu. « Et elle... était merveilleuse. »


« Ahhhhhh...
Ok. « Le mécanicien rit doucement. « Je finirai probablement ça ce
soir, peut-être demain, d’accord ? »


Elle
hocha la tête. « Génial. »


Colleen
arriva derrière elle et mit une main sur son épaule. « Hé, ma fille ! »


Kerry
se retourna et sourit. « Hé... écoute, merci d’avoir appelé hier soir...
désolée de t’avoir effrayée. « Elle se dirigea vers la porte de son
appartement. « Viens à l’intérieur... c’est mouillé dehors. »


La
rouquine la suivit, fermant la porte derrière elles, et bougeant rapidement
vers l’endroit où Kerry se tenait, empilant des impressions dont elle n’aurait
plus besoin sur son bureau. « Alors... maintenant tu me dis tout. « Sa
voix contenait de l’impatience. « J’aurais pu te tuer hier soir... cinq
mots et tu étais partie. »


Kerry
finit sa tâche, puis sourit et tira son amie vers le canapé. « Assieds-toi...
c’est une longue histoire... « Elle attendit que Colleen soit assise puis
elle mit ses jambes sous elle et appuya un bras sur le dossier du canapé. « Et
bien... par où je commence ? »


Elle
raconta toute l’histoire à Colleen, regardant la mâchoire de l’autre femme
tomber d’étonnement.


« Whoa...
whoa... whoa... attends une petite minute… Jésus-Marie-Joseph. « Elle leva
une main. « Laisse-moi résumer... tu t’es rendue compte que vous alliez
tous être virés, alors tu as conduit jusqu’à la côte, puis tu es tombée en
panne d’essence sur le chemin du retour, tu t’es retrouvée coincée en ville, tu
as eu un détournement de voiture, puis tu as été sauvée, comme ce truc du
champion de film de cape et d’épée qui vole à la rescousse, par Dar Roberts.
Suis-je claire jusqu’ici ? »


« Hum...
pour l’essentiel, oui. « Kerry sourit. « Sauf qu’elle a fait comme si
ce n’était rien... comme si elle était juste passée par là, et que les gars
avaient plus ou moins filé... mais je sais qu’elle a dû leur faire quelque
chose, parce que ses mains étaient abîmées, et j’ai au moins entendu un des
gars crier. »


« Wow.
« Colleen poussa un cri aigu. « Est-ce qu’elle... fait... quelque
chose comme du karaté ou quoi ? »


« Mmm...
« Kerry y réfléchit. « Je ne sais pas... mais je pense qu’elle fait
quelque chose... elle a tous ces muscles qui bougent sur ses bras... ici par
exemple. « Elle tapota ses épaules. « Et quand elle marche, elle est
comme... et bien, tu peux dire qu’elle ne reste pas simplement assise toute la
journée au bureau. »


« Ooohhh.
« Colleen gloussa. « Alors... qu’est-ce qu’elle faisait... elle se
baladait dans les rues à la recherche de donzelles en détresse à sauver ? »


« Tch...
« Kerry lui frappa la jambe. « Non... en fait... je... hum... je l’ai
appelée... non, ne me regarde pas comme ça, d’accord ? J’avais ce numéro
qu’elle m’avait dit d’utiliser si j’avais des problèmes avec son équipe de
gorilles... je me disais que ça devait être un de ses laquais, alors j’ai appelé,
je pensais que je pourrais lui dire d’appeler Triple A ou un garagiste pour
moi. »


« Mais
ça ne l’était pas, hein ? « Colleen avait l’air fascinée. « C’est
de plus en plus intrigant. »


« Non...
non, c’était elle... « Kerry l’admit. « Alors j’ai raccroché... mais
elle a rappelé... et elle m’a demandé où j’étais... je me sentais tellement
idiote à lui dire que j’étais en panne d’essence... mais... « Elle
soupira. « Quoi qu’il en soit, ces gars sont arrivés sur moi, et je lui ai
dit d’appeler la police, puis ils ont frappé sur la voiture, et c’est devenu
vraiment effrayant... puis une minute plus tard, ils étaient partis, et elle
était là. « La blonde rit doucement. « Pour quelqu’un que je haïssais
une demi-heure avant, je peux dire que j’étais contente de la voir. »


« Alors...
tu es quand même virée ? « Dit Colleen, inquiète. « Qu’est-ce
que tu vas faire ? »


« Et
bien... je ne le suis pas... en fait... tu vois, nous sommes revenues à son
bureau après tout le truc... et elle a retravaillé les chiffres... elle a
finalement eu une sorte de remue-méninges... et elle a fait en sorte que nous
soyons bons. « Kerry inspira. « C’était plutôt étonnant... elle a dit
à un de ses grands chefs qu’elle avait travaillé sur ce truc pendant
quarante-huit heures sans dormir. »


« Bon
sang ! « La rouquine grogna. « Alors tu n’es pas virée. »


« Non.
« Son amie acquiesça.


« Et...
elle n’est pas si mauvaise que ça ? »


Un
sourire. « Non. « Kerry secoua la tête. « Elle ne l’est vraiment
pas... je veux dire, c’est boulot-boulot, d’accord ? Et je pense qu’elle
virerait quelqu’un aussi facilement que la plupart des gens se mouche... mais
vers la fin de la soirée, elle était en quelque sorte sympa... et j’ai eu le
sentiment que nous pourrions en fait... en quelque sorte nous entendre, si nous
le voulions vraiment. »


Colleen
siffla. « Mon chef ne le croirait pas... tu devrais entendre la façon dont
il parle d’elle... tu penserais qu’elle est la fille du démon lui-même. »


Kerry
leva les yeux lorsque son PC sonna. « Whoops... « Elle se leva et vérifia
l’écran. « Des messages, un samedi ? « Mais un frisson d’anticipation
parcourut son dos lorsqu’elle ouvrit le programme, parcourant la boîte d’arrivée
et laissant passer une douce expiration lorsqu’elle vit le premier nom sur la
liste. « Et bien... en parlant de Dar Roberts... « Elle cliqua sur le
message et le lut, puis le relut. « Qu’est-ce qui... »


Colleen
était venue derrière elle et jeta un œil par-dessus son épaule. « Qu’est-ce
que ça veut dire ? « Elle s’interrogea là-dessus. « Pourquoi
est-ce que tu dois t’inquiéter de leur code vestimentaire ? Tu ne
travailles pas dans ce bâtiment. »


« Euh.
« Kerry ferma le message puis ouvrit une session et passa un pouce au
travers de ses notes lorsqu’elle demanda une connexion pour le serveur. « Ok...
j’appuie sur ça, puis je vais là...identifiant, mot de passe... oh, bon sang...
Ok, réessaie... ah. « Elle accéda à ses propres fichiers du personnel,
puis fixa l’écran principal avec incrédulité. « Oh... bon sang de bonsoir. »


« Quoi ?
« Colleen jeta un œil à l’écran. « Qu’est-ce que c’est qu’un USAGE ?
« Demanda-t-elle. « Ça a l’air dégoûtant. »


« Elle
l’a fait. « Souffla Kerry, traçant du bout des doigts le changement dans
son département, et le lieu, et... son superviseur.


Roberts,
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« Elle
a fait quoi ? « La rouquine la frappa doucement. « Allons,
Ker... crache... qu’est-ce qui se passe ? »


« Elle
m’a engagée. « Marmonna Kerry.


« Je
croyais que tu étais déjà embauchée ? « Une réponse étonnée.


« Et
bien... ouais, mais elle avait ce... je veux dire, elle m’a engagée pour
travailler pour elle. « Répondit Kerry, dans un brouillard. « Elle
cherchait une assistante. »


« Jésus-Marie,
Mère de Dieu. « Colleen couina. « Tu vas être l’assistante de Dar
Roberts ? ?? ? « Elle appuya sur le dos de Kerry. « Toi ? ??
Oh mon Dieu ! !! ! »


« Aï-eu ! !!.
« Kerry se tira du chemin. « Arrête ça... j’ai des coupures, à cause
de cette stupide vitre... « Mais elle se sentait folle de joie. « Et...
ouais... je présume que je vais travailler pour elle... je ne m’attendais pas à
ce qu’elle prenne une décision si vite... mais maintenant que j’y pense... ça
ne me surprend pas. Je ne pense pas qu’elle aime faire traîner les choses. »


Whoooooo ! !!
A l’intérieur, elle sautillait de joie. « Wow. »


« Ok,
ma fille... ce soir on fait la fête. « Décida Colleen. Tu as besoin de
sortir pour fêter ça... parce que, laisse-moi te dire, d’après ce qu’on raconte ?
Tu n’auras pas une chance de respirer une fois que tu commenceras à travailler
pour elle. « Elle tira la manche de Kerry. « Allons au Cocowalk, et
puis à l’Improv, puis un dîner tardif au Monte... je vais demander à Pete et
Reggie... et quelques autres ici autour, d’accord ? »


Kerry
sourit. « Sûr... ça a l’air sympa... je peux faire ça... « Elle
accepta. « Demain... Dieu... je vais devoir aller m’acheter des
vêtements... je n’ai rien d’assez bien pour ce mausolée... c’est énorme. »


« Ohhh...
oooh... oooh « Colleen remua les mains. « Je vais aussi aller faire
des achats, j’aimerais te voir dans des tailleurs de cadres pour changer... ça
sera génial. « Elle se leva. « Je reviens... tu restes là, Ms la
cadre Toute-Puissante. »


Kerry
roula les yeux. « Ok... je dois de toute façon savoir ce qu’il y a dans le
reste de ce message... Il est plus de deux heures, tu veux qu’on se retrouve en
bas à cinq heures ? »


« Tu
parles. « Colleen approuva puis bondit dehors. « Hé... je vais
inviter Gary... il t’aime vraiment bien. »


La
blonde remua la main vers elle. « Bien... bien... dis-lui simplement de ne
pas parler de son boulot sans arrêt, d’accord ? »


« Kerry...
il n’y peut rien s’il travaille à l’usine de traitement des eaux usées. « La
rouquine la taquina. « Il trouve ça passionnant. »


Des
yeux verts la regardèrent par-dessus le moniteur.


« Ok...
Ok... je suis partie. « Colleen rit. « Je lui dirai. »


Kerry
se rassit lorsque la porte se ferma, et elle relut son message pour la
troisième fois. « Ben ça, oh ben ça... je ne peux pas le croire. « Elle
jeta un œil au téléphone. « Je présume que je ferais mieux de mettre la
famille au courant. « Elle prit le combiné et composa un numéro, attendant
jusqu’à ce qu’elle entende une voix répondre. « Maman. »


« Oh...
bonjour, Kerry. « Le ton plat et égal de sa mère lui répondit. « Je
ne t’attendais pas avant ce soir... y a-t-il un problème ? »


« Non...
non... j’ai de bonnes nouvelles... je pensais les transmettre. « Répondit
Kerry calmement. « J’ai été promue... »


« C’est
bien, ma chérie... je pensais que tu dirais peut-être que tu abandonnais cette
ville étrange, et que tu venais à la maison... de quel genre de promotion s’agit-il ? »


« Et
bien, nous avons été rachetés... je pensais te l’avoir dit la semaine dernière. »


« Oh ?
Oh oui... tu l’as mentionné. « Se souvint Cindy Stuart. « Ton père
disait qu’il avait eu des affaires avec cette compagnie. »


« Mm...
oui, c’est plutôt grand... il y avait une ouverture là, dans l’équipe des
opérations. J’ai postulé et ils m’ont prise. « Lui dit Kerry avec
précaution. « Je suis... et bien, je dois aller m’acheter des nouveaux
vêtements demain. »


Une
note d’inquiétude passa dans la voix de sa mère. « Tu n’as pas repris de
poids, n’est-ce pas ma chérie ? »


« Oh...
non... non... « Kerry la rassura. « Non... en fait, j’ai perdu
quelques kilos, ces derniers jours... hum... non, c’est... et bien, je vais
être l’assistante de l’un des Vice-présidents, alors je dois m’habiller. »


« Oh ?
« La voix de sa mère semblait maintenant plus intéressée. « Vraiment ?
Ça semble plus... et bien, tu dois t’assurer que tu fais une bonne
impression... vous avez Macy pas loin, n’est-ce pas ? »


« Et,
bien, oui, mais... »


« Excellent...
prends ma carte, ma chérie, et tu vas te prendre quelques jolis vêtements...
quelque chose en vert, je pense, irait bien avec tes cheveux... est-ce qu’ils
ont éclairci ? C’était le cas l’été dernier... et assure-toi d’avoir de
jolies chaussures, pas ces horribles chaussures que tu portes habituellement. « Une
pause. « Harold ? Harold, c’est toi ? C’est Kerry au
téléphone... chéri, elle va travailler pour l’un de leurs Vice-présidents...
est-ce que ce n’est pas splendide ? »


Un
bruissement, puis la voix profonde de son père gronda sur la ligne. « Kerry ? »


« Oui,
papa. « Répondit Kerry calmement. « C’est vrai... j’ai été promue. »


« Et
bien, et bien... c’est bien... content de voir qu’ils reconnaissent la qualité
quand ils en voient... pas comme cette société pisseuse pour laquelle tu
travaillais... ce sont de bonnes nouvelles. « Il s’éclaircit la voix. « Pour
qui vas-tu travailler ? Je connais un tas de gens de leur échelon
supérieur... naturellement, depuis que nous lançons des appels d’offres pour l’état,
et qu’ils sont notre principal contractant. »


« Dar
Roberts. « Kerry savoura le nom, le faisant rouler dans sa bouche avec une
sorte de plaisir.


Un
moment de silence. « Dieu. « Son père aboya. « Ce n’est pas
juste un de leurs Vice-présidents, petite fille... c’est le chef de cette
meute... nous avons essayé de la récupérer depuis... « Sa voix diminua. « Bref…
ceci pourrait être d’un grand intérêt pour moi, cependant... bon travail,
Kerry... très bon. Je suis très fier de toi. »


Kerry
sentit un sourire tendu au bord de ses lèvres. « Merci. « Elle
entendit la voix de sa mère à l’arrière.


« Je
lui ai dit de prendre ma carte de chez Macy, Harold, et d’aller s’habiller pour
impressionner ces gens. »


« Bonne
idée, chérie. « La voix de son père revint. « Tu écoutes ta mère, tu
entends ? Tu vas au magasin, et tu achètes des trucs qui vont les mettre
sur les fesses. »


« Je...
ferai de mon mieux, papa. « Répliqua Kerry.


« Je
veux que tu envoies des photos, d’accord ? « La demande était
brusque. « Je veux être sûr que tu donnes la bonne impression... ceci
pourrait être très intéressant pour moi. « Une pause. « J’allais te
ramener à la maison... nous pensions faire le mariage au printemps, mais
ceci... ceci pourrait valoir la peine d’attendre. »


« J’enverrai
des photos, je le promets. »


« Bien.
Tiens, parle à ta mère. »


« Ton
père est très excité, ma chérie. « La voix de sa mère semblait suffisante.
« Je ne l’ai pas vu aussi enthousiaste depuis que cette Tripp a fait
surface. « Elle s’interrompit. « Ta sœur est de nouveau enceinte, à
propos... n’oublie pas de la féliciter lorsque tu lui parleras . »


« Je
le ferai... merci... quand s’en est-elle rendue compte ? »


« La
semaine dernière... mais nous le suspections depuis un moment déjà. Répondit sa
mère. « Bien sûr, Barry a un visage tellement hideux... j’attends que
Brian et toi me donniez de beaux petits-enfants. « Un bruissement. « Et
bien, je dois y aller, ma chérie, tu cours à la boutique, et amuse-toi bien. »


« Merci,
maman... j’essaierai. « Kerry soupira en raccrochant et fixa le combiné
avec un dégoût mitigé. « Contente que ce soit terminé. « Elle
retourna son attention vers le message et s’assit, faisant craquer ses
phalanges lorsqu’elle commença une réponse au message de Dar.


Dar,


Wow...
pensa-t-elle. J’aime ce nom. Je me demande de quoi c’est le diminutif ?


Vous
bougez vraiment vite, est-ce que quelqu’un vous l’a déjà dit ? Vous m’avez
presque causé une crise cardiaque lorsque j’ai vérifié mon statut dans le
système central.


Ok –
j’ai reçu la pièce jointe – je suis un peu perdue, cependant – pouvez-vous
me donner quelques conseils sur ce qu’il convient de porter au bureau ? Je
présume qu’un tour chez Macy est de mise – mais j’aimerais que vous me
donniez quelques indications, parce que je sais que vous n’avez pas de
problèmes dans ce domaine.


Et
bien, ça a été une sacrée semaine – mes amis veulent tous que je sorte ce
soir à l’Improve, et puis au Monte, parce qu’ils me disent que je n’aurai pas
une occasion de respirer une fois que j’aurai commencé à travailler pour vous.


J’espère
que c’est vrai. Je suis vraiment impatiente de commencer – j’espère que je
ne décevrai personne.


Kerry.


Ça
semblait étrange – d’envoyer un message aussi nonchalant à cette
personne,... elle n’était pas sûre de ce qu’elle pensait de Dar Roberts, mais
elle avait le sentiment qu’elle en saurait plus sur elle assez tôt.










Chapitre 16


Dar
entra dans le petit parking, et se casa dans un endroit à l’arrière du coin
nord, où peu de gens se garaient. Ça ne la dérangeait pas de marcher,
cependant, et elle considérait que ça valait la peine de ne pas avoir à se
battre avec la foule près des boutiques. Elle verrouilla la Lexus, puis mit les
clés dans le petit sac qu’elle avait jeté par-dessus son épaule, et elle se
dirigea vers le groupe de bâtiments.


C’était
bizarre. Elle détestait faire les magasins. Elle n’avait aucune idée de la
raison pour laquelle elle avait répondu au courrier de Kerry la veille en
offrant de la retrouver ici et de l’aider à choisir ses nouveaux vêtements... à
quoi diable pensait-elle ? Surtout ici à Aventura, repère des gens du
monde timbrés, des commandos de copropriétaires, et de la foule des emmerdeurs


Elle
soupira en évitant une Lincoln Town Car plus longue que son bureau, et regarda
son conducteur âgé choisir de garer le yacht tout simplement devant la
boutique.


Oh
bien... ça ne la tuerait pas... par ailleurs, la petite semblait si peu sûre d’elle...
elle voulait faire bonne impression, et cela, au moins, Dar l’approuvait. C’était
déjà assez sensationnel qu’elle ait choisi une assistante après avoir fait sa
proposition moins de vingt-quatre heures auparavant – Kerry serait soumise
à un examen serré pendant les premières semaines. Elle faisait aussi bien de s’assurer
que la petite se sentait à l’aise dans ce qu’elle portait.


Dar
ouvrit la porte de derrière de chez Sears, et se glissa à l’intérieur, marchant
à petits pas pour traverser la section des équipements jusqu’à l’entrée de la
galerie principale. Une cacophonie de musique de galerie marchande, les sons d’un
défilé de mode, des oiseaux, et une douzaine de langues l’environnèrent, et
elle jeta un coup d’œil alentour pour s’y retrouver avant de se diriger vers l’escalier
mécanique qui menait au deuxième étage.


Macy
se trouvait dans le centre de la galerie, près du marché alimentaire très
fréquenté, mais Dar n’eut aucun problème pour trouver sa cible. Kerry était
appuyée contre la rampe, jetant un œil au défilé de mode qui se déroulait en
dessous, et Dar prit le temps d’étudier la jeune femme en s’approchant.


Elle
avait choisi un short en toile et une chemise d’un blanc tranchant, et ses
cheveux blonds étaient tirés en arrière dans une tresse libre, dont une partie
pendait par-dessus son épaule pendant qu’elle regardait. Elle se penchait en
avant sur ses coudes pour mieux voir, et la lumière tombait doucement en
cascade autour d’elle, rehaussant les lignes souples de son visage. Elles
bougèrent lorsqu’elle se retourna, sentant peut-être des yeux sur elle, et son
regard croisa celui de Dar.


Inconsciemment,
Dar en était sûre, un sourire se forma, qui s’étendit à ses yeux vert océan, et
il plissa la peau autour de son nez et de sa bouche.


Non.
Elle s’en rendait maintenant compte. Ce sourire est pour moi... Et bien, c’est
mieux que ce regard méfiant et soupçonneux qu’elle avait reçu auparavant,
supposa Dar. « Salut. »


Kerry
se repoussa de la rampe, et redressa sa chemise dans un mouvement automatique. « Salut...
écoutez, merci de m’avoir proposé de m’aider... je n’arrive pas croire que vous
avez pris le temps. »


Dar
haussa les épaules. « Normalement, je ne pourrais pas... mais puisque nous
avons envoyé les rapports trimestriels hier, il n’y a rien de prévu ce
week-end. « Elle fit un geste. « On y va ? »


« D’accord...
merci. « Kerry semblait un peu nerveuse. « Hum... vous faites souvent
vos achats ici ? Je suis venue par ici quelques fois... j’aime bien
certaines des petites boutiques... vous saviez qu’il y avait une boutique de la
Warner Bros ici ? J’aime bien Titi. »


Dar
rit doucement. « Non... en fait, je ne suis pas venue ici depuis qu’ils
ont construit la nouvelle aile ... il faudra que j’aille voir. « Elle s’interrompit.
« Je... hum... je suis quand même allée à la boutique de Disney. »


Elles
entrèrent à ? Macy et passèrent rapidement les comptoirs de parfum, qui
avaient tendance à être envahissants. Dar prit la tête et glissa entre
différentes ailes, pour arriver à la section qui proposait des vêtements de
bureau classiques et peu voyants.


« Mm.
« Kerry passa le doigt sur un chemisier en soie. « C’est joli. »


Dar
inspira et prit les choses en main. « Ok... voyons voir. « Elle se
balada dans les rayons et passa en revue ce qu’ils proposaient, puis elle
choisit une jupe et une veste, d’un vert-bleu riche « Quelque chose comme
ça serait bien. « Elle s’interrompit et son front s’agrandit. « Oh...
là, avec ce genre de chemise. « Elle tira un chemisier en soie crème. « Vous
voyez l’idée ? »


Kerry
toucha l’étiquette, puis vérifia la taille. Elle lança un regard interrogateur
à Dar. « Est-ce que vous avez choisi ça par hasard ou avez-vous deviné ma
taille ? »


La
femme plus âgée laissa un sourire apparaître brièvement. « Disons
simplement... que j’ai une bonne perception en trois dimensions. »


Un
grognement. « Oh... bien sûr,... vous pouvez le dire... je ne l’essaierais
pas deux fois de sitôt. « Elle jeta un coup d’œil au vêtement. « Et
bien, laissez-moi essayer ça pour vérifier la taille... on n’est jamais sûr
avec ces créateurs. « Elle accepta un jeton de la responsable des cabines
d’essayage, et glissa à l’intérieur d’une cabine, accrochant le vêtement pour
le contempler. « Pas mal, en fait... « Songea-t-elle, elle aimait la
couleur.


Elle
prit un moment pour enlever ses vêtements et enfiler la jupe, remontant la
fermeture éclair et ajustant la taille un petit peu. Elle enveloppait ses
hanches, et maintenait une ligne plutôt droite, ce qu’elle préférait aux plis.
Puis elle mit le chemisier en soie, souriant lorsque le tissu frais se
réchauffa contre sa peau, et elle le rentra dans la jupe, enfilant la veste
par-dessus les deux. Elle ajusta les vêtements puis regarda le résultat dans le
miroir.


Hmm.
Ce que j’ai l’air coincé ? Elle se fit une grimace dans le miroir. Mais
comme ce bâtiment est prétentieux, alors... avec un soupir elle passa la tête
dehors et repéra Dar qui flemmardait contre le mur, regardant les gens passer.
La cadre avait l’air de tout sauf de ça, dans ses jeans délavés et sa chemise
saumon, rentrée dans la ceinture en cuir tressé enroulée autour de sa taille.
Ses cheveux foncés étaient détachés, et sans complications, coulant de manière
libre autour de ses épaules et elle portait un minimum de maquillage, qui
allait avec sa peau bronzée. « Hé... « Kerry appela doucement.


Les
yeux de Dar passèrent de la foule vers elle, le bleu clair surprenant comme
toujours. Elle leva un sourcil foncé et une expression d’approbation passa sur
son visage. « Ouaip... c’est juste ce qu’il faut. « La cadre hocha la
tête. « Qu’en pensez-vous ? »


Kerry
s’avança, en pinçant le tissu. « Et bien, je pense que j’ai l’air d’une
bibliothécaire, mais... »


Soudain,
de façon surprenante, Dar sourit, montrant des dents égales et blanches et un
soupçon d’étincelle dans ses yeux clairs. « Le comté de Dade voudrait bien
en avoir une comme vous. « Remarqua-t-elle ironiquement. « L’alphabétisation
grimperait, ça c’est sûr. »


La
blonde sourit en retour, un peu confuse. Est-ce qu’on lui faisait un compliment ?
C’était difficile à dire. « Ok... et bien, je saisis l’idée, là...
quelques-uns en plus et... hum... si vous avez autre chose à faire, vous n’avez
pas besoin de rester par ici... j’apprécie vraiment que vous soyez venue jusqu’ici,
Dar. »


Dar
regarda autour d’elle, puis croisa les bras. « Pour vous dire la vérité,
il fallait que je vienne ici de toutes les façons... il y a des choses chez
Lord et Taylor qu’il faut que je prenne... et je devrais me prendre un ou deux
nouveaux blazers aussi... « Elle réfléchit pendant un moment. « Nous
devrions probablement bavarder quelques minutes avant demain de toutes les
façons. Que pensez-vous de finir ici, puis d’attraper un sandwich dans la
nouvelle aile, comme ça nous pourrions nous asseoir et parler ? »


Kerry
cligna des yeux. « Hum... « Et bien, c’est sûr... c’est mon nouveau
chef, c’est parfaitement normal. Bien sûr... ça paraît bien... j’ai quelques
questions et des trucs à vous demander, ce genre de choses. »


« Bien.
« Dar hocha vivement la tête. « Allons-y... allons chercher le reste
de vos affaires. »


*************


Chapitre 17


Kerry regarda le menu, puis jeta un coup d’œil de l’autre
côté de la table vers la grande femme aux cheveux sombres qui regardait le
plafond, observant une grande guenon en peluche perchée au-dessus de leurs
têtes. Un grondement de tonnerre roula autour d’elles, et pendant un instant
elle pensa que c’était réel, puis réalisa que ça faisait partie de l’ambiance
du restaurant.


Le Café Rainforest (NDLT : Rainforest = l’Amazonie)
était définitivement différent. Des gouttelettes d’eau partout, et une brume
légère qui s’élevait des plantes derrière elle. Sur un des côtés, un serveur en
chemise rouge persuadait un trio d’oiseaux colorés de faire des tours, et elles
étaient entourées de murs ressemblant à ceux de grottes et de l’épais feuillage
de jungle.


Dar leva la main et toucha la queue de la guenon, et, comme
si c’était un signal, l’animal laissa passer un rugissement mécanique, qui fit
brusquement retirer sa main à la cadre dans un mouvement de surprise. Elle se
renfrogna puis regarda vers Kerry qui se mordait la lèvre pour ne pas sourire. « Vous
pensez que c’est drôle, hein ? »


Kerry s’éclaircit la voix. « Hum... non... non... Je me
fais un devoir de ne pas rire de mon chef. « Elle garda les yeux sur le
menu, qui titillait ses papilles gustatives avec des choses intéressantes, mais
elle soupira, et cloua ses yeux sur les salades.


Dar n’avait pas tant de scrupules. Elle leva les yeux vers
la jeune serveuse enthousiaste qui arrivait, et croisa les mains sur la table. « Vous
aimez le thé glacé ? « Demanda-t-elle.


Kerry hocha la tête de manière affirmative. « Bien sûr. »


« Apportez un pichet de thé glacé, et un grand plat d’amuse-gueules
pour commencer. « La cadre donna ses instructions à la serveuse. « Puis
attendez quelques minutes pour revenir. « Elle attendit que la fille
parte. « Je me suis dit que c’était plutôt sûr... je n’ai jamais mangé
ici, mais j’ai entendu dire de bonnes choses sur le menu. »


« Hum... « Kerry abandonna et décida simplement de
compenser par une heure de plus de vélo le lendemain. « Ouais... tout a l’air
bon... « Elle se décida joyeusement pour un plat de pâtes épicées et ferma
le menu, jetant un coup d’œil vers Dar avec un sentiment de trépidation
diminuant. Il lui était difficile de croire qu’elle avait jamais été intimidée
par la grande femme, pas en étant assise ici dans un restaurant typique du
monde sauvage, avec l’occasion de pouvoir observer Dar de près.


Son visage était très intéressant, pensa Kerry. Il était
presque toujours en mouvement, des petits muscles bougeaient sous la peau comme
lorsqu’elle regardait des choses. Ses mains bougeaient aussi beaucoup, jouant
avec le menu, avec les couverts en argent, et avec les petits cartons de table
qui annonçaient des offres spéciales. Kerry se demanda si Dar n’était pas un
peu nerveuse, ou mal à l’aise, parce qu’elle-même l’était assurément, mais c’était
difficile à dire. Peut-être que la femme ne tenait naturellement pas en place,
après tout.


Il y avait quelques cicatrices sur ses mains, en plus des
gonflements et du bleu sur ses phalanges droites, et elle ne portait pas de
bague. Elles étaient de bonne taille, avec de longs doigts, et des ongles
courts et sans vernis. Comme quelqu’un qui utilisait un clavier toute la
journée, Kerry pouvait l’apprécier, et en fait, sauf si elle sortait, elle
faisait la même chose.


Les poignets de Dar étaient plus épais que les siens
proportionnellement, et lorsque la cadre bougeait, elle pouvait voir le
mouvement des muscles juste sous sa peau même dans la faible lumière. Cela
donnait une impression de force qui intriguait la jeune femme, parce que c’était
tellement peu en phase avec la mentalité d’entreprise à laquelle elle s’attendait.
Les Vice-présidents étaient des hommes blancs encroûtés, qui étaient assis dans
des bureaux somptueux toute la journée, et fumaient des cigares. Ils n’étaient
pas... enfin, ils n’étaient pas Dar Roberts.


« Excusez-moi ? « Kerry leva les yeux,
réalisant que Dar lui avait parlé. « Je suis désolée... vous disiez ? »


Dar pencha la tête et la regarda. « Ce que je vous
disais, c’est que vous pouvez vous attendre à quelques semaines pendant
lesquelles vous devrez vous installer, et vous habituer . »


« Très bien... j’étais en train de penser que c’était
le cas... et par ailleurs, j’ai besoin d’une semaine pour mettre quelqu’un à ma
place... je sais que je pensais à Ray, mais tout ça est arrivé si vite, je n’ai
pas eu une seule chance de lui parler de quoi que ce soit. »


Dar hocha la tête. « Bien... passez un jour ou deux
là-bas pour mettre les choses à jour, pendant que j’obtiens les papiers et un
endroit où vous mettre au bureau. Maria va me tuer si je pose une nouvelle recrue
sur son bureau à la première heure lundi matin. »


Kerry n’était pas sûre de la réponse requise pour cette
information, alors elle pinça simplement les lèvres dans un sourire hésitant.


« Maria est ma secrétaire. « Expliqua Dar en
voyant l’expression.


« Oh. « Les yeux verts examinèrent la table, qui
était couverte d’une toile cirée à motif tropical. « Elle va être ennuyée,
hein ? »


« Juste un moment. « Répliqua la femme aux cheveux
foncés. « Ecoutez... êtes-vous sûre de vouloir faire ça ? »


La question était sortie d’un coup, et fit lever la tête de
Kerry soudainement, et croiser les yeux de Dar. « Je... « Elle se
tut. « J’en suis sûre. »


Dar expira. « Ce n’est pas un boulot facile... vous
devez faire avec beaucoup de stress, et beaucoup de conneries... je ne suis pas
quelqu’un de facile à vivre, ou avec qui s’entendre... je veux que vous sachiez
cela dès maintenant. « Sa voix était sérieuse. « Vous êtes une jeune
fille agréable et je ne veux pas que vous reveniez me voir dans deux semaines
en disant que c’est trop pour vous. »


Kerry se redressa et la regarda dans les yeux, sentant qu’elle
avait envie de relever le défi apparent dans les mots de Dar. « A quel
point suis-je gentille si je peux vous traiter de fils de garce ? » Demanda-t-elle,
en voyant cette lueur soudaine et espiègle apparaître en face d’elle, et
disparaître aussi vite. « Et je ne suis pas petite, merci... j’ai
vingt-sept ans. »


Dar l’étudia ouvertement. « Vous avez détesté ce qui s’est
passé avec votre société. Pourquoi voulez-vous faire partie de ça ? « Et
bien, elle disait qu’elle aimait les gens directs et honnêtes... Kerry Stuart
semblait l’être dans une large mesure.


La blonde l’étudia à son tour. « Je vous aime bien. »


Dar haussa les deux sourcils. « Excusez-moi ? »


Kerry haussa les épaules. « Je vous aime bien. Je pense
que vous êtes intelligente, et je pense que je peux apprendre beaucoup avec
vous. « Elle s’interrompit. « Là où j’étais, je ne pouvais plus
progresser... j’ai arrêté d’apprendre... c’était plus comme si mon boulot
maintenait le statu quo. Il y avait des nouveaux clients, bien sûr, mais je n’avais
pas à les diriger, juste à leur fournir le support et des solutions... c’est
quelque chose de très différent. »


Dar posa le menton sur son poing et la regarda. « Je
vois. « A l’intérieur, elle était un peu surprise et très intriguée.


« C’est mon tour. « Kerry prit une gorgée du thé
glacé que leur serveuse avait posé, et elle cligna des yeux à la vue du plateau
d’amuse-gueules. « Mm... « Elle prit un morceau de poulet à la noix
de coco et le mordilla avant de continuer. « Pourquoi moi ? »


« Hmm ? « Dar avait pris un pâté impérial et
le mâchait.


Un haussement d’épaules. « Vous aviez le choix entre
des milliers de personnes, pourquoi moi ? »


La femme aux cheveux foncés s’arrêta de manger et lui fit un
sourire éclatant. « Je vous aime bien. « Un soupçon d’humour apparut.
« Aucun des milliers d’autres n’aurait eu le cran de me traiter de fils de
garce, ou de me dire d’aller au diable. »


« Oh. « Kerry rougit.


« Je pense que vous avez du potentiel, et vous ne
traînez pas un tas de bagages autour de vous dont j’aurai à me débarrasser
avant que vous ne soyez utile. « Continua Dar, d’un ton pensif. « Par
ailleurs, vous savez probablement vous y prendre avec les gens, ce à quoi je
suis nulle. « Elle mordit dans le pâté et le mâcha.


« Mm... pas toujours. « Répliqua Kerry calmement.


Dar leva les yeux. « Vous n’êtes pas bonne avec les
gens ? « Sa voix contenait de la surprise.


« Vous n’êtes pas toujours nulle à ce jeu . « Répliqua
la blonde, en souriant un peu à la cassure momentanée du sang-froid de son
nouveau chef. « Mais je sais ce que vous voulez dire... je m’entends avec
les gens la plupart du temps... j’aime résoudre les problèmes, trouver des
solutions différentes sans avoir à cogner les têtes, ce genre de chose. »


Dar rit doucement. « Je préfère briser les têtes et en
avoir fini. »


Kerry toucha doucement la main bleuie qui reposait sur la
table. « Oui je vois. « Elle retira ses doigts lorsqu’elle vit la
grande femme tressaillir au contact. « Désolée... est-ce que c’est
douloureux ? »


« Un peu. « Dar plia un peu la main. « J’ai
dû la cogner sur la voiture. »


Kerry la regarda simplement, un soupçon de sourire jouant
sur ses lèvres. « J’ai dû payer un supplément pour le modèle de Mustang
hurlant, aussi... ça fait une alarme de voiture géniale. « Elle traîna la
voix. « J’aime particulièrement l’option qui la fait brailler « Mon
Dieu « en espagnol. »


Dar tint son regard neutre pendant encore un moment, puis se
rendit, se détendant dans un sourire qui lui enleva cinq ans. « Vous avez
le sens de l’humour. »


Kerry se mit à rire. « Pour être honnête, je ne me suis
même pas rendu compte de ce qui se passait avant d’y penser hier soir. J’étais
trop secouée avant ça. « Elle prit une aile de poulet et la trempa dans un
petit plat de sauce au fromage bleu. « C’était comme de vivre le film de
la semaine en vrai, vous savez ? Me voilà, piégée dans les entrailles de
Miami, attaquée par des vauriens de la rue, lorsque le héros arrive, leur
flanque une raclée à tous et les chasse comme des chiens la queue entr... »


Elle leva les yeux et vit les yeux bleus clairs qui la
fixaient depuis un visage très sérieux. « Quoi ? »


Dar se pencha en avant. « Ne m’appelez pas comme ça. J’ai
connu trop de gens qui l’étaient vraiment. « Sa voix prit de la
profondeur. « Ils ne voulaient simplement pas avoir de témoin, alors ils
sont partis. »


Kerry la fixa. « Et bien... vous pouvez en connaître
beaucoup, mais je n’en connais qu’une à ce jour. « Son menton se leva dans
une insistance bornée. « Mais je n’en parlerai pas si cela vous ennuie. « Le
faible éclairage rendait les choses difficiles à voir, mais la blonde pensa qu’il
était possible que son chef rougissait, juste un peu.


La serveuse arriva, à leur soulagement mutuel. « Humm...
les pâtes épicées. « Kerry n’essaya pas de prononcer son vrai nom.


Dar s’éclaircit la voix. « Je vais prendre le steak de
saumon. »


La serveuse gribouilla. « Légumes ou purée de pommes de
terre à l’ail ? »


« Des pommes de terre, s’il vous plaît. « Répliqua
la femme aux cheveux foncés. « Et plus de thé. »


Elles restèrent silencieuses après qu’elle soit partie, et
Kerry saisit l’occasion de choisir un peu du reste des amuse-gueules. Elle
attendit que sa compagne fasse la même chose, puis leva finalement les yeux. « Alors...
parlez-moi de ces contrats... j’aimerais au moins donner une idée au groupe TCP/IP...
je sais que vous avez dit que c’était l’IRS (NDLT : l’administration des
impôts américaine), mais... »


Dar sembla soulagée du changement de sujet. « Oh... bien...
et bien, c’est leur site Web principal. Ils ont mis en place un site pour les
consommateurs qui fournit de l’aide pour les impôts et du support pour la
rédaction des formulaires. Il reçoit environ quarante mille connexions par jour –
ce sont surtout des problèmes de largeur de bande, et le serveur de
documentation a des défaillances.


« Mm... « Kerry absorba les informations.


« Le contrat spécifie le matériel et le logiciel –
vous aurez des ressources dans l’environnement local pour expédier le matériel...
je pense que nous avons un contrat avec NCR dans ce domaine. »


« Ca a l’air bien. « La blonde avait l’air
intrigué. « Et pour l’autre ? »


« Humm....... « Le front de Dar s’agrandit. « Oh
oui... le contrat ATM pour les services de transmission de la Marine (NDLT :
ATM = Asynchronous Transfer Mode : nouvelle technologie de transmission de
l’information). « Elle s’interrompit. « Et le support de réseau qui
va avec, et pour leurs transmissions en ondes courtes des bateaux vers la côte. »


Kerry cligna des yeux. « Wow... les gars du WAN vont
piquer une crise. (NDLT : WAN = Wide Area Network, il s’agit d’une sorte
de réseau interne mais étendu sur plusieurs dizaines, voire centaines de
kilomètres) « Elle rit un peu. « Ils me disaient le mois dernier qu’ils
commençaient à s’ennuyer. « Elle se détendit un peu, et Dar en fit autant.
« Cela voudra dire de la formation en plus. »


Dar hocha la tête. « Je vais vous donner le numéro de
la division formation à Plano... appelez et mettez en place ce dont vous avez
besoin. Selon le nombre de personnes que vous avez, soit elles iront là-bas,
soit Plano enverra un formateur ici. »


Elles continuèrent à discuter des détails jusqu’à ce que le
dîner arrive, puis la discussion ralentit alors qu’elles faisaient plus
attention à leur nourriture.


Kerry appréciait ses pâtes, et regardait avec curiosité sa
compagne décimer méthodiquement le grand steak de saumon en petits carrés
propres, jumelant chaque carré avec une fourchette pleine de pommes de terre
tout en mangeant. « Ca sent drôlement bon. »


« Ca l’est. « Répliqua Dar après avoir avalé. « C’est
du miel et du sucre de canne glacé. « Elle hésita puis déposa
nonchalamment un carré sur l’assiette de Kerry. « Tenez. »


Kerry l’essaya avec obligeance. « Wow... c’est bon. « Elle
poussa un morceau de sa pâte sur le plat de sa compagne. « Donnant-donnant. »


« Wow. « Dar rit doucement. « Vous aimez les
trucs épicés, hein ? « Elle mâcha ce qu’on lui offrait.


« Mmhmm... « La blonde approuva. « C’est ce
que j’aime le plus en vivant ici... tout a un goût différent, ce n’est pas tout
pareil. « Elle prit une gorgée de thé. « Vous aimez la nourriture
Thaï ? »


« Tout ce qui contient des cacahuètes. « Répliqua
la cadre avec un sourire. « Il y a un bon restaurant Thaï tout près de l’US
1 près de Dadeland... ils font un très bon poulet au curry. »


Les yeux de Kerry s’allumèrent. « Vraiment ? Et je
ne l’ai jamais trouvé ? N... « Le ‘nous’lui échappa presque, mais
elle serra la mâchoire dessus. Nous devrions y aller ? A quoi pensait-elle
donc ? C’était son nouveau chef, qui avait certainement mieux à faire que
de se promener dans Miami pour trouver de nouveaux restaurants Thaï pour elle. « Merci
de m’en parler. »


« Bien sûr. « Dar lui sourit. « Comment ça a
été avec votre vitre ? »


« Oh... bien... bien... c’est déjà fait. « Kerry
la rassura... puis elle fouilla dans une poche. « Oh oui... Jerry a trouvé
ceci quand il enlevait le verre... est-ce que c’est à vous ? « Elle
leva un stylo en bois.


Dar cligna des yeux. « Je ne m’étais pas rendu compte
que je l’avais perdu. « Elle tendit la main et le prit. « Merci. « Elle
leva les yeux lorsque la serveuse revint. « Nous avons fini, oui... j’aimerais
un grand capuccino... et hum... « Ses yeux allèrent vers le visage de
Kerry, regardant le front de la blonde s’agrandir lorsqu’un plateau de dessert
passa tout près. « Hé... vous partagez un cheesecake avec moi ? »


Les yeux de Kerry s’agrandirent, puis elle soupira, et
tapota son estomac. « Je ne devrais pas. »


Dar attendit, sûre de sa proie. Elle commençait à se faire
une bonne idée de sa nouvelle associée. C’était une de ses habitudes d’essayer
de deviner tous les angles, et de prédire ce que les gens feraient, et jusque
là, Kerry Stuart se révélait être un certain défi. Mais pas sur ce sujet.


« Oh... et bien, OK. « Elle capitula, en faisant
un haussement d’épaules ironique pour Dar. « Je présume que je vais juste
passer plus de temps sur les patins. « Et comment cette Dar Roberts un peu
énervante a-t-elle su que j’aimais le cheesecake ? Elle décida d’essayer
une autre question légèrement personnelle, bien qu’elle eût remarqué que l’autre
femme s’était tendue lorsqu’elle l’avait fait avant. « Avez-vous déjà
essayé ça ? »


« Le cheesecake ou les patins ? « Dar rit
doucement. « Les deux... j’aime l’un, mais pas trop les autres... j’ai
fait une rencontre de près avec un arbre la dernière fois que j’en ai fait. « Elle
jeta un coup d’œil vers la cascade, qui envoyait un autre nuage de brume. « Je
m’en tiens à la course. « Elle remarqua les yeux de Kerry posés sur les
bras nus et finement musclés qui sortaient de sa chemise. « Et un peu de
musculation. « Les orbes vert océan se levèrent vers les siens et Dar se
sentit déséquilibrée de manière inhabituelle. Quelque chose dans leur
intensité, peut-être ? « Alors, vous êtes prête pour demain ?
Est-ce que le service du personnel vous a envoyé un paquet électronique ou des
formulaires pour tous les gens que vous allez débaucher ? »


Kerry regarda la serveuse poser un énorme morceau de
cheesecake, couvert de chocolat, flanqué de deux bananes, également inondées.
Elle retint sa respiration. « Oh. « Puis elle se rendit compte que
Dar lui avait posé une question. « Euh... oui... j’ai reçu une tonne de
messages de leur part... y compris trois pages d’instructions de quelqu’un du
nom de Mariana, qui disait quelque chose de vraiment drôle, du genre que j’étais
le nouveau petit canard ? « Elle attendit que Dar prenne une des deux
fourchettes que la serveuse proposait, puis elle prit la sienne et testa un
morceau. « Wow... je pourrais me mettre à aimer ça un peu trop. »


« Petit canard, hein ? « Murmura Dar en
triturant un morceau pour le mordiller. « Mariana est notre directeur du
personnel... elle vous aidera à tout organiser. « Elle prit un autre
morceau, appréciant le goût doux et riche. « Elle a un sens de l’humour
assez unique. »


Est-ce que c’est requis par la compagnie ? Se demanda
Kerry mais elle ne répliqua pas.


Elles finirent, et traversèrent à grands pas la boutique à l’avant
du restaurant, remplie de marchandises inspirées par la forêt tropicale, et qui
allaient des T-shirts à des petits geckos, et des bébés en forme de toucans et
de singes. Kerry passa le doigt sur un petit bébé iguane, avec une nuance
intéressante de bleu-vert, puis elle le reposa avec un soupir. « J’ai
assez de trucs sur mon bureau. »


Dar, qui examinait le grand cacatoès au-dessus de sa tête,
se retourna, mais ne dit rien. Elles sortirent et traversèrent la galerie
pratiquement fermée, les boutiques étaient bien closes et seul un filet de
musique jouait encore. « Où êtes-vous garée ? »


« Près du marché alimentaire. « Répondit Kerry en
poussant la porte pour l’ouvrir et la tenir. L’air épais et humide la frappa,
il portait une odeur lourde de pluie. « Et bien, merci, Dar... j’apprécie
vraiment que vous soyez venue ici. »


L’obscurité de l’extérieur cachait la plus grande partie de
l’expression de la grande femme. « Je vais vous emmener jusque
là-devant... ma voiture est par ici. « Déclara-t-elle. « Et ne vous
inquiétez pas de ça – j’ai été contente d’avoir une occasion de récupérer
ce truc. « Elle souleva son sac.


Kerry la suivit jusqu’au parking sombre, étirant un peu ses
jambes pour rester à niveau. La brise de l’océan proche était chaude, et
suffocante et elle soupira. « C’est difficile de s’habituer à la canicule
parfois. »


Un doux rire lui répondit. « C’est pourquoi nous
restons tous à l’intérieur. « Répliqua Dar. « Allons... c’est par
ici... sous cette corniche. »


Des ombres mouvantes les entourèrent, des gens de ménage,
des travailleurs et d’autres, des silhouettes plus sombres. Le parking était
grand, et presque vide, et elle pouvait voir plusieurs petits groupes de ce qui
ressemblait à des adolescents, des cigarettes allumées et des rires bas en
provenaient.


Des yeux les observèrent lorsqu’elles traversèrent la surface
grise, et inconsciemment Kerry se rapprocha de sa grande compagne. « C’est
un peu sinistre par ici. »


Dar baissa les yeux. « Faites comme si vous possédiez
cet endroit. Je vous garantis qu’aucun de ces gamins ne vous approchera. « Elle
donna ce conseil à la petite femme.


Kerry observa le groupe qu’elles approchaient jeter un œil à
Dar, puis ils se bougèrent un peu de leur chemin. « J’essaierai de garder
ça à l’esprit. « Murmura-t-elle, se sentant vraiment, vraiment en
sécurité.


Chapitre 18


« Où étais-tu ? « La voix de Colleen parvint
de l’entrée au moment où Kerry finissait de porter ses paquets. « Oooh...
je vois des sacs de chez Macy... « Elle se glissa à l’intérieur et aida la
blonde à poser les paquets par terre. « Comment ça s’est passé ? »


Kerry s’assit sur la chaise de bureau et croisa les bras sur
sa poitrine. « Et bien... c’était intéressant... j’ai pas mal de trucs,
comme tu peux voir, et... hum... c’était intéressant. »


Colleen croisa les bras aussi. « Intéressant. Ton
nouveau chef te propose de venir t’aider à acheter des vêtements... et tu
appelles ça intéressant ? J’appelle ça... mystérieusement intrigant. « La
rouquine rit doucement. « Alors... comment est-elle, quand elle ne vire
pas des gens ou qu’elle ne restructure pas des sociétés ? »


« Hum. « Kerry expira. « C’est un peu
difficile à expliquer... je veux dire, elle est vraiment... « Elle
décrivit une boîte avec les mains. « Elle est très fermée... comme qui
dirait éloignée, mais une fois de temps en temps elle s’ouvre un peu en quelque
sorte, assez pour que tu puisses dire qu’il y a un être humain à l’intérieur,
et pas un microprocesseur. »


« Mmhm... « Colleen digéra ceci. « Alors vous
avez passé tout ce temps à faire des achats toutes les deux ? »


Un mouvement des lèvres de Kerry. « Non... pas
exactement... nous avons dîné au Rainforest. « Elle évita les yeux
écarquillés de Colleen. « Elle voulait qu’on parle de la semaine
prochaine, et de ce à quoi il faut s’attendre, et des choses comme ça. »


« Tu t’es amusée ? »


Kerry y réfléchit. « C’était... Col, c’était vraiment,
vraiment bizarre, parce que la moitié du temps c’était tendu, parce que nous ne
nous connaissons pas, et qu’elle est mon chef, et c’est déjà bizarre, mais l’autre
moitié du temps, c’était... « Elle lutta pour l’expliquer. « C’était
presque comme si nous nous connaissions... ça... »


« Comme de vieux amis qui se rencontrent pour la
première fois ? « Suppléa la rouquine tranquillement. « Tu te
souviens de cette chanson du film des Muppets ? »


Un temps. « Ouais... en quelque sorte. « Admit
Kerry. « Ca ne m’est jamais arrivé avant ça... mais je pense que nous
allons nous entendre. »


« Tu l’aimes bien. « Ce n’était pas une question.


« Ouais. « Déclara Kerry, affirmative.


« Incroyable. « Colleen secoua la tête. « J’ai
vu Reynaldo à Publix... nous faisions la queue chez le boulanger à midi
ensemble et je lui parlais du fait que tu allais travailler pour elle... il
était complètement choqué. « Elle secoua la tête. « C’est le
responsable SI de la banque... il a été mâché, mâché et remâché avant qu’il ne
lui reste qu’un quart de fesses après ce désastre sur les disques... il dit qu’elle
est la personne la plus mauvaise qu’il ait jamais rencontrée. »


Kerry leva les épaules. « Je pense qu’elle peut l’être...
Je peux voir une ligne très sombre là-dedans... tu te souviens que je t’ai
parlé de ce gorille, et comme il s’est pratiquement dissous quand elle lui a
crié dessus ? Et je me souviens comme elle était lorsque nous nous sommes
rencontrées pour la première fois dans mon bureau... il n’y avait pas
grand-chose à aimer... elle était plutôt méchante. »


Colleen se frotta la tête. « Mais tu l’aimes bien ? »


Ça semblait étrange, Kerry s’en rendit compte. « Je ne
sais pas... ouais... je veux dire, elle aurait pu virer mes fesses plusieurs
fois, n’est-ce pas ? J’étais plutôt hargneuse ?... je lui ai dit d’aller
au diable et tout ça, et elle aurait pu juste me renvoyer sur-le-champ, me
mettre dehors, demander à la sécurité de me jeter hors du bâtiment, mais elle
ne l’a pas fait... en fait, ce soir, j’ai en quelque sorte eu le sentiment qu’elle
me respectait pour ça. »


« Oh... c’est tordu, ma vieille. « Son amie l’avertit.
« Tu fais attention à elle, tu entends ? Elle peut s’attaquer à toi
en un clin d’œil. « Elle soupira. « Je ne sais pas, Ker... tu navigues
dans des eaux plutôt inexplorées là... j’espère que tu sais ce que tu fais. »


Je l’espère aussi. Kerry soupira pour elle-même. « Je
ne peux vraiment pas l’expliquer... peut-être que si j’avais pris le temps de
vraiment réfléchir à ce qui se passait, j’aurais choisi de rester où j’étais...
mais peut-être pas... je pensais simplement que ce serait une occasion
unique... tu sais ? »


« Unique. « Colleen balança un bras autour de ses
épaules. « Mon chou, c’est un euphémisme... mais si tu as un problème, j’ai
parlé à Jakob au bureau, et il dit qu’il te prendrait sur-le-champ, OK ? »


Kerry sourit, et s’appuya contre elle affectueusement. « Merci,
Col... j’apprécie vraiment. « Elle expira. « Hé... tu veux voir ce
que j’ai ? »


« Tu parles. »


Elles ouvrirent les divers paquets, et Kerry accrocha les
objets sur la barre du rideau de la salle de séjour.


« Oooh... j’aime celui-là. « La rouquine pointait
vers le vêtement bleu-vert. « Jolie broche. « Elle toucha l’avant de
la veste.


Kerry fit un pas plus près et posa un doigt dessus. « Mon
Dieu... mon esprit devait être ailleurs. « Elle rit dans un doux délice. « Je
n’avais pas remarqué que c’était là... oui, c’est joli. « La broche était
composée de deux dauphins qui s’ébattaient sur un fond doré, avec les vagues à
l’avant-plan teintées de rose et bleu. « C’est parfait pour la couleur...
ça ressemble un peu à l’océan, n’est-ce pas ? »


« Mmmhmm... « Colleen approuva aisément. « Je
parie que ça a de l’allure sur toi... ça va juste bien avec tes yeux. « Elle
regarda la rangée de vêtements. « Je les aime tous, mais je préfère
celui-là... bien que ce mauve soit joli aussi. »


« Ouais... « La blonde sourit. « J’aime la
tresse là-dessus... écoute, si j’enfile un de ces trucs, est-ce que tu veux
bien prendre une photo ? Mes parents veulent voir à quoi je ressemble
quand je suis habillée. »


« Bien sûr. « Son amie rit. « Bien que, pour
être juste, tu es jolie dans n’importe quoi, animal... « Elle cogna
doucement Kerry dans les côtes. « Même dans ces vieux jeans usés que tu
portes parfois. »


« Hé... ce sont mes jeans préférés. « Kerry
protesta en descendant le vêtement bleu-vert. « Je reviens de suite. »


Chapitre 19


Le ciel s’était finalement éclairci, exposant une épaisse
vague d’étoiles, qui brillaient sur le plateau de corail tranquille. Les eaux
chaudes de la piscine se ridaient, glissant autour de la silhouette solitaire
et immobile qui flottait doucement, la tête reposant sur des bras croisés et
les jambes posées sur un radeau épais en polystyrène.


Dar laissait la paix l’environner, se concentrant sur les
doux sons de la vague proche, et le froissement d’une brise légère qui faisait
bouger les arbres entourant la piscine. Elle était seule, ce qui n’était pas
surprenant si l’on tenait compte de l’heure, et elle passait simplement un peu
de temps à réfléchir calmement sur la journée passée.


Qui avait au moins été plus productive que la précédente.
Après qu’elle avait envoyé ses messages, elle avait plus ou moins réussi à s’endormir
sur le divan, avec le portable ouvert et en marche, le cuir doux enveloppant
son corps fatigué et refusant de l’abandonner jusqu’à l’heure du dîner, lorsqu’elle
s’éveilla sonnée pour voir les Power Rangers danser sur l’écran et des tuyaux
en 3D créer patiemment un effet de plomberie sur l’écran de son portable.


Ce fut alors qu’elle prit connaissance du message de Kerry,
et dans une brume endormie, elle y répondit et dit à la jeune femme qu’elle la
rejoindrait à la galerie marchande. Ce n’est que quelques dix minutes plus tard
qu’elle cligna des yeux, et se rendit compte de ce qu’elle avait fait, et à ce
moment-là, il était trop tard.


Mais elle ne l’avait pas regretté, non... pas du tout. La
sortie avait été... et bien, amusante en quelque sorte. Elle n’avait pas
beaucoup d’occasions de simplement se détendre et se balader avec d’autres
personnes, et Kerry se révélait être une personne intéressante avec qui passer
du temps. Ce qui était bien, parce qu’en tant que son assistante, c’est
exactement ce qu’elle ferait avec elle.


Le dîner avait été une sorte de test – Dar savait que
si elle pouvait supporter de passer une heure à manger avec quelqu’un sans
vouloir le tuer, c’était bon signe. Kerry avait passé le test. Dar fixa les
étoiles avec une douce surprise. Kerry avait fait plus que passer le test. En
fait, elle l’avait apprécié à un tel point qu’elle aurait souhaité que la
soirée dure plus longtemps, et quand cela était-il arrivé pour la dernière fois ?


C’était agréable de simplement parler à quelqu’un de
brillant, avec le sens de l’humour, et qui n’était pas intimidée par elle. Dar
sourit, se souvenant de la plaisanterie sur la Mustang hurlante. Puis elle plia
la main, se rappelant le doux contact. Ainsi... elle s’était rendue compte que
cette vieille Dar ne s’était pas contentée de chasser les mauvais garçons, hein ?
Maligne la petite.


Elle soupira, et bougea un peu dans l’eau, penchant la tête
en arrière pour cligner des yeux alors que la lune émergeait de derrière un
nuage, et l’éclairait d’une simple lueur argentée. Cela donnait au corail qui l’entourait
une teinte presque blanche, et si elle levait la tête, elle pourrait voir un
chemin large et clignotant qui menait de l’endroit où elle était allongée
directement vers l’horizon.


Elle se mit sur le ventre et plongea la tête sous l’eau
chaude, maintenue chauffée toute l’année malgré la température habituellement
élevée dans le coin. Quelques brasses pour dégourdir ses épaules, et elle
sortit de la piscine, attrapant sa serviette pour se sécher, tout en retournant
à petits pas vers l’escalier en traversant les chemins du bord de mer vers chez
elle.


L’air froid de l’entrée rafraîchit sa peau, et elle se
glissa rapidement dans la buanderie, se débarrassant de son maillot de bain
pour l’échanger contre une chemise de base-ball blanche et un bermuda en
flanelle douce. Elle se dirigea vers la cuisine et attrapa une tasse qu’elle
remplit de sirop au lait chocolaté, puis elle l’enfourna dans le micro-ondes ;


Elle le retira deux minutes plus tard, observant l’icône d’arrivée
de nouveaux messages sur le terminal de la cuisine. « Message, lire. »


Dar Roberts, six messages, aucun urgent. »


Elle parcourut les en-têtes. « Tout lire. « Le
chocolat chaud glissa dans sa gorge pendant qu’elle attendait.


Rœsenthal, Lester – Envoyé 16 :43


Dar


La prochaine fois que vous voudrez transférer une de vos
petites trouvailles directement vers l’entreprise, dites-le moi, voulez-vous ?
Je n’ai vraiment pas besoin de trente directeurs régionaux piauleurs qui se
plaignent à moi que vous ne suivez pas les procédures.


Ses statistiques ne montrent pas grand-chose, mais si elle
est assez bonne pour que vous la choisissiez comme bras droit, je présume que
je vais devoir vivre avec. J’espère qu’elle est mignonne, au moins. »


Les.


« Répondre. « Marmonna Dar et elle attendit que le
nouveau message apparaisse.


Les -


Désolée, oui il le faudra bien , et je n’ai vraiment pas
remarqué d’une manière ou d’une autre.


Dar.


« Envoi. « Dar sirota son chocolat avec un sourire
ironique. « Suivant. »


Elesha, Mariana – Envoyé 21 :01


DR -


Tu as mis le feu aux poudres, ma grande . Attention – je
pense qu’au moins certains d’entre eux vont monter.


J’ai envoyé, j’ai traité, j’ai « messagé ». Ta
nouvelle assistante devrait avoir tous les papiers pour que les choses roulent
à Synergenics – et à propos, ça a été une belle bataille de pouvoir avec
Peter pour insérer les chiffres. Il a transmis une plainte formelle contre toi,
à propos. La réponse de Les (il m’a mise en copie) était : « Est-ce
que vous voulez que j’étudie ça avant ou après que j’aie étudié l’agenda des
bonus pour ce trimestre, qui dépendra de votre capacité à atteindre vos
chiffres ? »


Tu sais, Dar- tu as vraiment de la chance d’être aussi bonne
que tu l’es – personne d’autre ne s’en sortirait avec le pétrin dans
lequel tu travailles. Sois prudente, mon amie. Sois très, très prudente.


Comme j’étais au bureau samedi, j’ai tout traité pour Ms
Stuart – elle est sur ta liste de personnel à partir de lundi, alors
assure-toi qu’elle sait comment tout marche . J’ai son dossier de Synergenics –
je dois te dire, Dar, que jusqu’à ce que je le voie, j’avais quelques pensées
diaboliques à ton sujet, mais en l’étudiant, je me suis rendu compte que tu as
choisi une candidate très qualifiée. Je n’ai même pas à falsifier des trucs sur
son profil. Je joins les détails comme ça tu les auras en mémoire – savais-tu
qu’elle avait été la championne des débats de l’état du Michigan une année ?


En tout cas – je te vois au bureau lundi. J’essaierai
de lisser quelques plumes froissées, mais garde profil bas pendant quelque
temps, veux-tu ? Juste pour moi ?


Mari.


Dar retint un sourire de délice. « Championne des
débats, hein ? Bon sang... j’ai des ennuis... j’aurais dû le deviner. « Elle
s’assit sur le grand tabouret. « Répondre. »


Mari -


Merci pour l’avertissement – Les m’a déjà envoyé un
message au sujet des dissidents – il va s’en occuper.


Je suis choquée que tu aies pu penser que je choisirais n’importe
quel candidat pour des raisons frivoles – bien entendu, je savais que Ms
Stuart était qualifiée pour ce poste – pourquoi penses-tu que je l’ai demandée ?
L’intérêt de la compagnie passe en premier, ce n’était pas une réaction
instinctive basée sur la personnalité. Pour tout dire, la dame en question m’a
dit d’aller au diable, alors ce n’était certainement pas pour des raisons
amicales. Je suis sûre qu’elle sera un atout pour la compagnie, et peut-être qu’elle
s’occupera de certains de mes problèmes avec les gens, comme ça tu auras moins
de plaintes.


Dar.


Elle rit doucement. « Envoi. « Puis elle cliqua
sur le fichier joint, et lut les quelques paragraphes courts avec intérêt. « Hmm...
gymnastique... double spécialité en informatique et... non... ce n’est pas
possible... en anglais ? Quel mélange... « Le parcours professionnel
de Kerry montrait une progression régulière et égale du niveau d’entrée à la
gestion, avec des responsabilités et de l’expérience accrues au fur et à mesure
de ses emplois, aucun d’eux n’ayant duré plus de deux ans. De la stabilité, une
bonne éthique de travail... pas de trous... pas étonnant que Mariana ait été
impressionnée.


Elle vérifia l’aspect personnel. Pas de plainte d’employé,
pas de procès, une bonne réputation de solvabilité... un dossier immaculé, même
pas une amende pour dépassement de vitesse... bon sang. Dar haussa les
sourcils. « C’est presque trop beau pour être vrai. « La pensée
provoqua un léger froncement de ses traits. « Nouveau message. »


Mark -


J’ai besoin d’une recherche de sécurité de catégorie 1 sur
une nouvelle recrue – Kerry Stuart, l’employée d’Associated dont nous
parlions la semaine dernière. Elle vient travailler dans mon département, et je
veux tout savoir, ne passe rien, n’enjolive pas, le tout.


Dar.


« Envoi. « Dar tambourina sur le comptoir,
ressentant une vague culpabilité à vérifier aussi parfaitement, mais si Kerry
devait être dans le secret de tous ses petits tours, il valait mieux être sûre
de qui et de ce qu’elle était vraiment. Ce ne serait pas la première fois qu’un
rival essaie de glisser quelqu’un à l’intérieur.


C’était une précaution logique, son esprit insista
là-dessus. Mais quelque chose en elle se sentait encore mal à l’aise, comme si
ça l’ennuyait de penser qu’elle ne pouvait pas faire confiance à Kerry.


Elle y pensa un peu. Son instinct profond était solidement
en faveur de la petite. Il n’avait pas eu tort jusque-là.


Mais ça ne faisait jamais de mal d’être sûre. Dar soupira et
retourna vers l’écran. Elle parcourut les trois autres messages, qui étaient
des accusés de réception de sujets dont elle s’était occupée la semaine
précédente, puis elle cliqua sur le septième avec un vieux sentiment d’anticipation.


Stuart, Kerry – Envoyé 00 :32 ?


Bonsoir.


Pourquoi tout le monde pense-t-il que je suis folle de
vouloir travailler pour vous ? J’ai reçu quatre messages m’avertissant que
je ne savais pas où je me fourrais, de gens que je connais à peine, ou pas du
tout. J’ai décidé qu’ils étaient juste jaloux – je vous envoie une liste –
vous pouvez me dire si ce sont des gens qui ont postulé. Si c’est le cas, alors
je me sentirai bien mieux.


Je leur ai écrit à tous pour les remercier de leur inquiétude,
et que j’espérais avoir une occasion de travailler avec eux un jour. J’espère
que ça allait...


En tout cas – j’espère que vous aurez une bonne semaine –
et merci encore de m’avoir aidée pour mes achats.


Kerry.


« Répondre. « Dar s’appuya contre le comptoir et
posa la tête sur sa main.


Kerry


Tout le monde pense que vous êtes folle parce que tout le
monde sait que je suis une garce sans cœur et cruelle qui conduit les gens à la
boisson et à une mort prématurée, et qui n’a aucune sympathie pour rien ni personne.
J’ai essayé de vous prévenir à ce sujet. Il n’est pas trop tard pour faire
marche arrière si vous le voulez.


Votre liste est composée, comme vous le soupçonniez, de
candidats déçus. La réponse était appropriée.


Je n’ai pas beaucoup d’occasion de sortir et d’être
semi-sociable, aussi aujourd’hui a été très plaisant pour moi. Ça a aussi été
une indication que nous devrions être capables de travailler ensemble. Mes
essais précédents avec un assistant ont duré respectivement un, trois, quatre,
et deux jours. J’en ai jeté un, le second a décidé de repartir d’où il venait,
et les autres ont couru en criant dans la nuit et n’ont plus jamais donné de
nouvelles.


Je vous en prie, gardez tout ça en tête.


Dar.


« Envoi. « Dar étouffa un bâillement et finit son
chocolat, puis elle rinça la tasse et la mit à l’envers sur l’égouttoir. Elle
éteignit en traversant l’appartement, laissant l’endroit dans une obscurité
totale lorsqu’elle atteignit sa chambre à coucher, et elle rampa dans la
chaleur accueillante et le mouvement ondulant du lit à vagues. Un bras enroulé
autour de l’oreiller et l’autre reposant légèrement sur le dessus, elle ferma
les yeux et glissa dans le sommeil.


Chapitre 20


Kerry jeta un coup d’œil à son reflet dans le rétroviseur
pour la sixième fois, avant de prendre une profonde inspiration et d’arrêter la
voiture.


Ca faisait une semaine. Une semaine très mouvementée,
pendant laquelle elle avait ficelé des à peu près dont elle ne s’était jamais
rendu compte qu’ils existaient, et placé Ray à son poste. Ce premier jour avait
été un choc, où elle avait de bonnes et de mauvaises nouvelles, et des
nouvelles importantes toutes ensemble à annoncer à tout le monde. De laisser
partir cinquante personnes avait été difficile, mais lorsqu’elle leur avait
parlé des conditions de rupture de contrats...


Alors tout s’était bien passé. Les groupes de support
croulaient toujours sous les nouveaux contrats, et les deux responsables du
support avaient passé la semaine à feuilleter chaque élément de littérature TCP/IP
sur lesquels ils pouvaient mettre la main. Ils étaient déterminés à faire bonne
impression et à ne pas la laisser tomber.


Tous. C’était si bizarre... la semaine précédente, ils
injuriaient le nom de la compagnie, et maintenant... maintenant ils trouvaient
des moyens de changer, et de s’ajuster... la plupart d’entre eux simplement
contents d’être toujours employés.


La réaction à son nouveau poste avait été...


Wow. Cela avait été de : « Tu es absolument folle.
« à : « Mon Dieu, tu l’as impressionnée TANT QUE CA ? « et
beaucoup se trouvaient entre les deux, beaucoup étaient désolée de la voir
partir, mais l’encourageaient parce ‘qu’elle’serait ‘là-haut’et pourrait
peut-être l‘influencer, ‘elle’, si les choses tournaient mal.


Robert l’avait appelée vendredi dernier, et lui avait dit de
s’asseoir. Son visage était sérieux et il lui avait demandé tout de go si elle
savait ce qu’elle faisait avec ce ‘requin en tailleur’.


Et Kerry avait simplement continué à sourire, et avait dit à
tout le monde qu’elle voyait ça comme une grande expérience d’apprentissage,
peu importe ce qui arriverait.


Et là ça faisait une semaine, et on était lundi matin, et il
était temps pour elle de commencer cette grande expérience d’apprentissage.
Elle avait échangé des messages avec Dar pendant une grande partie de la
semaine, la mettant au courant des avancements dans le transfert. Le style d’écriture
de la cadre s’était un peu détendu à mesure que la semaine avançait, mais juste
un peu, et Kerry se retrouva impatiente de revoir Dar.


« OK, je suis prête. « Dit-elle à son reflet, puis
elle mit son attaché-case sur l’épaule et se glissa hors de la Mustang, en
prenant le soin de tirer sur sa jupe, bizarre après n’avoir pas eu à en porter
pendant un moment. Elle verrouilla la portière et carra ses épaules, puis elle
se dirigea vers l’entrée principale du bâtiment.


Elle donna son nom au bureau de la sécurité et attendit que
l’agent qui s’y trouvait regarde sur une liste, puis lui sourit. « Ms
Stuart, pouvez-vous venir avec moi, s’il vous plaît ? Nous devons vous
donner un badge. »


« D’accord. « Kerry accepta aimablement en suivant
le petit homme costaud au coin dans une petite suite de pièces. Il y avait des
banques d’écrans le long d’un mur, et une fille mince, aux cheveux blonds les
regardait. La fille se retourna lorsqu’ils entrèrent, et elle fit un sourire
poli à Kerry que celle-ci lui rendit.


On lui fit une photo et on prit ses empreintes, puis elle
attendit pendant que l’agent assemblait un badge de sécurité ressemblant fort à
celui qu’elle avait vu Dar porter le soir où elles étaient revenues. L’homme
attacha une carte magnétique au badge et le lui tendit. « Merci. « Elle
l’accepta et examina la surface. « Wow... vous prenez même de belles
photos. « Elle lui fit un sourire.


Il lui sourit en retour. « Ça dépend entièrement du
sujet, madame. »


Kerry rougit. « Merci... puis-je monter maintenant ? »


« C’est au quatorzième étage, Ms Stuart – en haut
de cette première batterie d’ascenseurs, puis lorsque vous sortez, vous tournez
à gauche, et c’est la deuxième porte sur votre droite. »


Kerry hocha la tête, se souvenant. « Oui... merci. « Elle
se glissa hors des bureaux de la sécurité et se dirigea vers les ascenseurs,
levant les yeux en traversant l’atrium et en souriant. C’était encore plus
impressionnant à la lumière du jour, avec le soleil qui se déversait au
travers, et qui s’accrochait aux diverses sculptures de cristal qui s’alignaient
sur les murs d’escaliers. C’était également plus affairé à ce moment, bien
entendu, et elle évita plusieurs personnes pressées, lorsqu’elle arriva à l’ascenseur
et appuya sur le bouton du quatorzième étage.


Cela lui valut un regard en coin de deux des occupants, et
Kerry remarqua qu’elles regardaient par-dessus, essayant discrètement de lire
le nom sur son badge. Elle tendit la main à la place. « Bonjour, je suis
Kerry Stuart. Ravie de vous rencontrer. »


La première femme serra sa main, puis la seconde. « Enid
Perspects. « Dit la plus grande des deux, avec hésitation. « Je
travaille au service achats. »


« Sally Cruz. « Ajouta la seconde, une femme plus
petite et aux cheveux plus foncés... « Je suis au marketing... êtes-vous
la nouvelle assistante de Dar Roberts ? »


« C’est moi. « Répliqua Kerry avec un sourire.


Elles la regardèrent comme si elle avait deux têtes. « Et
bien... bonne chance. « Marmonna Enid alors que la porte s’ouvrait et qu’elle
et son amie aux cheveux foncés s’échappaient. « Vous en aurez besoin. « C’était
dit entre ses dents mais Kerry l’entendit quand même.


La porte se ferma, la laissant avec un homme trapu aux
cheveux foncés, de taille moyenne, et environ de son âge. Il l’étudia pendant
un moment, puis il tendit la main. « Alors... vous êtes l’infâme Kerry
Stuart. »


Kerry soupira et serra sa main. « Infâme ? J’espère
que non... je viens juste d’arriver. « Elle lui lança un regard méfiant. « Et
vous êtes ? » "


Il rit. « Détendez-vous... je suis Mark Polenti, chef
de la sécurité GSI. « Il s’interrompit. « Je suis un ami de Dar. »


Kerry lui lança un regard amical. « Vraiment ? A
entendre les gens parler, elle n’en a pas beaucoup. »


« Nan... elle en a... pas beaucoup, c’est vrai, mais
les bons, aux bons endroits, si vous voyez ce que je veux dire. « L’homme
trapu sourit. « Tant que vous connaissez votre merdier , vous vous
entendez avec Dar. Sinon, vous êtes grillé. C’est vraiment facile. « Ses
yeux croisèrent les siens. « Vous devez connaître le vôtre. »


« Je présume que nous le découvrirons. « Kerry se
détendit un peu, puis se retourna lorsque les portes s’ouvrirent à l’étage
demandé. Mark et elle sortirent, puis prirent tous les deux le même couloir.
Kerry put entendre des voix s’élever lorsqu’elle atteignit les doubles portes
qui menaient au bureau de Dar, et elle jeta un regard en coin vers Mark. « On
dirait une dispute. »


« C’est pas nouveau. « Il soupira et tint la porte
pour elle. « Venez, vous feriez aussi bien de vous y habituer. »


L’intérieur du bureau d’accueil de Dar était très différent
de jour. Plusieurs personnes attendaient, en face d’un bureau derrière lequel
se trouvait une petite femme ronde, aux cheveux gris, qui appuyait le téléphone
contre son oreille d’une main, et se tenait l’autre oreille de l’autre. Deux
des personnes présentes se disputaient, l’une d’elles agitait un paquet d’impressions.


« Il n’y a aucun moyen de terminer ce compte-client, Larry...
ça ne marchera pas, alors trouve un autre moyen de le faire ! « Cria
le plus petit des deux hommes.


« Nous n’avons pas le choix, Scott... le service
clients a promis un centre de support complet, et maintenant ils nous le
retirent ! « Répliqua l’autre homme, en levant les mains. « Bon
sang j’espère que Dar pourra trouver comment nous tirer de ce bazar... je vais
botter le cul de Sue Kingston à la compta pour avoir refait ces conneries. »


Deux autres femmes attendaient, en portant des rames de
papier, et en essayant d’attirer l’attention de la secrétaire. Elle était au
téléphone avec deux lignes qui clignotaient, et elle parlait sur une troisième.
A peine audible, une sonnerie bourdonna. La secrétaire mit son correspondant en
attente et pressa le bouton. « Oui, Dar. »


« J’ai la moitié du réseau intérieur hors service,
trois serveurs dont les téléchargements ont été fichus en l’air en plein milieu
hier soir, et CLIPC ne répondront pas aux appels téléphoniques. Trouvez-moi
quelqu’un à Charlotte qui ne soit pas trop borné, et tout de suite !"


« Aie, j’essaie, croyez-moi. « Répliqua la
secrétaire.


« Ça ne suffit pas d’essayer, Maria... il me faut ces
gens ! « La voix de Dar était rude de frustration, et Kerry s’en
rapprocha instinctivement. Elle se retrouva devant le bureau de la secrétaire
et lui fit un sourire serré lorsque la femme leva les yeux. « Bonjour. « Dit-elle
doucement. « On dirait que la matinée est bien occupée, hein ? »


« Dar ? « La femme plus âgée interrompit son
chef qui continuait à fulminer.


« Quoi ? « La cadre grogna.


« Ms Stuart est là. « Maria jeta un coup d’œil
évaluateur vers la mince blonde.


Le silence pendant un instant. « Oh, bien. Envoyez-là
ici. « La voix de Dar était tombée d’un octave et avait l’air presque
joyeuse. « Salut, Kerry... bienvenue en enfer. »


*********


******

Partie 4

*******


Chapitre 21


La porte se ferma derrière elle et elle fut surprise du
silence de la pièce. Le bruit extérieur avait disparu et elle laissa passer un
souffle en marchant sur le sol couvert de moquette vers le bureau de Dar. La
cadre était assise sur le bureau, son téléphone posé juste au milieu, et les
bras croisés sur sa poitrine. Elle portait une jupe et une veste de soie grise,
et un chemisier vert forêt, et elle avait un air nonchalamment élégant.


Bien entendu. Kerry pouvait voir la frustration dans les
lignes de son corps, mais Dar réussit à lui faire un sourire. « Alors, c’est
ici l’Enfer, hein ? « La jeune femme blonde fit un tour du regard
comme au spectacle. « Joli ‘décor’ (NDLT : en français dans le
texte). »


Dar soupira et leva une main pour se frotter la tempe. « Ça
a été une sacrée matinée. « Elle passa les doigts dans ses cheveux et
laissa tomber son bras.


« C’est ce que je vois. « Répliqua Kerry en se
sentant un peu embarrassée. « Y a-t-il... hum... question stupide, mais y
a-t-il quelque chose que je puisse faire pour aider ? »


La grande femme essayait visiblement de se détendre un peu. « Beaucoup
de choses. Mais d’abord, je pense qu’il faut vous installer à un endroit où
vous pourrez vous asseoir et tout ça. « Elle se leva. « Venez. »


Curieuse, Kerry la suivit vers une petite porte quelconque
qu’elle n’avait même pas remarquée l’autre soir, et elle regarda Dar l’ouvrir
puis lui faire signe d’avancer. « Allez-y – croyez-moi, c’est plus rapide
par ici. Si je sors dans ce couloir, ça va me prendre huit heures pour aller de
ce bureau à celui que je vous ai choisi. »


Kerry entra, se retrouvant dans un couloir nu et étroit,
avec des portes sans signes d’un côté, et un mur blanc de l’autre. Elle avança
de manière incertaine, jusqu’à ce qu’elle sente une main chaude sur son dos.
Dar la guida en avant sur environ quinze mètres, jusqu’à ce qu’elle arrive à
une autre porte sans signe, que la cadre lui fit signe dd’ouvrir. Elle poussa
la poignée vers le bas et émergea dans un autre bureau.


Il était vaguement carré, une table de travail entourée par
des chaises d’un côté, et un large bureau en bois de l’autre. La moquette et
les murs étaient de couleur bordeaux, et derrière le bureau se trouvait une baie
vitrée arborant la même vue que celle de Dar.


Sur le bureau il y avait un ordinateur, un téléphone, et
rien d’autre, et la pièce était nue sans décorations, il était franchement
apparent que ce bureau n’avait jamais été utilisé. « C’est... hum... « Dar
s’appuya contre la porte et eut un regard d’excuse vers Kerry. « Plutôt
vide, je sais... mais il y a l’essentiel. »


Kerry cligna des yeux vers le bureau, et vers les meubles. « C’est
super. « Elle se retourna et regarda la fenêtre. « Avec cette vue,
vous auriez pu me donner une boîte en carton et une petite boîte de conserve au
bout d’une ficelle, et je serais heureuse. « Elle posa sa mallette sur le
bureau. « Ecoutez... je sais que vous avez des problèmes jusque par-dessus
la tête, là-bas... je vais m’installer et me connecter, et voir si je peux m’y
retrouver, ok ? »


Dar sourit et baissa les yeux. « En fait, donnez-moi
environ une heure pour tout arranger, ensuite je reviendrai pour la visite
guidée, et nous pourrons parler. « Elle s’éclaircit la voix. « Si je
ne suis pas de retour dans une heure, dites-vous que le reste du réseau est
tombé en rade, et venez me trouver. »


Kerry lui fit face et sourit. « Vous pouvez compter sur
moi . »


La brune sourit en retour puis fila dans le couloir.


« Whoo. « Kerry s’assit dans la chaise de bureau
en cuir très confortable et jeta un œil autour d’elle. « Elle fait des
excuses. Je ne peux pas le croire... je pourrais faire tenir une classe d’aérobic
là-dedans, et elle fait des excuses parce que c’est un peu vide... Bon Dieu. « Elle
examina le bureau, qui était bien fait, et ouvrit les tiroirs. Dedans il y
avait des crayons et du papier, des trombones et une agrafeuse, les trucs
habituels. La grand tiroir contenait des dossiers suspendus, vides, bien
entendu.


Elle mit l’ordinateur en marche, impressionnée par le grand
écran semblable à celui qu’utilisait Dar. Kerry se demanda si c’était le
standard, mais elle était contente, parce que ses yeux avaient tendance à lui
faire mal après une journée complète passée à fixer un écran plus petit.


L’ordinateur démarra et se connecta à un réseau, et elle
entra son identifiant et son mot de passe, un peu surprise lorsque son menu
habituel n’apparut pas, remplacé par un autre avec approximativement quatre
fois plus d’options. « Oh, oh. « Elle fit une grimace. « Qu’est-ce
que c’est que tout ce truc ? « CLIPC, PLIPC, CICS... il y avait une
soupe alphabétique de choix, en même temps que ceux plus familiers qui lui
donnaient accès aux sections de la paie et du personnel, et à la base de
données de la clientèle. Elle en choisit un de manière expérimentale. « CLIPC...
c’est ce avec quoi Dar avait des problèmes... Voyons ce que c’est. »


La connexion se fit et elle jeta un œil au résultat. « Oh...
Netview... ok... je sais ce que c’est. « Elle se connecta à l’application
du serveur IBM et essaya la commande qui affichait tout à l’écran. « Oh,
oh... Bon Dieu... c’est énorme... wow... c’est vraiment énorme. »


Le réseau interne était affiché à l’écran, avec beaucoup de
parties marquées comme inactives. « Je parie que c’est ce avec quoi Dar se
bat, hein ? « Commenta-t-elle, en passant le bout d’un doigt sur l’écran.
« Et bien... je me souviens qu’au Michigan, à l’université, nous faisions
un ‘ACT ALL’ (NDLT : commande qui relance le système de réseau, un peu
comme un CLEAR sur un PC)... « Elle tapa les caractères, puis hésita. « Ahh...
ce n’est probablement pas une bonne idée... oh, zut... ça ne peut pas faire de
mal. « Elle pressa la touche d’envoi.


« Ça va prendre une éternité, alors... « Elle
réduit l’application et cliqua sur la messagerie, surprise d’avoir une boîte
aux lettres pleine. « Et bien. Ça devrait m’occuper un moment... Bon
Dieu... c’est quoi toutes ces choses... « Beaucoup de messages transférés
par Dar... des trucs dans lesquels elle était apparemment impliquée et qu’elle
voulait que Kerry examine. « Ok... voyons ce qu’on a ici. « Elle
commença à lire. « Mon Dieu... concevoir des vélos de courses olympiques
et faire des transferts financiers pour la Banque de Nouvelle-Zélande...
pensez-vous que cette société puisse être plus diversifiée ? »


Il y avait toutes sortes de problèmes. Toutes sortes d’affaires
opérationnelles, comme quels processeurs pourraient être assignés à quels
projets, et quel projet avait priorité. Kerry fut peu à peu fascinée par l’ensemble
d’interrelations et elle soupçonna qu’elle ne s’ennuierait certainement pas.


Elle se leva et retira ses quelques affaires personnelles,
arrangeant le bureau à sa façon, et parcourant le bureau pour en découvrir tous
les coins et recoins. Elle ouvrit la porte de devant et regarda dehors,
laissant un minuscule sourire venir au coin de ses lèvres lorsqu’elle repéra
une cuisine impeccable juste au bout du couloir. « Je parie qu’il y a du
café là-bas. « Décida-t-elle en retirant une grande tasse bleu cobalt de
sa mallette et en s’y dirigeant à grands pas.


« Wow. « Elle jeta un coup d’œil circulaire à la
cuisine et laissa échapper un petit rire. « C’est mieux équipé que celle
de mon appartement. « Il y avait un réfrigérateur, bien sûr, avec un signe
de commandement dessus. « Ne laissez pas de nourriture plus d’une semaine
sans étiquette ou elle sera glorpée. « Lut Kerry. « Je ne vais pas
demander ce que ça veut dire. « Il n’y avait pas seulement une cafetière
normale sur le comptoir, mais aussi une machine expresso, et trois boîtes avec
différents types de lait et de crème, et du vrai sucre comme du faux étaient
disponibles. Alors qu’elle choisissait du sucre de régime et se versait une
tasse de café, une jeune fille entra derrière elle et lança un salut joyeux.


« Bonjour. « Kerry se retourna et s’appuya sur le
comptoir, en remuant son café. La fille retira un petit paquet du congélateur
et l’enfourna dans un des trois grands fours micro-ondes commerciaux installés
dans la baie près de la porte. « Petit déjeuner ? »


La fille se retourna et sourit. « Des trucs à
grignoter. « Elle rit doucement. « Je travaille pour Eduard
Castillo... il devient grognon autour de cette heure si je ne le nourris pas. « Elle
tendit une main. « Mary Evers. »


Kerry prit sa main. « Kerry Stuart. »


Les yeux de la fille s’agrandirent. « Ohmondieu... vous
êtes la nouvelle assistante de Dar Roberts ! »


La jeune femme blonde se força à rire. « Ok...
allez-vous me dire que je suis courageuse, ou stupide ? »


Un sourire apparut sur le visage de la brune, et elle se
pencha plus près. « J’allais dire que vous aviez de la chance. « Elle
fit un clin d’œil à Kerry, puis retira le paquet qui fumait doucement du
micro-ondes et le posa sur une petite assiette qu’elle avait apportée avec
elle. « Tout le monde ne pense pas que Dar est une mauvaise chose, vous
savez. »


Kerry était plaisamment surprise. « Et bien... c’est
agréable à entendre parce qu’il se trouve que je l’aime bien. « Elle se
laissa aller à sourire. « Et ça a été mortel de voir tout le monde me
regarder comme si j’avais perdu la tête. »


« Vous l’aimez bien, hein ? « Mary se mordit
la lèvre inférieure et rit doucement. « C’est intéressant... je pensais
que vous veniez de chez Associated... ils ont presque été virés, vous savez. »


Des yeux vert océan l’étudièrent. « Oh oui, je sais. « Répliqua
Kerry calmement. « J’étais là quand elle a trouvé un moyen de contourner
ça. »


« Vraiment ? « Mary posa une serviette sur l’assiette.
« C’est bon à entendre... ravie de vous avoir rencontrée, Kerry... je dois
rapporter ce tamale au chef avant qu’il ne casse tous ses crayons. »


Kerry regarda le paquet qui était enroulé dans ce qui
ressemblait à des enveloppes de maïs. « Ravie de vous avoir rencontrée
aussi... à plus tard. « Elle s’interrompit. « Oh... que fait votre
chef ? »


Mary se retourna au moment où elle partait. « Le
marketing pour les Caraïbes... à bientôt. « Elle disparut dans le couloir,
et Kerry regarda le mur pensivement avant de reprendre son café dans son
bureau.


Son bureau. Elle sourit, tout en se tenant simplement le dos
contre le mur et en regardant par la fenêtre. « Ah, et bien... au boulot. « Elle
posa sa tasse et reprit sa lecture. Elle y était tellement absorbée qu’elle n’entendit
pas la porte de derrière s’ouvrir, ni que quelqu’un approchait, jusqu’à ce qu’une
main touche son bras, et elle sursauta. « Whoa ! »


Dar s’assit sur le bord du bureau de la jeune blonde, et la
fixa, avec une expression énigmatique. « Bonjour. »


« Oh... bonjour... désolée... je ne vous ai pas entendu
arriver... j’étais... « Kerry fit un geste vers l’écran. « J’essayais
de rattraper tout ce truc que vous m’avez transmis... je les ai triés en
quelque sorte entre information et action... quoi ? « Elle remarqua
que Dar lui souriait. « Ce n’était pas ce qu’il fallait faire ? »


« Vous savez, Kerry... ils disent que la première
impression que vous faites vous colle à la peau dans cette compagnie. « Déclara
Dar. « La mienne... et bien, j’ai dit à Lester Rœsenthal qu’il pouvait
aller se faire foutre, et ça m’a en quelque sorte poursuivie toutes ces années. »


« Vraiment ? « Kerry était intriguée.


« Mmmm... alors... savez-vous quelle sera votre
première impression ici ? « Demanda Dar, ses yeux bleus clouant Kerry
dans sa chaise.


« Euh... non. « Répondit Kerry nerveusement. « Mais
vous allez me le dire, n’est-ce pas ? »


« Oh... oui... vous serez connue comme la petite
nouvelle qui est entrée ici à son premier jour, s’est assise, s’est connectée,
et a remis sur pied un système complètement hors service. »


Kerry se pétrifia et la fixa. « Euh... je n’ai pas fait
ça. »


Dar pinça les lèvres et hocha sobrement la tête. « Vous
êtes KSTUART01, n’est-ce pas ? »


« Hum... oui. « Une réponse hésitante. « Oh...
Mon Dieu... cette commande Netview... oh, Dar, ne me dites pas que personne d’autre
n’avait pensé à ça, c’est ridicule. « Protesta Kerry. « C’est basique ! »


Une douce étincelle apparut dans les yeux très bleus de Dar.
« Mmmm. le problème avec nous les cinglés de l’informatique, c’est que
parfois lorsque les choses vont de travers, on oublie de regarder d’abord les
choses simples. On va d’abord aux trucs compliqués,. « Elle tapota la joue
de Kerry. « Ils ont fait un chargement maître hier soir, et ont oublié de
mettre le système en mode console – ça inactive toutes les unités logicielles
de sorte que les nouveaux programmes puissent se mettre en place sans être
utilisés. »


« Vous n’êtes pas une cinglée. « Objecta Kerry,
consciente qu’elle rougissait méchamment. « N’est-ce pas ? »


« Bien sûre que j’en suis une, et vous aussi. « L’informa
joyeusement Dar. « Bon travail, Kerry... vous avez validé vous-même mon
choix d’assistante, vous avez démarré votre propre petite légende dans le même
temps, et je n’ai même pas eu à faire quoi que ce soit. »


Kerry se réchauffa à la chaude approbation, s’y trempant
avec un plaisir timide. « Merci... mais ce n’était pas mon intention. « Son
visage se tordit dans un sourire ironique. « Quelle façon de démarrer,
hein ? »


Dar se massa la nuque et rit doucement. « Il y a des
façons pires que celle-là... écoutez, il est presque midi. Descendons prendre
quelque chose, puis je vous ferai faire la visite. « Elle jeta un coup d’œil
à la tasse de Kerry. « Je vois que vous avez trouvé la cuisine sans
problème. »


Kerry hocha la tête. « Oui... belle installation... j’aime
les micro-ondes parce que j’apporte habituellement un petit plateau de trucs
surgelés pour le déjeuner. »


Un dressement de sourcil foncé. « Nous avons une
cafétéria. « Remarqua Dar, sèchement. « Mais si vous préférez votre
nourriture en boîte, bien sûr... allez-y. On vous demande de ne pas faire trop
cuire les bâtonnets de poissons, néanmoins... ça prend des semaines pour faire
disparaître l’odeur. »


« Vous... est-ce que la cafétéria est votre choix pour
manger ? « Demanda Kerry. « Je veux dire... Dieu, ça sonnait
drôle... ce que je veux dire, c’est, est-ce que c’est bon ? Beaucoup ne le
sont pas. « Elle fit la grimace. « Quand je pense aux cantines, je
pense à celle de la fac... beurk. »


Dar hocha la tête. « La mienne aussi. « Admit-elle.
« J’ai fini par manger essentiellement des glaces et des cheeseburgers
pendant quatre ans. »


Kerry rit d’un air désabusé en se levant. « Des pizzas
et des sandwiches... je ne peux toujours pas supporter la vue d’une pizza
livrée. « Elle suivit Dar hors du bureau., vers l’ascenseur. « Je
présume que c’est différent aujourd’hui, hein ? « Commenta-t-elle
alors que les portes s’ouvraient et qu’elles entraient, l’ascenseur
complètement pour elles.


« Nan. « Confessa Dar d’un air un peu penaud. « Cheeseburger,
frites, et milkshake, c’est toujours un de mes repas préférés. »


Kerry jeta un œil à la silhouette fine, et cligna des yeux. « Vous
n’en avez pas l’air en tout cas... vous devez faire de la musculation à fond,
alors. »


La grande femme expira doucement. « Ça prend un bon moment
de mon temps libre, oui. « Déclara-t-elle. « C’est un moyen de faire
disparaître la frustration, aussi. « Elle attendit que les portes s’ouvrent,
et sortit au deuxième étage, puis elle conduisit Kerry jusqu’à un jeu de
double-portes desquelles sortaient des odeurs alléchantes.


La jeune femme blonde regardait avec étonnement son nouveau
chef demander tranquillement le plat du jour, qui consistait en boulettes de
viande et pommes de terre sautées, puis ajouter un verre de lait à son plateau,
en même temps qu’un morceau de gâteau. Elle soupira et choisit une salade du
chef et un verre de jus de pamplemousse ; elle suivit ensuite Dar vers une
table dans un coin. « J’ai l’impression que tout le monde me regarde. « Murmura-t-elle
alors qu’elles déroulaient leurs couverts.


« C’est le cas. « Répliqua Dar avec désinvolture. « Vous
êtes la nouvelle... quelque chose d’aussi excitant n’est pas arrivé depuis qu’un
L1011 qui passait au-dessus a lâché un panneau d’atterrissage qui s’est écrasé
au milieu de l’atrium.


« Tch... Dar ! « Protesta Kerry, en
mordillant un morceau de jambon. « Je suis sérieuse. »


Les yeux bleus la regardèrent par-dessus une fourchette
pleine de pommes de terre. « Moi aussi. « Répliqua-t-elle
honnêtement. « J’ai un poste haut placé, tout le monde sait qui je suis,
alors lorsque je prends une assistante, ce qui n’était pas encore arrivé... c’est
une grande nouvelle par ici. « Une pause. « Je vous avais avertie à
ce sujet, n’est-ce pas ? »


Kerry soupira. « Oui... vous l’avez fait. « Elle
leva les yeux, secrètement étonnée du confort dans lequel elles se trouvaient
toutes les deux ensemble. « Avez-vous trouvé l’endroit d’où nous nous
connaissons ? »


Dar mordit sa fourchette, en réfléchissant. « Nan. « Elle
secoua la tête. « Je sais que ce n’est pas à l’école... j’ai trop bougé en
grandissant et jamais près du Michigan... et je suis allée à l’université de
Miami, alors c’est exclus. « Elle haussa les épaules. « Quoi qu’il en
soit, comment va votre installation ? J’ai vu que vous aviez regardé une
partie du courrier... j’ai une petite liste de projets que je voudrais vous
voir reprendre. »


Elles passèrent le reste du déjeuner à parler travail, et
Kerry eût une meilleure idée de ce qu’elle ferait. Ça semblait à moitié
excitant, à moitié terrifiant, et elle espérait avoir une chance de faire
quelques essais avent de commencer à prendre le genre de décisions que Dar
attendait d’elle. La cadre déclara, clairement, qu’elle était incroyablement
occupée, et qu’elle ne pouvait pas prendre le temps de faire du baby-sitting,
alors Kerry devrait beaucoup compter sur elle-même, et dépendrait de son propre
jugement.


« Ça pourrait être un peu effrayant. « Mentionna-t-elle
alors qu’elles prenaient leurs plateaux et les déposaient dans la zone de
ramassage. Un homme grand se tourna à moitié et les regarda passer, et Kerry ne
put s’empêcher de remarquer la haine dans ses yeux lorsqu’il regarda Dar. Elle
attendit que les portes de l’ascenseur se ferment avant de poser la question,
cependant. « Qui était cet homme grand, un peu chauve ? »


« Peter Weyrhousen. « Répliqua Dar. « C’est
le responsable des contrats avec le gouvernement. »


« Je crois qu’il ne vous aime pas trop. « Déclara
Kerry à regret.


« Mm... en fait, il me déteste. « La corrigea Dar.
« Ces deux contrats que j’ai donnés à Associated venaient de sa zone. »


« J’ai horreur de penser que c’est de ma faute s’il a
des ennuis. « Murmura Kerry.


Dar la surprit en riant. « Ne vous inquiétez pas de
ça... ces deux contrats étaient un cadeau pour moi, personnellement, du Général
Easton... il ne les aurait pas eus de toutes les façons. »


Kerry décida qu’elle avait un rire agréable. Il était bas et
plus une sorte de rire profond qu’autre chose, mais il provoquait
habituellement une petite expression malicieuse dans ses yeux, et c’était
plutôt intéressant à voir.


Dar lui fit faire le tour promis, la présentant à divers
responsables de département, tous lui produisant cet agréable et maladivement
doux ‘bonjour, c’est si agréable de vous rencontrer’sorte de sourire, dont vous
saviez qu’il disparaissait aussitôt que vous aviez le dos tourné. Et c’était
vrai parce que Dar fournit des commentaires acérés sur chacun d’eux après leur
départ.


Une visite complémentaire du quatorzième étage suivit. C’était
un étage vaguement carré, avec des grands bureaux comme celui de Dar à chaque
coin. Le bureau de Dar se trouvait au coin nord-est, et les trois autres
étaient partagés entre des cadres du même niveau qu’elle. Au coin sud-est se
trouvait le bureau de Lou Draefus, le vice-président des finances que Dar
appelait Duks, puis au sud-ouest, John Dierhdohl, vice-président des nouveaux
comptes-clients. Le coin nord-ouest contenait l’espace voyant d’Eléanor
Anastasia, chef de la division Marketing et Solutions d’entreprises.


Depuis que Dar était en charge des opérations, sa petite
aile incluait le groupe GIS, où Mark Polenti avait créé son coin, le groupe de
sécurité, le soutien de réseau et la division d’analyse, et la petite armée du
personnel chargé des infrastructures qui travaillait sur la fourniture de
ressources, à la fois en interne et en externe. Dar était en charge de tout ce
qui allait de la mise en place de nouveaux circuits pour le bâtiment, aux
installations (incluant l’air conditionné, on dirait), jusqu’à la surveillance
de l’énorme réseau privé intranet, qui desservait tous leurs clients pour la
connexion et le traitement des données. Si la division des ventes faisait un
nouveau client et lui promettait dix-sept lignes T1 avec une sécurisation
instantanée (NDLT : T1 lines = Lignes numériques de grande capacité
réservées aux entreprises), le groupe de Dar s’occupait de l’achat et de la
création des circuits, puis de leur installation et de leur maintenance. Si le
contrat prévoyait également une demi-douzaine d’ordinateurs de type AS400, le groupe
de Dar en faisait l’achat, les programmait, les installait, et les maintenait.


C’était, et Kerry s’en rendit vite compte, le cœur de la
société, et maintenant elle avait une bonne idée de la raison pour laquelle Dar
se trouvait dans cette position privilégiée. Personne ne voulait la mettre en
colère, parce que tout le monde dépendait d’elle pour que le travail soit fait.


Elle le dit à Dar lorsqu’elles revinrent dans le bureau de
la cadre, et cela lui valut un sourire ironique d’approbation en retour. « Je
savais que j’ai pris la bonne décision. « Dit Dar calmement. « Il y a
des gens qui travaillent ici depuis des années et qui n’ont pas encore compris
ça. »


Kerry se sentit plutôt fière, à son premier jour.


Elle comprit autre chose. Le titre de Dar, et ce qu’elle
faisait, étaient deux choses différentes. Elle était en charge des opérations,
certes, mais elle fonctionnait en réalité comme la réparatrice de problèmes de
la compagnie. S’il y avait le feu, on envoyait Dar, parce qu’au bout du compte,
elle savait simplement quoi faire, et elle le faisait, sans aucun égard pour
les sentiments de quiconque, ou le protocole, ou quoi que ce soit d’autre.


Pas étonnant que tout le monde la haïsse. Si Dar Roberts
débarquait dans votre territoire, ça voulait dire que vous aviez vraiment fichu
quelque chose en l’air, et elle était là pour vous tirer d’affaires. Ce n’était
pas un sentiment agréable, réalisa la blonde, en s’asseyant à son bureau,
examinant le reste de ses nouveaux projets. Ça voulait aussi dire que Dar était
surchargée de travail de manière impossible, et Kerry soupçonnait que cela
ajoutait aussi à sa réputation... elle n’avait simplement pas le temps d’être
agréable. Elle devait y aller, prendre une décision, et en sortir pour pouvoir
passer à une autre crise.


Dar avait dit qu’elle donnerait environ dix pour cent des
projets en cours à Kerry. Il y avait vingt-deux projets sur la liste de Kerry à
ce moment.


Dix pour cent. Comment diable cette femme trouvait-elle le
temps de dormir ?


Elle présuma qu’elle le saurait bien assez tôt.


Chapitre 22


Dar regardait les étoiles apparaître au-dessus de l’océan à
travers sa fenêtre, et s’appuyait sur le bureau, contente des quelques moments
de paix à la fin d’une journée très longue, et très exaspérante.


Qui aurait été plus longue encore, et encore plus
exaspérante si Kerry n’avait pas fait de magie ce matin, et résolu le plus
grand problème de Dar, rendant tout le reste seulement mauvais et pas
désastreux.


Maria entra, son sac à main jeté par-dessus l’épaule, pour
lui souhaiter une bonne soirée. « Vous êtes en retard, Maria. « Dit
Dar calmement.


« Aye... et que devrais-je dire de vous ? « Répondit
la secrétaire en marchant vers elle pour se tenir de l’autre côté du bureau de
son chef. « La secretarita du bureau de votre docteur n’a qu’un trou dans
l’agenda, c’est jeudi à 14 heures, j’ai pris, ok ? »


Dar ignora le martèlement dans sa tête et sourit. « C’est
bien... je pense que j’ai un rendez-vous jeudi matin, puis un déjeuner avec
John D et son équipe, alors ça me laisse l’après-midi de libre. « Elle s’interrompit.
« Journée plutôt rude, hein ? »


Maria se percha sur un coin du bureau. « Cette pauvre
petite nouvelle chiquita... elle a l’air très gentille, Dar. « Son visage
avait l’air troublé. « Je m’inquiète que ces gens ne la dévorent. »


« Nan. « La brune derrière le bureau secoua la
tête. « Elle est coriace... avez-vous vu le visage de Jack lorsqu’il a
fait irruption et a dit que le réseau s’était mystérieusement relevé ? J’ai
dû vérifier les entrées pour voir ce qui s’était passé... et lui dire que ma
toute nouvelle et inexpérimentée assistante, pas encore mûre, avait résolu le
problème sur lequel ses techniciens de réseau avaient travaillé pendant douze
heures... Dieu... « Dar rit. « Ma journée était gagnée. »


Maria la fixa, le visage anguleux dessinant un faible
sourire étonné. « Vous l’aimez bien, cette petite chiquita ? »


« Je pense qu’elle a beaucoup de talent et de
potentiel, oui. « Répondit Dar.


« Ah, ah, ah... « Maria remua un doigt. « Non,
non... vous l’aimez bien. »


Un moment de silence, alors que la lumière de l’extérieur
diminuait, et laissait Dar pratiquement dans l’ombre. La cadre sembla se poser
cette même question à elle-même. « Oui... oui, je l’aime bien. Pourquoi ? »


La femme plus âgée soupira. « Je travaille pour vous
depuis cinq ans et je n’ai jamais vu personne d’autre vous faire autant
sourire. « Elle s’interrompit. « C’est bien. »


Dar fut doucement étonnée par l’observation, d’autant plus
qu’elle se rendait compte que c’était vrai. « Je... je présume que c’est
juste bon d’avoir quelqu’un d’assez brillant pour comprendre les choses... pas
comme les dernières andouilles que j’ai essayées à ce poste. »


« Aye... c’est vrai. « Maria approuva
tranquillement, toujours en la regardant. « C’est bien... j’espère qu’elle
fait de la musculation. « Elle fit un signe de la main. « Bonsoir,
Dar. »


La femme brune hocha la tête de manière absente. « Bonsoir,
Maria... à demain. « Elle attendit le cliquetis de la porte qui se
fermait, puis elle se retourna dans sa chaise et s’appuya en arrière, les
doigts joints en pointe, regardant la lune se lever. Elle était énorme, et
accrochée à l’horizon comme une lanterne d’été, envoyant une rivière ridée de
lumière par-dessus l’océan presque calme. « Je l’espère aussi, Maria...
vraiment »


Chapitre 23


« Ok, je pense que ça va marcher... mais pouvons-nous
utiliser ce processeur pour autre chose pendant les heures creuses ? « Demanda
Kerry en jouant avec un crayon, qu’elle poussait contre la surface de son
bureau en le retournant. « Je sais que le groupe bancaire cherche des
tranches horaires supplémentaires en milieu de journée... pourrions-nous l’utiliser
à ce moment-là ? « Elle écouta la réponse, puis sourit et inscrivit
une note sur son organiseur. « Bien... ok, alors je vais les appeler et
leur faire savoir qu’ils peuvent compter sur vous pour ça. « Une pause. « Bien
sûr... le gain ira sur votre budget. »


Un son satisfait au téléphone. « C’est agréable de
travailler avec vous aussi... oui, c’est ça, Kerry Stuart, des Opérations, et
bien, merci... je fais de mon mieux... bonsoir. »


Kerry se remit au fond de son fauteuil et laissa passer une
expiration satisfaite. « Ça a marché. « Elle gribouilla quelques mots
dans son calepin puis ajusta plusieurs éléments dans la feuille de calcul sur son
écran, la recalculant, puis envoyant une copie à Dar, et aux deux départements
qu’elle venait juste de réconcilier. C’était un sentiment agréable... elle
commençait en fait à faire des choses, après deux jours d’installation et elle
considérait finalement qu’elle méritait l’augmentation de salaire qui venait
avec son nouveau poste.


Ça avait été une surprise... elle ne s’était pas inquiétée
de le vérifier dans le système central lorsque Dar l’avait engagée, se disant
que son nouveau chef garderait simplement son salaire au niveau où il avait été
chez Associated. Les indemnités de licenciement qu’elle avait obtenues avaient
été bien meilleures que prévu, après tout, et elle s’en était contentée.


On l’avait payée pour la première fois la veille, et elle
avait appelé la banque, pensant en fait que ça devait être une erreur. Non, pas
d’erreur, lui avait-on assuré, le transfert était correct. Alors elle s’était
connectée plus tard, et avait vérifié son dossier d’employée, passant plusieurs
minutes à fixer simplement l’écran avec une pure incrédulité. Pas qu’elle ait
été dans le besoin avant, mais le complément lui avait simplement permis de
sortir, et de dépenser un montant très satisfaisant pour améliorer à la fois l’ordinateur
chez elle et son portable. « Vroum, vroum. « Elle avait regardé la
nouvelle boîte démarrer avec joie. « Je pense que je suis une crétine. « Puis
elle avait ri doucement en s’écoutant parler.


Elle était aussi sortie pour choisir une jolie grande tasse,
fabriquée dans un bois vernis incassable, et l’avait rapportée pour Dar, qui
avait fracassé la sienne contre le mur le jour précédent. Casser des tasses n’était
pas nouveau pour la grande femme, elle l’avait appris par Maria, et la
secrétaire conservait une provision de tasses simples de couleur bleu royal,
pour remplacer celles qui étaient abîmées. Dar avait jeté un coup d’œil à son
cadeau, puis lui avait lancé ‘ce regard’et avait ri un peu en roulant les yeux,
reconnaissant la gentille taquinerie envers son tempérament.


Kerry avait décidé qu’elle aimait vraiment bien Dar, en
dépit des humeurs changeantes de la cadre, et de l’état permanent de conflit
qui semblait exister autour de son bureau. Elles avaient passé pas mal de temps
ensemble, se glissant dans une relation de travail plutôt bonne alors que Dar
lui passait de plus en plus de responsabilités. Elle avait fait quelques
erreurs, bien sûr, mais Dar lui avait assuré que c’était des erreurs
intelligentes, et elle avait juste un peu crié.


Ça avait surprenant, cependant, de voir comme ces cris
faisaient mal. Elle avait commencé à avoir le sentiment d’avoir trahi Dar, et
elle était sortie sur le petit balcon qui faisait le tour du quatorzième étage,
fixant l’océan pendant un moment pour se remettre. Puis elle avait carré ses
épaules et était revenue à l’intérieur, se jetant sur les projets suivants,
mais pas avant d’avoir trouvé un muffin aux pépites de chocolat au milieu de
son bureau, une offre de paix dont Dar savait qu’elle ne pourrait pas la
refuser.


La femme brune savait assurément bien ce qu’elle faisait
dans ce domaine... elle tentait constamment Kerry avec toutes sortes de bonnes
choses, et elle avait constaté qu’elle avait très peu de volonté lorsque Dar
était concernée... elle envisageait de prendre l’escalier au lieu de l’ascenseur
le matin pour compenser le sabotage alimentaire de son chef.


Cet après-midi était calme, cependant, depuis que Dar avait
quitté le bureau pour un rendez-vous de quelque sorte, et elle décida d’essayer
de terminer deux projets qu’elle avait en cours, puis de voir si Maria avait
quelque chose dont Dar était trop prise pour pouvoir s’occuper.


Chapitre 24


Dar avait décidé, il y a bien longtemps, que tout le monde
avait naturellement horreur d’aller chez le médecin. Elle savait qu’elle n’était
pas la seule dans ce cas, et elle soupçonnait que cela avait plus ou moins à
voir avec la perte de dignité personnelle plus qu’autre chose. Elle ferma les
yeux, et essaya de faire appel à un peu de patience pendant qu’elle était
assise dans la salle d’examen, habillée d’une blouse qui faisait la moitié de
la taille d’une serviette de cocktail.


La porte s’ouvrit, heureusement, et le Dr Steve entra. C’était
un homme âgé d’une soixantaine d’années, avec un visage aimable et doux. « Bien,
bien... regardez qui est là. »


Dar soupira. « Bonjour, Dr Steve. « Elle réussit à
empêcher un sourire espiègle d’apparaître sur son visage. L’homme plus âgé
était le médecin de sa famille depuis des années, et il la traitait toujours
comme une adolescente gauche.


Il prit son stéthoscope et le posa sur son dos, puis sur sa
poitrine, écoutant avec cette manière omnisciente et agaçante développée par la
plupart des médecins. « Respire. »


Elle obéit, fléchissant un peu le bras contre la douleur du
retrait de trois tubes de sang.


« Ok, allonge-toi. « Le Dr Steve commença à l’examiner
doucement, ses doigts étaient fermes et professionnels alors qu’il tapotait et
poussait. « Tu as un bleu là. »


« C’est la gym. » Dit Dar en mentant. Un des
agresseurs de Kerry avait eu un coup heureux.


« Mm. » L’homme plus âgé passa les doigts avec
précaution le long de son cou, en roulant sa tête d’un côté puis de l’autre. « Plutôt
raide. »


« C’est une partie du problème, je pense. »
Reconnut la brune d’un air désabusé. « C’est l’endroit où la douleur
commence habituellement. »


« Oui, oui... comment dors-tu ? »


Un haussement d’épaules. « Pas mal... comme d’habitude. »


« Oh... alors toujours des nuits de quatre à cinq
heures, hein ? « Fit remarquer le Dr Steve sèchement. « Tu te
rendrais service si tu te laissais aller à une ou deux heures de plus. »


Dar expira. « J’ai essayé... je ne peux simplement pas
m’endormir... et si je le fais, je me réveille tôt. »


L’homme s’appuya sur ses mains et l’étudia. « Non... tu
n’as jamais pu... ton papa était pareil. « Il soupira. « Comment te
sens-tu autrement ? « Il posa son stéthoscope sur sa poitrine et
écouta. « Des papillotements ? Tu perds le souffle parfois ? »


Dar y réfléchit. « Non... pas que j’ai remarqué. « Répondit-elle
lentement. « Lorsque la douleur est vraiment mauvaise, je suis plus
consciente des battements de mon cœur... c’est comme si ça causait les
pulsations. »


« Mm... c’est normal. « Lui dit le Dr Steve. « Assieds-toi. »


Dar le fit, levant une main pour la passer dans ses cheveux.
« Alors... qu’est-ce qui m’arrive... je suis mourante ? « Le
commentaire sur son cœur l’avait rendue un peu nerveuse et cela se voyait. Sa
bouche était sèche, et elle déglutit de manière inconfortable en attendant sa
réponse.


Le docteur écarquilla les yeux. « Si tu l’es, tu es la
personne mourante de la meilleure santé que j’ai jamais examinée. « Il s’appuya
contre le mur de la petite pièce. « Ta pression sanguine est un vrai
bazar, Dar... le nombre de tes globules blancs est bas, chaque indicateur de
stress que nous connaissons est élevé, et je suis un peu inquiet au sujet des
quelques trucs que j’ai vus dans ta tension artérielle. Je t’ai pris un
rendez-vous à l’institut de cardiologie de Miami pour un test de stress...
non... ne discute pas, d’accord ? Ménage-moi... je suis un vieil homme,
Dar... je pense que tu en as vraiment besoin. »


Dar laissa tomber sa tête, et expira. « Je n’ai pas le
temps, Steve... »


Il tendit doucement la main et lui releva le menton pour qu’elle
le regarde en face. « Tu n’as pas le temps de ne pas le faire, ma jolie...
allons, ils ne sont pas trop occupés aujourd’hui, ça va te prendre une heure,
et puis tu pourras me dire que tu me l’avais bien dit, ok ? »


« Une heure, hein ? « Elle hésita, puis se
rendit. « D’accord... mais je pense que vous faites fausse route. »


« Oui, oui... et toi, tu l’as eu où, ton diplôme de
médecine ? « Demanda l’homme d’un ton sarcastique. « Bien
entendu, nous pourrions te dispenser de tout ça si tu acceptais simplement mon
conseil, prenais une semaine de vacances, et allais traîner dans les keys ou
quelque part avec le bateau. »


Une expression roublarde entra dans les yeux bleu clairs. « Oh...
alors tout ce que j’ai à faire, c’est être d’accord pour prendre des vacances
et je n’ai pas à aller à l’Institut ? »


Le Dr Steve remua un doigt vers elle. « Oh non... toi
petite fille rusée... je te connais, tu vas être d’accord, et puis tu n’en
prendras pas pendant deux ans. « Sa voix s’adoucit. « Dar... s’il te
plaît... je déteste te voir t’infliger ça. « Il pencha la tête. « Ça
ne va pas s’améliorer, ma chérie... ça va juste empirer, à moins que tu ne
commences à ralentir. »


Dar garda le silence pendant un moment, puis hocha
finalement la tête. « Très bien ... j’ai reçu le message. Je vais m’arranger...
d’une manière ou d’une autre... pour prendre quelques jours de vacances. « Elle
s’interrompit. « Entre-temps, pouvez-vous me donner quelque chose pour les
maudits maux de crâne ? J’ai pris des cachets sans ordonnance, mais... »


L’homme hocha la tête. « Tu vas à l’Institut, je te
donnerai une ordonnance pour une combinaison de calmant et de décontractant
musculaire... ça devrait t’aider. Marché conclu ? »


Dar hésita puis capitula. « Conclu... écoutez, je sais
que je me sens minable... je me suis même pris une assistante. Est-ce que vous
aimez ça ? »


« C’est vrai ? « Le Dr Steve leva les yeux,
avec un sourire de surprise. « Tu as trouvé quelqu’un qui te supporte ?
Sainte Vierge... c’est un miracle. « Il rit à la vue de l’expression sur
son visage. « Ça doit être un saint. »


Un sourcil sombre dressé. « Une sainte. « Dar
sentit son visage se remplir d’un sourire inattendu.


Le sourcil grisonnant se leva. « Ah... je vois. « Il
tapota doucement son genou. « Il faudra que tu me présentes à cette
Job-ette des temps modernes un de ces jours. »


Dar grogna. « Allons... je ne suis pas si méchante...
Kerry s’arrange tout à fait bien avec moi... c’est une gentille petite. « Un
autre sourire.


Le Dr Steve se pencha en arrière et la regarda avec sagesse.
« Si elle te fait sourire comme ça, elle doit être gentille. « Il la
taquina, regardant une légère rougeur colorer sa peau. « Maintenant je
veux vraiment la rencontrer. »


« Et bien, je ferais mieux de m’habiller et de sortir d’ici,
si je dois traverser la ville. « Dar ignora la taquinerie. « J’ai
encore des trucs à faire au bureau. « Elle sauta de la table et attrapa
ses vêtements, et l’ordonnance que le docteur tendait. « Merci, Dr Steve. »


Il se leva et tapota son bras. « C’était bon de te
voir... je t’appellerai quand j’aurai les résultats du test de stress, ok ? »


« D’accord. « Dar soupira avec résignation. « J’y
vais. ».


Chapitre 25


« Hello, Maria. « Kerry se glissa par la porte et
fit un sourire à la femme plus âgée.


La secrétaire leva les yeux de sa tâche. « Aye...
chica... entrez. « Elle fit un geste de la main pour inviter Kerry à
entrer, et tapota la chaise à côté de son bureau. « Qu’est-ce que vous
avez donc fait ? J’ai entendu deux personnes dans la salle de déjeuner
dire des choses très gentilles sur vous. »


Kerry se laissa tomber dans la chaise avec obéissance. Ça avait
pris un jour ou deux pour qu’elles se testent avec précaution, mais elle
sentait que Maria et elles avaient décidé qu’elles s’aimaient bien.
Apparemment, Maria avait senti que Dar avait besoin d’aide depuis un moment,
mais elle craignait l’habituelle parade de postulants, qui avaient tendance à
traiter la secrétaire comme... et bien... comme une secrétaire. Kerry avait
pris ses repères de Dar, et accordait un haut degré de respect à la femme plus
âgée, faisant appel à elle aussi souvent que possible. « Oh...
ceci-cela... j’essaie de finir le plus possible de ma liste de tâches... vous
savez. « Elle sourit. « Y a-t-il quelque chose de brûlant dont il
faut s’occuper avec le chef parti ? »


Maria roula les yeux. « Quand n’y a-t-il rien de
brûlant ? « Elle tendit un dossier à Kerry. « Vous pourriez
jeter un coup d’œil à ceci... le Service Client l’a envoyé et mis directement
sur mon bureau. »


« Ok. « Kerry le prit, puis elle jeta un coup d’œil
autour d’elle. « Est-ce que Dar revient aujourd’hui ? »


Maria regarda autour d’elle également, bien qu’elles fussent
toutes les deux seules. « Si... elle est supposée revenir... mais elle est
chez le docteur. »


Les yeux verts s’agrandirent un peu. « Juste un
check-up, ou... »


La secrétaire hésita, déchirée entre sa connaissance de la
nature très privée de Dar, et son besoin de partager ses inquiétudes. « Ce
sont les maux de tête... ils sont si mauvais, elle est allée les faire
vérifier. « Dit-elle finalement. « Mais, shhh. Elle n’aime pas en
parler. »


« Mm... « Kerry hocha lentement la tête. « Ouais...
j’ai remarqué qu’elle prend beaucoup d’aspirine... mais son job suffirait à
donner un mal de crâne à un rocher. »


« Aye. « Maria soupira. « C’est bien que vous
l’aidiez... c’est terrible comme ils attendent tellement d’elle. »


Elles sursautèrent toutes les deux lorsque la porte s’ouvrit
et que Dar se glissa à l’intérieur, leur lançant un regard de douce surprise. « Bonjour.
« Marmonna-t-elle en traversant le bureau extérieur pour ouvrir sa propre
porte. « Y a-t-il quelque chose ? »


Kerry et Maria échangèrent des regards d’appréhension. L’attitude
de Dar était calme et grimaçante, et ses yeux bleus manquaient de leur
étincelle habituelle. « Hum... « Kerry se leva et montra le dossier. « Juste
un truc du service clientèle... j’allais m’en occuper. »


Dar la regarda un moment, luttant avec sa conscience, puis
elle fit un signe de tête vers la jeune femme blonde. « Bien. « Elle
se retourna et entra dans son bureau, posant sa mallette et se laissant tomber
dans sa chaise. Au lieu de regarder son écran, cependant, elle tourna son siège
et regarda par la fenêtre la lente course des nuages par-dessus l’horizon à l’est.
Les tests de stress l’avaient secouée. Pas parce qu’elle se sentait mal pendant
qu’elle les passait... non. Mais les employés s’étaient massés au-dessus des
écrans, et lui avaient lancé des regards inquiets tout le temps où elle était
sur le tapis. Et les résultats avaient disparu du moment où elle eût terminé,
pour être ‘vus par un spécialiste’, selon les termes d’une jeune infirmière
agréable qui avait patiemment retiré les fils collés sur elle.


Dar se sentait déconcertée et une douce anxiété serrait sa
poitrine, elle haïssait l’incertitude par-dessus tout. Qu’allaient-ils trouver ?
Et s’ils trouvaient quelque chose... que ferait-elle ?


Un léger coup frappé lui fit regarder autour d’elle. « Oui ?
« La porte s’ouvrit en partie et Kerry pointa sa tête blonde à l’intérieur.
Dar expira et leva une main, lui faisant signe d’entrer. Il n’y avait pas de
raison de passer ses nerfs sur la petite, n’est-ce pas ? « Entrez. »


Kerry obéit, traversant le sol moquetté et s’installant dans
la chaise en face du bureau de Dar, le fichier serré dans ses deux mains. Elle
avait l’air étonnamment nerveux. « Hum... « Elle prit une
inspiration. « Tout va bien ? »


Dar la gratifia d’un sourire ironique. « Est-ce que
tout le monde dans le bâtiment sait où j’étais ? »


« Non... juste nous, je présume. « Kerry voulait
visiblement dire Maria et elle. « N’en veuillez pas à Maria de me l’avoir
dit... elle s’inquiète juste pour vous. »


Prise entre l’agacement et l’embarras , Dar roula les yeux
par compromis.


« Hum... oubliez que j’ai posé la question. « Déclara
Kerry avec hâte. « Sujet suivant... je pense que tout le machin de Tucson
va marcher... le département des infrastructures a été capable de mettre en
œuvre le circuit T3 à temps, ils attendent maintenant que les installateurs
arrivent (NDLT : T3 = il s’agit d’un circuit « public « à haut
débit, c.-à-d. entre deux commutateurs des opérateurs du réseau et pas interne
à l’entreprise.) . »


« C’est bien... j’avais peur qu’ils n’aient fichu
celui-là complètement en l’air... est-ce que vous les avez harcelés jusqu’à ce
qu’ils aient fini ? »


« Et bien, pas vraiment... j’ai juste parlé au client
en quelque sorte, et obtenu quelques concessions des gestionnaires de son
immeuble pour que ça leur soit plus facile. « Expliqua Kerry calmement.


« Bon travail. « Dit Dar, puis elle hésita. « Kerry ?
« Les yeux verts se levèrent et croisèrent les siens. « Je vais
bien... merci de le demander. »


Kerry cligna des yeux. « Je sais que vous n’aimez pas
que les gens se mêlent de vos affaires personnelles. « Déclara-t-elle
doucement. « Je ne voulais pas être importune, ou quoi que ce soit... je
suis contente que tout aille bien. »


Dar ressentit un regret tranquille à l’écoute de l’excuse de
la jeune blonde. « Je... hum... ça ne me dérange pas, pas si c’est
Maria... ou vous... je n’aime simplement pas que toute la société soit au
courant. « Elle lança un sourire désabusé à Kerry. « Vous seriez
surprise de ce qui peut passer pour des ragots juteux par ici. »


« Ah. « Kerry hocha la tête avec une compréhension
soulagée. « Compris... ainsi, si quelqu’un soupçonnait que vous êtes
malade, il essaierait d’en tirer avantage. »


« Exactement. »


« Dar, ça craint. »


Cela lui valut un autre sourire désabusé. « Et bien...
je ne peux pas dire que je ne suis pas d’accord, et je ne suis pas moi-même
quelqu’un qui papote, mais c’est un élément de la vie ici. »


Kerry serra les lèvres et hocha la tête. « Je
comprends. « Elle s’interrompit, puis leva les yeux, étudiant le visage de
Dar à moitié dans l’ombre. « En tout cas, je suis contente que tout aille
bien. »


Un faible soupçon d’interrogation dans sa voix. Dar se
pencha en avant et reposa les bras sur son bureau. « Plutôt. « Admit-elle.
« Fondamentalement, on m’a dit que je devrais prendre des vacances et ne
pas travailler si dur. « Elle haussa les épaules. « Comme d’habitude.
« Elle repoussa le souvenir du test de stress, décidant que sa jeune
assistante n’avait pas besoin de connaître cette information, du moins pas
jusqu’à ce que quelque chose de mauvais soit confirmé. Après ça...


Dar ne voulait pas penser à après. « On m’a donné des
médicaments pour les maux de tête, et voilà. »


Kerry absorba ce qu’elle venait de dire. « Alors...
quand avez-vous pris des vacances pour la dernière fois ? « Demanda-t-elle
avec curiosité. « Je sais que les miennes datent un peu... tant que le
truc marchait... je suis allée quelques jours sur Marco Island. « Ça avait
été une excursion amusante, elle et quelques autres d’Associated avaient loué
une petite maison sur la côte ouest de la Floride, et avaient passé du temps à
chercher des coquillages et à traîner sur la plage.


Dar se concentra. « Hum... je pense que les miennes, c’était...
du ski dans le Colorado. « Se souvint-elle. « Environ une semaine...
j’ai fini par rencontrer la plupart des arbres à Aspen de très très près. « Elle
rit doucement. « J’ai fini par m’en sortir le dernier jour... mais je n’y
suis pas retournée depuis. »


« Ça a l’air amusant... j’ai skié plusieurs fois...
mais je n’y suis pas très douée. « Confessa Kerry avec un sourire. « J’ai
rencontré un lapin la dernière fois, et me suis retrouvée cul par-dessus
tête... j’ai fini avec un poignet cassé. »


« Aïe. « Dar rit.


« Alors... est-ce que vous allez suivre le conseil du
docteur ? « Demanda Kerry. « Prendre des vacances, je veux dire ? »


Dar leva les yeux. « Vous essayez de vous débarrasser
de moi ? « Son ton était léger mais méfiant.


« Non. « Répondit Kerry très sérieusement. « J’essaie
de me représenter comment je vais pouvoir faire installer une mitrailleuse sur
mon bureau à temps. « Elle leva les mains. « Rattataataa. »


Dar ne put s’en empêcher, elle éclata de rire, se penchant
en arrière et sentant tout son corps se détendre après la tension de la
journée. « Oh... Mon Dieu, merci... j’en avais besoin. « Elle
complimenta la jeune blonde, puis appuya son menton sur ses doigts entremêlés.
Une idée jaillit dans son esprit, et elle commença à parler avant même de
vraiment penser à ce qu’elle faisait. « Ecoutez... je dois aller au bureau
de Miami Sud pour un rendez-vous rapide... je pense que vous devriez venir avec
moi, comme ça je pourrais vous présenter aux gars là-bas. »


« Ok. « Kerry approuva aimablement, toute contente
d’avoir pu faire rire Dar. « Ça me va aussi... et c’est pratiquement sur
mon chemin, de toute façon. »


« Hé... nous pourrions... essayer ce restaurant Thaï
après le rendez-vous... c’est justement par là-bas... je n’ai pas déjeuné,
alors... « Dar se sentit un peu embarrassée mais détendue lorsqu’elle vit
les yeux de Kerry s’éclairer. « Je ne l’ai pas fait depuis longtemps. »


« Bien sûr. « La jeune femme approuva avec
enthousiasme. « J’ai attendu d’en avoir l’occasion... aucun de mes amis n’aime
manger Thaï, alors... j’attendais quelqu’un qui aime, ou d’y aller toute seule
. « Elle fit une grimace. « J’ai horreur de faire ça. »


Dar jeta un coup d’œil à ses mains. « Je m’y suis
habituée au cours des années. « Commenta-t-elle légèrement. « Mais je
sais ce que vous voulez dire. « Elle se leva. « Ok... et bien, alors
allons-y... ce rendez-vous est fixé à cinq heures. »


« J’attrape mes affaires et je vous rejoins à l’ascenseur.
« Kerry approuva et sortit à petits pas.


La pièce semblait tellement plus vide sans elle, songea Dar.
Elle savait à peine pourquoi elle avait amené le sujet du restaurant, sinon le
fait qu’elle avait faim là... et...


Et...


Dar mâchouilla sa lèvre. « Et que tu aimes passer du
temps avec la petite. « Se dit-elle ironiquement. « Allons, admets-le
simplement... elle présente une nouvelle perspective... totalement différente
de la tienne, et pour une folle raison, elle t’aime bien. « Un doux
soupir. « Que je sois maudite si je sais pourquoi ?. »


Elle resta assise à réfléchir pendant un moment encore, puis
elle rassembla ses affaires et sortit.


***********


Chapitre 26


« Alors... sa secrétaire entre et prend la tasse, et
elle la lave avec du vinaigre ! « Kerry choisit un beignet de
crevette et en mangea un morceau. « Wow... c’est génial... où en
étais-je... oh... je me tiens là, prenant mon café et je la regarde simplement. »


« Mm. « Dar mordillait sa propre crevette et
écoutait, prenant plaisir à entendre les histoires sur des trucs qu’elle n’avait
sûrement jamais vus. « Du vinaigre, hein ? Ça explique beaucoup de
choses sur Vi. »


« Shh... c’est vrai... alors je vois qu’elle ne rince
même pas la tasse, puis y verse le déca... ma curiosité m’a finalement
dépassée... je lui ai demandé ce qu’elle faisait et elle a juste ri. « Kerry
prit avec précaution une gorgée du liquide ambré dans le verre de vin qui
venait d’être placé devant elle. « Oh... c’est bon. »


« Je ne bois pas beaucoup, mais je peux prendre un
verre ou deux de ceci. « Admit Dar. « J’en garde une bouteille à la
maison... c’est agréable de siroter sur le balcon parfois. »


« J’essaie de ne pas trop dépasser ma limite. « Kerry
soupira. « On me sort dans une boîte une fois de temps en temps cependant,
et je le regrette en général au matin. « Elle prit une autre gorgée du vin
rouge. « En tout cas... alors je lui pose la question, et elle me dit qu’elle-même,
et quelques autres secrét... excusez-moi, assistantes administratives... « Elle
échangèrent des roulements d’yeux. « Quelques-unes d’entre elles veulent
vraiment que cet autre fournisseur de café s’occupe de l’immeuble... ou au
moins de l’étage. Mais l’actuel est le cousin du gestionnaire de l’immeuble, ou
son beau-frère ou je ne sais pas trop qui... alors ils ne vont pas en changer
même s’ils pensent que le café est minable. »


Dar mordit dans un autre amuse-gueule, un beignet de
crevette fourré de crabe et frit jusqu’à ce qu’il soit croustillant. Il y avait
avec une sauce orange/miel/gingembre qu’elle aimait particulièrement. « Et
bien... ce n’est pas le meilleur, mais ce n’est pas non plus le pire. « Commenta-t-elle
au sujet du café.


« C’était ce que je pensais aussi... je veux dire, c’est
du café de bureau... pas de L’Or de Jacques Vabre, pour l’amour de Dieu. « Kerry
secoua la tête. « Mais elles ont cet arrangement... elles mettent du
vinaigre dans le café de leur chef, parce qu’elles savent qu’elle a une grande
gueule, et qu’elle se plaint sans arrêt... alors si elle le fait assez
longtemps, ils le changeront. »


Dar rit. « Oh, diable... Vi se plaint constamment de
ça, aussi... J’ai des ennuis là maintenant... la prochaine fois que nous aurons
une réunion du comité exécutif et qu’elle commencera sur le café, je vais
éclater de rire. « Elle se détendit dans sa chaise. « Pourquoi n’achètent-elles
pas simplement le maudit café qu’elles veulent, et elles l’apportent ? »


Kerry jeta un œil sur la grande assiette de riz blanc et sur
le plat de poulet au curry qui venaient juste d’être posés devant elle. « Oh,
oh... on dirait que je vais pouvoir me faire mon déjeuner de demain avec tout
ça. »


« Je parie que non. « Un rapide sourire apparut
sur le visage de la brune. « Ça a une façon de disparaître. »


« Ouais... là. « Kerry tapota son estomac
ironiquement. « Oh... à propos du café... et bien, c’est ce que je leur ai
suggéré, je veux dire... elles le font depuis trois mois, Dar... dans cette
période elles auraient pu engager Juan Valdez comme consultant, vous savez ? »


Dar ricana.


« Elles m’ont regardée comme si j’étais un chien à
trois têtes. « La jeune blonde leva la main dans un mouvement. « Elles
ont fait un commentaire acéré sur le fait que tout le monde ne travaillait pas
pour vous et n’était pas payé des mégadollars. »


Un sourcil dressé. « Vous n’êtes pas ma secrétaire. « Déclara
Dar platement. « Je paie les gens selon leur valeur. »


Kerry rougit légèrement, et joua un peu nerveusement avec
son assiette, mélangeant son riz avec le poulet parfumé au curry. « Je
leur ai juste dit que je présumais que j’avais choisi le bon chef alors. « Elle
leva les yeux timidement et croisa ceux de Dar. « Et je pense que c’est
vrai, indépendamment de ce que je suis payée. »


Dar garda le silence pendant un moment, absorbant le
compliment inattendu. « Alors... est-ce que cela veut dire que je ne vous
ai pas encore effrayée ? « Son ton était celui du jeu, mais il avait
une note de sérieux sous-jacent.


« Je présume que c’est ce que ça veut dire. « Répliqua
Kerry. « J’aime vraiment ce que je fais... j’apprends tellement. « Elle
expira et fit un sourire à Dar.


« C’est un soulagement. « Répondit son chef
tranquillement. « A compter de ce soir, vous êtes celle qui a duré le plus
longtemps de mes assistantes... félicitations. « Dar leva son verre et le
tint levé, laissant un sourire calme et presque mélancolique pincer ses lèvres
lorsque Kerry cogna son verre contre le sien. « Ce n’est pas ce à quoi
vous vous attendiez il y a deux semaines, hmm ? »


Un petit rire. « Non... sûrement pas, mais... j’ai
appris que parfois les choses arrivent pour une raison ou une autre... je pense
que c’est l’une de ces choses. « Kerry réfléchit au fait que porter un
toast à son nouveau chef avec du vin rouge au-dessus d’un très bon poulet au
curry n’était pas ce à quoi elle s’était attendue, non plus, mais elle devait
aussi prendre ça. « Je ne me plains pas. »


Dar était satisfaite. Elle avait fait le bon choix, et les
événements le prouvaient au point que Duks lui-même avait fait un commentaire,
la poussant dans les côtes et la complimentant sur la façon de Kerry de traiter
un compte ou un autre. « Je pensais que tu choisissais sur le physique là,
mon amie... je présume que j’avais tort. « Elle avait grimacé en réponse. « Tu
es si superficiel, Dukky... tu dois apprendre à regarder sous la surface. « Elle
avait obtenu une bonne employée, une responsable intelligente, et...


Et...


Leurs yeux se croisèrent par hasard et Dar sentit une douce
chaleur dans ses intestins. Bon Dieu, je pourrais même avoir trouvé une amie,
aussi effrayante que soit cette pensée. Au moins quelqu’un avec qui elle
pourrait dîner une fois de temps en temps sans avoir peur de s’ennuyer. « Contente
de l’entendre. »


Kerry soupira joyeusement et mâcha son curry. « Alors...
« Elle avala. « Dans ce truc du ‘eux et nous’, qui exactement est le
nous, Dar ? ? « Elle s’essuya les lèvres. « Parce qu’on a
besoin de tellement de cartes de parcours dans ce bureau, que j’envisage de les
mettre dans une base de données Access. »


Dar inspira presque un grain de riz. « Ne me faites pas
rire comme ça... je vais m’étouffer. « Protesta-t-elle. « Ok... et
bien, qui est ‘nous’... C’est une question difficile, parce que tout le monde a
son propre ordre du jour, vous le réalisez, n’est-ce pas ? »


Kerry hocha la tête mais ne parla pas parce qu’elle mâchait.


« Duks... c’est Lou Draefus, Mariana et moi formons une
équipe dans les réunions de haut niveau. Cela frustre le département Ventes et
Marketing, parce qu’entre les Finances, le Personnel, et les Opérations... et
bien, ils nous appellent Cerbère derrière notre dos, en parlant de chien à
trois têtes. « Expliqua Dar entre deux bouchées. « Duks et moi, ça fait
un moment qu’on se connaît... il était contrôleur de gestion quand j’ai
commencé, et nous avons remarqué que nous travaillions bien ensemble, alors ils
nous ont mis en équipe sur pas mal de choses... ça a marché pour nous deux. »


« Pourquoi l’appelez-vous Duks ? « Demanda la
jeune blonde, avec curiosité.


Un sourire apparut au coin des lèvres de Dar. « C’est
une longue et embarrassante histoire, qui inclut un sac de sport, le lac
artificiel là-dehors, un canard (NDLT : canard=duck=Duks – jeu de mot
de l’auteur), et moi qui ai dû faire nettoyer les moquettes du dixième qui
étaient trempées... je n’entrerai pas dans les détails. »


« S’il vous plaît, ne le faites pas. « Bredouilla
Kerry en tenant sa serviette devant sa bouche. « Je ne pense pas que je
pourrais le supporter... ma tête pourrait exploser. « Elle s’éclaircit la
voix. « Ok... donc, Lou, Mariana et vous, vous êtes une clique. »


Dar réfléchit à ça. « Et bien... je le présume. « Elle
haussa les épaules. « Nous savons que nous pouvons compter l’un sur l’autre –
au moins pour ce qui concerne la direction de nos divisions. « Elle avala.
« Les Ventes et Marketing sont des adversaires naturels, ils essaient de
repousser les limites et vendent parfois des trucs qui dépassent notre
capacité... c’est mon boulot de ne pas les laisser faire. « Elle prit une
gorgée de vin, vidant son verre, puis elle fit signe au serveur de le remplir. « Les
processeurs arithmétiques de Duks doivent approuver tous les contrats... alors
lui et moi, nous avons un poids plutôt important.


« Mm. « Kerry tourna ça dans sa tête, en souriant
au serveur qui proposait de remplir son verre et en hochant la tête
affirmativement. « Vous avez la plus grande influence cependant, n’est-ce
pas ? »


Dar mit un morceau de poulet dans sa bouche et mordit, le
découpant proprement. « C’est par moi que les choses arrivent. « Déclara-t-elle
carrément. « Ou pas… alors je présume que oui. « Considéra-t-elle. « C’est
une épée à double-tranchant cependant… parce que je dois fournir cent pour cent
du temps. »


« Ça fait beaucoup de pression. « Approuva Kerry. « On
dit que Lou et Mariana sont amants… c’est vrai ? »


Un petit silence tomba là-dessus, alors que Dar
réfléchissait à la façon de répondre à ça. « Je n’ai jamais été invitée
dans leurs chambres à coucher. »


Kerry rougit violemment. « Désolée… c’était une
question inappropriée. »


« Non… le ragot est un mode de vie dans un endroit de
cette taille. « Dar soupira. « A chaque fois que deux personnes
passent du temps ensemble, il y a cette sorte de chose qui court… j’ai entendu
les rumeurs et ce sont de très bons amis, mais au-delà de ça… qui sait ? »


« Les gens passent beaucoup de temps à se poser des
questions. « Kerry haussa les épaules. « Je trouve ça plutôt
improductif. »


Dar rit doucement. « Vous seriez surprise de ce qui est
de mise dans la spéculation… par exemple, hier j’ai entendu dire que qu’il y
avait quelque chose entre Maria et le chef de la sécurité de nuit. »


« Quoi ? « La tête de Kerry se leva de
surprise. « Maria est mariée ! »


Un faible sourire ironique. « Et alors ? « Demanda
Dar d’un ton espiègle. « Il semblerait qu’elle ait été vue en train de lui
parler dans l’une des pièces pour les fournitures, à voix très basse.


Kerry grogna. « Des conneries… j’étais là ! « Protesta-t-elle.
« Elle lui disait que l’un des nouveaux employés sortait des rames de
papier de l’immeuble. »


« Vous voyez ? « Dar rit. « C’est
insidieux. »


Le visage de la jeune blonde se calma. « Maria serait
très blessée d’apprendre que les gens parlaient d’elle de cette façon. « Déclara-t-elle
calmement. « C’est une femme très dévouée… et à la façon dont elle parle
de son mari, je pense qu’elle l’aime beaucoup. »


Dar sourit. « Je pense que vous avez raison, et c’est
la raison pour laquelle j’ai dit à la personne qui m’a dit ça que si jamais je
l’entendais de nouveau, je pisterais pour savoir qui le disait et je les
virerais sur-le-champ. »


Kerry la fixa. « Vous pouvez vraiment faire ça ? »


Un sourire calmement espiègle transforma le visage de Dar
habituellement neutre. « Non… mais tout le monde le pense… alors ça marche
super bien. »


Les yeux verts en face d’elle s’adoucirent en quelque chose
très proche de la crainte respectueuse. « Je présume que c’est la raison
pour laquelle je n’entends pas beaucoup de ragots sur vous, hein ? « Murmura-t-elle.


Dar rougit un peu sous son regard, et baissa les yeux,
jouant avec sa fourchette. « Cette réputation est pratique parfois, oui. « Admit-elle.
« J’ai tendance à être très protectrice avec mon personnel… ceux qui
restent, en tout cas…. Et la plupart des gens le savent. »


Kerry se mit à rire doucement. « Et bien… sûr que je me
sens en sécurité. « Elle leva les yeux et croisa les yeux bleu clairs qui
la fixaient en retour, et un léger frisson, pas déplaisant passa le long de son
dos. « Mais je vais essayer de ne rien faire pour faire parler de moi. »


« Ça marche. « Répliqua Dar calmement, levant les
yeux vers le serveur qui débarrassait leurs assiettes, et posait un plat chaud
contenant des petits beignets thaï et de la sauce sucrée au milieu de la table.
« Nous n’avons pas… »


« Non… ça va avec votre dîner. « Se dépêcha d’expliquer
le serveur, avec une petite courbette.


Elles échangèrent des regards ironiques et Dar haussa les
épaules. « Merci. « Elle rit un peu et en choisit un, le trempant
dans la sauce pour le goûter. « Mm… ceux-là sont bons. « Informa-t-elle
Kerry qui la regardait.


Et qui soupira. « J’avais peur que vous ne disiez ça. « Elle
en choisit un. « Le côté négatif de travailler pour vous… c’est dangereux
pour ma ligne… vous et tous vos cookies et autres. »


Dar s’arrêta et se lécha les doigts. « Je veux être
sûre que vous n’allez pas vous envoler si on ouvre les portes. « Déclara-t-elle
avec un petit rire. « Une inquiétude justifiée, je pense… si ça ne vous
dérange pas que je parle ainsi. »


Kerry la fixa, étonnée. « Qu’est-ce que vous voulez
dire ? »


Oh, oh… Dar réalisa qu’elle s’était engagée dans des eaux
dangereuses. Elle se mit presque une claque, réalisant qu’elle ne devrait pas
assumer que la façon dont elle voyait quelqu’un et la leur correspondaient. « Hum…
juste… ah… laissez tomber. « Elle fit un signe de la main refusant d’émettre
à haute voix son opinion que la jeune blonde était ce qu’elle considérait comme
dangereusement mince, puisque Kerry ne la partageait visiblement pas.


Le front clair se creusa. « Je ne laisse pas facilement
‘tomber’. « Déclara-t-elle en s’excusant. « Maintenant que vous avez
attisé ma curiosité. « Elle se pencha un peu vers l’avant. « Quoi ? »


Dar se maudit mentalement, dégoûtée de s’être mise elle-même
dans cette situation particulière. « Hum… « Elle prit une
inspiration. « C’est juste mon opinion et ça ne compte pas, mais je crois
que vous devriez peut-être penser à ne pas vous affamer autant. « Elle
tendit la main et prit celle de Kerry, la retournant pour poser un pouce sur
les os proéminents de son poignet. « C’est sûrement pour ça que vous avez
froid tout le temps. »


Cela prit plusieurs secondes à Kerry avant de pouvoir
encaisser le petit exposé, surtout parce qu’elle se concentrait sur la chaleur
incroyable des doigts enroulés autour de son bras. Dar faisait référence à son
habitude de s’emmitoufler dans une veste, pour échapper au froid du quatorzième
étage. Elle étudia la peau bronzée attentivement, avant de lever les yeux et de
croiser ceux, clairs, de Dar. « Votre opinion compte. « Elle soupira
un peu. « Et vous avez probablement raison… j’ai juste beaucoup de
critiques de la part de mes parents autrement, et c’est plus facile de ne pas
avoir à faire avec ça. »


Dar la relâcha, son instinct lui disant qu’il y avait plus
que ça dans l’histoire, mais réalisant que cela dépassait des limites dans
lesquelles elle n’avait pas droit d’entrer. « Et bien… c’était juste une
idée. « Elle sourit pour diminuer la tension qui s’était formée. « Peut-être
que je peux remonter avec des trucs sains à grignoter… des gâteaux au brocoli
ou des trucs comme ça. »


Kerry laissa passer un rire de surprise. « Je parie que
vous détestez les brocolis. « Ses yeux étincelaient.


Un soupçon d’expression espiègle passa sur le visage de Dar.
« Quelqu’un m’a dit un jour que ça retardait la croissance… « Elle se
montra d’une main. « Je n’ai jamais touché à ce truc. »


La jeune blonde se détendit, contente que la conversation
ait mené à des choses si différentes. « Quelle taille faites-vous, d’ailleurs ?
Je ne me suis pas rendue compte que vous êtes bien plus grande que moi, jusqu’à
cet autre jour, lorsque nous étions ensemble dans l’ascenseur avec tous ces
miroirs. »


« Un peu plus de 1m80. « Reconnut Dar avec un
sourire désabusé. « Sans talons. « Elle était contente d’avoir réussi
à détourner l’attention de Kerry d’elle-même, mais remarquait que sa petite
compagne terminait joyeusement les petits beignets et elle sourit
intérieurement. Mon opinion compte, eh ? Et tes parents sont dans le Michigan,
petite… c’est quoi le problème ? « Hé ! Merci de m’avoir passé
mes caprices, là… cet endroit est très bien. »


Kerry se rassit au fond de sa chaise avec son verre de vin,
et le finit pensivement. « Ouais… c’est vraiment pas mal du tout… je pense
que je peux le noter comme mon nouveau resto préféré ?. »


Dar réfléchit à ça pendant un moment, puis entremêla ses
doigts et y plaça son menton. « Et bien, à chaque fois que vous ne
trouverez personne pour venir ici, appelez-moi. »


Un sourire tranquille passa sur le visage de la blonde. « Marché
conclu. »


Chapitre 27


Kerry songea calmement à sa soirée tout en échangeant ses
vêtements de bureau contre un Tee-shirt et un short. Elle leva les yeux lorsqu’un
léger coup fut donné, et elle soupira. « Entrez. »


Colleen entra en trombe et mit les mains sur ses hanches. « Et
où étais-tu donc, ma jeune dame ? Ne me dis pas que la Gorgone te fait
déjà travailler tard… je vais te dire, Ker… tu ne peux pas la laisser t’embringuer
dans ce genre d’heures. »


« Pas exactement… « Kerry se mit doucement à rire,
en prenant ses patins à roulettes. « Je veux dire… oui, nous avions une
réunion tardive, mais c’était en ville, et nous… j’ai trouvé quelqu’un pour
aller manger thaï avec moi, alors nous avons essayé ce nouveau restaurant dont
je te parlais. »


« Ils ont du sauté de chats, t’sais. « L’avertit
Colleen, se laissant tomber sur le divan et en retirant ses propres patins d’autour
de son cou. Elles avaient prévu de sortir patiner et elle avait surveillé l’arrivée
de la voiture de Kerry. « En fait, on ne peut diable pas dire ce qu’il y a
dedans dans tous les cas. »


La jeune blonde roula les yeux. « C’était du poulet,
Col… juste du poulet, du riz, des beignets de crevettes, et ces petits beignets
vraiment sympas pour le dessert. « Elle tira sur un patin et noua les
lacets. « Et ce sont les Vietnamiens qui utilisent des chats, pas les
Thaïlandais. »


« Mmhmm… alors… je devrais être jalouse ? Tu as un
nouvel ami au bureau, eh ? Il s’appelle comment ? « Colleen
tenta d’avoir une réponse avec espièglerie. « Comment as-tu pu le
persuader d’essayer du chien rôti ? »


Kerry s’arrêta et posa les mains sur son genou avant de
lever les yeux. « Hum… c’est ‘elle’, et c’est Dar, et elle n’a pas besoin
qu’on la persuade. Elle aime manger thaï. »


La mâchoire de Colleen tomba. « Sans déconner ? Tu
avais encore un dîner avec ton chef ? « Elle gloussa entre ses dents.
« Si je ne te connaissais pas mieux, je penserais que tu fais de la lèche
de première classe là. »


« Tch… tu es juste furieuse parce que j’ai finalement
trouvé quelqu’un qui veut bien manger tout ce truc avec moi. « Un léger
rire. « Par ailleurs… elle est plutôt marrante. »


La rouquine frappa sa main contre sa tempe. « Je n’ai
rien entendu. « Elle se boucha les deux oreilles. « Je ne t’écoute
pas me dire que ce dragon qui crache du feu est ‘marrant… Kerry, c’est la garce
qui allait te virer toi et tous les autres d’Associated il y a deux semaines,
tu te souviens ? »


« Ne l’appelle pas comme ça. « Kerry se hérissa de
manière inattendue. « Elle faisait juste son travail. »


« C’est ce que disaient les Nazis. « Répliqua
Colleen sans rémission. « Je ne peux pas croire que tu es en train de la
défendre. »


Kerry finit de nouer ses lacets, puis se leva, se mettant
facilement en équilibre. « C’est différent maintenant, Colleen… je
comprends beaucoup de choses sur ce qu’il y avait derrière toutes les décisions
qu’elle prenait… elle n’est pas méchante. »


« Alors… c’est pas grave si elle vire tout le monde ?
« La rouquine la fixait. « C’est ce que tu dis ? »


« Non. « La blonde secoua négativement la tête. « Comprendre
ne veut pas dire approuver… c’est juste que je peux séparer ce qu’elle fait de
ce qu’elle est. »


Colleen mit la tête dans ses deux mains. « Je comprends
plus rien. »


« Et bien, mets tes patins et allons-y. « Kerry
soupira. « Ecoute, c’est simple – je n’aime pas ce qu’elle fait… c’est
pourquoi j’ai décidé d’essayer de rejoindre son département, peut-être que je
pourrais la faire changer d’avis sur des trucs. Mais j’aime bien ce qu’elle
est… je l’aime bien en tant que personne – sans tenir compte de ce qu’elle
fait au boulot… tu comprends ? »


Son amie finit d’attacher ses patins et se leva, en
chancelant un peu. « Je comprends qu’elle t’a charmée au-delà du possible,
ça c’est sûr. « Elle secoua la tête. « Seulement… Kerry, sois
prudente, ok ? Je ne veux pas te voir te jeter dans ce boulot juste pour
qu’il te revienne à la figure, et qu’elle te fiche en l’air. »


Elle ne le ferait pas. Les mots lui venaient naturellement
aux lèvres, sans y réfléchir, mais Kerry ne pipa mot , se rendant compte que ce
n’était pas quelque chose qu’elle pouvait facilement expliquer. « Je serai
prudente… je sais que parfois les choses peuvent être horribles,
particulièrement au niveau où elle se trouve… merci de t’inquiéter pour moi. »


« Mmff. « Grommela Colleen. « Il faut bien
que quelqu’un le fasse… « Elle suivit Kerry à l’extérieur et le long du
trottoir. « Alors… comment est-ce qu’elle te traite là-bas ? »


La jeune blonde balança dans un rythme facile, en descendant
la rue pavée. « Plutôt bien, vraiment… elle me sabote avec des cookies…
elle pense que je ne pèse pas assez. « Elle lança un regard espiègle vers
Colleen. « Nous avons beaucoup de goûts en commun pour les bonnes choses. »


« Ah. « Son amie hocha la tête. « Ok… elle marque
un point alors. « Elle s’interrompit. « Mais juste un, si tu n’y vois
pas d’inconvénient. Elle tira sur le tee-shirt de Kerry. « Je te dis ça
depuis des mois. »


« Ouais, ouais. « La jeune blonde roula les yeux. « Viens…
on fait la course jusqu’au coin. »


Chapitre 28


Kerry entra dans la salle de conférences et fit un signe de
tête souriant au groupe assemblé avant de se glisser dans une chaise près du
milieu de la table. C’était la première réunion à laquelle elle allait assister
sans la présence rassurante de Dar à ses côtés, et elle était un peu nerveuse.
Elle posa son agenda sur la table et jeta un regard autour d’elle, en croisant
les mains.


L’objet de la réunion était de coordonner un projet pour le
remplacement de la technologie qu’ils utilisaient actuellement pour leur énorme
réseau intranet, par un genre plus avancé, et cela affectait virtuellement tout
le monde dans l’entreprise. Dar avait prévu d’y assister, mais elle était en
train de résoudre un énorme problème qui affectait toute la côte ouest, et elle
avait demandé à Kerry d’y aller et de simplement prendre des notes, et de ne
rien approuver.


Pas bien difficile.


Elle était cependant un peu inquiète au sujet de Dar… la
matinée avait bien commencé, mais après qu’elle s’était occupée des courriers
urgents de la journée arrivés le matin, elle s’était arrêtée pour vérifier
quelque chose, et elle avait trouvé son chef qui se tenait à la fenêtre, fixant
l’eau dehors avec une expression grimaçante. On avait répondu à ses questions
avec une absence dédaigneuse, et elle avait combattu le désir de pousser la
grande femme à dire ce qui l’ennuyait.


Alors elle était là, à sa place, s’inquiétant au sujet de
quelqu’un qu’elle connaissait à peine, et assise dans une réunion pour laquelle
elle était à peine préparée. Kerry soupira. Heureusement que c’était vendredi.
Elle leva les yeux lorsqu’un homme grand et barbu marcha vers le bout de la
table et s’assit, feuilletant quelques papiers en face de lui, puis la
regardant avec un froncement déplaisant.


« Dois-je comprendre que nous n’avons pas été jugés
assez importants pour que Ms Roberts soit là ? »


Kerry se mordit la langue un moment, puis elle s’éclaircit
la voix. « En fait… elle arrange un bazar dans la région ouest… elle m’a
demandé de la remplacer. »


Le jeune homme assis à côté de lui tressaillit. « Aïe…
le contrat Pacific ? »


Kerry hocha la tête. « Elle a obligé Unisys à envoyer
ces serveurs un mois plus tôt, et elle poussait certaines personnes là-bas pour
obtenir une équipe pour les installer. »


Le barbu ne parut pas plus content, mais il grogna, et
concentra son attention sur ses papiers. « Bien, très bien… commençons
avec ça. « Il jeta un coup d’œil à son voisin. « Vous avez une
présentation de la technologie ? »


Kerry s’installa, ouvrant son agenda électronique et
gribouillant quelques notes lorsque les lumières diminuèrent et que le
diagramme de circuit s’alluma sur l’écran.


Chapitre 29


Dar prit une gorgée de l’eau qui se trouvait sur son bureau
et concentra son attention sur la femme qui se tenait devant elle. La
vice-présidente du marketing était occupée à décrire un nouveau plan, et elle
voulait l’avis de Dar sur la possibilité que leur infrastructure actuelle le
supporte ou pas.


Elle prit une inspiration et avala, repoussant la nausée qui
s’était ajoutée à son mal de tête quotidien, qui était pire aujourd’hui que d’habitude,
si mauvais qu’elle soupçonnait de souffrir en fait d’une migraine. Ça avait
commencé avec l’arrivée d’un champ de vision rétréci, les coins de sa vue se
brouillant dans une confusion tournoyante et brillante. Puis la douleur avait
commencé, à la base du crâne et était remontée, la pulsation était si mauvaise
qu’elle retournait son estomac. La voix de la VP Marketing ne faisait rien pour
aider. Evaline avait un accent new-yorkais regrettable, et Dar sentait qu’elle
perdait sa concentration, ne voulant rien d’autre que de se lover dans un
endroit sombre et débrancher le monde.


Mais elle ne le pouvait pas. Il y avait trop de choses à
faire, alors elle sirota un peu plus d’eau en grimaçant, calculant si elle
pouvait encore prendre le risque d’avaler quatre ou cinq Ibuprofènes. « Ça
a l’air bien, Evaline... nous pouvons travailler sur la largeur de bande, mais
je vais inscrire les frais pour un T3 de plus dans ces contrats. »


La femme gribouilla un commentaire, en hochant la tête. « Oui…
ouais… nous pouvons le faire. »


Le téléphone sonna et Dar appuya sur le bouton du
haut-parleur. « Oui ? »


« Dar, nous avons un problème. « La voix de Mark
était irritée. « T et T demandent un accès Internet pour certains de leurs
techniciens confirmés, et ils ont une pile TCP/IP ouverte sur leurs boîtiers.
Je peux les approcher mais il y a un risque que quelqu’un entre chez eux au
travers de ce maudit intranet et nous frappe de l’intérieur. »


« Bien. Non. « Lança Dar, en posant la tête sur sa
main. « Dis à T et T, rien à faire. »


« Je l’ai fait. « Répliqua Mark. « Mais Uthai
se plaint partout et ils ne me lâchent pas. »


Dar prit une inspiration et la relâcha. « Dis-lui que j’ai
dit non. « Répondit-elle d’un ton égal. « Dis-lui que s’il a un
problème avec ça, il peut m’appeler directement et je dirai à ce petit cul, nul
et inintelligible que c’est non. »


Un silence momentané. « D’accord. « Répondit Mark
lentement, en tirant sur les mots.


« Et tu peux lui dire de ma part, que s’il est si
stupide qu’il ne peut pas comprendre un concept aussi simple que la sécurité du
réseau, nous pouvons lui trouver un nouveau poste pour peindre des rayures à l’extérieur
de la Banque de Nouvelle-Zélande. « Continua Dar, sa voix baissant jusqu’à
un grognement.


Un silence plus long. « Je pense que je vais te laisser
lui dire ça. « Répondit finalement le chef du IS, avec un petit rire
hésitant. « Je ne veux pas te priver de ce plaisir. »


La pulsation s’aggravait, et Dar soupçonnait qu’elle était
sur le point de vomir, cette simple pensée rendant son crâne encore plus
douloureux. « Merci. « Elle raccrocha, puis regarda Evaline. « Avons-nous
fini ? »


La petite blonde cligna des yeux vers elle. « Vous
allez bien, Dar ? « Demanda-t-elle poliment. « Pas que vous ne
soyez pas habituellement d’une humeur massacrante, mais ceci semble être trop
même pour vous. »


Les yeux bleus la clouèrent sans merci. « Avons-nous
fini ? « Répéta Dar d’un ton irrité.


La femme se leva et secoua la tête. « Oui… passez un
bon… week-end, Dar. « Elle s’interrompit. « Ou ce que vous voulez. « Elle
sortit, fermant la porte derrière elle avec une force inutile, et lança un
regard vers Maria. « Elle a quelque chose qui l’enquiquine aujourd’hui, ou
quoi ? « Ses yeux tombèrent sur Kerry, qui venait juste d’entrer dans
la pièce, et se tenait maintenant près du bureau de la secrétaire.’ Oh…
désolée, chérie… vous êtes encore un peu nouvelle, n’est-ce pas ? Vous n’en
avez pas encore marre d’elle Mon Dieu… vous avez tenu six fois plus longtemps
que les autres… Vous devez être une personne très patiente. »


Kerry la fixa. « J’essaie. « Répliqua-t-elle
doucement, alors que la femme secouait la tête et sortait. La jeune blonde
retourna son attention vers Maria. « Elle a été plutôt ennuyée toute la
journée… est-ce qu’il se passe quelque chose ? »


Maria haussa les épaules. « Je vais vous dire… quelque
chose ne va pas, mais elle ne le dira pas. « La secrétaire baissa la voix.
« Je m’inquiète… elle a reçu un appel du médecin aujourd’hui… tôt ce
matin, depuis elle n’a pas dit grand-chose. « Elle poussa Kerry. « Vous
feriez mieux d’entrer… elle demandait où vous étiez. »


« Ok… « Kerry soupira puis prit l’offre de café qu’elle
lui faisait, et frappa doucement à la porte, l’ouvrant lorsqu’elle entendit la
réponse basse. Elle entra pour trouver Dar assise derrière son bureau, les bras
reposant sur le dessus. « Hé… vous me cherchiez ? « Alors qu’elle
se rapprochait, elle remarqua les nuances claires sur la peau habituellement
bronzée de son chef et elle posa le café en jetant un œil vers la grande femme
avec inquiétude.


« Ouais. « Dar expira. « Hum… ces contrats,
ceux que Duks voulait examiner… est-ce que vous les avez pris ? Je n’arrive
pas à… »


« Dar ? « Kerry avait contourné le bureau, et
elle s’agenouilla à son côté, posant une main sur son bras. « Hé… est-ce
que ça va ? »


Le front de Dar s’agrandit. « Oui… j’ai juste un sale
mal de tête. »


« Vous avez un air terrible. « Avança Kerry avec
un manque de tact typique, quelque chose dont elle avait l’air de souffrir
uniquement avec Dar. « Mon Dieu… vous transpirez… »


« C’est juste… « La femme se souleva en prenant
une longue inspiration. « Je vais très bien… j’ai besoin de trouver ces
contrats… j’ai dit à Duks que je les lui rendrais cet après-midi. »


Kerry l’étudia un moment. « Très bien… je vais voir si
je peux les trouver… je les examinais moi-même, mais je pensais les avoir
rapportés. Laissez-moi vérifier dans mon bureau. »


Dar hocha la tête d’approbation, et laissa sa tête reposer
sur une main. « Ça me va. »


Elle commença à partir, marchant vers la petite porte qui
menait vers le couloir arrière entre leurs bureaux, puis elle s’arrêta et se
retourna, prenant son courage à deux mains et revenant au bureau. « Dar ? »


Les yeux bleus se levèrent vers elle avec un brin d’agacement.
« Quoi ? »


Kerry se percha sur le bord du bois vernis. « Hum…
pourquoi ne rentrez-vous pas chez vous ? »


« Ne soyez pas ridicule, Kerry. « Dit Dar d’un ton
irrité. « Il n’y a ri… « Elle serra la mâchoire lorsque son estomac
menaça de se rebeller et elle ferma les yeux. « Bon sang. »


« Dar ? « La voix de la jeune blonde prit une
gentille douceur. « Allons… laissez-moi vous ramener, ok ? « Vous
pourrez vous allonger… je sais que vous vous sentirez mieux. »


« Il y a trop de choses à faire. « Protesta
Dar d’un air las. « Je ne peux pas. »


« Je vais le faire… allons… je vous dépose puis je
reviens ici et je finis tout ça. « Kerry tenta de la convaincre. « Hé…
nous sommes vendredi après-midi… vous pouvez bien prendre quelques heures. »


Dar la fixa. Kerry était bonne pour la persuasion, et elle
le savait, mais depuis quand laissait-elle ça marcher avec elle ? Les yeux
vert océan se réchauffèrent et s’adoucirent alors que la jeune blonde la
regardait, et soudain, Dar eut simplement envie de céder. Ça faisait trop mal
de faire autre chose. « Très bien. « Elle se rendit, s’appuyant
contre le dossier de la chaise et laissant sa tête reposer contre le cuir
frais. Elle garda les yeux fermés, écoutant Kerry qui éteignait son ordinateur,
et le léger tintement lorsqu’elle captura les clés de voiture de Dar dans le
tiroir du haut.


« Venez. « Kerry la pressa calmement.


« Oui… j’arrive. « Dar se poussa pour se mettre
debout, puis elle mit son portable sur son épaule et suivit Kerry qui prenait
la tête à travers la pièce et ouvrait la porte. Elle lança un regard à Maria
lorsque la secrétaire leva les yeux, étonnée. « Maria… je suis, hum… »


Kerry leva les clés de voiture derrière le dos de Dar et
échangea des regards inquiets avec Maria.


« Vous êtes… à l’extérieur pour un rendez-vous. « Dit
Maria tranquillement. « Juste les appels d’urgence, aye ? »


Dar hocha la tête. « Ça ira. »


La marche pour sortir fut calme, Kerry était surprise qu’elles
aient réussi à s’échapper de l’immeuble sans que Dar ne soit arrêtée une
demi-douzaine de fois, mais il semblait qu’elles avaient choisi le bon moment,
lorsque tout le monde était soit en rendez-vous d’après-midi soit encore au
déjeuner. Elle était un peu nerveuse, peu sûre d’elle-même de prendre une telle
attitude énergique avec Dar, mais un regard vers son visage pâle et tiré
aplatit rapidement tous les doutes.


Elle fit s’installer la cadre dans le siège du passager,
puis contourna la voiture et ajusta prudemment le siège du conducteur pour
accommoder sa petite taille. « Où habitez-vous, au fait ? « Demanda-t-elle,
avec hésitation.


Dar sourit d’un air las. « Allez sur la Chaussée
McArthur, et vers l’est. C’est le dernier feu avant d’atteindre le dernier pont
de la plage. »


Kerry la fixa avec confusion. « Dar, c’est le terminal
des garde-côtes. »


Un léger rire. « Pas vraiment… il y a une base de ferry
juste à l’ouest. « Elle parla dans un souffle. « Un endroit appelé
Fisher Island… il faut prendre un bateau pour s’y rendre. »


Kerry passa lentement la vitesse sur la Lexus et la mena
hors du parking, elle tourna à droite et se dirigea vers la chaussée. « Oh.
« Elle songea. « J’en ai entendu parler. « Elle lança un regard
inquiet vers sa compagne. « Y a-t-il quelque chose que vous puissiez
prendre pour ça ? Je veux dire… vous avez vraiment l’air de souffrir. »


« La pharmacie de l’île prépare une ordonnance que j’ai
reçue hier. « Répondit Dar calmement. « Je pense que c’est une
migraine… je n’en ai jamais eu avant ça, mais c’est vraiment minable. »


« Ouille. « Kerry tourna sur la chaussée et se
dirigea vers l’est. « J’en ai quelques fois… est-ce que ça a commencé avec
votre vision qui devenait étrange ? »


Un léger hochement de tête.


« Mal à l’estomac ? « Demanda Kerry avec
sympathie.


Un autre hochement de tête.


« C’est une migraine. « La jeune blonde fit une
grimace. « En général, je trouve un endroit sombre quelque part pour
dormir dessus. »


Il y eut un silence pendant un moment. « Comment s’est
passé la réunion ? « Demanda finalement Dar alors qu’elle tournait
pour entrer directement dans le terminal du ferry. Le ferry arrivait justement,
alors Kerry gara la voiture, et réfléchit à la question.


« Pas mal, je crois… le gars qui la présidait, Michael
quelque chose…il était vraiment mauvais – il était vraiment agressif, mais
le présentateur de la technologie était bon. »


« Districa. « Dar hocha la tête. « il
ne peut pas me blairer. « Elle ouvrit un œil et fit un signe au garde de
sécurité, qui leva une main pour répondre. « Roulez simplement sur le
ferry. Ils vous diront quand vous arrêter. »


Kerry obéit, amenant la Lexus sur le bord de la rampe, puis
dans le rail assigné, où un employé de pont en chemise blanche lui fit signe d’aller.
Elle freina lorsqu’il leva une main, puis elle le regarda bloquer les roues
avec précaution. Une fois que toutes les voitures furent chargées, la rampe fut
levée, et le ferry s’éloigna du quai. Elle avait maintenant du temps pour
bouger les yeux vers la droite et étudier sa compagne. « Comment ça s’est
passé avec Pacific ? »


Dar garda les yeux fermés et appuya sa tête contre la
portière, qui était fraîche à cause de la climatisation. « C’est fait. « Murmura-t-elle.
« J’ai dû menacer de fermer une division, mais les salauds ont finalement
fait le travail. »


« Et encore un résultat pour DR, alors. « Kerry
sourit, regardant le ferry s’approcher du terminal de l’île. « Ils étaient
vraiment inquiets pour celui-là… j’ai entendu M. Draefus en parler dans l’ascenseur
avec cette personne du Marketing. »


« Mm. « Dar tressaillit, et déglutit lorsque son
estomac se tordit. Elle était pathétiquement reconnaissante à Kerry de la
ramener chez elle, vu comme elle se sentait, elle aurait probablement fini dans
Biscayne Bay. Non. Son esprit objecta avec lassitude. Elle ne serait pas partie
du tout, et ça aurait été simplement stupide. « Merci de m’avoir fait
entendre raison, à propos. »


Les yeux verts la regardèrent chaleureusement lorsque Kerry
tendit la main pour presser le bras de son chef. « Vous aviez l’air si
misérable… je ne pouvais pas le supporter. »


Un globe bleu clair apparut et la regarda curieusement. « Vous
ne pouviez pas le supporter ? »


Kerry prit une inspiration puis la relâcha, pas très sûre de
savoir comment expliquer son commentaire. Elle en fut sauvée par l’appontement
du ferry, qui lui demandait de se concentrer sur ce qu’elle faisait. Elle
sortit la Lexus de la rampe dans une giclée bienvenue d’eau qui rinça le sel de
la voiture. Puis elle commença à descendre la seule route qu’elle pouvait voir ;
elle arriva à une intersection en T, et regarda Dar d’un air interrogateur. « A
droite ou à gauche ? »


« A droite. « Répondit Dar. « Allez jusqu’au
prochain tournant à gauche, la pancarte dit « Bord de mer »… entrez
puis allez jusqu’à la baie au bout. »


Kerry jeta un regard curieux autour d’elle. L’île comportait
un petit parcours de golf en son centre et les appartements entouraient le
périmètre. Il n’y avait pas beaucoup de circulation, mais elle repéra plusieurs
voitures de golf qui vrombissaient le long de la route, et les arbres qui
environnaient le parcours en isolaient les appartements. Elle tourna à l’endroit
que Dar avait indiqué, et elle avança jusqu’à un complexe de copropriétés, qui
comportait plusieurs groupes de maisons, chacune posée à l’angle de l’autre. « Par
là ? « Elle indiqua le parking souterrain.


Dar hocha la tête. « Oui… le premier ou le second
emplacement sur la gauche… ça n’a pas d’importance. »


« Très bien « Kerry amena la voiture sur
emplacement puis mit le frein à main. « Nous y voilà. »


« On dirait bien. « Répliqua la brune avec ironie.
« Nous n’avons pas vraiment réfléchi à ceci, Kerry… si vous me donnez une
chance d’avaler quelques cachets, et de laisser ma migraine disparaître, je
vous ramènerai à votre voiture. »


« Ne soyez pas ridicule. « La jeune blonde
désapprouva fermement. « Je peux prendre un taxi, merci… vous êtes ici
parce que vous ne vous sentez pas bien, vous vous souvenez ? « Elle
ouvrit la porte et sauta, littéralement. « Bon sang, cette voiture est
haute… écoutez, je vais juste vous installer, puis partir d’ici et vous ne me
verrez plus. »


Dar se releva avec peine, et sortit, s’appuyant contre la
voiture lorsqu’elle ferma la portière, et elle respira la brise fraîche de l’océan
avec un sentiment de doux soulagement. Elle prit la tête jusqu’à sa porte,
attrapa le paquet qui pendait de sa boîte aux lettres et y jeta un coup d’œil. « Ah…
les médicaments… bien. »


« Ils les livrent ici ? « Kerry regardait
tout autour d’elle, ses doigts traçant la pierre épaisse. Elle suivit Dar
lorsque la grande femme déverrouilla la porte et l’ouvrit, une bouffée d’air
propre la frappant au visage.


Elle entra dans la pièce spacieuse au plafond encaissé. L’impression
qu’elle reçut immédiatement fut celle d’une espace ouvert frais et propre, avec
des murs couleur coquille d’œuf, deux sofas de cuir sombre, et des sols en
marbre. Son attention fut immédiatement capturée par l’énorme reproduction
encadrée au-dessus du divan, un paysage planétaire de couleurs sombres,
vivantes et vibrantes qui semblait sauter vers elle dans la lumière basse. « Wow. »


Dar se retourna avec une expression étonnée, puis réussit à
sourire. « Vous ne vous attendiez tout de même pas à des meubles en bois,
n’est-ce pas ? Je pensais vous avoir donné une meilleure impression que
ça. »


Kerry marcha vers l’image et la fixa. « C’est
stupéfiant. »


La grande femme continua vers la cuisine. « Merci… c’est
un artiste qui les fait… il fait ces tracés en forme d’araignée avec de l’électricité
vivante. »


« Quoi ? « Kerry la rattrapa lorsqu’elle
atteignit l’entrée et pénétra dans l’énorme cuisine. « Whoa… « Elle
glapit, faisant un tour sur elle-même pour embrasser la pièce carrée, avec ses
appareils bien entretenus. « Ma voiture tiendrait là-dedans. « Elle
rit. « Et moi qui pensais que la cuisine de ma mère était grande. »


Dar prit un verre de l’armoire et ouvrit le réfrigérateur,
versant du lait du distributeur, puis déchira son paquet de médicaments avec
impatience. « Si vous attendez que ce truc fonctionne… je vous ferai faire
le tour du propriétaire. « Elle ouvrit la bouteille et vérifia le dosage,
elle en sortit deux cachets et les mit dans sa bouche, suivis par une gorgée de
lait. « J’espère que je pourrai les garder. « Elle fit une grimace, s’appuyant
contre le comptoir lorsqu’une vague de douleur serra son crâne.


Incapable de garder ses mains au calme plus longtemps, Kerry
prit doucement le coude de sa compagne. « Venez… où se trouve votre
chambre à coucher ? »


Dar prit une inspiration ferme et se redressa. « Je
peux le faire… merci. « La chaleur autour de son bras disparut, et elle
enleva sa veste tout en se dirigeant vers la chambre. Les tons bleus frais la
calmèrent immédiatement, et elle réussit à enlever ses vêtements de bureau et à
enfiler sa chemise et son caleçon sans vomir. « Hé… « Elle appela
Kerry, qui passa la tête dans la pièce. « Ecoutez… je… je pense que je
ferais mieux de m’allonger jusqu’à ce que ce truc agisse… « Elle sentit
Kerry s’approcher, mais la femme ne la toucha plus. « Il y a un ordinateur
dans le bureau… si vous voulez finir ce truc. »


Kerry étudia la femme qui chancelait perceptiblement, et
soupira. Elle fit de nouveau un pas en avant, et mit une main sur son bras. « Allons…
ne vous inquiétez pas pour moi. »


Dar ne résista pas au contact cette fois. Elle se laissa
couler dans le lit, et se lova sur un côté, serrant la mâchoire contre une
autre vague de nausée. La douleur se resserrait et elle enroula un bras sur sa
tête, éprouvant des difficultés à respirer, ça faisait tellement mal.


« Venez… roulez sur le ventre. « La voix était
calme et familière et elle obéit, sentant des mains sonder doucement la douleur
dans sa nuque. Elle était légèrement consciente que c’était Kerry, et qu’elle
ne devrait pas la laisser faire ce qu’elle faisait, mais son corps était
au-delà de ça, et elle se détendit sous le toucher avec un sentiment de
soulagement bienheureux.


« Doucement… wow… c’est vraiment tendu… attendez. « Kerry
travailla les épaules tendues, se sentant incertaine, et très embarrassée. La
peau de Dar était agréable et chaude à travers le doux coton de sa chemise, et
elle était inconfortablement consciente de l’inappropriation de la situation.


Elle était aussi inconfortablement consciente du plaisir que
ça lui apportait.


Cela prit un moment avant qu’elle ne sente les nœuds se
relâcher sous ses doigts, et à ce moment-là, Dar était proche du sommeil. Kerry
cessa sa tâche et retira une main, mais elle laissa l’autre là, faisant
simplement de doux cercles avec le bout de ses doigts, qui s’arrêtèrent
seulement lorsqu’elle réalisa que la brune était profondément endormie, sa
respiration régulière et égale.


Elle retira sa main, puis se leva, et elle sortit
tranquillement de la pièce, sans s’arrêter jusqu’à ce qu’elle soit au centre du
séjour, où elle laissa passer une longue respiration retenue. « Whew. « Elle
passa une main légèrement tremblante dans ses cheveux. « Ok… ok…
calme-toi, Kerry… c’est fini maintenant… elle va bien… détends-toi. »


Cela marcha. Curieusement, maintenant, elle regardait autour
d’elle, embrassant l’appartement d’un œil appréciatif. « Alors c’est là que
vous vivez, hein ? « Elle se promena dans la grande pièce, examinant
le doux cuir du divan. « Oooh… je parie que c’est confortable de s’y
asseoir. « Elle alla dans la salle à manger jusqu’aux fenêtres, qui
étaient couverte de stores à lames. Elle leva un store pour exposer la vue sur
l’océan, et soupira. « Ben mon vieux, c’est beau. »


De là, elle se promena jusqu’à la cuisine, jetant un coup d’œil
aux appareils bleu cobalt, qui montraient peu d’usage, et l’îlot central de
préparation qui en montrait encore moins. « Vous ne passez pas beaucoup de
temps là-dedans, hein ? « Elle jeta un coup d’œil dans le
réfrigérateur et secoua la tête. « Bon Dieu, Dar… vous vous attendez à ce
que je croie que vous vivez de lait, de cookies au chocolat, et… « Elle
ouvrit le congélateur. « de pizzas surgelées ? « Elle se frappa
la tête d’incrédulité. « Je ne suis pas en train de voir ça. « Elle
regarda de nouveau. « Oh… excusez-moi… et de glace. »


Elle quitta la cuisine tristement mal garnie et fit un autre
circuit dans le séjour. Une porte menait sur la droite, et elle passa la tête à
l’intérieur, pour voir un grand bureau muni d’un ordinateur. « Ah… le
bureau. « Elle jeta un coup d’œil en haut de l’escalier avec curiosité,
puis marcha à petits pas sur les marches moquettées ; elle trouva trois
pièces et deux salles de bains là-haut, une chambre à coucher destiné
apparemment à être la principale vu sa taille, et un balcon incurvé donnant sur
la mer. Elle se demanda pourquoi Dar avait choisi de dormir en bas, puis elle
se dit que ça lui était probablement plus facile de n’avoir qu’un étage à
gérer, puisqu’elle…


Kerry jeta un nouveau coup d’œil circulaire, puis
redescendit dans le séjour tranquille. Puisqu’elle vivait seule. Ses yeux
passèrent de l’espace de détente à la table du séjour, et elle réalisa qu’à
part la grande image au-dessus du divan, il n’y avait rien de personnel dans la
pièce.


Pas de photos. Pas de vêtements qui traînent. Pas de
diplômes… ou d’objets bizarres ou de babioles…


Rien. C’était comme si la femme énigmatique qui vivait ici n’était
qu’en visite… effrayée de mettre une touche personnelle dans l’endroit.


Kerry y réfléchit, en se promenant vers l’étude où elle s’assit
au grand bureau vernis.


Et elle trouva une petite photo encadrée, qu’elle prit et
regarda de plus près. Dedans il y avait une Dar plus jeune, habillée d’un
vêtement de style karaté, une main posé sur un grand trophée, l’autre bras
entourant un homme plus âgé, qui souriait avec fierté à la caméra, et la
montrait elle. Son visage barbu rappelait fortement celui de Dar, et ses yeux
étaient du même bleu clair. Elle retourna la photo et lut les mots écrits au
crayon sur le dos. « Les deux font la paire. 1990 »


« Hm. « Kerry reposa la photo avec précaution,
puis réfléchit à ce qu’elle devait faire. Elle pouvait simplement s’en aller


— Dar dormait, on n’avait plus besoin qu’elle traîne
par ici. Le téléphone était là, elle pouvait appeler un taxi.


D’un autre côté, Dar avait en quelque sorte dit que c’était
d’accord si elle restait… en lui disant où était le bureau, et en assumant qu’elle
en ferait quelque chose.


D’un troisième côté, l’ordonnance disait de prendre un
cachet, et Dar en avait pris deux, et n’était-ce pas dangereux de laisser
quelqu’un dormir comme ça ?


Deux contre un. Kerry hocha brusquement la tête et alluma l’ordinateur.
« Je peux tout terminer d’ici… en fait… « Ses yeux trouvèrent l’imprimante
HP Laserjet 4Si posée contre l’un des côtés du bureau. « Sapristi… je peux
même réimprimer ces foutus rapports. »


Satisfaite, elle attendit que la machine démarre, puis se
connecta avec son propre identifiant. Le système hésita pendant un petit
moment, puis délivra son menu personnel avec obéissance. Elle se connecta à une
session puis se mit au travail.


******

Partie 5

*******


Chapitre 30


Ça devait être un rêve, réalisa Dar avec trouble. Elle se
trouvait dans un grand champ ouvert, le bourdonnement des criquets tout autour
d’elle, et juste le sifflement du vent au-delà. Pas de bruits de circulation,
pas d’avions… juste ce silence impressionnant et beau qui remplissait son âme
de paix.


Elle était allongée, les yeux fermés, absorbant la lumière
du soleil, et appréciant la douce brise fraîche qui remuait les brins d’herbe
autour d’elle. Elle était nue, mais ça ne l’ennuyait pas, et elle pouvait
sentir le poids solide et chaud d’un autre être humain drapé sur elle,
respirant doucement contre son cou.


C’était paisible. Elle était heureuse, et satisfaite.


C’était parfait.


Et, comme le font les rêves, celui-là disparut lentement,
permettant au monde réel de la pousser, et elle obéit avec regret, ramenant sa
conscience au présent, ce qui la força à ouvrir les yeux et à voir la douce
lumière de son réveil de chevet, qui lui disait qu’il était huit heures et qu’il
faisait très sombre.


Sombre, elle s’en rendit compte lorsque ses oreilles
saisirent un hurlement de vent et le crépitement de la pluie contre la fenêtre.
La tempête... Elle roula lentement sur le dos, bougeant la tête avec
précaution, soulagée de l’absence de douleur. Sa bouche était sèche, et elle
cligna des yeux vers le plafond, puis se raidit lorsque ses sens subliminaux
lui firent prendre conscience qu’elle n’était pas seule dans l’appartement.


Puis elle se souvint. « Ah. « Un léger froncement
d’inquiétude passa sur son visage, et elle se souvint avec trouble du doux
toucher de Kerry sur elle alors qu’elle s’endormait. Bizarrement, cela rappela
le souvenir de son rêve, et elle le repoussa avec irritation. Oh, du calme,
Dar… la petite essayait simplement de t’aider… elle était probablement
diablement mal à l’aise, alors souviens-toi de la remercier.


Elle roula hors du lit avec un bâillement et marcha
péniblement vers la salle de bains, clignant des yeux à son apparence
ébouriffée avec un air renfrogné. Elle passa les doigts dans ses cheveux pour
les mettre un peu en ordre, puis abandonna et marcha tranquillement vers le
séjour, où elle s’arrêta soudain.


Un léger sourire passa sur ses lèvres alors qu’elle étudiait
la forme endormie de Kerry, blottie dans un coin de l’un des divans, sa main
reposant sur un tas de papiers. Sa tête reposait sur le bras doux et capitonné,
et elle avait jeté sa veste sur ses épaules pour avoir chaud. Endormie, son
visage était ouvert, et innocent comme celui d’une enfant, et Dar sentit une
affection irrésistible qui brassait en elle pour cette jeune femme blonde.
Silencieusement, elle marcha à petits pas vers la chambre et tira une
couverture mœlleuse de l’armoire, revenant pour l’installer gentiment sur le
corps endormi de Kerry avant de continuer vers la cuisine.


La pluie et le vent fouettaient la fenêtre tournée vers l’océan,
et Dar jeta un œil dehors, surprise de voir les moutons de l’océan qui
montaient et descendaient sur la côte habituellement calme. Les bouées à peine
visibles s’agitaient de droite à gauche, leurs signaux rouges et verts bougeant
sauvagement sur la surface de l’eau. « Oh. « Elle tendit la main
derrière elle et alluma la petite télévision encastrée, zappant sur les chaînes
rapidement. « Voyons voir… les nouvelles locales à sensation… ça doit être
sur la 7. « Elle laissa la télécommande là-dessus, en voyant une carte
météo et un présentateur avec un méchant postiche et une expression inquiète. « Oh…
oh… « Elle monta un peu le son.


« Se levant soudainement dans le détroit de Floride, la
zone de basse pression qui s’est installée juste au nord de Cuba s’est
intensifiée, et un avion chasseur d’ouragan de la NOAA (National Oceanic and
Atmospheric Administration) confirme un centre de circulation et des vents de
la force d’une tempête tropicale.


« Nomdedieudebonsangdebonsoir… « Jura Dar… « Nous
sommes en novembre, bon sang ! »


« Le service de météorologie nationale de Miami a
déclenché des avis de tempête tropicale pour toute la côte sud de la Floride,
depuis Cape Sable et jusqu’à West Palm Beach. Les personnes habitant dans la
zone devraient se préparer aux conditions de tempête tropicale dans les
prochaines douze à vingt-quatre heures.


« Et...merde. » Dar soupira d’exaspération. « Je
pensais que nous en avions fini pour cette année. « Un léger son derrière
elle la fit se retourner, pour voir Kerry entrer dans la cuisine, la couverture
enroulée autour de ses épaules, et une expression étonnée et quelque peu
inquiète sur le visage.


« Qu’est-ce qui ne va pas ? »


Dar fit un geste vers la télévision. « Une tempête
tropicale. « Elle expira. « Venue de nulle part ! »


Kerry jeta un coup d’œil à l’écran puis vers elle. « Qu’est-ce
que ça veut dire ? »


Un sourcil foncé se dressa. « Et bien… d’une part, ça
veut dire que vous êtes coincée ici » Elle prit le téléphone et
composa un numéro, attendant que quelqu’un décroche en pianotant du bout des
doigts. « Bonjour, Rocky… c’est Dar Roberts… que se passe-t-il ? « Elle
écouta. « Je m’en doutais. Merci. « Elle raccrocha. « Ouaip… les
ferries sont bouclés pendant toute la durée… seules les courses d’urgence sont
assurées par les bateaux si les gens doivent venir ou partir. »


Kerry réfléchit à cela. « Hm… désolée… je présume que j’aurais
dû partir quand j’en avais l’occasion… je voulais juste que ces rapports soient
finis, puis je… je crois que j’étais fatiguée, alors je me suis allongée
pendant une minute… « Elle eut un regard désolé vers Dar. « Comment
vous sentez-vous ? »


Une pulsation de douce inquiétude passa sur le visage de
Dar. « Je vais bien. « Répondit-elle rapidement. « Ce truc a marché
du tonnerre. « Elle regarda autour d’elle. « Je ferais mieux de
sortir des bougies et des lampes de poche… je ne sais pas dire combien de temps
nous pourrions rester sans courant. « Elle alla vers le bord de la fenêtre
et appuya sur un bouton caché. « Il vaut mieux baisser les stores
maintenant. »


Les stores de protection en aluminium glissèrent avec un
ronflement mécanique sur l’énorme baie vitrée qui donnait sur l’océan, faisant
un bruit métallique et un raclement avant de gémir en s’arrêtant. Dar fit la
même chose avec la fenêtre de la cuisine, puis montra à Kerry où se trouvaient
les commutateurs des autres pièces. Elle laissa la jeune blonde le faire
pendant qu’elle entrait dans la buanderie, et retirait un panier couvert, le
posant sur l’emplacement au milieu de la pièce pour l’ouvrir. A l’intérieur,
bien emballés, se trouvaient des lampes de poche, des bougies, des boîtes de
survie, et d’autres provisions.


« Ok… c’est bon. » Rapporta Kerry en revenant dans
la cuisine. « Que puis-je faire d’autre ? »


Dar la fixa puis repartit dans la buanderie et en ressortit,
lui jetant un short et un T-shirt. « Ils seront grands pour vous mais bien
plus confortables que ce que vous portez si les lumières s’éteignent. « Expliqua-t-elle
d’un ton ironique. « Ça devient plutôt chaud sans climatisation. »


Kerry avait attrapé les vêtements et les regardait, puis
elle eut un sourire espiègle. « Ça paraît sensé. « Elle emporta les
vêtements dans la petite demi-salle de bains près de l’étude, et se changea
rapidement, étouffant un rire en se voyant, telle une enfant dans des vêtements
démesurés. « Bon Dieu. « Elle retira la ceinture de sa jupe et serra
le long T-shirt, puis elle plia ses vêtements et revint pieds nus dans la
cuisine. Les carreaux de marbre étaient froids et la terre cuite du séjour n’était
pas mieux.


Dar était immobile dans la cuisine, appuyée sur le comptoir
et regardant calmement ses mains, pliées devant elle. Kerry pouvait voir l’inquiétude
sur son visage, et elle s’appuya près d’elle avec un sourire. « Alors…
est-ce que c’est une fête pour l’ouragan ? »


La femme brune tourna la tête et la regarda. « Je
présume que c’est ce qui va arriver… « Elle se força à sourire. « Je…
il y a des conserves dans le placard prévu pour les tempêtes… je n’ai pas
grand-chose d’autre ici autrement. « Elle montra le réfrigérateur. « Je
passe surtout des commandes aux restaurants de l’île. »


Kerry s’appuya sur ses coudes. « Quel genre de
conserves ? »


Dar montra le placard. « Je n’en ai aucune idée… il y a
quelqu’un qui m’en a apporté un assortiment… j’étais trop occupée pour le faire
moi-même. »


« Ok. « Kerry se repoussa du comptoir et explora
le placard. « Et bien… je pense que je peux faire quelque chose d’intéressant
avec ça. « Elle regarda par-dessus son épaule. « Vous ne cuisinez pas
beaucoup, n’est-ce pas ? »


Dar secoua la tête. « Pas du tout… je prends des
céréales au petit déjeuner, et je peux faire du café… c’est tout. « Elle
remarqua qu’aucune des deux ne mentionnait ce qui s’était passé avant qu’elle
ne s’endorme, et elle en fut soulagée.


Kerry soupira, en sélectionnant quelques objets pour les
poser sur le comptoir. « Et bien, je me suis coincée toute seule ici, sans
que vous n’y soyez pour rien, alors je ferais aussi bien de me rendre utile. « Elle
alla au réfrigérateur et en étudia le contenu. « Hmmm. J’aime les défis…
ah… « Elle chercha dans le congélateur et en ressortit plusieurs boîtes
couvertes de givre, qu’elle mit également sur le comptoir. « Avez-vous
quelque chose… hum… comme une casserole ? »


Dar pointa silencieusement vers le placard. « Que
faites-vous ? »


Les yeux verts océan la regardèrent avec un amusement
modéré. « Je cuisine. Je peux le faire, vous savez. « Elle sourit à l’expression
de Dar. Puis elle se tourna vers le placard. « Voyons voir… vous avez dit
que vous aviez des céréales… « Elle ouvrit la porte puis se retourna et
mit les mains sur ses hanches. « Dar Roberts… ce n’est pas Tony le Tigre
que je vois dans votre placard, si ? »


Dar baissa la tête puis leva les yeux vers Kerry à travers
des cils noirs, avec un sourire penaud. « Le maïs et le sucre font partie
des groupes d’aliments, n’est-ce pas ? « Demanda-t-elle avec espoir. « Laissez-moi
deviner… vous mangez des Grape Nuts. »


Kerry regarda autour d’elle puis se mit sur la pointe des
pieds vers elle et murmura. « Des Crispies au chocolat, mais ne le dites à
PERSONNE. »


Elles échangèrent un sourire de conspiration, puis
réalisèrent, presqu’au même moment, que quelque chose avait changé. Elles se
regardèrent calmement, en cherchant… Dar laissa passer un souffle et hocha la
tête, juste un peu. Kerry hocha la tête en retour, et subtilement, une
connexion s’établissait, la fondation d’une amitié se mettait en place, qu’elles
ressentaient toutes les deux, et qu’elles acceptaient.


« Bon… et bien, laisse-moi m’occuper de ça… tu dois
avoir faim, je sais que moi j’ai faim. « Dit finalement Kerry, en jetant
un coup d’œil à ses choix.


« Très bien… je vais me connecter et m’assurer qu’ils
préparent l’immeuble. « Répliqua Dar en la fixant toujours. « Je
serai dans l’étude si tu as besoin de quelque chose. »


Les yeux verts se levèrent et croisèrent les siens pendant
un long moment de recherche, puis ils retombèrent. « Ok… j’ai terminé un
paquet de trucs… et j’ai réimprimé ces rapports que tu cherchais. »


Dar hocha la tête et glissa hors de la cuisine, la laissant
avec ses pensées, et l’endroit rarement utilisé.


Chapitre 31


La page sur l’écran était assurément un courrier important.
Dar le parcourait pour la sixième fois, et elle ne le lisait toujours pas, ses
pensées navigant dans quelque autre monde avec une facilité dégoûtante. Des
odeurs attirantes en provenance de la cuisine la distrayaient, et elle essaya
de se souvenir de la dernière fois que quelqu’un avait vraiment cuisiné quelque
chose spécifiquement pour elle, sans qu’elle ait à le payer d’une manière ou d’une
autre.


Son père cuisant des œufs et du bacon, sa seule et unique
spécialité, le matin où elle était venue à la maison, pour le trouver assis, l’air
coquin, dans le séjour, son treillis fraîchement repassé se mélangeant presque
à ses meubles. Il ne faisait que passer… avait-il dit. Sur le départ.


Le départ vers l’Arabie Saoudite, voulait-il dire. Le départ
de la vie, c’est ce que ça avait été. Dar jeta un coup d’œil à la photo, et
sentit une main serrer son cœur. Ce n’était pas qu’ils avaient passé tant de
temps ensemble, ces dernières années. C’était que lui, parmi tous les gens qu’elle
avait jamais connus, lui seul la comprenait.


Il comprenait l’esprit de compétition, et la volonté féroce,
et le désir de conquérir qui semblait avoir été transmis directement de père à
fille dans une mesure égale. Et elle l’avait compris, dans toute sa complexité.
Il était la seule approbation dont elle ait jamais eu besoin, et lorsque cette
photo avait été prise… Ses yeux passèrent sur le cadre. Il était venu à grands
pas après qu’elle avait gagné le tournoi, et mis son bras autour d’elle, et dit
à tous ceux qui voulaient bien écouter que « Ça, c’est ma petite. « Ça
l’avait remplie d’un sens d’appartenance que rien ni personne n’avait jamais
égalé.


Puis il était parti. Et elle avait juré sur sa tombe qu’elle
ne laisserait plus jamais personne toucher son cœur comme ça de nouveau.


Jamais.


Mais là, doucement, gentiment, quelqu’un grattait à la
porte. Quelqu’un qui était aussi différent d’elle que n’importe qui qu’elle ait
jamais rencontré. Son esprit lui disait qu’elle était folle de laisser faire.
Son cœur lui disait qu’il était inutile de l’en empêcher. Sa conscience lui
rappelait que le temps…n’était plus sans limite.


Le vent grattait contre les stores, avec un bruit d’os
séchés faisant du bruit les uns contre les autres. Dar hocha tranquillement la
tête pour elle-même, et cette fois, lut le message.


Chapitre 32


Kerry goûta une dernière fois et fut satisfaite de sa
création. Elle avait réussi à trouver des bâtonnets de poulet surgelés, des
crevettes surgelées, et deux paquets de pois congelés, qu’elle avait frits
ensemble, ajoutant des épices qui n’avaient jamais été utilisés. Puis elle
avait fait une sauce avec du beurre de cacahuète, du lait, un peu de sucre,
encore plus d’épices et un peu de gingembre. Elle avait mis à bouillir une
casserole de riz du paquet du placard, et elle avait trouvé la réserve de vin
rouge de Dar . « Très bien… « Elle prit deux assiettes et en nettoya
la poussière, puis elle alla à la porte du bureau que Dar nommait étude et jeta
un œil à l’intérieur.


Dar étudiait l’écran, dont la lumière arrosait son teint
bronzé et faisait briller ses yeux clairs. Après un moment, ses yeux se
tournèrent et croisèrent les siens, et un sourcil foncé se leva d’un air
interrogateur.


« Le dîner est prêt ? »


Elle reçut un authentique sourire en retour. « L’odeur
est intéressante. « Dar se leva et s’étira, puis contourna le bureau et
suivit Kerry dans la cuisine comme un chiot curieux. Elle jeta un coup d’œil
par-dessus l’épaule de la petite femme vers la casserole, et renifla d’un air
appréciateur. « Mm. »


Elles apportèrent leurs assiettes dans la salle de séjour et
plutôt que d’utiliser la grande table, elles s’installèrent sur le divan face à
la télévision. Dar avait allumé une bougie et l’avait mise au centre de la
table de salon juste au cas où, et elles mangèrent à la lumière vacillante en
plus de l’écran de télé que Dar alluma.


Quickdraw McDraw, le défenseur de la loi, était juste en
train de gagner une nouvelle bataille, et elle rougit un peu. « Hum… »


Kerry rit doucement. « Ne t’inquiète pas de ça… j’aime
bien Space Ghost. « Elle regarda Dar passer sur la chaîne météo, et s’y
arrêter, alors que des avertissements et d’autres informations défilaient sur l’écran.
Elle les regarda un moment, se disant qu’il faudrait qu’elle pense à appeler
Colleen et s’assurer que la porte de son appartement était bien fermée, puis
elle se tourna pour voir Dar qui regardait tranquillement son assiette,
mangeant lentement et d’un air absent.


D’accord, alors nous sommes coincées ici, toutes les deux,
pour je ne sais pas combien de temps. Quelque chose la tracasse, et c’est une
personne très privée. Je ne devrais pas fourrer mon nez dans ses affaires. D’accord ?
D’accord. Elle mangea encore quelques morceaux, puis elle jeta un œil vers le
profil silencieux de Dar.


Et elle se laissa aller à l’inévitable. « Tu veux en
parler ? « Elle se sentait à l’aise de s’entendre dire les mots, sans
bien savoir pourquoi.


Dar s’interrompit au milieu de ce qu’elle mangeait et leva
les yeux vers elle, étonnée. « Parler de quoi ? »


« De ce qui te tracasse ? « Répliqua Kerry
doucement. « Ecoute, je sais que ce ne sont pas mes affaires, mais nous
sommes là, et je sais plutôt bien écouter. « Elle s’interrompit, puis
continua. « Parfois il est plus facile de parler à quelqu’un qu’on ne
connaît pas si bien que ça. »


Dar mâcha lentement et avala, réfléchissant à l’offre. Puis
elle prit une inspiration et la relâcha, se rendant calmement et sans trop de
regrets. « En fait, ce sont tes affaires. « Déclara-t-elle d’un ton
neutre. « Je… ne serai pas au travail mardi… tu devras assister à la
réunion du personnel pour moi à dix heures. « Elle mangea un autre morceau
de poulet. « Je dois aller à l’hôpital. Ils me font un tas de tests. « Elle
réfléchit. « Pour le cœur. »


Kerry ne sut pas quoi dire. Elle ne s’attendait pas à cela. « Enfin…
« elle hésita. « Ce sont juste des tests. Ils ne trouveront peut-être
rien du tout, tu sais. »


« Je sais ce qu’ils vont trouver. « Répliqua Dar
tranquillement. « Ils vont trouver que j’ai… une valve qui fonctionne mal.
« Elle garda les yeux sur ses mains qui reposaient l’une sur l’autre. « Mon
père avait ça. « Elle attrapa sa fourchette et prit un autre morceau,
extérieurement très calme.


La jeune blonde en profita pour continuer. « Ils
peuvent faire quelque chose à ce sujet, n’est-ce pas ? Je sais que j’ai
entendu parler des trucs qu’ils ont fait ces derniers temps, c’est incroyable. »


Dar serra les lèvres et hocha la tête. « Probablement. »


Kerry la regarda. « Comment peux-tu être si calme ?
J’aurais les nerfs détraqués. »


Un léger haussement d’épaules. « Il n’y a rien que je
puisse faire… je vais aller là-bas tôt mardi… je devrai probablement y passer
la nuit. »


« Dar ? »


« Mm ? »


« Je ne veux pas aller à cette réunion du personnel. « Dit
Kerry. « Je préfère prendre ma journée et y aller avec toi. »


Dar la regarda avec une surprise honnête. « Pourquoi ? »


« Personne ne devrait passer par-là tout seul. « La
réponse parvint calme. « Même pas les vice-présidents qui jouent
secrètement les héros. »


Les lumières s’éteignirent avec un crépitement. Elles se
retrouvèrent à se regarder dans la lumière basse et dorée de la bougie, qui les
peignait dans des tons d’ocre et de noir. Dar laissa finalement tomber son
regard vers son assiette. « Très bien. « Elle accepta doucement. « C’est
une longue journée à n’avoir à faire qu’attendre … j’apprécierai d’avoir quelqu’un
d’intelligent à qui parler. »


Kerry sentit une acceptation tranquille et satisfaisante. « Pas
de problème. « Elle retourna son attention vers son assiette, regardant
Dar faire de même, cette fois avec plus d’enthousiasme. « Est-ce que le
dîner te plaît ? »


Une pause, et deux yeux bleus clignèrent, presque noisette
dans la lumière de la bougie. « C’est génial… je ne l’ai pas encore dit ?
« Elle prit une grosse bouchée de riz. « Comment as-tu fait ça avec
les trucs que j’avais ? C’est de la magie ? »


« De l’imagination. « Kerry sourit puis baissa la
tête lorsque le bâtiment vibra. « Dar… est-ce que nous sommes en sécurité
ici ? »


« Hein ? Oh… bien sûr… je suis passée au travers d’Andrew
ici. « Dar agita sa fourchette, son humeur s’améliorant nettement. « C’est
juste une petite tempête tropicale. »


Quelque chose cogna les stores, et Kerry sursauta avec un
petit cri. « Yow ! »


Dar rit doucement. « Tiens… viens de mon côté, ok ?
« Elles échangèrent leurs places plaçant Dar plus près de la fenêtre. « C’est
mieux ? »


Un autre coup violent, et Kerry sursauta de nouveau, cette
fois tout contre sa grande compagne. « Désolée. « Marmonna-t-elle en
se retirant. « Je déteste les tempêtes… nous avons eu de la neige pendant
deux semaines, une fois, et je… « Elle hésita. « Je ne les aime pas,
c’est tout. « Elle finit un peu embarrassée.


Dar se pencha en avant et poussa la petite femme du coude. « Ne
t’inquiète pas pour ça. »


Kerry lui jeta un coup d’œil, et timidement, lui rendit son
coup. « Facile à dire pour toi. »


Elles se sourirent et retournèrent à leurs assiettes. Dar
avait eu raison, Kerry s’en rendit compte. L’immeuble semblait assurément
devenir de plus en plus chaud, plutôt rapidement maintenant que la
climatisation était arrêtée. En tout cas, elle commençait à avoir chaud.


Après qu’elles eurent fini, Dar suggéra qu’elles aillent
dans le bureau, où elle avait laissé les stores de la fenêtre face au nord
ouverts, une petite fenêtre, et elle pouvait l’ouvrir pour faire entrer un peu
d’air. Elle mit une grande bougie légèrement parfumée à la cannelle sur le
bureau et s’y assit, pendant que Kerry s’installait sur le petit divan contre
le mur. Dar ouvrit la fenêtre et une brise humide et fraîche pénétra à l’intérieur,
ébouriffant les cheveux noirs et remuant les papiers sur le bureau.


Tout était très calme, seul le bruit du vent qui hurlait et
le grattement des volets arrivaient à passer, par-dessus le battement incessant
de la marée à l’extérieur.


« Je présume que ça a été pire pendant Andrews, hein ?
« Demanda Kerry, calmement, en mettant les jambes sous elle et en s’appuyant
sur le bras du divan.


Dar hocha la tête. « Oh oui… ils ont évacué l’île, mais
quelques-uns d’entre nous sont restés… et quelques personnes de la sécurité…
ils nous avaient toujours dit combien ces endroits étaient robustes, alors… et
c’était vrai, de manière surprenante. Nous avons eu peu de dégâts… surtout des
dommages dus aux vagues contre les digues, et quelques bateaux frappés contre
le quai parce que leurs propriétaires étaient soit trop stupides soit trop
paresseux pour les amarrer correctement .


« Mm. « Kerry posa son menton sur son bras. « Tu
as un bateau ici ? »


« Ouais… un douze mètres… rien d’extraordinaire. Il
appartenait à ma tante… c’est en quelque sorte venu avec cet appartement. « Répondit
la brune en s’appuyant au fond de sa chaise et en mettant ses pieds nus sur le
bureau. « Une fois de temps en temps, je le sors… juste pour me promener
un peu autour des récifs artificiels, faire un peu de plongée peu profonde, ce
genre de choses. »


Un lent hochement de tête. « J’aime faire du bateau…
nous avions l’habitude de sortir les voiliers, les vraiment grands, sur le Lac
Michigan en été… j’ai appris à en piloter un de course… c’était vraiment
amusant. « Elle réfléchit. « On ne nage pas beaucoup, cependant… c’est
plutôt frais là-haut. « Elle leva les yeux. « Tu aimes la plongée et
tout ça ? »


« Oui… beaucoup, en fait. « Répondit Dar en jouant
avec un crayon qui se trouvait sur l’ordinateur. « Ce n’est pas malin de
sortir seul, cependant, et je… « Elle hésita. « Je n’ai pas beaucoup
de temps maintenant. »


Kerry absorba tout ça, les mots dits et les non-dits. « J’ai
toujours voulu voir à quoi ça ressemblait… je regardais les émissions spéciales
du Commandant Cousteau tout le temps et je m’émerveillais. »


Un rapide sourire passa et disparut du visage de Dar. « Nous
pouvons probablement arranger ça. « Commenta-t-elle avec désinvolture. « C’est
beau en mer un jour agréable et ensoleillé… lorsque c’est calme… le soleil
filtre au travers de l’eau et on peut voir toutes sortes de poissons… de toutes
les couleurs. « Elle se pencha en avant et ouvrit un tiroir du bureau,
sortant un dossier pour feuilleter son contenu… puis le tendit à Kerry. « Tiens…
vois par toi-même. »


Kerry se leva et se percha sur le bureau, penchant le
dossier vers la bougie pour avoir de la lumière. Elle passa lentement les
photos, les examinant avec fascination. La plupart étaient des formations de
corail d’une forme fantastique, avec des nuages de poissons par-dessus. Kerry
souhaita la lumière du jour pour pouvoir mieux voir les couleurs, mais une des
photos était un énorme poisson plat et rayé qui semblait regardait droit vers l’objectif.
« Oh… wow… « Elle leva les yeux vers Dar qui regardait
tranquillement. « Est-ce que c’est toi qui les as prises ? »


« Mmhmm… la plupart d’entre elles au parc John
Pennekamp dans les Keys… mais celle-ci… et ces deux-là, c’était dans les
Bermudes. « Dar mit le doigt sur le poisson rayé. « Il n’aimait pas
que je prenne cette photo… juste après celle-là, il est venu droit sur mon
visage et m’a frappée avec sa queue. »


Kerry se pencha plus vers la lumière jetant un coup d’œil au
poisson. « Mm… je parie que ça a fait mal. »


Une main se leva et repoussa doucement ses cheveux. « Attention…
tu ne veux pas prendre feu. « Répliqua Dar. « Tu ne peux pas imaginer
les papiers que je devrais remplir. »


Elle remit les mèches en danger derrière son oreille et
sourit. « Ouille… tu as raison. « Elle tourna la dernière photo,
celle-ci avec Dar dans un maillot de bain une-pièce noir et lisse, une
bouteille d’oxygène dépassant d’un coude, et un énorme homard dans l’autre
main. « Bon Dieu… combien cette chose pesait-elle ? »


Dar jeta un œil par-dessus son bras. « Moi… ou le
homard ? « Elle rit doucement. « Quatre kilos il était énorme…
cette maudite chose m’a traînée sur la moitié du récif avant de se fatiguer et
que je puisse le mettre dans un sac. »


« Mm. « Kerry étudiait la photo, un léger sourire
curieux sur les lèvres. « Est-ce que tu l’as mangé ?


« Nan. « Lui dit la brune joyeusement. « Aussi
gros… et bien, au-dessus de quatre kilos ou plus, le goût commence à devenir
fade… non, j’ai pris la photo et puis je l’ai laissé partir. »


« Oh… je faisais ça moi aussi… lorsque nous avions fini
de pêcher. « Admit Kerry. « Tout le monde était furieux contre moi… j’attrapais
ces gros poissons, et les gars devaient lutter pendant une heure, les tirer à
bord, et je les laissais partir. « Elle traîna sur la photo encore un
moment, puis elle alla à la suivante.


« Tu as une grande famille ? « Demanda Dar
doucement.


Kerry resta concentrée sur les photos. « Oh… et bien,
pas vraiment… ma mère et mon père, bien sûr… j’ai un jeune frère, Michael, il
étudie le droit, et une sœur plus jeune, Angela, qui est mariée, elle a un
enfant, et un autre en route. »


« Qu’est-ce que ça fait d’avoir des frères et sœurs ? »


Kerry sentit sa poitrine se serrer. « C’est... pas mal,
je présume… il y a toujours une sorte de compétition… « Elle jeta un
regard sur le côté. « Tu n’en as pas ? »


Dar secoua la tête. « Non… je me suis toujours demandée
ce que ça ferait… je pensais que ce serait agréable d’avoir une sœur, quelqu’un.
« Elle s’interrompit, et essaya avec délicatesse. « Ton père est
sénateur, n’est-ce pas ? »


La tête de la jeune blonde s’inclina une fois. « Oui. »


Hmm. La curiosité tenace de Dar était attisée. « Ça
doit être un peu étrange… tout devient public en quelque sorte, hein ? »


Les yeux de Kerry se posèrent sur ses mains, légèrement
serrées autour du dossier. « Plus ou moins… ouais. »


Le silence tomba. Dar s’éclaircit la voix. « Tu… veux
en parler ? »


Les yeux verts sursautèrent et croisèrent les siens,
étonnés, et… un peu effrayés. La lumière tremblotante de la bougie envoyait son
ombre contre le mur du fond avec une taille menaçante, et elle étudia le visage
de Dar pendant un moment infini, avant de laisser son regard retomber sur le
bureau. « Pas vraiment, non. »


Dar ressentit une petite piqûre mais elle haussa
tranquillement les épaules. « Très bien. »


Kerry releva difficilement les yeux à ces mots, sa mâchoire
bougeant un peu. « Je… hum… je présume que c’est un peu raide… venant de
quelqu’un qui te demandait de faire la même chose il y a juste un moment, hein ? »


« C’est ta vie. « Répliqua Dar, d’un ton égal. « Tu
as le droit de la garder pour toi. »


Le silence s’installa de nouveau et dura plus longtemps.
Kerry ferma les yeux et écouta le vent fouetter les vagues dehors, et les
arbres qui frappaient le mur extérieur. « Mes parents sont très… ils
attendent beaucoup de nous. « Elle se glissa à bas du bureau et retourna
au divan, se pelotonnant à une extrémité. « Mon père croit qu’il est de
son devoir que… que sa famille soit le parfait exemple de l’Amérique. »


Dar resta silencieuse, gardant pour elle-même son opinion à
la fois sur cette politique, et sur le père de Kerry. Ils s’étaient heurtés au
sénateur plus d’une fois, et il essayait à ce moment-même de les virer de
plusieurs contrats avec le gouvernement en faveur de son propre choix, un
concurrent qui, c’était évident, le payait pour ça. « C’est une chose
difficile à gérer. « Dit-elle, très calmement. « Mais il ne devrait
pas avoir à se plaindre de toi, c’est sûr. »


Un rire court et amer. « Je ne suis pas mariée, et
pieds nus dans la cuisine avec deux enfants. « Kerry fixa le mur. « J’ai
dû faire semblant de réussir dans quelque chose… »qui m’allait » à
l’université… ils ne voulaient pas entendre le mot »carrière » du
tout. »


Une prise de conscience soudaine chez Dar. « Alors ça
explique la deuxième spécialité en anglais. « Commenta Dar doucement.


Kerry la regarda, avec surprise, puis elle se massa les
tempes. « J’oubliais que tu avais mon CV. « Elle réussit à faire un
fin sourire. « Oui… au moment où j’ai eu mon diplôme, c’était trop tard
pour qu’ils protestent, et j’étais reçue. « Elle inspira. « J’ai pris
un premier emploi chez Sperry… Dieu, comme ils ont détesté ça… c’était des
disputes tous les jours… la seule chose qui m’ait sauvée était que Brian était
toujours en fac. »


Sachant que Kerry avait passé quelques années dans le
domaine du système d’information, Dar fut étonnée. « Qu’est-ce qui est
arrivé ? »


Un sourire ironique et cynique passa sur le visage de la
jeune femme. « Bill Clinton est arrivé. Ou plus précisément, Al Gore est
arrivé. « Elle leva le menton. « Tout d’un coup, ça devenait une « prudente
précaution « d’avoir quelqu’un dans la famille qui »savait comment
pensaient ces gens-là » et qui était dans le milieu de la
technologie. »


« Ah. « Dar digéra ça. « Mais ils te mènent
toujours la vie dure. « Hasarda-t-elle.


« Ouais. « Kerry soupira, posant le menton sur son
bras.


« Qui est Brian ? »


Les yeux verts se levèrent vers elle. « Mon soi-disant
fiancé »


Les deux sourcils de Dar se dressèrent jusqu’au niveau de sa
frange, donnant à la grande femme un air comique d’étonnement. Après un moment,
elle ramena son visage à une expression plus normale. « Je… hum… que
veux-tu dire par soi-disant ? »


Kerry soupira. « Nous avons grandi ensemble… nous
sommes amis depuis toujours, depuis que nous étions en poussette, pratiquement…
c’est vraiment un garçon très doux, bien fait, qui vient juste de réussir son
droit… il m’aime bien. »


« Mais ? »


« Mais… lorsque je le regarde, c’est juste un ami. « Répondit
Kerry d’un air désabusé.


« Ah… pas de tambourinement du cœur ? « Dar
se moqua gentiment d’elle. « Pas… d’engloutissement dans ses yeux… ce
genre de choses ? »


Kerry la regarda en silence pendant quelques battements de
cœur. « N… non. « Bredouilla-t-elle finalement. « Non… ce n’est
pas comme ça avec lui… du… du tout. « Elle s’interrompit. « Qu’est-ce
que tu veux dire par tambourinement ? »


Dar examina ses doigts entrelacés. « Je ne parle pas d’expérience…
« Elle leva les yeux avec un sourire espiègle. « Mais on m’a dit que
lorsqu’on rencontre le grand amour, quelque chose comme ça arrive. « Elle
rit un peu. « Tu sais… hum… c’est comme si ton corps savait, avant même
que tu ne le saches. »


« Mm… oh, ouais… c’est vrai… j’ai entendu parler de ça.
« Kerry repoussa ses cheveux derrière une oreille. « Mon Dieu… tu
avais raison… on commence à avoir chaud ici, n’est-ce pas ? « Elle
leva les yeux pour voir des yeux bleus enfoncés qui la regardaient, et un petit
sourire léger, presque étonné sur le visage de Dar. « Alors… voilà mon
histoire, … mes parents me mènent la vie dure parce que je vis ici… ils pensent
que c’est décadent, et licencieux. « Elle soupira. « Lorsque je
rentre pour Noël, tout ce que j’entends, ce sont des plans pour le mariage, et
où je vais habiter, et… »


Dar se leva et contourna le bureau, puis s’accroupit près d’elle,
ses traits presque totalement dans l’ombre alors qu’elle bloquait la lumière de
la bougie. « Tu n’as pas à faire ce qu’ils veulent, tu le sais, n’est-ce
pas ? »


Les yeux de Kerry montraient une tristesse calme et cachée. « Ça
t’est facile de dire ça. « Elle posa sa joue contre son avant-bras. « J’ai
une responsabilité vis-à-vis de ma famille. »


Dar s’assit et s’appuya contre le divan, faisant face à sa
jeune compagne. « Je le croyais aussi. « Murmura-t-elle. « Après
la mort de mon père, je pensais que mes responsabilités étaient de m’occuper de
ma mère… j’allais… abandonner ce travail… partir pour Richmond… »


Kerry fixa la tête sombre et lisse à quelques centimètres de
son visage. Presque hypnotisée, elle regarda ses doigts s’avancer et se mêler à
une mèche errante. « Pourquoi ne l’as-tu pas fait ? « Demanda-t-elle
doucement.


« Elle m’a dit qu’elle ne voulait plus rien avoir à
faire avec moi. « La voix de Dar était calme mais factuelle. « Je lui
rappelais trop ce qu’elle avait perdu. « Elle tourna la tête, sentant un
léger tiraillement sur ses cheveux et regarda Kerry. « C’est le moment où
je me suis dit que la seule personne dont je serais responsable, ce serait moi.
« Elle soutint le regard de la jeune femme. « Suis ton cœur, Kerry…
ne vis pas les rêves de quelqu’un d’autre. »


C’était le plus près qu’elles avaient jamais été l’une de l’autre,
à peine quelques centimètres les séparaient, si près qu’elles respiraient le
même air. Si près que Kerry pouvait voir la légère et presque invisible
cicatrice au-dessus de l’œil droit de Dar, et la clarté de cristal, même dans
la lumière basse, de ses iris bleu clair. Elle devint consciente d’un son, dont
elle ne réalisa que plus tard que c’était celui du battement de son cœur,
martelant ses oreilles. « Je… j’essaierai… de garder ça à l’esprit… « Bégaya-t-elle.


Dar tourna les yeux vers la porte et brisa la tension. « Est-ce
que je peux t’intéresser à un peu plus de ce truc à la cacahuète ? »


Kerry déglutit plusieurs fois. « Hum… sûr… c’était des
petites assiettes. »


Elles échangèrent des regards espiègles, puis elles rirent
avec un soulagement à peine voilé.










Chapitre 33


Dar passa la tête par la vitre, étudiant le temps qui
devenait de plus en plus maussade. A l’extérieur, on ne voyait pratiquement
plus les arbres à cause de la pluie, et le vent tirait sur les branches,
frappant les feuilles contre le bâtiment et laissant des traînées vert sombre
sur les murs.


Une brise humide et fraîche souffla sur ses cheveux et les
poussa vers l’arrière ; elle tourna la tête dans sa direction pour avoir
un peu de soulagement. Elle avait ouvert une fenêtre de l’autre côté de l’appartement
pour créer un petit courant d’air, mais l’atmosphère était toujours très
étouffante à l’intérieur et d’avoir englouti le sauté épicé n’avait pas arrangé
les choses. Dar regarda derrière elle vers l’endroit où Kerry était allongée par
terre, les mains croisées sur sa taille fine et les yeux fermés. Même de l’endroit
où elle se trouvait, dans la lumière vacillante, Dar pouvait voir le reflet de
sueur sur le visage de la jeune femme et elle sentit un accès de sympathie
alors qu’une gouttelette coulait de sa propre tempe.


Il était bien plus de minuit mais il était impossible de
dormir, surtout pour Dar, habituée à l’atmosphère fraîchement ventilée de sa
chambre équipée d’un matelas à eau. Elle appréciait son confort… vivre à la
dure dehors avec des bestioles et des araignées n’était pas vraiment son idée
de prendre du bon temps. Elle reposa son menton sur le cadre de la fenêtre, en
soupirant, et accepta la vapeur d’eau légère qui inonda sa peau.


Et en plus, elle était contente que Kerry soit là. La
présence de la jeune femme lui avait apporté une distraction, et lui permit d’oublier
ses propres problèmes. Elle commençait également à se sentir à l’aise avec
elle, , une détente lente et insidieuse de sa coquille habituellement très
tendue et très acide, détente qu’elle n’essayait pas bien fort d’arrêter.


« Il y a quelque chose d’intéressant là-dehors ? « La
voix de Kerry flotta doucement dans les airs.


« De la pluie et du vent. « Répondit Dar en
marmonnant. Il fait juste un peu plus frais. « Une sensation de chaleur
dans son dos, et instinctivement elle se poussa pour laisser de la place à
Kerry qui se glissa à côté d’elle, passant le nez dans le noir. « Tu vois ? »


Kerry se souleva et se pencha dehors, secouant sa tête
blonde alors que la pluie lui dégoulinait dessus. « Mm… Mon Dieu, on ne
voit rien du tout… pas même les lumières de la ville. « Elle s’avança
encore un peu plus de la fenêtre et sentit une pression soudaine et douce
contre son dos lorsque Dar y colla une main pour s’assurer qu’elle ne tombe
pas. Malgré son état de chaleur élevé, cela était bon, une sensation de confort
sécurisante qui lui donna assez l’envie de se pencher un peu plus, pour voir ce
qu’elle pouvait.


« Hé ! Attention ! « Dar la prévint en
se rapprochant un peu plus au cas où. La tête de Kerry était maintenant
complètement sortie sous la pluie, et elle jetait un coup d’œil autour d’elle
avec intérêt. Le vent soufflait ses cheveux humides vers l’arrière, et elle
regarda pendant un moment, ressemblant à un cocker heureux de faire un tour en
voiture.


« Wow… regarde ces palmiers, Dar ! « Kerry
leva une main et pointa vers l’endroit, puis rattrapa le bord de la fenêtre. « On
dirait presque qu’ils vont de travers ! »


« Tu as bien l’air d’en faire autant. « Protesta
Dar, le bras enroulé autour de la taille de la jeune femme pour la sécuriser,
et en se penchant au-dehors sur un coude. « Oh…ouais, je les vois… hé…
attention ! « Elle se repoussa vers l’arrière en tirant Kerry avec
elle alors qu’un cocotier frappait violemment le cadre de la fenêtre, y
laissant une rayure marron. Elle put sentir le rire sous son bras tendu, et
elle relâcha sa compagne avec un petit grognement. « Tu aurais pu prendre
un coup sur la caboche, Kerry. »


« J’entends d’ici la grande histoire que ça aurait donné…
« Kerry gloussa. « Tu peux imaginer ça ? J’arrive lundi avec un
bandage autour de la tête… et je dois raconter à tout le monde que j’ai été
cognée par un cocotier volant filant près de ta fenêtre ? »


Dar rit en réaction à ça. « Ce serait difficile à
expliquer. « Admit-elle. « Cette tempête phénoménale va nous donner
du fil à retordre – Mark a passé six heures à balancer des sécurisations
non planifiées, sans parler du transfert des opérations vers Charlotte. »


Kerry se secoua rapidement, envoyant des gouttelettes
partout sur Dar et la moquette. « Oh… « Elle mit une main devant sa
bouche, embarrassée. « Désolée, Dar. »


L’autre femme se mit à rire. « Avec toi on s’amuse plus
qu’avec un chiot, tu le sais ça ? « Elle secoua la tête et alla jusqu’à
l’armoire près du bureau, et revint avec une serviette duveteuse d’un bleu
clair et la lui tendit. « Tiens… »


La serviette était douce et sentait bon le propre. Kerry y
enfouit son visage et se sécha avec une satisfaction tranquille. Puis elle leva
les yeux vers Dar, de dessous des cils humides et des mèches de cheveux qui l’étaient
plus encore. « Plus qu’avec un chiot, hein ? « Il y avait entre
elles, et elle était assez éveillée pour le reconnaître, une alchimie qui se
tissait définitivement. Un sentiment dynamique, mouvant qui était à la fois de
l’amusement et aussi quelque chose de plus profond, et de plus sérieux.


Dar était sa chef . Elle savait qu’elle ne pourrait pas l’oublier.
Mais elle savait aussi que la grande femme brune était en train de devenir une
amie, et elle n’avait aucune intention de mettre un coup d’arrêt à ça. Dar
était trop intéressante… trop…. complexe, un défi qu’elle devait surmonter.
Elle voulait en savoir plus sur elle, savoir pourquoi elle faisait ce qu’elle
faisait… tant de gens étaient peu profonds, si facile à deviner par Kerry, qu’ils
en étaient presque ennuyeux. Dar …


La fascinait. Elle sentait un frisson d’aventure rien que d’être
près de cette femme.


Kerry aimait beaucoup ça. Tout comme elle adorait les
montagnes russes, et les bateaux de course à grande vitesse, et descendre des
pentes de collines à ski. Elle leva les yeux vers Dar à travers sa frange et
sourit.


Puis elle aboya comme un chien.


Dar mit une main devant ses yeux et rit. « Je pense que
ce temps-là dévoile un aspect inattendu de ta personnalité. « Elle prit la
bougie et poussa Kerry vers la porte. « Allons… il n’y a aucune raison de
laisser fondre un kilo de crème glacée parfaite."


« De la glace ? « Kerry finissait de se
sécher avec la serviette, et elle laissa la serviette éponge drapée autour de
son cou en suivant Dar jusqu’au séjour obscur. « Laisse-moi deviner… un
autre de tes groupes alimentaires ? « Elle marcha à petits pas, en
suivant la chandelle et elle s’arrêta juste avant de percuter sa compagne. Dar
avait ouvert le congélateur immobile et calme et en tira quelque chose,
apportant une vague d’air glacé en même temps. « Ooohh…ne pourrions-nous
pas juste grimper là-dedans ? »


« Non. « Dar ferma la porte et fourragea dans un
tiroir proche pour en sortir deux cuillères. « Tiens, prends ça. « Elle
tendit la chandelle à Kerry et la poussa un peu pour retourner à l’étude. « Avec
des petits grains decafé… c’est génial. »


Elles mirent le récipient sur le sol et s’assirent sur la
moquette en se faisant face, armées toutes les deux d’une cuillère. Dar plongea
la première sa cuillère et la lécha joyeusement.


Kerry en prit un petit peu sur sa cuillère pour tester, puis
elle sourit. « Oohhhh ! »


Elles partagèrent en silence pendant un petit moment, puis
Kerry bougea un peu, posant les coudes sur ses genoux. « Alors... Hum… la
photo là-haut… c’est du karaté ou ce genre de truc que tu faisais ? »


« Tae kwan do. « Répliqua Dar avec désinvolture. « Ouais… »


« Mm… tu en fais toujours ? « Les yeux verts
l’étudiaient avec curiosité.


Dar prit une nouvelle cuillère de glace avant de répondre. « Oui…
entre autres choses… j’ai essayé diverses disciplines… je me suis pratiquement
tenue à celle-là, avec un peu de judo, et de jiu-jitsu. « Elle gloussa « C’est
démodé… et pas dans la mouvance actuelle… mais j’aime les traditions.


« Ça doit demander beaucoup d’entraînement… mon frère s’y
était mis pendant quelques années. Il est arrivé à… « Kerry réfléchit. « Une
ceinture marron, mais il s’est arrêté pendant un an, puis a essayé de s’y
remettre… ça n’a pas marché.


« Pratiquement chaque soir, je vois un entraîneur à la
salle de gym de l’île. « Expliqua Dar. « Nous travaillons environ
deux heures… ça dépend de ce qui s’est passé ce jour-là. Un léger sourire se
posa sur ses lèvres. « Parfois je suis d’humeur pour me défoncer plus. »


« Oh… je vois… le soulagement du stress. « Kerry
piqua une cuillère de la friandise crémeuse. « Ça semble être une bonne
idée. »


Dar hocha la tête. « Ouais… ça l’est… j’expulse mes
frustrations et ça devient moins tentant de me jeter sur quelqu’un lors de ces
maudites réunions. « Elle étudia Kerry calmement. « Ça aide aussi à t’éclaircir
les pensés, et ça devient pratique dans un endroit comme Miami. « Ses yeux
étincelèrent de gravité. « Tu pourrais avoir envie de choisir un cours
dans ton coin. »


Kerry lécha sa cuillère. « Je voulais le faire lorsque
j’étais plus jeune. Lorsque Mike allait à ces cours, j’ai supplié et supplié,
mais nada, aucun risque qu’ils me laissent y aller. « Elle réfléchit. « Je
pense aussi que j’aurais été meilleure que lui, il est plus petit que moi, et
il est vraiment maladroit. » Ses yeux se levèrent vers ceux de Dar. « Il
est un peu tard pour moi pour commencer ce genre de choses… je marche beaucoup,
je fais du patin à roulettes… ce genre de truc. J’avais aussi fait de l’aérobic
mais je m’y suis vraiment ennuyée. »


« Pas assez difficile ? « Demanda Dar
innocemment.


« Ouais… quelque chose comme ça. « Admit Kerry.


Des chevaux, de l’eau… ah. « Et bien, tu n’as
probablement pas encore eu le temps de regarder la page des rabais… mais nous
avons des remises spéciales à la nouvelle salle de gym juste en face du bureau…
Je pensais les utiliser… ils ont un mur d’escalade intérieur sympa, et une
bonne sélection de cours… si tu veux je pourrai te montrer les cours basiques
juste pour que tu voies si tu veux continuer. « Commenta Dar avec
nonchalance, puis elle s’arrêta et fixa la bougie, comme sans la voir. « Une
fois que j’en saurai plus mardi, je veux dire. »


Kerry saisit le changement d’humeur et suivant son instinct,
elle posa sa cuillère et tendit la main pour entourer les doigts de Dar. »Tout
ira bien… je le crois vraiment, Dar. Et j’aimerais beaucoup apprendre avec toi. »


Dar sentit une certaine paix s’installer sur elle et elle
hocha la tête. « Très bien… nous commençons mercredi alors, d’accord ?
« Quelle différence cela ferait-il si on lui confirmait ses peurs de
toutes les façons ? Elle avait vécu avec ce risque pendant des années, et
elle prit la décision tranquille que quels que soient les résultats, ça ne
changerait en rien sa façon de vivre.


C’était ce que son père avait choisi. Et, à la fin, c’était
ce qui l’avait tué, mais c’était le genre de mort qu’il voulait, elle le savait
au fond de son cœur. Une mort noble, au service de son pays.


Il avait juste oublié que ce serait diablement difficile
pour ceux qui restaient.


Et bien, elle n’avait pas à s’inquiéter de ça. Personne ne
dépendait d’elle, elle n’était responsable que d’elle-même. « Allez… c’est
en train de fondre. »


Kerry obéit, puis elle aida Dar à installer quelques
couvertures sur le plancher, à l’endroit le plus frais, et elles s’installèrent
pour essayer de dormir. La grosse bougie était posée sur son support, en
sécurité, déposant une lumière dorée vacillant sur elle, et elle s’assit
calmement, restant éveillée jusqu’à ce que Dar ait plongé dans un sommeil
agité, réfléchissant.


Regardant un profil qui ne lui était plus étranger dessiné
par la lumière de la chandelle.


Chapitre 34


La forêt dans laquelle elle se retrouva était fraîche et
feuillue, elle était consciente du chatouillis de l’herbe contre ses cuisses
nues alors qu’elle fixait au loin, un lac magnifique, dont la surface était
remuée de légères rides. C’était le milieu de l’après-midi parce que le soleil
se profilait à l’est, et qu’il passait au travers des feuilles, projetant une
esquisse de lumière et d’ombre sur ses jambes étendues.


Elle se sentait paresseuse et détendue, et sublimement
consciente du corps chaud contre lequel elle était appuyée, dont les bras l’encerclaient
avec sécurité. Elle laissa sa tête retomber, et choisit un caillou, le lança
dans le lac et entendit le léger rire bas qui grondait entièrement au travers
de son corps.


Elle aspira une bouffée d’air mêlée à l’odeur piquante de la
mousse, et le lac, et la Terre autour d’elles, et elle ferma les yeux dans une
satisfaction parfaite. Consciente d’être heureuse et détendue et entourée d’amour.


Kerry se réveilla en sursaut ; le souffle coupé alors
qu’elle se réveillait de son rêve pour revenir au présent, sa tête battait fort
alors que la faible lumière filtrait dans la pièce et révélait la silhouette de
Dar encore endormie, à quelques distances d’elle, à peine la longueur d’un
bras. Elle se laissa retomber sur l’oreiller avec un léger souffle, l’entourant
de son bras et le serrant fort comme si elle pouvait revenir à ce rêve, même
pour un instant.


Si réel. Elle pouvait presque sentir de nouveau l’odeur de
la mousse. Elle roula sur le dos et se frotta les yeux, essayant de faire
sortir ce merveilleux sentiment de paix de son esprit. Il pleuvait là-dehors,
mais le hurlement du vent avait cessé, ou du moins diminué, bien que le courant
n’ait pas encore été rétabli. Kerry se sentait moite de chaleur et secouée, et
elle prit quelques inspirations pour se calmer. Puis elle fit rouler sa tête
sur un côté et se pétrifia lorsqu’elle croisa des yeux bleu clair qui la
regardaient également. « Yehh ! »


Les yeux bleus s’agrandirent et Dar lutta pour cacher un
sourire. « Quesse qui va pas… il m’est poussé une corne pendant la nuit ou
quoi ? »


Kerry expira. « Non… non…hum… « Elle leva une
main. « J’étais… je faisais ce rêve et j’en suis sorti pratiquement si
vite, et je n’étais pas… baaahh. Mon cerveau ne fonctionne toujours pas. « Elle
mit un bras sur ses yeux et les ferma.


Dar bâilla, puis étira son corps, tressaillant à la raideur
causée par le fait d’avoir dormi sur le sol. « Ceux qui disent que dormir
à même le sol est bon pour la santé sont des dingues. « Dit-elle en se
mettant debout et en se frottant les yeux. Elle se balada dans le séjour sombre
jusqu’à la cuisine, et elle alluma la radio sur piles pour avoir les dernières
informations.


La tempête se dissipe, quelques résidus passent sur le Golfe
du Mexique. Entre-temps, le Sud de la Floride se réveille avec un demi-million
de gens sans électricité et des arbres tombés partout.


« Yippee. « Dit Dar sèchement. Elle attrapa la
manivelle sous l’évier et déverrouilla la porte du patio, passant la tête
dehors dans un temps agité avec un reniflement. La pluie s’estompait et les
eaux, bien qu’agitées, manquaient des moutons blancs qui les avaient secouées
la veille. Dar mit la manivelle à sa place et remonta les stores, permettant à
la lumière d’entrer dans l’appartement. Puis elle revint à l’intérieur, et
ouvrit les volets, du bois dur entourant les vitres, laissant enter la fraîche
brise de l’océan. « Ah. C’est bien mieux. « Elle sortit sur le porche
et mit les mains sur le balcon, inspirant une grande bouffée de l’air propre,
et ressentant le goût du sel sur sa langue lorsqu’elle le fit.


Elle était surprise de se sentir aussi bien, compte tenu de
la nuit inconfortable, et elle s’étira de nouveau, sentant le tiraillement
plaisant des muscles de son dos lorsqu’elle étira les bras et plia les poings.


Elle sentit une main toucher son coude et Kerry se baissa
pour regarder avec curiosité l’océan, ses cheveux blonds ébouriffés par la
brise. « Mm… on est bien. »


Dar posa ses coudes sur la rambarde et s’y appuya. « Tu
peux le dire. ». Elle jeta un coup d’œil autour d’elle. « Le courant
n’est toujours pas revenu dans beaucoup d’endroits… »


Kerry soupira. « Je ferais mieux d’appeler chez moi,
pour voir ce qui se passe. « Elle rentra et prit un des deux téléphones
classiques que Dar avait branchés la veille, elle composa le numéro de Colleen
de mémoire. Elle avait brièvement échangé quelques mots avec elle la veille au
soir, pour se rassurer que l’immeuble était hors de danger. Colleen avait
littéralement ri de cette tempête, ayant connu Andrew et elle était au milieu,
et elle était en train de planifier une fête de tempête lorsque Kerry avait
appelé.


Ses questions reçurent un silence de connaisseur qui envoya
des frissons tout le long de son dos, mais elle n’avait pas vraiment le temps
de penser à tout ça. Le téléphone ne sonna que trois fois avant qu’on ne
décroche.


« Allô ? »


« Salut Col… comment ça va là-bas ? »


« Ahh… la mystérieuse Ms Stuart qui nous a faussé
compagnie… « Répondit Colleen d’un air suffisant. « Comment vont les
choses de ton côté, hein ? »


Kerry roula les yeux. « Colleen… pour l’amour de Dieu… »


La femme rousse rit. « Ici, tout va bien et c’est
formidable, ma vieille… des arbres sont tombé ainsi que quelques lignes
électriques…. Nous n’avons plus de courant et même en enfer c’est plus
confortable, mais nous sommes tous dehors, et nous avons un petit grill d’installé.
Ça ne va pas trop mal… nous pouvons prendre les voitures si nous sommes en
danger d’extrême chaleur. « Elle fit une pause. « Comment vas-tu ? »


« Oh, et bien, c’est pareil. « Lui dit Kerry. « Le
courant est hors service…. Les portes et les fenêtres sont grandes ouvertes… ça
a été particulièrement mauvais cette nuit, mais… on dirait qu’il n’y a pas eu
trop de dégâts sauf quelques branches tombées… et… « Elle plissa les yeux
pour regarder dehors. « Je pense qu’un bateau est coincé au bout à l’est
de l’île. »


« Mmhm... ça a dû être… chaud et collant et
inconfortable la nuit dernière, hein ? « La voix de Colleen était
légèrement enjouée.


« Ça l’était… mais nous avons ouvert une fenêtre sur un
côté protégé de l’appartement… « Kerry répondit à la question en ignorant
le sous-entendu. « Et nous avions de la glace, alors… « Elle rit
légèrement. « Ça s’est plutôt bien passé, je viens de me réveiller. « Elle
leva les yeux alors que le soleil faisait une faible apparition envoyant des
poussières de lumière sur les épaules de Dar. « Le soleil commence à
poindre. »


« Est-ce qu’il brille sur quelque chose d’intéressant ?
« Demanda Colleen avec malice.


Kerry lança un coup d’œil au combiné, les sourcils froncés. « Tu
es sûre que tu vas bien ? « Elle regarda au-dehors. « Il y a du
soleil sur l’océan et je peux voir quelques bateaux… et la terrasse… pourquoi ? »


La rouquine rit doucement. « Oublie, Kerry… est-ce que
tu vas encore passer un peu de temps là-bas ?


« Hum… probablement… je pense qu’ils ont besoin de
courant pour faire fonctionner les rampes d’accès au transbordeur.


« Oh… bien… « Colleen accepta avec amabilité. « Et
bien, ton appart’a plutôt bien survécu… nous n’avons pas été inondés ou un truc
dans ce genre, alors nous serons tous là quand tu te dépêcheras de rentrer. »


Kerry sourit. « C’est super d’entendre ça… je suis
contente que tout se soit bien passé. « Elle observa Dar qui se retournait
et la regardait à son tour depuis l’extérieur, appuyée sur un coude. « Je…
hum… je te parlerai plus tard d’accord ? « Elle raccrocha et alla
vers la porte pour regarder ce qui la fit cligner des yeux. « Et bien,
tout va bien chez moi. « Elle tenait toujours le téléphone et le tendit à
Dar lorsque celle-ci fit un geste pour le prendre.


« Je ferais aussi bien de connaître le diagnostic pour
le courant. « Expliqua Dar en composant rapidement un numéro. « Puis
je pense qu’il faudra que je m’assure que tout est sur les rails au bureau. »


Kerry hocha la tête. « Hum… « Elle se mordit la
lèvre en souriant. « Tu veux que je te trouve des corn flakes au miel ?
Ses yeux brillaient. « Je pense que ce sera meilleur que de la glace pour
le petit déjeuner… bien que… « Elle s’éclaircit la voix. « Pas tant
que ça. »


Dar lui lança un regard en écoutant quelque chose au téléphone
puis raccrocha. « Le courant sera sûrement rétabli après le déjeuner… et
puis il y a un générateur qui fonctionne au club de la plage, alors je pense
que nous irons jusque là, comme ça je n’aurai pas de remarques sur mon choix de
céréales au petit déjeuner. « Elle s’interrompit, puis tambourina des
doigts sur le téléphone, puis elle tourna son regard fixe vers les eaux qui se
calmaient. « En fait… tu te sentirais prête pour une balade ? »


« Une balade ? « La jeune blonde suivit son
regard. « Oh… tu veux dire sur le bateau ? « Elle laissa passer
un soupir. « J’aimerais… mais je ne suis pas vraiment habillée pour ça. »


« Oh. « Dar sourit « On peut arranger ça. »


« On peut ? « Demanda Kerry. « Et bien…
d’accord… sûr… j’aimerais bien ça… puisque nous sommes coincées ici en quelque
sorte, et il fera plus frais dehors, je présume. »


Une demi-heure plus tard, elles se trouvaient, même si c’était
dur à croire, dans une voiturette de golf qui portait le numéro de l’appartement
de Dar, évitant les branches tombées sur la route qui faisait le tour de l’île.
D’autres voiturettes étaient sorties par-ci par-là, avec des touristes et l’équipe
de l’île, les premiers conduisant lentement et montrant du doigt, les seconds
retirant les débris hors du chemin.


Kerry s’installa et apprécia la route alors qu’elles
dépassaient des lots d’appartements, et faisaient le tour d’une grande
structure, puis firent le tour de la marina pour finir dans un groupement de
boutiques où le grondement du générateur était évident.


Elle sauta hors du véhicule et suivit sa grande compagne,
qui montrait les portes au fur et à mesure de leur passage, « Vidéo,
librairie, magasin diététique, le Marché de l’île…ah... nous y voilà. « Elle
ouvrit la porte d’une petite boutique qui contenait divers articles pour tous
les jours ou pour la pêche. « Tu penses pouvoir trouver quelque chose qui
te convienne ici ? « Demanda Dar.


Kerry alla directement vers un étalage qui présentait des
maillots une pièce Speedo, avec de riches couleurs vives. » Oh ouais !
« Elle sourit, vérifiant les tailles, en choisissant un de couleur
pourpre, puis un short et un haut qui allait avec. Elle tendit une carte de
crédit à l’employé, surprise qu’il jette à peine un œil sur sa carte, puis la
lui tende avec un stylo pour la signature. « Merci. « Elle lui sourit
recevant un sourire timide en retour. Elle prit son paquet et suivit Dar à l’extérieur,
la rattrapant alors qu’elle se dirigeait vers la porte du Marché. « Dar…
il n’a pas vérifié ma carte de crédit. »


« Non. « Dar la regarda de côté. « Ce n’est
pas… bon , j’essaie de t’expliquer ça comme ça, Kerry… sur cette île, si tu
montes une anarque, c’est en milliards. Tu ne t’ennuies pas avec des petits
trucs de rien comme des maillots de bain. « Elle tenait ouverte la porte
de la petite épicerie. « De plus… le seul moyen de venir sur cette île c’est
avec un résident… et il sait que je le suis… il se dit que si quelque chose n’allait
pas, je m’en occuperai. « Elle s’interrompit. « Ce que, bien entendu,
je ferais. »


Kerry pila net. « Tu n’as pas à t’inquiéter pour ça. »


Des yeux bleu pâle la regardaient. « Je ne m’en faisais
pas. « Répliqua-t-elle tranquillement. « Allons choisir quelques
trucs à emporter sur le bateau… autant sortir pour tout l’après-midi. »


Elles sortirent avec un petit panier mignon qui contenait,
ce que Dar découvrit, un ensemble d’assiettes et de couverts en argent, et il
était assez large pour y mettre des sandwichs et des petits à-côtés savoureux.
Elle ouvrit son portable et composa un numéro, obtenant le téléphone cellulaire
de Mark Polenti en deux sonneries. « Salut ! »


« Salut. « Mark répondit par-dessus le léger son d’un
clavier qu’on utilisait. « Tout a survécu... pas de problème… pas de
courant, c’est tout… ça va être moisi comme jamais ici lundi. »


« Bien. « Murmura Dar.


« Tu aimes le moisi ? « Répondit Mark un peu
confus.


« Non, non… je veux dire que c’est bien que tout ait
survécu. « Expliqua Dar. « Tous les traitements ont pu être faits à
temps ? »


« Ouais… sauf la Banque de Nouvelle-Zélande… je suis
entré dans leur système et j’ai balancé leurs processeurs sur le générateur
pour qu’ils continuent à fonctionner. « Le chef du GSI marmonna. « Je
recompose là maintenant, pour faire l’administration de leur réseau à distance…
Ils avaient un transfert de paye qui devait impérativement passer hier, et
selon eux, si vous ne payez pas ces gars-là, ils deviennent vraiment affreux.


Dar sourit. « Bon travail Mark, merci de t’être occupé
de ça pour moi. »


« Mmph… « Mark s’éclaircit la voix. « J’ai
entendu dire que tu n’allais pas très bien… ça va, toi ? »


Un léger sourire passa sur le visage de la brune . « Ouais…
je vais bien… j’ai juste eu un de ces maudits maux de tête…. Probablement à
cause du temps. « Elle s’interrompit. « Cette pauvre Kerry s’est
portée volontaire pour me raccompagner, puis elle s’est trouvée coincée quand
la tempête a frappé. »


« Hum… ça explique sa connexion depuis ton terminal, je
pense. « Commenta Mark. « Et aussi pourquoi sa voiture est toujours
au parking… nous l’avons bougée, en même temps qu’une demi-douzaine d’autres
dans un endroit mieux couvert à l’arrière. »


« Merci… je suis sûre qu’elle sera contente de l’entendre.
« Dar rit doucement. « Et bien, il faut que j’y aille. J’aurai le
téléphone mobile si tu as besoin de me joindre. « Elle raccrocha et
conduisit la voiturette le long de la marina. « Et si je te déposais ici
avec ce truc et que j’allais nous attraper quelques muffins ou autres pour le
petit déjeuner ? « Suggéra-t-elle. « Ils se sont occupés de ta
voiture au bureau, à propos. »


Kerry hocha la tête. « Je sais, j’ai parlé à Andreas de
la sécurité hier soir… c’était vraiment sympa de leur part. « Elle sauta
hors du véhicule lorsque Dar l’arrêta à un endroit particulier, où se
trouvaient un nombre important de bateaux à quai. « C’est ici ? »


Dar hocha la tête. « Ouais… ici. « Elle tendit un
jeu de clés à Kerry. « La cabine doit avoir un stock de serviettes et tout
et tout… et j’ai fait le plein de carburant la semaine dernière. »


« Génial. « Un doux sourire. « Merci d’essayer
de m’amuser Dar, tu sais que tu n’as pas à le faire. Ce n’est pas de ta faute
si je suis coincée ici. »


Les yeux bleus la regardèrent d’un air énigmatique. « Je
sais… mais nous n’avons rien de mieux à faire, alors… « Elle fit un geste
de la main et se dirigea vers le quai, laissant Kerry se frayer un chemin avec
précaution sur le plancher instable du bateau.


Chapitre 35


« Elle a dit un stock. « Kerry étouffa un
gloussement en explorant la cabine proprette du navire. Il y avait une petite
salle de bains avec une douche d’eau de mer, et une petite chambre à coucher
avec un lit fait pour, peut-être deux personnes.


Bien que, elle le soupçonnait, Dar devait avoir des
problèmes avec la longueur. L’intérieur était fait d’un bois chaud et verni,
avec des rideaux bleus et verts qui couvraient les hublots, et la couverture du
lit. Cela semblait…. Elle effleura le tissu des doigts.


Elle aimait ça. On était à l’aise ici et elle bougeait d’expérience
avec le mouvement du bateau. « Et bien, prochaine étape, la cuisine. « Elle
posa son sac et entra dans la galée (NDLT : les experts me pardonneront et
j’attends leurs remarques, je ne suis pas spécialiste en bateau), qui contenait
un petit réfrigérateur. Elle l’ouvrit, surprise de ressentir une fraîcheur
résiduelle, puis elle réalisa que le bateau devait être raccordé au générateur
du quai. Elle mit le déjeuner à l’intérieur et ferma la porte, sûre que ce
serait suffisamment tenu au frais jusqu’à ce que Dar lance le moteur.


Il y avait un four à micro-ondes dans un coin, et des
étagères, et un évier avec des robinets, l’un pour de l’eau salée, l’autre pour
un réservoir limité d’eau fraîche. Il y avait aussi un placard avec des pots l’un
sur l’autre et deux poêles, ainsi que des tasses incassables insérées à leur
place, et qui tanguaient avec le mouvement du bateau. « C’est vachement
cool ici. « Elle se fit le commentaire en tournant sur elle-même pour
étudier l’endroit.


A l’extérieur de la galée, on pouvait trouver un espace
compacte où s’asseoir, avec une table en bois entourée de deux bancs fixés au
sol en angle droit. Une chaise confortablement douce était rivée à l’extrémité
libre de la table, il y avait également une télévision et une stéréo posées
dans des placards fermés conçus exprès pour le voyage en bateau, au-dessus de
sa tête.


Kerry sourit puis passa dans la chambre se changer pour
mettre son nouveau maillot, vérifiant son reflet dans le miroir et fronça un
peu les sourcils en se voyant. Puis elle enfila son short et son haut court
par-dessus, et mit le T-shirt et le short empruntés dans un tiroir, avant de
remonter l’escalier en trottinant vers le pont.


Celui-ci comprenait deux niveaux, un avec la passerelle et
les instruments de contrôle, et le second plus bas avec des sièges recouverts
de coussins épais sur toute la longueur des côtés jusqu’à la poupe. Elle en
souleva un et y trouva un gilet de sauvetage, des objets pour la flottaison,
des balises, des bouées… et dans l’autre, deux jeux complets d’équipement de
plongée, qui incluaient deux bouteilles nichées dans des boucles au fond. « Et
tu n’utilises jamais ça. « Elle gronda son chef absent. « Dar, qu’est-ce
qu’on va bien pouvoir faire de toi ? « Elle s’assit sur un coussin un
instant, et secoua la tête. « Bon sang… si j’avais un endroit comme
celui-ci… et un bateau… je serais… « Elle imagina ses amis à bord, et les
grandes fêtes qu’ils pourraient y faire.


Puis elle s’interrompit et réfléchit aux paroles de Dar la
veille au soir. « Il ne faut pas le faire seul, et je… n’ai plus le temps,
plus assez. »


Plus le temps ? Ou n’était-ce pas plutôt que toutes ces
jolies choses étaient inutiles si vous n’aviez personne avec qui les partager ?
« Allons Dar, avec ce physique, ne me dis pas que tu n’arrives pas à avoir
et à garder un petit ami. « Marmonna-t-elle. « Ils ne doivent pas
piger grand-chose s’ils ne veulent pas passer du temps avec toi. »


Elle balança un peu ses pieds, cognant ses talons contre la
fibre de verre. Réfléchissant.


Le léger miaulement de la voiturette qui s’approchait la
sortit de sa rêverie, et elle se retourna pour voir Dar garer le véhicule dans
le petit endroit qui avait l’air d’avoir été créé pour ça près de la proue du
bateau. Elle portait deux sacs et sauta sur le pont avec une grâce négligente,
atterrissant dans la zone basse avec un petit rire. « Ils font de sacrées
affaires… « Elle posa les sacs. « Tout va bien ? »


« C’est génial. « Déclara Kerry, en notant que sa
compagne s’était arrêtée à l’appartement pour enfiler un maillot de bain, qu’elle
portait sous un long T-shirt. « On dirait une chambre d’hôtel flottante typique. »


Dar grogna doucement. « Ouais… Tante May avait des
goûts de luxe… il m’a fallu un certain temps pour m’y faire. J’inclinais plutôt
pour un bateau de plongée de cinq mètres avec un pont unique et une chaise pour
le confort.


Kerry sourit. « Mais tu t’y es faite finalement. »


L’autre femme rit doucement d’elle-même d’un ton
dépréciatif. « Et ouais…en vieillissant j’ai développé une tendance
dégoûtante pour le bien-être. « Elle fit le tour du bateau pour larguer
les amarres. « Tiens bon maintenant. »


Kerry rit doucement. « J’ai appris à tenir bon comme
équipière sur un yacht de course qui voguait à trente nœuds… merci. « Elle
se pencha sur ses mains et profita du soleil. « Une fois que tu as été
balancée par-dessus bord, tu t’en souviens. »


Dar s’assit devant les instruments de contrôle et démarra le
moteur, ajustant les gaz jusqu’à entendre un bruit égal. Puis elle recula le
bateau avec expertise, balançant d’un côté et de l’autre et poussant les
moteurs à la vitesse nécessaire pour les sortir de la marina.


La brise les surprit aussitôt qu’elles passèrent la dernière
bouée, et Dar tourna la proue vers le sud-est, lui faisant faire un arc léger
sur les vagues encore agitées vers l’horizon brouillardeux. Kerry se percha à
son côté, appréciant l’air salé et la lumière du soleil, et la brume fraîche
qui arrivait du bateau lorsqu’elles touchèrent les vagues. « Wow, c’est
agréable par ici. « Murmura-t-elle.


Dar ferma brièvement les yeux et avala de l’air à pleins
poumons, laissant les souvenirs passer en vagues sur elle pendant un long et
douloureux moment. « Oui, ça l’est. « Dit-elle finalement d’un ton
tranquille, en avalant la boule dans sa gorge.


Elles mirent l’ancre sur l’une des petites îles qui
suivaient la côte, et elles sentirent le bateau s’installer dans un mouvement
calme. Lorsque les moteurs s’arrêtèrent, les vagues prirent le rythme du léger
claquement métallique du bateau. Le soleil était pleinement levé, et seuls des
nuages élevés et brumeux dérangeaient le bleu parfait du ciel.


« Je vais piquer une tête. « Commenta Dar en s’extirpant
de son T-shirt pour le poser proprement sur la console. « Ça t’intéresse ? »


Kerry alla vers la rampe à grandes enjambées et jeta un œil
par-dessus. L’eau était d’une couleur bleu-vert riche et sentait le sel et le
mystère. « Ça dépend… il y a des requins là en-bas ? « Elle jeta
un œil par-dessus son épaule à la grande femme qui s’appuyait nonchalamment sur
la courbure de la porte de la cabine.


Elle décida que Dar avait vraiment bonne allure dans un
maillot de bain. Elle avait cette structure allongée des nageurs, avec juste
assez de douceur pour couvrir les muscles pour qu’elle n’ait pas l’air d’un
body-builder. Simplement… forte, et solide. « Dans le lac, il n’y avait
pas de requins. « Expliqua-t-elle sur un ton d’excuse.


Dar rit doucement. « Et bien… il se pourrait qu’il y en
ait quelques-uns, mais je viens dans ces eaux depuis l’âge de quatre ans… et je
n’ai encore pas été mordillée. « Elle alla à la rampe et sauta dessus,
puis elle plongea impeccablement dans l’eau, refaisant surface à plusieurs
mètres du bateau


Kerry la regarda pendant un moment alors qu’elle plongeait
de nouveau, puis remontait et commençait à nager paresseusement autour du
bateau. « Je suppose qu’il est un peu tôt pour le déjeuner des requins,
alors… « Elle haussa les épaules et ôta sa chemise et son short, elle les
laissa pliés sur le coussin, allant vers un endroit de la poupe plus assuré
avant de monter sur la rampe en fibre de verre pour sauter dans l’eau.


« Oh. « Bafouilla-t-elle en refaisant surface. « Elle
est chaude. « Elle plongea la tête sous l’eau et ouvrit les yeux, en
clignant à cause de l’eau douloureusement salée. Le soleil pénétra le vert
plutôt profondément, apportant aux vagues des particules dorées qui
disparaissaient dans les profondeurs. Elle ne put le faire qu’un instant avant
que ses yeux ne commencent à piquer trop, et elle fit surface. « Whoa. »


Dar se trouvait là, fauchant les eaux, ses cheveux foncés
mouillés plaqués vers l’arrière. Avec un léger sourire, elle tenait un masque
hors de l’eau. « Tiens… ça devrait aider. »


« Merci. « Elle ajusta le masque tout en ayant
quelques difficultés à se tenir dans l’eau en même temps, puis elle baissa son
visage pour observer les profondeurs avec intérêt. Un banc de poissons minuscules
nageait sous elle, ressemblant du tout au tout à une volée d’oiseaux, même avec
leurs séparations et réunions formant un dessin mystérieux. Kerry leva la tête.
« Wow… ça doit être drôlement intéressant là-dessous. »


Dar se retint au cordage de l’ancre et sourit. « Nous
ne sommes pas très profond là maintenant… environ dix mètres seulement. « Expliqua-t-elle.
« Il y a une barrière de corail qui monte et descend le rivage à cet
endroit…. Alors…. Si nous étions là en bas, nous verrions un tas de poissons
différents. »


Kerry nagea vers elle avec des brasses efficaces et s’agrippa
aussi au cordage. « Tu me rends jalouse… maintenant je sais que je dois
avoir le diplôme… j’ai essayé de convaincre quelques personnes chez Associated
pour faire ça, mais ils avaient tous peur. Je parie que je pourrais réussir à
faire venir une ou deux personnes du bureau, cependant. »


Dar l’étudia en silence pendant un long moment, puis fit un
léger signe de la tête. « Attends ici. « Elle tendit la main et
attrapa le plat-bord, se tirant hors de l’eau pour appuyer son corps par-dessus
la rambarde.


Kerry cligna des yeux. « Wow… je ne pourrais pas faire
ça même avec six séances de gymnastique par semaine. « Murmura-t-elle,
impressionnée. « Flûte ! Je ne pense pas que les gars qui font des
anneaux pourraient faire ça. »


Dar revint et décrocha un morceau de la rambarde et le remit
en place pour s’asseoir dessus. « D’accord… avec ce que j’ai là, nous
pouvons faire une plongée courte, très rapide, très facile. « Elle tendit
une sorte de veste à Kerry. « Enfile ça. »


Kerry le fit, la bouclant autour de son buste en serrant les
lanières pour qu’elle tienne bien. « D’accord. « Elle ressentit un
frisson d’excitation. « Et après ? »


Dar lui tendit une paire de bottes. « Maintenant ça. « Elle
attendit. « Ok, maintenant tu glisses ceci sur les bottes et tu les
resserres autour de tes talons. « Elle donna une paire de palmes à Kerry.


« C’est un peu… oh, ok. J’ai compris. « Kerry
hocha la tête, en se mordant un peu la lèvre en se concentrant. La veste
procurait un peu de flottaison, heureusement, et après un instant elle leva les
yeux. « Ok. « Elle remua les pieds, sentant la poussée puissante
contre l’eau, et elle sourit. « Oh… c’est marrant. »


Dar lui tendit un tuba. « Passe ceci à travers la boucle
du masque… ouais, c’est bien… maintenant tourne-toi et tiens-toi au cordage de
cette ancre. »


C’est ce que fit Kerry, faisant face à l’horizon. Elle
sentit l’éclaboussement lorsque Dar entra dans l’eau derrière elle, puis elle
eut l’expérience d’un moment de bousculade alors qu’on attachait quelque chose
dans son dos. Elle sentit immédiatement la différence de poids. « Oh…
est-ce que c’est la bouteille ? »


« Ouaip. « La main de Dar apparut soudainement
près de son oreille, tenant un objet rond avec une embouchure. « Ok, voilà
comment ça marche. »


Sa voix était tout près de l’oreille de Kerry, et ça lui
prit un moment avant d’enregistrer les mots. « hum… d’accord, ça c’est un
régulateur. « Répéta-t-elle.


« C’est ça. « Dar approuva. « Tu vois ce
bouton ? « Elle pointa vers un endroit arrondi en haut de la pièce d’équipement.
« Ça force l’expiration. « Elle mit l’embouchure sous l’eau. « L’eau
peut pénétrer mais si tu presses ceci… « Elle le fit et il y eut une
éruption de bulles. « Tu as compris ? Tu mets ça dans ta bouche et tu
respires normalement. »


Kerry plaça l’embouchure entre ses dents et aspira,
légèrement surprise lorsque l’air arriva. « fowfh. »


Dar la tapota. « Ok… je n’entre pas dans les détails de
l’ordinateur de plongée et tout ça – parce qu’aujourd’hui nous ne
descendons que quelques mètres … tiens-toi pendant que je prends mon
équipement. »


« Owflk… « Kerry hocha la tête, et regarda autour
d’elle pour s’habituer à avoir le régulateur dans la bouche. Il lui parut que
quelques instants plus tard, Dar était de retour, avec un équipement similaire.
Elle mit ses palmes puis se rapprocha, et Kerry sentit un contact à sa taille
lorsque les bras de la grande femme l’encerclèrent.


Elle s’arrêta de respirer. « Uf… »


« Ceinture lestée. « Dit Dar de manière factuelle.
« Tu en as besoin pour compenser l’air ici. « Elle tapota la veste et
sourit.


« Of. « Kerry hocha la tête en signe de
compréhension, alors que ses poumons recommençaient à fonctionner. Dar mit sa
propre ceinture, l’ajustant un peu, et fronçant les sourcils, puis elle
installa son masque.


« Ok… tu fais simplement comme moi. Tu laisses aller et
tu te laisses descendre. Respire normalement.


C’était une sensation bizarre de l’avis de Kerry alors qu’elle
obéissait et se laissait tomber dans l’eau. Les bulles du régulateur
maintenaient un bruit régulier autour d’elle, mais elle regarda autour, voyant
les rayons du soleil se courber et perdre leur couleur alors qu’elle s’enfonçait.


Pas loin, avait dit Dar, et en fait si elle levait les yeux,
elle pourrait voir le solide fond du bateau juste au-dessus d’elle.


Mais là en bas… elle se mit à niveau et flotta juste sous le
fond couvert d’une formation épaisse de corail.


Elle écarquilla les yeux lorsqu’un banc de petits poissons
aux couleurs vives jaunes et bleues passèrent près d’elle, leurs nageoires
effleurèrent légèrement sa peau, comme des papillons. Derrière eux nageaient
des poissons plus solitaires et plus gros, leurs corps ondulant d’avant en
arrière alors qu’ils inspectaient le récif dans une splendeur majestueuse.


Un petit poisson rouge et fin zigzagua près d’elle, et s’enfuit,
suivi par un poisson noir plus gros et plat avec un œil de chaque côté de son
corps.


Elle regarda en bas et pointa. Un homard se frayait un
chemin sur le fond, sa coquille se pliant à chaque mouvement.


Dar hocha la tête en la regardant simplement. Elle flottait,
les bras croisés sur son estomac et les jambes à demi repliées. Elle leva une
main et fit un signe OK avec les doigts, puis leva un sourcil interrogateur.


Kerry hocha vigoureusement la tête au point d’en perdre son
régulateur.


Dar fit un signe de la tête en retour, puis bougea très
lentement, lui faisant signe de la suivre.


Elles restèrent sous l’eau environ vingt minutes, pendant
lesquelles Dar lui fit faire un petit tour et lui montra les choses à ne pas
toucher. Le récif, par exemple, chaque contact avec le corail était pour lui
une sentence de mort. Du corail de feu, autre exemple, qui pouvait piquer la
peau humaine de manière très désagréable. Des poissons souffleurs avec des
piquants… des anguilles, dont elle ne se serait pas approchée de plus de cent
mètres de toutes les façons, et d’autres créatures.


Puis Dar la mena doucement vers la surface, nageant le long
du cordage de l’ancre jusqu’à ce qu’elles brisent toutes les deux les vagues et
retirent leur régulateur.


« Oh mon Dieu… c’était fantastique ! « Laissa
Kerry échapper immédiatement. « Tu as vu ces poissons argentés ? Ils
me faisaient des grimaces ! « Elle retira son masque et repoussa ses
cheveux mouillés vers l’arrière. « Et ces choses mauves… c’était quoi ces
choses mauves ? Il y avait ces petites choses translucides, comme des
pieuvres aussi… qu’est-ce que c’était ? ? »


Dar leva une main en riant. « Whoa… doucement…
remontons sur le bateau et nous pourrons en parler, d’accord ? « Elle
demanda à Kerry de lui passer l’équipement et elle le mit sur le pont, puis se
souleva et tendit la main à la femme plus petite. « Tiens… attrape. »


Kerry se sentit soulevée et agrippa la rambarde, arrivant
sur le pont bien plus facilement qu’elle ne l’aurait anticipé. « Wow. « Elle
sourit à Dar de ravissement. « Merci… je le pense vraiment, vraiment. »


La brune sourit en retour. « J’aime toujours voir un
nouveau converti. « Elle rit doucement, se baissant pour entrer dans la
cabine pour revenir avec deux serviettes. « Séchons-nous… et je parie que
tu as faim. »


Kerry sentit son estomac grogner. « D’accord… j’avoue…
comment savais-tu cela ? »


Un mouvement des doigts bronzés de Dar. « C’est la
plongée qui fait ça… à moi aussi. »


Elles s’assirent dans le soleil, se séchant et partageant le
déjeuner, alors que Kerry bombardait sa compagne de questions sur la vie
sous-marine. Dar s’étira sur l’un des bancs rembourrés, elle mit les mains
derrière la tête et ferma les yeux tout en répondant.


Kerry fut finalement à cours de questions et elle prit l’autre
banc, elle se détendit contre sa surface légèrement rugueuse avec un soupir d’aise.
« Le mauvais vent n’apporte rien de bon, hein ? « Commenta-t-elle
ironiquement.


« Mm. « Dar tourna légèrement la tête et regarda
la jeune femme. « Tu peux le dire. « Elle étudia la forme mince et
élancée dans le tissu pourpre, puis ses yeux se fermèrent de nouveau et le
soleil les baigna dans une riche lumière dorée. « Contente qu’on se soit
souvenues de la crème protectrice. »


« Oui, oui… autrement je deviendrais de la couleur d’un
homard. « Reconnut la jeune blonde.


Un silence tomba et Kerry songea un peu, puis elle se tourna
pour poser une question à Dar, et la retint, en voyant l’autre femme
paisiblement endormie.


Avec un doux sourire, elle bougea pour s’installer plus
confortablement, puis laissa ses yeux se fermer aussi.


Chapitre 36


Une mouette qui passait au-dessus de sa tête en se plaignant
poussa Dar vers l’éveil, et elle ouvrit les yeux à regrets, légèrement surprise
de voir le soleil si bas. Oh, bon sang… elle bailla et s’étira, se frottant le
visage d’une main tout en se levant.


Le bateau flottait doucement, et elle jeta un coup d’œil
autour d’elle, ne voyant pas sa compagne jusqu’à ce qu’elle se lève à demi, et
ne la repère tout à l’avant de la proue, les genoux contre sa poitrine alors qu’elle
fixait l’horizon. Le soleil arrivait par l’arrière, et apportait un doux
rehaussement rouge à ses cheveux habituellement blonds, et Dar sentit un sourie
sur ses lèvres sur lequel elle avait peu de contrôle.


« Hé ! « Elle grimpa jusqu’à la proue et s’installa
à côté de Kerry. « Tu n’aurais pas dû me laisser dormir si longtemps. »


Les yeux de la couleur de l’océan qui les entourait la
regardèrent sous un front éclairé par le soleil. « Je viens de me
réveiller moi aussi… et tu avais l’air si paisible, je n’ai pas eu le cœur de
te réveiller. « Kerry sourit. « Je sais que la nuit dernière, ça n’a
pas été très confortable, alors… « Elle haussa les épaules. « C’était
pour rattraper en quelque sorte. »


Dar s’appuya contre le mur de la cabine et hocha la tête. « C’est
vrai… je pense que nous ferions mieux d’y aller … le courant devrait être
revenu et je pourrai te ramener chez toi. »


« Ouais. « Murmura Kerry, en posant le menton sur
son genou.


Le silence s’installa, hormis le doux frémissement des
vagues. Dar finit par s’éclaircir la voix. « Ecoute, je… hum… je voulais m’excuser. »


Les sourcils de Kerry se froncèrent et elle tourna la tête. « De
quoi ? Dar, ce n’est pas de ta faute si une tempête est arrivée. »


« Non. « La femme aux cheveux foncés leva une
main. « Pour ce qui est arrivé avec Associated. »


« Mmph. « Une pause. « Et bien, c’est très
bien, je veux dire… ça s’est arrangé. »


Dar soupira. « Mais ça n’aurait pas été le cas. « Admit-elle.
« Si tu n’avais pas décidé de me tenir tête, et de me faire regarder à
deux fois sur ce que je faisais, ça ne se serait pas arrangé. « Elle garda
le silence pendant un moment. « Je fais ça depuis longtemps et je ne me
suis jamais arrêtée pour penser à ce que les gens à qui je le faisais
ressentaient. »


« Oh ! « Kerry absorba cela. « C’était
dur. « Elle le reconnut. « Ça avait l’air tellement sans espoir
parfois… et puis quand tu as appelé… bon sang. « Elle regarda l’eau et
secoua la tête. « Ça a fait mal. « Elle jeta un coup d’œil de côté et
regarda les yeux de Dar se rétrécir, alors qu’elle continuait à regarder l’horizon.
« Mais tu faisais ton travail. »


« Oui. « Murmura Dar. « Je sais… c’est la
raison pour laquelle j’ai été étonnée lorsque tu as bien voulu venir m’aider à
le faire après tout. »


« Peut-être que la prochaine fois qu’un truc de ce
genre arrive, je pourrai te faire réfléchir à deux fois, de nouveau. « Répondit
Kerry simplement.


Les yeux bleus regardèrent franchement les siens. « Et
si tu ne peux pas ? »


Kerry y pensa. « J’essaierai quand même. « Répondit-elle
calmement. « J’ai beaucoup de patience. »


Dar baissa la tête et rit un peu. « Ça me va assez. « Déclara-t-elle,
puis elle se mit debout et marcha vers la console. « Tiens bon… je remonte
l’ancre. »


Kerry rampa depuis la proue et se réinstalla sur le banc
capitonné, s’appuyant contre la rambarde en étendant ses jambes dans le soleil
couchant. La ville était éclairée d’un fondu de doré et elle souhaita avoir un
appareil photo pour capturer la vue ; elle se tortilla pour la garder dans
son champ de vision alors que Dar tournait le bateau, et filait vers la rive.


Chapitre 37


« Bonjour Maria. « Dar se réinstalla dans son
siège alors que le transbordeur suivait son chemin vers la chaussée.


« Dios Mio, Dar… vous ne pouvez pas imaginer l’odeur
ici ce matin… c’est comme si mille chats avaient pissé sur le tapis. « La
secrétaire l’en informa. « J’ai une orange collée dans les narines pour ne
plus sentir. »


« Est-ce que le service d’entretien n’a pas ordonné un
nettoyage de la moquette ? « Demanda Dar, en tressaillant à la pensée
de la puanteur. « Laissez tomber, passez-moi Jack Eierdall. « Elle
attendit un moment puis une voix grognonne répondit. « Jack ? Dar
Roberts. « Elle écouta. « Nous avons besoin d’un nettoyage industriel
ici aujourd’hui, Jack… pas dans deux jours. Ce n’est pas acceptable. « Une
autre attente et un ton de protestation. « Je me fous de votre cousin… Je
vais demander une autre équipe privée et vous faire payer au plus haut prix si
vous ne les faites pas venir aujourd’hui. »


Dar inspecta un ongle, puis fléchit la main à l’endroit où
la peau était un peu rétrécie par le coup de soleil qu’elle avait pris samedi. « Ecoutez…
arrêtez de dire des conneries. C’est simple : ou je vois le camion au
moment où j’arrive, ou j’appelle la Société de Nettoyage Industriel Stanley. R’voir
Jack. « Elle raccrocha puis recomposa. « Maria ? »


« Si. « La secrétaire éternua. « Oye…
excusez-moi, Dar. « Elle feuilleta quelques papiers. « Vous avez une
réunion à 8h30, vous vous souvenez… le comité exécutif… et trois exposés sur
des clients après ça. »


Dar soupira. « Je sais… écoutez, bloquez toute ma
matinée de demain, jusqu’au moins l’heure du déjeuner, et celle de Kerry aussi.
« Elle s’interrompit. « Elle, hum… elle doit me conduire à un
rendez-vous auquel je dois me rendre. »


Un moment de silence choqué. « Très bien… Je le ferai. « Dit
Maria, lentement. « Est-ce… un rendez-vous d’affaires, je… »


« Non. « Dit la cadre, calmement. « Je dois
faire certains tests… ça va bien… rien de sérieux, je ne sais juste pas quel
genre de traitement ils vont me donner, et je ne voulais pas prendre le risque
de conduire moi-même. »


« Dios Mio… très bien… je m’en occupe… je vais devoir
annuler votre rendez-vous client avec Travel and Transport, Dar. »


« Oh flûte ! « Dar traîna la voix. « Reportez-le
à un moment extrêmement ennuyeux pour eux, voulez-vous ? »


« Tch… Dar. « Maria rit brièvement. « Vous
êtes si mauvaise. « Elle hésita. « J’ai mon rosaire là… quel genre de
tests vous faites, comme ça je saurai comment prier ? »


Dar cligna des yeux vers le téléphone, trop étourdie pour
répondre pendant un moment, puis elle expira. « Ce n’est rien… je… ils ne
sont pas sûrs, vraiment, Maria… peut-être juste une valve qui fuit ou quelque
chose de ce genre… ce n’est vraiment rien d’inquiétant, mais merci pour l’offre. »


« Mi Madre. « La femme d’âge moyen soupira. « Aye…
bonjour. « Elle tint le téléphone à distance de sa bouche. « Excusez-moi
quoi ? »


Dar entendit un échange étouffé, puis Maria revint. « Dar,
ils ont perdu un gros truc à New York. »


« Oh… bonsangdebonsoir. « Dar se couvrit les yeux.
« New York par terre un lundi matin… qu’ai-je fait pour mériter ça ? « Elle
tourna la Lexus sur la rampe et tourna à gauche sur la chaussée. « Ecoutez,
je serai là dans cinq ou dix minutes … trouvez n’importe qui de service à MDF
pour appeler les opérateurs de réseau et trouver exactement ce qui ne marche
pas, et prévenez la région Nord-Est, particulièrement le service de recouvrement,
que nous avons un problème.


« Ok… ok… ah… bonjour… merci, merci, chiquita. « La
voix de Maria s’adoucit et Dar put entendre une autre voix à l’arrière, voix
qui amena un sourire sur son visage. « Dar, Kerry est ici, elle dit qu’elle
va s’en occuper. »


« Bonjour, Kerry. « Dar rit
doucement. « Merci…. Comment s’est passé le reste de ton week-end ? »


« Ehh… « La voix de Kerry était neutre. « N’en
parlons pas…. Est-ce que le mot refoulements signifie quelque chose pour toi ? »


"Aie. « Dar tressaillit tout en tournant vers
Brickell.


« Ouais…. C’est presque aussi horrible qu’ici. « Lui
dit Kerry. « Et bien, je vais appeler les opérateurs de réseau… je vais
essayer de savoir ce qui se passe exactement avant que tu n’arrives. « La
porte se ferma et Maria soupira.


« C’est une fille tellement gentille, Dar. « Lui
dit la secrétaire sur un ton approbateur. « C’était tellement gentil de sa
part de vous ramener vendredi. »


« Oui, c’est vrai. « Dar l’admit, tout en entrant
dans le parking, notant un camion qui penchait sauvagement derrière elle. Le
camion alla jusqu’à l’entrée de service et quatre hommes en sortirent, en
tirant un équipement de nettoyage de moquette. Elle sourit impitoyablement. « Je
monte. « Elle raccrocha et sortit de la voiture, attrapant sa mallette
avant de se diriger vers les portes.


Chapitre 38


Kerry transportait un tas de papiers alors qu’elle se
glissait le long du couloir arrière, et elle tapota sur la porte du bureau de
Dar, en entendant la voix de la femme monter en un cri. « Oh… bon sang. « Marmonna-t-elle,
puis elle poussa la porte et se glissa à l’intérieur.


Dar marchait de long en large derrière son bureau,
ressemblant à s’y méprendre à une panthère en tailleur. Elle hurlait aux
oreilles d’une infortunée personne du centre des opérations de réseau,
repoussant ses essais d’explication avec des aboiements en staccato. « Pas
de ces conneries, je ne veux pas savoir comment Sprint a eu une fibre coupée
sous l’aéroport de Netwark... Je veux que ce circuit soit rerouté. »


Kerry s’arrêta avant d’atteindre le bureau, et leva une
feuille qu’elle tendit à Dar. « C’est un gros problème, Dar… un véhicule
de transport de l’aéroport est tombé de la rampe et s’est écrasé sur le centre
de communication…. Il a emporté tout le centre incluant la fibre qui
transportait les communications internes à l’aéroport. »


« Jésus Marie Joseph . « Les yeux de Dar s’agrandirent.
« Est-ce qu’ils sont en panne ? »


Kerry fit un signe de la tête. « Ouais ! Ils
reroutent le trafic par Laguardia mais c’est un de ces bazars. »


Dar pianota sur son bureau, ses yeux bougeant rapidement.
Puis elle s’assit et requit l’information depuis leur base de données, et elle
pianota de nouveau. « Très bien… très bien…. Ecoutez bien, opérateurs de
réseau… »


« Nous sommes là. « La voix, qui paraissait
ensommeillée, revint. « Nous sommes là-dessus depuis deux heures ce matin. »


« Trente-sept lignes T1 arrivent à Newark pour le
réseau de communication de Travel and Tranport… que vous managez pour le site
du Hub (NDLT : nom spécialisé donné à un ensemble important tel qu’un
aéroport par exemple). « Dar traça une toile d’araignée de connexions sur
son écran, faisant signe à Kerry de venir vers elle. La jeune blonde mit une
main sur l’arrière de sa chaise et jeta un coup d’œil à l’écran.


« Ouais… mais ça transporte du trafic de réservation
depuis les terminaux. « Le téléphone craqua.


« Si vous transférez les routeurs de terminaison des
lignes sécurisées six et sept, ver une et deux, vous pouvez faire passer les
communications de l’aéroport par ceux-ci, et relancer l’aéroport… shuntez (NDLT :
terme utilisé en électricité ou en électronique pour indiquer qu’on « passe
à côté ») les fonctions de réservation sur la sécurité. « Dit Dar
rapidement. « Cela amènera la sécurisation du réseau ici, et fera passer
le trafic pour les centres bancaires de New York, qui sont tombés aussi et n’arrêtent
pas de m’emmerder. »


Silence de mort sur la ligne.


« Vous m’avez entendue ? « Dar aboya, jetant
un œil en arrière à Kerry qui tapota son épaule pour la réconforter. « Allô ? »


« Euh… oui… oui… d’accord… nous avons entendu…
attendez, ceci va… bon sang, John, configurez ce frad Tiger de manière à ce que
nous puissions transférer les réservations vers la sécurisation… que quelqu’un
appelle le centre de gestion et leur dise ce que nous faisons pour ne pas qu’ils
s’affolent lorsque la ligne sera coupée. »


« J’attends. « Cria Dar avec impatience.


« Nous y travaillons. « Répondit la voix sur un
ton pressé.


« Travaillez plus vite. « Avertit Dar. « Il
est 8h52, si ces banques ne sont pas mises en route pour les transactions de 9
heures, ça va péter de partout et vous ne saurez pas où vous mettre. »


« D’accord ! D’accord ! »


Dar amena un écran de Netview et fit apparaître les sites
hors service. Elle répéta la commande, puis de nouveau, rafraîchissant
nerveusement l’écran.


« J’allais suggérer de t’apporter du café. « Murmura
Kerry. « Mais peut-être pas. »


La tête sombre se tourna et les yeux bleus regardèrent les
siens, en même temps que les lèvres de Dar se pinçaient dans un sourire en
retour. Puis elle retourna son attention vers l’écran. « Plus que trois
minutes… où sont mes circuits ! »


« Attendez… attendez… commutez ça… non… NON ! ! ! »


« Deux minutes ! ! ! « Hurla Dar. « J’ai
besoin de ce circuit. »


« Ok… nous devons télécharger les tables secondaires
dans cette ligne sécurisée… port série 1… ok… ok… essayez maintenant ! »


Dar rafraîchit l’écran et sourit. « Merci. « Ronronna-t-elle.
« Sympa de travailler avec vous, les gars. « Elle frappa le bouton de
communication. « Tu parles. « Elle aboya vers le téléphone puis
poussa un bouton et secoua la tête.


« Elaine Aberman, service de recouvrement. « Une
voix nerveuse et anxieuse répondit.


« Bonjour, Elaine. « Dit Dar d’un ton doux.


« Non, ce n’est PAS un bon jour ! « Gémit la
femme. « C’est horrible ! C’est tragique ! Nous sommes en train
de crever ! »


« Ça marche. « Déclara calmement la cadre.


« Vous ne pouvez pas imaginer le bazar que c’est ici,
nous avons des réponses du service en stand-by prêtes à partir pour New York,
et… pardon ? »


« Ça marche. Nous avons un peu rerouté le trafic… ce
sera peut-être un tantinet plus lent, mais tout est là. « L’informa Dar.


« OH ! « La femme crissa. « Les gars !
Les gars ! Ça marche ! Ça marche ! Le Ciel soit loué, Ça marche ! ! ! »


Kerry mit la main sur sa bouche et retint un rire étouffé.


« Au revoir Elaine. « Dar raccrocha et se détendit
dans sa chaise avec un soupir. « Bonne façon de commencer la semaine. « Elle
roula la tête et regarda la jeune blonde qui gloussait »refoulements, hein ?"


Kerry laissa la main tomber sur l’épaule de Dar et la
pressa. « Oh mon Dieu, oui… c’était horrible…. J’ai fini par aller me
promener jusqu’au petit parc près de chez moi, et attendre qu’ils aient fini de
pomper les égouts. »


« Mm… ça a l’air génial. « Dar se mit debout. « Je
suis supposée être à un comité exécutif… garde un œil là-dessus pour moi,
veux-tu ? Appelle-moi sur mon portable si ça redevient affreux. « Elle
tapota Kerry sur le dos en même temps qu’elle repoussait sa chaise. « Je
te vois plus tard. »


Kerry la regarda partir, puis elle ramassa ses papiers et se
dirigea vers son bureau.


Chapitre 39


Dar pouvait entendre la forte dispute avant même d’ouvrir la
porte, et elle la fit claquer délibérément derrière elle avant d’aller vers la
grande table de conférence des cadres. Tout le monde sursauta puis se retourna
et commença à lui crier dessus.


Elle bloqua les bruits, tirant sa chaise pour s’y asseoir,
puis elle arrangea méticuleusement ses documents devant elle avant de croiser
ses longues mains par-dessus.


Le vacarme continua et elle balaya la pièce des yeux,
clouant de ses yeux bleu clair chacun des responsables qui hurlait jusqu’à ce
qu’il ou elle s’arrête, puis elle passait au suivant. Finalement il ne resta
plus que José Montarosa, le chef du département des Ventes, dont le visage
était d’un rouge betterave …, les veines saillaient sur un cou trop grand d’au
moins une taille pour sa chemise blanche à longues manches.


« Bon Dieu, Dar… j’ai trois contrats mis en danger dans
le New Jersey où nous sommes censés faire une démonstration ce matin si tu ne
réussis pas à faire marcher cette merde. Je vais faire retirer ça de ta putain
de paye ! »


Dar baissa les yeux vers ses mains, puis les releva vers lui
et dressa un sourcil. « Essaie. « Ronronna-t-elle avec un sourire.


Un silence inconfortable tomba sur la pièce.


« Par ailleurs, si ton administratrice valait, ne
serait-ce que deux pour cent du salaire que tu lui paies pour les… avantages…
pour lesquels tu l’as engagée, elle t’aurait envoyé un message sur ton bipeur
il y a dix minutes pour te dire que tout marche. « Dar se versa un verre
d’eau et le sirota. « Maintenant assieds-toi et tais-toi, et continuons.
J’ai des choses dont je dois m’occuper. »


Montarosa lui lança un regard furieux, les lèvres tordues,
puis il prit le téléphone de la salle de conférence et composa un numéro.
« Maria… où en est-on ? « Une pause. « Bon Dieu, pourquoi
ne me l’avez-vous pas dit ? « Une autre pause. « Ne dites pas de
conneries… mon bipeur est… « Il s’interrompit et jeta un coup d’œil à sa
ceinture. « Puta. « Il jeta le téléphone sur le bureau et se rassit
sans plus, avec un air renfrogné.


Duks se pencha en arrière, en mordant un crayon pour
s’empêcher de rire. « Dar, j’ai entendu dire que c’était une fibre optique
coupée… qu’est-ce qui s’est passé ? »


La grande femme se pencha également en arrière, croisant les
chevilles sous la table. « Un camion a coupé le câble. Nous avons rerouté
par le T1 habituel de l’aéroport et dévié ce trafic vers une liaison sécurisée.


« Oh. « Duks hocha la tête bien qu’il n’ait aucune
idée de ce qu’elle racontait. « Et avec ça je peux avoir un pâté
impérial ? »


Un rire nerveux fit le tour de la table, brisant la tension.
« Très bien… très bien… c’est moi qui préside la réunion cette semaine…
voyons l’ordre du jour. « Mariana rit depuis sa place près de Duks, tout
en prenant les comptes-rendus des dernières réunions. « Maintenant que la
crise du matin est écartée, grâce à Dar, nous pouvons continuer avec des choses
plus insignifiantes. « Elle s’éclaircit la voix. « Le jour de Tous
les Bénévoles … il tombe samedi prochain, dans le quartier nord de Miami à
l’Ecole Alternative. Nous avons besoin de gens pour aller nettoyer l’endroit,
faire un peu de peinture, ce genre de choses. »


« Combien de volontaires sur le terrain
avons-nous ? « Demanda Evan Maitsen. Son département était chargé de
la plus grande partie de l’entrée de données, et fournissait traditionnellement
beaucoup de volontaires pour les travaux de charité. »


« Hum… au jour d’aujourd’hui, 206. « Déclara
Mariana. « Un groupe important de chez Associated vient – je présume
qu’ils veulent impressionner les types de la compagnie »


Un rire fit le tour de la table.


« De qui est-ce le tour cette année chez nous ?
« Demanda José en posant le menton sur un gros poing. « Je l’ai fait
l’année dernière… vous vous souvenez ? »


Dar réfléchit un moment. « C’est mon tour, je pense.
« Commenta-t-elle, se souvenant d’avoir entendu Kerry parler de ses
efforts de recrutement un peu plus tôt.


Ils la regardèrent tous avec une incrédulité mitigée.


Elle haussa les épaules. « Je ne l’ai pas fait, alors
ça doit être mon tour. »


Mariana la fixa rudement pendant un long moment, puis elle
secoua la tête et gribouilla son nom sur la feuille. « Très bien.
« Elle s’éclaircit la voix et passa au sujet suivant. « Rappelez-vous
que vendredi est la « Journée des patrons « Elle jeta un coup d’œil
circulaire à la table. « Je sais que la plupart d’entre vous connaissent
l’exercice, mais une fois encore, soyez prudents s’il vous plaît…. Certaines
personnes en profitent pour offrir des cadeaux inappropriés. »


Un petit rire s’éleva dans la pièce. « Ouais... je me
souviens de la fois où on a envoyé à Dar un paquet de cojones de taureau
surgelés.(NDLT : cojones= mot espagnol qui désigne des parties de la bête
dont je ne peux pas faire état moi-même ici sous peine de censure)
« Ricana José en faisant un sourire mielleux à Dar . « Qu’est-ce que
tu en as fait, eh ? »


Dar, qui gribouillait, leva les yeux. « Je les ai
transmises par courrier à Les. « Répliqua-t-elle d’une voix impassible.


Duks faillit tomber de sa chaise à force de rire, et les
autres le rejoignirent, à part José et quelques autres de sa bande. « Et
bien, nous n’avons pas tous à nous inquiéter que nos employés nous envoient des
colis piégés. « Insinua-t-il. « Certains nous aiment même
bien. »


Mariana lui jeta un coup d’œil. « Heureusement pour
nous, Dar paye les gens pour faire leur travail, pas pour être ses copains.
« Répondit-elle d’un ton conciliant. « Sinon nous aurions de gros
ennuis. « Elle tira une page. « En parlant de ça, passons à l’examen
des résultats, d’accord ? »


Dar retourna à son dessin, écoutant à moitié les plans
soigneusement arrêtés de la responsable du Personnel. Elle avait passé la
veille à rattraper son courrier, et à se détendre, affalée de tout son long sur
le divan, avec une climatisation rétablie par bonheur, surprise de voir comme
elle était relaxée après un seul jour passé sur l’eau.


Elle leva les yeux lorsque Duks se rapprocha. « Tu es
de bonne humeur aujourd’hui. « Murmura-t-il à voix basse.


« J’en ai l’air ? « Interrogea la brunette.
« Je présume que je le suis… j’ai eu un week-end plutôt sympa. »


Duks jeta un œil sur son carnet qui comportait de petites
images de poissons partout. « Tu es allée pêcher ? »


Un petit rire. « Pas vraiment… j’ai fait un peu de
plongée, cependant… après que la tempête soit passée. »


Il gloussa. « Dar… tu devrais savoir mieux que
quiconque que plonger en solo… je ne veux pas avoir à traiter ton dossier
d’assurance-vie, merci. »


Les yeux bleus se levèrent doucement vers les siens.
« Je n’étais pas seule. »


Il cligna des yeux de surprise, puis rit doucement et agita
un doigt vers elle. « J’aurais dû deviner… pas étonnant que tu aies l’air
si détendu. »


Dar leva un sourcil. « Ce n’est pas… « Elle
hésita. « Ce n’est pas ce que tu crois. »


Il lui sourit simplement et lui tapota le bras avec son
crayon. « N’en dis pas plus. »


Cet idiot de Duks… il pensait que tout avait un rapport avec
le fait que les gens couchent ensemble, n’est-ce pas ? Dar se sourit à
elle-même. Il ne lui viendrait jamais à l’esprit que deux complètes étrangères
pouvaient se trouver coincées ensemble par le hasard des choses et finir par
devenir des amies.


C’était une pensée très satisfaisante et Dar y réfléchit un
moment, un faible sourire sur le visage. Ça faisait un moment qu’elle n’avait
pas ajouté quelque chose comme cela à sa vie. A part Duks, bien sûr, et
Mariana, avec lesquels elle faisait occasionnellement des trucs, des dîners,
des déjeuners, et bien d’autres choses. Elle les connaissait depuis des années,
et ils étaient venus sur l’île de temps en temps, mais…


Elle soupira. A chaque chose malheur est bon.
« Dar ? »


Vu le ton de la voix, ce n’était pas la première fois que
l’on prononçait son nom, et elle leva les yeux brusquement. « Désolée…
quoi ? « Tous les yeux étaient tournés vers elle, curieux et
incertains. « Désolée, je réfléchissais à autre chose. « Elle croisa
les bras sur sa poitrine, réussissant à conserver un regard froid et désintéressé.


« Très bien, bon… « Betty Mavis regarda de nouveau
son agenda. « Maintenant que nous avons bouclé le trimestre, et que nous
commençons le quatrième, il nous reste quelques semaines pour décider de ce que
nous ferons à Noël. »


« Je pense que nous devrions laisser tomber et devenir
Hindouistes. « Déclara Duks avec un reniflement. « C’est bien plus
facile…nous pourrions donner du riz à tout le monde en guise de cadeau.
« Il secoua son crayon. « Dix-sept cents la livre,
souvenez-vous ? (NDLT : environ 9 centimes les 500 g)


José lui jeta une boule de papier. « Païen sans foi.
« Il grogna. Duks était bien connu pour ses penchants athées.
« Rappelez-moi de ne jamais voter pour vous mettre en charge de la fête de
Noël. »


« Avons-nous un budget cette année, ou allons-nous
devoir de nouveau sortir vendre du papier toilette à dessins pour obtenir des
fonds ? « Demanda Dar d’une voix traînante, tout en dessinant un
homard.


« C’est le quatrième trimestre, qu’est-ce tu
crois ? « Duks rit. « Ah... je suppose que je peux presser des
fonds quelque part… qu’est-ce que c’est, un arbre, des cochons empaillés ou
quoi, et un yucca ? C’est ça ?


Betty soupira. « Laisse tomber… je vais m’occuper de
tout planifier… peut-être que nous aurons autre chose que du piccadillo et de
la ropa vieja, cette fois-ci. « Elle lança un regard brusque vers José qui
haussa les épaules et leva les mains. « Ne t’inquiète pas... j’aurai au
moins un cochon empaillé pour toi. »


Ils finirent la réunion et Duks accompagna Dar à la porte.
« Tu es libre pour déjeuner, DR ? »


La brune prit une inspiration. « J’ai des rendez-vous,
probablement pas, Dukky… je ne sais pas quand j’aurai fini. « Elle lui fit
un sourire. « Tu as un bon pour plus tard. « Elle mit son carnet sous
son bras et se dirigea vers la cage d’escalier, un chemin plus rapide vers le
dixième étage où se trouvait le centre des opérations.


Chapitre 40


« Donc, j’ai trouvé trois personnes pour passer la
certification (NDLT ; un examen d’aptitude). Kerry prit une bouchée de son
sandwich poulet-salade et la mâcha. « Nous avons appelé cet endroit à
Kendall, parce qu’ils habitent tous près de chez moi, et nous avons conclu un
marché pour quatre samedis, comprenant des cours théoriques, deux sessions en
piscine, et quatre plongées en mer, et une plongée de nuit. « Elle prit une
gorgée de son thé glacé. « Ca a l’air bien ? »


Dar hocha la tête, occupée avec son propre plat. Le déjeuner
était arrivé plus tard que d’habitude et elle le casait entre les rendez-vous.
« Ouais… ça inclut la location de l’équipement ? »


« Oui… bien que... je pensais acheter un truc ou deux
moi-même. « Répliqua Kerry avec hésitation. « Le régulateur au
moins. »


« Bonne idée. « La cadre hocha la tête pour
approuver. « Le mien est un Dacor… on peut les avoir avec ou sans
ordinateur de plongée, ce qu’a le mien, et avec ou sans pieuvre. »


Les yeux verts clignèrent vers elle de confusion.
« Pardon ? on te donne une pieuvre avec ton équipement de
plongée ? Beurk… c’est dégoûtant. « Elle mordit une nouvelle fois
dans son croissant, essayant en vain d’attraper les morceaux feuilletés qui
tombaient.


Dar rit. « Non…non… l’embout supplémentaire que tu as
vu sur mon équipement… on appelle ça une pieuvre. « Elle piqua une
fourchette pleine de salade de pommes de terre et la mâcha. « Ça sert à
faire un bouche-à-bouche à un copain s’il le faut. »


« Oh. « Kerry rougit un peu.
« Bouche-à-bouche avec un copain. « Elle tira un magazine.
« J’ai reçu celui-là hier… je l’ai lu en attendant que les égouts soient
nettoyés. »


« Pro Diver… c’en est un bon. « Dar sourit à la
vue de son enthousiasme, se souvenant de sa propre certification. Ça semblait
remonter à des siècles, songea-t-elle, puis elle jeta un coup d’œil à sa
montre. « Tu as été retenue avant le déjeuner ? »


Les yeux verts se levèrent vers les siens un peu penauds.
« Hum… et bien, non… je travaillais sur ces projets, et puis je me suis
occupée du courrier électronique, et… hum… je ne sais pas, je présume que j’ai
oublié le déjeuner jusqu’à ce que tu te montres et que tu pointes la tête à la
porte. »


Dar l’étudia avec curiosité. « Je vois. « Elle
repéra le léger rougissement qui grimpait le long du cou de la jeune blonde et
elle mordit sa fourchette. « Et bien, bon timing alors. « Elle se
rendit compte que Kerry l’avait attendue pour aller déjeuner et elle se demanda
si la jeune femme ne se sentait pas un peu intimidée par son environnement.
Après tout, la seule personne qu’elle connaissait vraiment ici, c’était Dar… et
elle se sentait probablement mal à l’aise de faire soudain irruption dans les
bandes habituelles formées pour le déjeuner. Elle se dit mentalement qu’il
faudrait demander à Maria de la présenter à certains de ses copains, qui
étaient en général de l’espèce la plus gentille et la plus douce. « C’est
sympa d’avoir quelqu’un avec qui parler au déjeuner… en général je prends juste
un truc comme ça. »


Kerry mordilla son sandwich. « Je le faisais aussi,
souvent, chez Associated, je… c’est bizarre, j’aimais bien les gens là-bas,
mais quand je sortais avec eux, j’avais toujours cette drôle de sensation
qu’ils jouaient la comédie. »


« Mm. » Dar hocha la tête en assentiment.
« Ça m’arrive pas mal à moi aussi. « Mais pas avec Kerry,
réalisa-t-elle, avec un sentiment de soulagement. La jeune femme était tout ce
qu’il y avait de plus franc.


« Oh… et j’ai vérifié cette page sur les remises… c’est
vraiment un bon plan pour la gym… je me suis inscrite. « Dit Kerry, les
mots sortant de sa bouche plus rapidement qu’à son habitude. « Je me suis
dit… que même si… je veux dire, je serais folle de ne pas le faire, n’est-ce
pas ? Ils ont des cours vraiment très bons. »


« Je l’ai fait aussi, ce matin. « Déclara Dar
nonchalamment. « Nous avons conclu un marché pour mercredi, tu te
souviens ? »


Cela fit sourire Kerry. « Je me souviens. « Elle
se détendit un peu. « A quelle heure est ton rendez-vous
demain ? »


Dar avait essayé d’éviter d’y penser. « Huit heures.
« Répondit-elle tranquillement.


« Tu… tu veux que je te prenne au terminal ? Ça ne
sert à rien que tu conduises jusque là-bas, juste pour… je veux dire, c’est sur
la plage, n’est-ce pas ? Juste à la sortie de Alton Road ? »


« Ça me va. « Répondit Dar. « Ouais… c’est
juste après Alton, près de Mount Sinai … je… hum, je ne sais pas combien de
temps ça va prendre. »


Kerry lui lança un regard compréhensif. « Je prendrai
un roman de gare.… mais je parie que ça ne sera pas long du tout, et que tout
ira très bien. »


Dar expira doucement. « Continue à avoir ces bonnes
pensées, Kerry… « Elle leva la tête et fixa les yeux vert océan devant
elle. « Je vais en avoir besoin. « Elles soutinrent leurs regard
pendant un moment, puis Dar se mit debout. « Encore des rendez-vous… nous
allons avoir des clients pour lesquels il faut que je sois présente… je ne
serai probablement pas de retour au bureau avant vraiment très tard. »


« Très bien… je vais continuer à travailler sur ce truc
que tu m’as donné… si quelque chose explose, je t’envoie un message sur le
bipeur. « Promit Kerry. Dar bougea et lui tapota l’épaule en signe de
départ.


Elle songea combien il était étonnant d’avoir pu simplement
sentir la chaleur même à travers le tissu de la veste. Elle leva les yeux alors
qu’une ombre la recouvrait, et elle sourit. « Bonjour. »


« Salut. « Une femme blonde et petite se trouvait
là, avec le sourire. « Ça ne vous ennuie pas que je m’asseye ? »


Kerry secoua la tête. « Non… j’ai bientôt fini… vous
voudriez… vous vouliez cette table ? « Elle pouvait en voir d’autres
semblables et vides autour d’elle, mais elle présuma que cette femme aimait
particulièrement celle-ci.


« Non… ça va. Je voulais juste me présenter. « Elle
tendit une main couverte de bagues. « je suis Eleanor Anastasia, du groupe
Ventes et Marketing… j’ai entendu dire que vous étiez la nouvelle fille de
Dar. »


La femme s’assit d’une manière guindée, et passa doucement
la main sur la nappe tout en étudiant le visage de Kerry. « Je ne pensais
pas que Dar courait après d’aussi jeunes personnes… mais j’ai entendu beaucoup
de bonnes choses sur vous. »


« Merci. « Répliqua Kerry, avec prudence.
« Cela ne fait que quelques jours… je m’habitue encore à beaucoup de
choses. « Elle ignora prudemment le commentaire acéré d’Eléanor.
« C’est très aimable à vous de me le dire. »


Eléanor sourit de toutes ses dents. « Nous aimons avoir
des nouveaux visages ici…surtout dans un domaine aussi important que les
Opérations… j’espère que nous pourrons développer une relation de travail
plaisante. « Elle s’interrompit. « Nous avons parfois de tels… oh, je
suppose qu’on peut appeler ça des problèmes de communication… je suis sûre que
vous allez résoudre tout ça... »


« Et bien, je ferai sûrement de mon mieux… j’essaie de
m’entendre avec tout le monde si je peux. « Répondit Kerry avec un fin
sourire. « Nous avons tellement de choses à faire en même temps, c’est
difficile de faire dans la dentelle. »


« Ma chérie, votre plus gros problème de communication
se trouve juste là au bout du couloir… nous adorons tous cette chère Dar, mais
elle peut être un peu difficile à ses heures. « Eléanor suintait
assurément d’une affection feinte pour sa collègue cadre. « Vous n’êtes
pas d’accord ? »


Kerry pencha légèrement la tête. « En fait… non… j’ai
trouvé qu’il était extrêmement facile de travailler avec elle.
« Répliqua-t-elle poliment. « Alors je ne suis pas sûre de comprendre
de quoi vous voulez parler. »


« Vraiment ? « Elaine lui lança un regard de
pitié. « Et bien, attendez encore quelques jours, ma douce. « Elle
tapota le bras de Kerry avec condescendance. « Nous en reparlerons.
« Elle redonna un petit coup puis se leva, et tira sur sa jupe de tailleur
étroite, d’un rouge brillant. « C’est agréable d’avoir quelqu’un avec de
bonnes manières pour changer. « Elle lança un sourire à Kerry, puis
partit, traversant la pièce vers une table préparée dan un coin, avec quatre
autres silhouettes en costume installées.


Kerry frissonna et résista à l’envie de nettoyer sa manche
avec sa serviette, à l’endroit où la femme l’avait touchée. « Beurk !
« Elle prit son plateau et le porta au coin rangement ; elle le posa
et se brossa les mains. « Je dois faire quelque chose pour sa réputation.
« Elle commença à retourner vers l’ascenseur, profondément perdue dans ses
pensées.


Chapitre 41


Kerry posa son magazine et jeta un œil à la salle d’attente.
Puis elle vérifia sa montre et soupira. Deux heures. La pièce était assez
plaisante, avec des chaises capitonnées décentes installées en double-huit, et
des tables basses avec un assortiment de magazines étonnamment actuels. Elle
avait déjà parcouru PC World, Windows, Infoweek et Time et avait feuilleté
People au moment où elle décida de s’arrêter un peu.


Elle n’était pas réellement intéressée par la lecture de la
vie des cinquante personnes les plus intrigantes en 1998, de toutes façons,
n’est-ce pas ? Elle s’appuya sur le dossier de la chaise et croisa les
chevilles, en se demandant ce que faisait Dar. Ou pour être plus précise, ce
qu’on lui faisait. Elle avait récupéré son chef à sept heures et elle avait
parcouru le court chemin vers la plage dans un silence relatif, mais Kerry
avait vu le déglutissement et la tension qui pressaient ses lèvres.


Pauvre Dar. Elle se sentait mal pour la grande femme. D’être
aussi nerveuse était déjà bien assez, avoir à prétendre que vous ne l’étiez pas
était encore pire. Kerry lui avait presque dit que c’était normal d’être
effrayée mais elle pensait que Dar n’apprrécierait pas l’attaque de ses défenses
à ce moment-là.


Elle se leva avec un soupir et se promena dans la pièce
vide, puis dans le couloir jusqu’à la petite boutique tout près. Les murs
étaient couverts d’un vinyl bleu clair, et le sol était poli jusqu’à ce qu’il
en brille, mais la chose la plus curieuse dans cet endroit, c’était les
plaques.


Les plaques se trouvaient partout. Il y avait des pièces du
Souvenir, des ailes du Souvenir, des cages d’escalier du Souvenir, un escalier
du Souvenir et lorsqu’elle leva les yeux en marchant, elle vit une fontaine à
eau du Souvenir. Toutes les plaques étaient mises en souvenir des gens qui
avaient donné de l’argent à l’Institut de Cardiologie. Kerry était intriguée et
se demandait pourquoi quelqu’un s’embêtait à contribuer juste pour avoir une
plaque sur la porte des toilettes. Personnellement, elle aurait plutôt donné
l’argent et les aurait laissé faire des choses plus productives avec, comme
créer des blouses d’hôpital qui ne montraient pas vos fesses.


C’est sûr que certains dollars donnés pour la recherche
pouvaient être détournés pour ça, non ? Kerry alla jusqu’à la boutique et
marcha à grands pas vers la machine à café ; elle y mit une pièce de 25
cents et sélectionna un capuccino. Elle retira sa boisson mousseuse du
distributeur et elle se dirigea vers la salle d’attente.


Chapitre 42


Dar garda les yeux fermés, essayant d’ignorer les petits
pincements et l’étrangeté du matériel attaché à son corps. Des fils sur son
cœur, et sous son bras, et l’un d’eux dans son dos, et il y avait une machine
qui ne fonctionnait pas à côté du lit, qu’ils venaient juste de finir
d’installer. Il y avait une sorte de lecteur, dont l’infirmière lui avait dit
suavement que c’était ce genre de truc qu’ils utilisaient pour observer les
bébés dans le ventre, cela émettrait un son et dessinerait les ondes en retour
comme une photo.


Oh. Dar se mordit l’intérieur de la lèvre pour retenir une
remarque désobligeante. Comme si je n’avais jamais entendu parler d’une
échographie. Tu veux savoir comment prendre ces photos, convertis-les en ondes
lumineuses et rassemble-les, petite fille. Et si je reroutais le courant par là
pour que ça t’électrocute au point de crier quand tu le prends ?
Condescendante petite...


Mais non, elle serait gentille, alors elle ferma les yeux et
attendit. Finalement une voix mâle gronda tout près, et elle les ouvrit pour
voir un homme de haute taille à la chevelure grisonnante qui se tenait
au-dessus d’elle. « Bonjour. « Lança-t-elle.


« Bonjour, Ms Roberts. « Dit l’homme sortant une
main pour la mettre à sa portée. « Mon nom est Richard Berger et je vais
écouter à l’intérieur de vous, pour voir si votre plomberie a besoin de
réparation. »


« Très bien. « Répliqua Dar, elle aimait sa
franchise. « Mais laissez tomber les clés à pipes, hein ?"


Il sourit puis glissa le stéthoscope dans ses oreilles, et
en chauffa le bout entre ses doigts avant de le poser sur sa poitrine, et
d’écouter avec attention. »


Dar aima ce contact. Une fois, elle avait répondu à un
médecin qui lui avait dit joyeusement que ça ne serait froid qu’un
instant ; il avait pris un bassin en métal et l’avait collée entre ses
jambes, juste contre ses testicules. Ça n’avait été froid qu’un instant, elle
s’en souvint, avant que le médecin ne vole dans l’autre direction.


Elle regarda le visage du Dr Berger lorsqu’il tourna la
tête, une réaction humaine à l’écoute, bien que le stéthoscope apporte le son à
ses oreilles de manière égale. « Hmm. « Il marmonna, puis prit le
lecteur, et il vaporisa une substance semblable à de la gelée dessus, puis sur
sa poitrine. Il pressa l’instrument, en le bougeant en petits cercles, alors
qu’il regardait le moniteur au-dessus de sa tête. Après un moment, il fronça
les sourcils vers elle. « Ne le prenez pas mal, Ms Roberts, mais vous avez
une sacrée basse pression sanguine. »


Dar leva un sourcil. « Ce n’est pas ma faute. »


« Non… mais ça rend vraiment difficile pour moi de voir
quoi que ce soit… Pouvez-vous… hum… penser à quelque chose qui ferait battre
votre cœur un peu plus vite ? »


« Je ne… ok, je vais essayer. « Répliqua Dar en
fermant les yeux pour se concentrer. Une pensée parvint à son esprit avec une
rapidité surprenante, et elle laissa passer l’image, sentant sa respiration
augmenter, et le sang commencer à pomper plus vite, chauffant sa peau dans un
doux rougissement. « Ça vous va ? »


« C’est bien mieux. « Le médecin la complimenta,
en lui tapotant l’épaule. « Ok… tenez comme ça… je veux quelques photos en
plus… je les ai. Ok. « Il se tourna à demi. « Vous avez eu ça sur
l’ECG ? Bien. « Il lui fit un sourire professionnel. « Très
bien… Ms Connors va enlever cet attirail et vous pourrez vous habiller. »


« C’est tout ? « Dar lui lança un regard
étonné.


Il hocha la tête. « C’est tout ce que j’avais besoin de
voir. Je vais repasser la bande, puis parler à votre médecin, d’accord ?
Habillez-vous, puis nous discuterons dans la salle de consultation. »


Dar déglutit. « D’accord. »


Il lui tapota de nouveau l’épaule et sortit, en portant une
cartouche qu’il avait éjectée de la machine.


« Mon chou, asseyons-nous un instant pour que je puisse
enlever cette pièce de votre dos, d’accord ? « L’infirmière
s’approcha et tendit les mains vers elle. Dar ignora les mains et se redressa,
sentant le tiraillement contre ses abdominaux alors qu’elle se penchait en
avant.


« Bonté divine. « L’infirmière, une grande blonde,
lourdaude, à l’aspect d’angelot, rit. « Vous faites de la musculation,
n’est-ce pas ? « Elle débrancha le fil du dos de Dar et toucha son
épaule. « Ok, à plat maintenant. »


Dar s’allongea, en essayant de vider son esprit de toute
tension alors qu’elle attendait que l’idiote ait fini d’enlever les parties
électroniques. Elle eut un désir irraisonné, soudain, d’étreindre un nounours,
et elle souhaita simplement partir, et ne pas aller dans cette salle de
consultation, et de ne pas écouter ce que l’agréable mais néanmoins terrifiant
Dr Berger allait lui dire.


Elle ne voulait pas être malade. Elle détestait être malade.


Dar balança ses jambes par-dessus le côté du lit et se leva,
en prenant les vêtements que l’infirmière lui tendait avec un bref hochement de
tête. « Merci. « Elle se glissa lentement dans la laine familière,
rentrant le chemisier couleur crème avant de remonter la fermeture éclair de la
jupe, puis elle fit pendre la veste sur son épaule avant de partir vers la
salle d’attente.


Des yeux verts anxieux croisèrent les siens et elle sentit
une calme chaleur écarter un peu la peur. Kerry sauta sur ses pieds et trotta
vers elle, son regard cherchant le visage de Dar attentivement. « Et bien,
c’est fini. « Dit-elle à la jeune blonde. « Maintenant je dois aller
entendre les mauvaises nouvelles. »


Kerry hésita, les lèvres tendues. « Tu penses que ce
sont des mauvaises nouvelles ? »


Dar hocha simplement la tête un tout petit peu.
« Ouais, c’est ce que je pense. »


La jeune femme tendit la main et entoura son bras de ses
doigts chauds, massant son pouce contre les poils doux de la peau de Dar.
« Tu... tu veux... hum... un peu de soutien moral ? »


La cadre hésita, aspirant de l’air, puis elle le laissa
partir. « Sûr. « C’était bon d’avoir quelqu’un avec elle, et elle fit
un petit soupir résigné, avant de faire signe à Kerry d’aller vers la petite
pièce dans un coin de la salle d’attente. « Finissons-en. »


La pièce était très petite en fait, presque
claustrophobique. Deux chaises et un petit bureau pour le médecin avec un
tableau de trois pommes, deux oranges et une banane au-dessus. Dar s’assit dans
une des chaises et croisa les bras sur sa poitrine, pendant que Kerry prenait
l’autre siège, plaçant ses pieds dessous et se penchant un peu vers l’avant.


Le Dr Berger entra et s’assit, en déposant une grande
enveloppe et en croisant les mains par-dessus. Il lança un regard de curiosité
vers Kerry mais ne lui demanda pas qui elle était. Au lieu de ça, il concentra
son attention sur Dar. « Et bien, Ms Roberts... vous êtes un cas très
intéressant. »


Dar n’était pas sûre de la manière dont elle devait le
prendre alors elle leva un sourcil.


« Vous avez une malformation congénitale de la valve.
« Continua le médecin, en jouant avec l’enveloppe.


Le cœur de Dar sombra, bien que son visage restait à peine
impassible. Elle se sentait l’envie de vomir.


« Quoi qu’il en soit.... « Le Dr Berger leva les
yeux. « D’une certaine façon, votre corps a compensé cela, et a développé
une... bien, ici, je vous montre. « Il retira une photo et pointa avec son
crayon vers une zone. « Ici... c’est comme si votre corps compensait en
développant cette partie du muscle ici... et ici... « Il secoua la tête.
« Je n’ai jamais rien vu de tel. »


Dar regarda la photo, puis vers lui. Elle avait conscience
de la présence proche de Kerry, la jeune femme blonde jetait aussi un œil à
l’image grisée et noire. « Que dites-vous exactement ? Y a-t-il
quelque chose qui ne va pas chez moi, ou pas ? ? « La poigne d’acier
qui avait serré sa poitrine commençait à se libérer un peu.


Un sourire passa rapidement sur son visage élégant.
« Ça devrait. « Il pointa son crayon vers elle. « Mais avec tous
les tests que j’ai faits, il n’y a aucun défaut de fonctionnement dans ce petit
arrangement, alors... je ne sais pas quoi vous dire. « Il leva les yeux
vers elle. « Je pense que le fait que vous meniez de façon évidente une
vie plutôt saine joue un grand rôle là-dedans... vous êtes en très bonne forme,
vous prenez soin de votre santé et vous avez une tension artérielle très basse
ainsi que les niveaux de triglycérides et de cholestérol. »


Dar et Kerry se regardèrent. « Que suis-je supposée
faire ? « Demanda Dar finalement.


Il haussa les épaules. « Vivre... essayer de réduire le
stress... je pourrais vous faire avoir une valve artificielle de remplacement,
si vous le voulez vraiment, mais votre plomberie, bien que sacrément étrange,
travaille bien. »


Il y eut un petit silence profond. Puis Dar laissa doucement
passer une respiration longtemps retenue. « Très bien. « Dit-elle
lentement. « Je tâcherai de suivre ce conseil. »


Berger leva la main. « Ça vous ennuie si j’utilise
votre cas pour le journal de médecine ? Ceci leur fera un cas sur lequel
discuter pendant des mois. »


Dar se leva et prit sa main, la secouant brièvement.
« Ne vous gênez pas... j’espère que vous en ferez un bon papier.
« Elle lui lança un sourire bref, puis suivit Kerry à l’extérieur, aucune
d’elles ne parlant jusqu’à ce qu’elles soient dans l’ascenseur et que les
portes ne se ferment.


« Filsdesacrégarce. « Dar jura doucement.


Kerry sourit et avança, puis posa de façon impulsive les
bras autour de la grande femme et l’étreignit doucement. « Je suis si
contente pour toi, Dar. »


Dar fut paralysée pendant un moment, puis tendit les mains
avec précaution et lui rendit son étreinte, un peu maladroitement. « Oh...
et bien, c’est la chose la plus agréable qui me soit arrivée de toute la
journée. « Elle se moqua faiblement alors qu’elles se séparaient, notant
le rougissement de Kerry. « Merci... bon sang... quelle fin inattendue à
cette situation. »


« Sans rire. « Kerry se frotta le front. « Je
pensais que j’aurais à appeler pour avoir cette mitrailleuse pendant un
moment... je n’ai jamais été aussi soulagée de ma vie. »


« Ouais. « Dar sourit alors par pur réflexe.
« Wow. « Elle ressentit une vague de bien-être la traverser,
emportant l’anxiété aiguë des derniers jours, et lorsque les portes s’ouvrirent
elle se tourna vers Kerry. « Nous sommes censées être dehors jusqu’à cet
après-midi au moins... que dirais-tu de déjeuner ? »


Kerry sourit à la bonne humeur qui faisait écho sur le
visage de son chef, malgré ses tentatives pour l’écarter. « Ok... qu’as-tu
en tête ? »


« Tu aimes les crustacés, n’est-ce pas ?
« Demanda Dar, un sourire désinvolte sur les lèvres. « Viens... ce
n’est pas loin... nous pouvons avoir des crabes, » elle tira Kerry
par la manche. « et une jolie vue sur l’océan. »


La jeune blonde sourit en retour. « Allons-y... Ça me
parait génial. »


Chapitre 43


Kerry avait retourné sa chaise de façon à regarder
par-dessus les eaux, le corps affalé dans sa chaise, et une expression endormie
mais satisfaite sur le visage. Le déjeuner avait été fantastique mais un peu
copieux, et elle l’avait terminé d’une coupe de champagne que Dar avait
offerte, ce qui rendait les choses pires. Elle se sentait l’envie de se rouler
en boule et de dormir, surtout depuis qu’elle regardait le mouvement hypnotique
de la danse des vagues.


Ça avait été tellement bon de voir Dar heureuse cependant…
celle-ci avait pratiquement été euphorique ok, bien qu’elle essaya vraiment,
mais vraiment de le cacher. Kerry ne l’en blâmait pas… elle savait que
l’inquiétude dévorait vraiment sa chef, et elle pensait que Dar avait vraiment
cru qu’elle recevrait des mauvaises nouvelles ce matin.


Bien entendu, même la bonne nouvelle avait ses
inconvénients, rappela-t-elle à la grande femme. Elle avait vraiment besoin de
se détendre un peu plus, et ce commentaire à moitié rieur et à moitié
réprimande avait fini par tourner en conversation qui avait résulté en une
invitation pour retourner sur le bateau, le week-end dans deux semaines. Avec
une perspective séduisante de refaire de la plongée.


Comme si elle avait pu refuser ? « Ha
ha ha ha… « Kerry gloussa doucement. « Je ne crois pas.
« Elle leva les yeux au petit bruit sur la porte et elle virevolta, se
redressant avant de répondre. « Entrez. »


Maria se glissa à l’intérieur et marcha sur le bout des
orteils, en regardant autour d’elle comme si elle s’attendait à ce que des
espions soient accrochés sur les murs pratiquement vides de Kerry.
« Chiquita… vous savez ce qu’est vendredi ? »


Kerry cliqua sur son calendrier avec obéissance.
« Hum…le 6 ? « Se hasarda-t-elle à répondre.


« Aye aye… c’est la Journée des Chefs. « Maria
agita une main vers elle. « J’allais lui acheter une de ces balles qu’on
malaxe, vous savez… ou un de ces masques déments que vous mettez dans le
compartiment à glace puis sur votre visage, mais puisqu’elle dit que tout va
bien, je pense que peut-être… je ne sais pas. »


« Et bien. « Kerry réfléchit un peu au sujet.
« En fait, ils lui ont dit de réduire le stress, alors ces balles ne sont
pas une mauvaise idée, mais… Hmmm. « Le jour des Chefs ? … elle
l’avait complètement oublié, ou pour être plus précise, elle ne savait même pas
que ça existait. Un jour pour les chefs ? Ça n’avait pas trop de sens,
mais puisqu’elle en avait une qu’elle aimait bien, elle pourrait aussi bien
prendre avantage de ce fait. Elle leva les yeux. « Oh… je sais ce que je
vais chercher. »


« Oye ? Quoi ? « Maria s’appuya sur le
bureau de Kerry.


La jeune femme sourit. « Des jouets.
« Confia-t-elle. « J’en connais des géniaux… des jeux de fléchettes
pour les nerfs, ce genre de truc. « Elle froissa un morceau de papier puis
le jeta vers sa corbeille, la ratant de plus d’un mètre.


« Dios Mio. « Maria se couvrit les yeux. « Ne
me dites rien. « Elle sortit précipitamment en fermant doucement la porte
derrière elle.


Kerry se mit doucement à rire et retourna son attention vers
son ordinateur, où la liste des projets attendait. « Ajouter un projet.
« Elle cliqua deux fois. « Trouver un moyen de faire se détendre Dar.
« Elle cliqua de nouveau. « Priorité, urgente. »


Chapitre 44


« Dar, le Grand Chef de T and T sur la linea numero
uno. « La voix de Maria coupa court aux réflexions de la cadre alors
qu’elle regardait sans voir par la fenêtre. Le soleil se reflétait sur l’océan
et elle était en train de compter les voiliers qui traversaient la baie,
pendant qu’un rapport sur lequel elle travaillait se terminait sur son
ordinateur.


« Ok… je prends. « Répliqua-t-elle en appuyant sur
le bouton spécifié. « Bon après midi, Uthai. »


Un marmonnement totalement inintelligible voyagea sur la
ligne.


« C’est gentil… que puis-je pour vous
aujourd’hui ? « Dar s’appuya en arrière et étudia son crayon en le
balançant sur le bout de son doigt avec satisfaction.


Un autre crachotement de charabia plus long. Dar leva les
yeux lorsque Maria entra puis elle posa la tête sur son poing. « Bien sûr,
Uthai… ajoutez-le simplement à ma liste de travaux. »


Un très court éclat.


« Deux, trois jours je pense. « Dar expira,
étouffant calmement un bâillement. Le long déjeuner l’avait définitivement mise
d’humeur paresseuse, et il lui avait été difficile de se tirer jusqu’au bureau,
malgré le lourd paquet de projets sur lesquels elle travaillait. Elle voulait
vraiment prendre le reste de sa journée et soulager son système, pour qu’elle
puisse revenir à son attitude de travail normale.


Quoi qu’il en soit. Dar écouta le charabia. Elle était la
responsable de cet endroit. « De rien… bonne journée, Uthai. »


Un non-sens joyeux et même étonné lui revint, puis la ligne
devint silencieuse.


« Dar… c’est merveilleux de voir comme vous pouvez
comprendre cet homme… je ne saisis pas un mot de ce qu’il dit. « Confessa
Maria, en secouant la tête vers le téléphone.


Sa chef sourit brièvement. « Moi non plus.
« Admit-elle. « Je regarderai ma liste de travaux plus tard et je
verrai ce que je lui ai promis. « Elle leva les yeux lorsque la ligne
bourdonna de nouveau et fit un signe à Maria de s’arrêter en décrochant
elle-même. « Dar Roberts. »


« Et bien, et bien, bonjour Dar. « La voix de Les
était extrêmement joyeuse, ce qui ne signifiait habituellement que des ennuis.
« Quel temps avez-vous là-bas ? »


« En partie nuageux, risque d’averse cet après-midi,
pourquoi ? « Répondit Dar.


« Je ne peux pas juste poser la question ?
« Demanda le Président. « Non, bien sûr que non… je pensais que vous
aimeriez un petit changement de paysage. »


La cadre roula les yeux. « Petit comment ? »


« Orlando. « Répondit Les. « Nous répondons à
un appel d’offres de Disney. »


Les yeux de Dar s’écarquillèrent honnêtement de surprise.
« Ils font des offres ? Je pensais qu’ils étaient si sacrement fiers
de faire leur propre cuisine qu’ils préféreraient admettre que Mickey trompe
Minnie avant d’externaliser.


Un rire riche. « Pas depuis qu’ils ont eu ce changement
dans leur direction… ils se sont finalement rendus compte qu’il était
préférable de confier le truc à d’autres… toutes les grandes compagnies sont de
la partie, mais je le veux. « Les s’éclaircit la voix. « Nous avons
une bonne équipe pour préparer l’offre, mais elle a besoin de…et bien, John
Byers, le responsable du compte est sérieusement tanné par IBM… il faut qu’il
montre un peu de poids derrière lui, et vous connaissez le représentant d’IBM,
Jerry Andrews. »


« Ah… Jerry. « Dar laissa sortir un rire de
déplaisir. « Il ne sera pas content de me voir, je peux vous dire, Les, la
dernière fois que je l’ai vu, il m’a jeté une chaise dessus. »


« Exactement. « Les approuva jovialement.
« C’est juste ce dont John a besoin pour baisser la concentration de
Jerry. « Il remua quelques papiers. « Les rendez-vous ont lieu demain
et jeudi… mais j’aimerais que vous y soyez ce soir. »


Dar réfléchit. « Je peux très bien prendre une navette.
Je m’en occupe, Les. »


« Génial. « Le P.D.G. soupira. « Vous êtes de
bonne humeur aujourd’hui… qu’y a-t-il ? »


« Rien de spécial… j’ai juste eu une bonne matinée,
c’est tout. « Répliqua Dar en éludant la question. « Laissez-moi
commencer à retirer les fichiers pour Disney, Les… je vous parlerai plus
tard. »


« Au revoir, Dar. « Les raccrocha.


Maria soupira. « Encore un voyage ? Bonté divine,
Dar… »


La brune travailla sérieusement sur son clavier pendant un
moment, puis leva les yeux. « Il me faut un vol pour ce soir Maria…
réservez pour ce soir, et la nuit prochaine dans un endroit assez près du
centre administratif, et puis les trucs habituels…. « Elle s’interrompit,
réfléchissant. Les voulait un spectacle… d’accord, et elle voulait introduire
sa nouvelle assistante, peut-être pourrait-elle faire d’une pierre, deux coups…
« En fait, je pense que c’est une bonne occasion pour Kerry d’avoir une
idée de ce qu’une bataille pour un client peut être… réservez deux sièges et
deux chambres… et annulez nos rendez-vous jusqu’à vendredi.
« Décida-t-elle, d’un ton net, puis elle composa.
« Kerry ? »


« Je suis là. « Répondit Kerry doucement
par-dessus un crépitement de touches. « Je travaillais juste sur des
courriers. »


« Il faut que nous allions à Orlando pendant quelques
jours, ça te va ? Nous répondons à un appel d’offres là-bas. « Dar
était occupée à rappeler des fichiers.


« Euh… « La voix de Kerry marqua la surprise.
« Hum… bien sûr… non, pas de problème… je peux le faire… combien de
temps ? »


« Deux jours… nous allons voyager ce soir, et revenir
jeudi soir probablement. « Répliqua Dar. « J’aimerais que tu vois la
procédure de toi-même. »


« Sûr. « Kerry approuva. « Pas de problème…
je continue sur ces projets et j’essaie de les terminer avant ce soir. »


« Bien. « Dar raccrocha. « Ok… laissez-moi
juste imprimer ceci, Maria, je vais devoir courir à la maison et attraper un
sac parce que je n’ai pas pris la voiture aujourd’hui… mais programmez le vol
pour sept heures à peu près… le dernier vol. « Elle sentit l’énergie qui
montait, comme le défi chatouillait sa nature compétitive. Si elle pouvait
revenir avec Disney… oooh… ses narines s’écartèrent par anticipation.


« Si, j’y vais « Maria prenait rapidement des
notes sur son agenda. « Vous voulez des chambres qui communiquent ? »


« Oui, bien sûr. « Dar hocha la tête d’un air
absent, absorbant l’information. « C’est bien. « Elle marmonna pour
elle-même alors que Maria sortait, tout en envoyant des pages vers
l’imprimante.


« Aye… Dios Moi. « Maria s’assit et tira son cahier
de contacts, elle rechercha un numéro et commença à composer. Elle
s’interrompit, pourtant lorsque la porte de l’extérieur s’ouvrit et que Kerry
se glissa à l’intérieur. « Oye, Chiquita… vous partez pour votre premier
voyage, hmm ? Ce n’est pas si loin. »


Kerry se percha sur le bord de son bureau. « Est-ce que
je lis bien ? Nous partons pour Disneyworld ? »


Maria sourit. « Si, c’est pour le travail, cependant…
pas de Mickey Mouse aux réunions. »


« Hmm… alors… où allons-nous résider ? « Une
étincelle de malice passa dans les yeux vert océan.


Maria prit un planning de voyage et vérifia ses choix.
« La zone du Village est tout près…. Elle a un accès aux bureaux de
l’administration. C’est sympa… le Hyatt, je crois. »


Kerry pianota sur le bureau. « Je pensais bien que ce
serait quelque chose comme ça… et si c’était plein ?
« Demanda-t-elle.


« Aye… et bien il y a sept, huit hôtels dans cette
zone… ce n’est pas encore la saison des vacances. « Déclara Maria en lui
lançant un regard curieux.


« Et bien… et si… et s’ils étaient tous pleins ?
« Persista la jeune blonde. « Si… « Elle tira l’écran vers elle,
et déroula les choix. « Et si nous devions rester… là ? »


Maria étudia l’écran. « Chiquita, c’est pile dans le
parc. »


« Je sais. « L’assura Kerry.


« Quels petits plans avez-vous encore en tête ?
« Demanda la secrétaire. « Dar va être folle si je réserve là.
« Elle vérifia l’information malgré tout. Le Floridian était l’un des
meilleurs hôtels sur la propriété Disney, et la photo montrait une structure
victorienne, énorme et d’un blanc filigrane. « C’est joli. »


« Mm. « Kerry approuva. « Ecoutez… son
docteur la bouscule pour qu’elle prenne des vacances… et je sais que c’est un
voyage d’affaires, mais ces réunions ne peuvent pas durer toute la journée et
peut-être que je pourrais obtenir d’elle qu’elle lâche un peu et se détende un
moment, vous voyez ? »


« Ahhhh…… « Maria sourit et lui tapota la main.
« Chiquita, vous êtes si gentille… et très intrigante. C’est une bonne
chose. « Elle prit le téléphone. « Je vais le faire… si elle est
furieuse, tant pis. »


Kerry sourit. « Si ça marche, ça en vaudra la peine.
« Elle se leva lorsqu’elle entendit un mouvement à l’intérieur du bureau
de Dar. « Whoops… il faut que j’y aille… écoutez, je vous rapportera une
peluche de Pluto ou quelque chose comme ça. « Elle se glissa hors du
bureau vers le couloir.


« Pluto… aye, chica… assurez-vous qu’elle ne vous
empaille pas vous. « Maria secoua la tête.


Chapitre 45


L’Aéroport International de Miami avait commencé comme un
petit aéroport avec un terminal. A mesure que Miami grandissait, l’aéroport
avait suivi, ajoutant des terminaux, et plus de couloirs alors que plus de
compagnies aériennes voulaient partir de là. Maintenant, étant donné que
c’était la passerelle vers l’Amérique du Sud et les Caraïbes, ça brassait
vraiment beaucoup de gens, vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur
sept.


Malheureusement, il n’avait pas été aussi bien prévu qu’il
n’avait grandi, et les couloirs étaient longs et sans fin, sans tapis roulant.
C’était toujours plein de gens, qui parlaient une douzaine de langues et des
annonces par-dessus leurs têtes faites en espagnol autant qu’en anglais.


Dar marchait à grands pas à travers la foule, un petit sac
de voyage jeté par-dessus son épaule, alors qu’elle étudiait les documents de
voyage que Maria lui avait tendus, envoyés par l’agence de voyage de la
compagnie. « Où… Jésus Marie Joseph… elle nous a réservé des chambres à
l’intérieur du maudit parc… »


« Vraiment ? « Kerry s’attelait à se
maintenir à niveau et elle jeta un coup d’œil par-dessus le coude de sa chef
par curiosité. « Oh… wow… c’est supposé être un endroit bien… j’ai vu des
photos. »


Dar lui lança un regard. « Nous n’aurons pas la chance
de pouvoir le voir. « Elle en avertit la jeune femme blonde, puis elle
hésita en voyant l’expression voilée de déception dans ces yeux verts
intéressants. « Et bien, peut-être un peu. « Elle se laissa faire.
« Nous pourrons prendre le petit déjeuner avec Mickey, en tout cas. »


Kerry sourit. « Je ne suis jamais allée à Disney World…
j’ai toujours voulu y aller, et nous avions prévu un voyage chez Associated,
juste un groupe d’entre nous pour un week-end, mais nous n’avons jamais réussi
à mettre en place les détails. « Elle évita une petite voiturette pressée alors
qu’elles arrivaient au point de sécurité. Elles mirent toutes les deux leurs
portables sur le tapis roulant, et Dar posa son téléphone mobile et son bipeur
dans le petit bol que l’agent tendait. Puis elles traversèrent et prirent leurs
affaires à la fin du tapis à rayons X. « Tu sais, j’ai moins de problèmes
avec la sécurité ici à Miami que n’importe où ailleurs. « Commenta Dar,
alors qu’elles commençaient leur longue marche le long du couloir. « On a
fouillé toute ma valise dans l’Iowa, ils m’ont même fait mettre le portable en
marche, et composer un numéro sur le téléphone. »


Kerry se mit doucement à rire alors qu’elle se poussait pour
se maintenir à niveau, faisant une petite glissade par-ci par-là pour compenser
les plus longs pas de Dar. « Je présume qu’ils ont plus de temps que ceux
d’ici. « Elle était contente d’avoir pu se changer et de voyager dans des
vêtements plus légers, puisqu’elles avaient jusqu’au lendemain avant de
rencontrer le client. Elle se sentait mieux dans sa chemise de flanelle verte à
la douceur de bébé passée dans un jean délavé, et ses petites bottines de
marche. Dar avait l’air… Kerry jeta un œil vers sa compagne. Nonchalamment
élégante, comme d’habitude, dans la chemise beige fraîchement repassée et le
gilet noir par-dessus un jean à braguette à boutons, et des sneakers à l’air
confortable. Dar lui avait dit simplement de rouler son tailleur et de le
mettre dans le petit sac de voyage, ironiquement. « Même si tu le
transportes dans un sac fait pour ça, il faudra le faire repasser, alors
épargne-toi d’avoir à porter ce maudit sac."


« Bonne idée ». Kerry avait approuvé, et avait
aussi pris son maillot de bain et un short au cas où.


Au cas où. Elle se sourit à elle-même. Je parie que je peux
au moins la faire aller à MGM.


L’embarquement commençait alors qu’elles arrivaient à la
porte, et elles s’avancèrent, en tendant leurs cartes d’embarquement à l’agent
et elles descendirent la rampe moquettée jusqu’au 727. Elles prirent leurs
sièges en première classe, mirent leurs sacs au-dessus de leurs têtes et
s’installèrent dans les sièges larges et confortables. « Bien. « Dit
Kerry tout en bouclant sa ceinture. « C’est une façon stylée de
voyager. »


Dar s’installa le dos contre le dossier et étendit ses
longues jambes, les croisant à hauteur des chevilles. Elles étaient dans les
sièges avant, avec un espace supplémentaire pour les jambes devant elles.
« Courtoisie bilatérale « Elle fit un petit haussement d’épaules.
« Nous nous occupons du soutien de tous leurs matériels et logiciels,
alors nous avons des privilèges pour voyager… et s’il y a de la place, nous
avons des places de première. « Elle fit un sourire au steward lorsqu’il
s’avança.


« Bonjour... bienvenue à bord... puis-je vous apporter
quelque chose à boire avant le départ ? « Il avait des manières
nettes et efficaces, réservées mais amicales.


Dar expira. « Avez-vous du lait chocolaté ?
« Demanda-t-elle innocemment.


Kerry roula les yeux. « Un jus d’oranges pour moi, s’il
vous plaît. « Elle donna un petit coup à Dar. « Tu es
horrible. »


Un sourcil sombre levé, et Dar pointait sa propre poitrine.
« Moi ? « Elle leva les yeux alors que le steward revenait avec
des verres en cristal, remplis avec les boissons demandées. « Le lait est
très sain, Kerry... « Elle plia un bras, les muscles jouant doucement sous
le tissu en coton doux de la chemise beige qu’elle portait. « Ça rend beau
et fort. « Malgré la longue journée, elle était toujours de très bonne
humeur et avait en fait envie de démarrer leur tâche, malgré l’antagonisme
promis. Elle avait eu un moment de culpabilité à l’idée d’embarquer Kerry
là-dedans... mais elle jeta un coup d’œil au profil de sa compagne, et la force
entêtée qu’elle pouvait voir dans le menton ferme, et les yeux directs. Si elle
voulait faire ça, il fallait qu’elle commence quelque part. Mieux vaut
maintenant, et ici, sous mon aile, d’accord ?


Par ailleurs, elle devait admettre qu’il était plus plaisant
de voyager avec quelqu’un à qui parler, plutôt que seule. « Je te le jure.
Il n’y a que ça de vrai . » Insista-t-elle en prenant une gorgée.
« Mm... »


Kerry entendit la gaieté dans sa voix et continua là-dessus.
« Tu dois posséder une vache alors... où la gardes-tu ? »


Dar rit et leva son verre, le faisant tinter contre celui de
Kerry. Elles prirent toutes les deux une gorgée et leurs yeux se croisèrent
pendant un moment avant que Dar ne plonge dans les documents de voyage qu’elle
avait posés sur sa cuisse. « Le Floridian, hein ? Et bien, ça va
demander un déplacement le matin, mais au moins je sais qu’ils ont de l’eau
chaude. « Elle se réconcilia avec son destin. « Et ils ont du pain
perdu fourré à la banane pour le petit déjeuner. »


Kerry s’appuya sur l’accoudoir et leva un sourcil. « Du
pain perdu fourré à la banane ? »


« Mmhmm. « La brune hocha la tête avec un sourire
malin.


« J’adore les bananes. « Kerry se couvrit les
yeux. « Je vais avoir des problèmes. »


Dar rit doucement et se pencha vers l’arrière, soupirant en
se relaxant dans le cuir du siège. Peut-être que ce ne serait pas si mal... il
y avait une petite pièce d’eau près de l’hôtel... peut-être qu’elles pourraient
prendre une heure entre les réunions pour une baignade rapide.


Ça pourrait être amusant.


******

Partie 6

*******


Chapitre 46


« Merci. « Kerry sourit au guide qui les avait
amenées à leurs chambres avant qu’il ne fasse une courbette et ne referme la
porte derrière lui. Elle jeta un coup d’œil curieux autour d’elle, hochant la
tête d’un air approbateur alors qu’elle profitait du décor léger et aéré, et
des draps propres. La chambre comportait un grand lit et une armoire, flanquée
d’une console haute qui contenait une télévision et un petit réfrigérateur. Un
des murs était en verre, couvert de rideaux tirés à moitié et exposait une vue
qui étincelait de couleur. Kerry posa son sac sur le lit et avança pour tirer
sur le tissu et regarder dehors. « Oh ! »


Un lac sombre s’étirait en face de l’hôtel, les lumières du
bâtiment clignotaient avec trouble sur sa surface. Des bateaux le traversaient,
couverts de la même lumière, et de l’autre côté du chemin, le dessin scintillant
de Main Street et les tours argentées du château de Cendrillon qui touchaient
le ciel par derrière. Kerry pressa le nez contre la vitre, regardant l’étincelle
joyeuse des lumières. Au milieu du point d’eau, sur l’autre côté, elle pouvait
voir une lueur de torches sur une île, et elle pouvait voir d’autres torches
tout le long de la rive éloignée. Elle était si occupée à regarder qu’elle n’entendit
pas s’ouvrir la porte communicante entre sa chambre et la suivante, et elle fut
surprise lorsqu’une chaude présence apparut dans son dos. Kerry leva les yeux
et vit les yeux bleu clair qui la regardaient dans le reflet du verre, et elle
sourit, en les croisant. « Oh… salut… tu m’as fait peur. »


« Mm. « Dar tourna son regard vers l’extérieur. « Bien,
bien, le vieux château a l’air de tenir bon. »


Kerry expira. « Il faut que je programme un voyage par
ici… ça a l’air tellement amusant. « Elle s’interrompit. « Hé !
Nous avons quelques heures à passer… tu veux y aller ? »


« Oh non… « Dar rit doucement, en secouant la
tête. « J’ai des rapports à étudier. »


Oh bon, j’ai essayé. « Je présume que je devrais aussi.
« Kerry sourit. « C’est probablement plein et bruyant, et nous
commençons tôt demain, n’est-ce pas ? »


Dar hocha la tête. « Exactement. »


Hm… essayons encore juste une fois… « Par ailleurs, tu
es supposé prendre les choses en douceur… ce serait mieux si tu restais là et
que tu te détendais. « Lui dit Kerry innocemment. « Tu ne veux pas te
surmener. »


Un sourcil sombre levé.


Kerry revint dans la pièce et ouvrit son sac. « Je vais
appeler le valet pour ce tailleur… tu veux que je lui demande de prendre le
tien aussi ? »


Dar croisa les bras et fixa les tours luisantes. « Tu
sais, en y repensant, ce serait peut-être mieux d’aller faire un tour. »


Des yeux brillants la regardèrent en retour. « Non… il
est tard, Dar… et tu as vraiment eu une longue journée. »


L’autre femme virevolta et la regarda. « Tard ? « Elle
grogna doucement. « C’est à peine le début de soirée, Kerry… je pense que
ce serait une bonne idée au moins de jeter un œil au parc… mais si ne veux pas,
tu peux rester ici. »


D’une façon ou d’une autre, Kerry réussit à garder un
sourire à l’écart. « Non, je peux m’arranger… si tu penses que c’est
important. »


Dar hocha la tête et se dirigea vers sa chambre. « Je
le pense… par ailleurs, il fait beau pour changer, on ferait aussi bien d’en
tirer parti. « Elle disparut et Kerry se polit les ongles sur sa chemise,
puis elle rit. »« Attention, Pluto… me voilà. »


Chapitre 47


Le concierge de l’hôtel leur procura joyeusement deux
tickets et elles traversèrent le hall d’entrée à grandes enjambées , dépassant
des multitudes de gens qui riaient et se relaxaient. Le hall comportait
plusieurs bars et des restaurants ordinaires, et Kerry se souvint soudain qu’elle
avait oublié de manger. Et bien, je suis sûre qu’il y aura au moins du pop-corn
par-là. Elle soupira et suivit la grande silhouette de Dar vers la gare du
monorail.


C’était plein de gens qui allaient et venaient de différents
endroits et le murmure des voix devint bientôt vacarme. « Whoa. « Kerry
alla jusqu’à une rambarde basse, en regardant vers le rail pour chercher le
train des yeux. « C’est plein… « Elle regarda les gens autour d’elle
et soupira.


Dar jeta un coup d’œil circulaire depuis son confortable
mètre quatre-vingt, puis elle mit une main sur son épaule tout en passant la
barrière pour s’appuyer près de l’agent proprement habillé et souriant. Après
un moment, il hocha la tête et leur fit signe d’avancer et Kerry se retrouva
dans la petit zone enclavée près de la cabine de contrôle, séparée du reste de
la foule, attirant quelques regards curieux. « Dar ? »


« Hm ? « La grande femme baissa les yeux,
mais fut sauvée des questions par l’arrivée du monorail. Il siffla
tranquillement en entrant dans la gare avec un sifflement électronique et s’arrêta,
le nez à près de deux mètres de l’endroit où elles se trouvaient.


L’agent ouvrit rapidement la porte du conducteur et leur fit
signe, et Dar mit une main sur le dos de Kerry, la poussant gentiment vers l’avant.
« Vas-y. »


Kerry entra dans la cabine de pilotage avec une incrédulité
mitigée, et elle sourit au jeune homme assis là. L’espace presque triangulaire
comportait des bancs capitonnés le long du nez en Plexiglas et elle s’y glissa
alors que Dar se détendait sur un autre.


« Salut... bienvenue sur le Monorail Pourpre. « Le
garçon les salua joyeusement. « Le prochain stop est le Magic Kingdom. Il
regarda sur le côté alors que la porte se fermait puis il lança le train en
marche, l’éloignant de l’hôtel sur son rail. « Vous venez de loin ? »


Kerry regardait les lumières qui s’approchaient avec
fascination. « Non... nous sommes de Miami. »


« Oh des collègues de Floride... c’est génial. Ma
famille est de West Palm Beach... nous avons déménagé l’année dernière. « Il
bavarda joyeusement. « Le temps n’est-il pas génial ? C’est parfait
pour se balader dans les parcs. »


« Vous ne vous fatiguez jamais de faire des cercles
toute la journée ? « Demanda Dar, son visage à demi dans l’ombre, les
bras croisés sur sa poitrine.


« Oh non. « Le garçon secoua la tête. « C’est
différent chaque jour... parfois nous tournons dans un sens, parfois dans un
autre, et ils nous font passer sur l’autre ligne. Et si vous êtes qualifié pour
le mono, vous pouvez faire les tramways depuis le parking le matin... ils sont
rigolos. »


Dar et Kerry échangèrent un coup d’œil. « Alors... c’est
comme un classement, n’est-ce pas ? « Demanda Kerry, alors que le
monorail commençait à ralentir, se préparant à entrer dans la gare du Magic
Kingdom. « Est-ce que les conducteurs de monorail sont en haut ? »


Il gloussa. « Oh non... les pilotes du lac... qui
conduisent les lancements. « Il arrêta le train et appuya sur un bouton,
pour leur ouvrir la porte. « Wow... ça a été génial de vous parler... j’espère
que vous reviendrez sur le Monorail Pourpre. »


Dar se leva et lui fit un bref sourire. « Merci...
Bon... hum... « Elle fit tourner son doigt. « Tour. »


Kerry se glissa près d’elle et sortit, attendant que sa chef
la suive et la rattrape avant de rire doucement. « Ohmondieu... qu’est-ce
qu’ils mettent dans le café par ici ? »


« Ils sont vraiment comme ça. « L’en assura Dar. « Je
pense que c’est la politique de l’entreprise... bien que l’idée de drogue dans
les fontaines à eau me soit aussi venue à l’esprit. « Elle suivit Kerry le
long de la rampe en pente, puis au travers des portillons électroniques qui
prirent leurs billets et les recrachèrent. « Souvenir. « Kerry tint
le sien en l’air et le mit dans sa poche. Elle inspira fort puis commença à
avancer, sous la gare du train vers les lumières de Main Street.


Dar sourit, à demie cachée dans la pénombre, alors qu’elle
entrait dans le parc derrière sa jeune compagne. Il y avait une place devant
elles avec la gare en avant, deux grands bâtiments de chaque côté déclarant qu’ils
étaient la caserne des pompiers et la mairie, et la longue rue de boutiques qui
partait au fond. Elles traversèrent la place pavée et tournèrent vers la rue
principale, et Dar prit son souffle lorsque le château apparut devant elles,
brillant de lumière.


De chaque côté d’elles, des façades à l’ancienne abritaient
des magasins de toutes sortes, et Dar s’arrêta brutalement devant l’un d’eux. « Hé ! »


« Qu... « Kerry la regarda s’engouffrer par une
porte et la suivit, frappée par une forte bouffée d’air enrichie de senteur de
caramel et de chocolat. « Oh bon sang. « Elle alla vers un agent qui
filait et repéra sa chef, appuyée contre une paroi de verre et regardait une
machine sortir des longs fils de caramel odorant sans arrêt. Un étal de
chocolat attira son regard et elle fit un détour pour se trouver devant un
étalage proprement fait de carrés assortis. « Fudge (NDLT : une sorte
de pâte à différents parfum qui se vend en morceaux rectangulaires ou carrés,
je n’en ai jamais vu en France…)"


« Est-ce une conclusion ou une malédiction ? « La
voix de Dar sonna juste derrière elle.


« Oui. « Kerry soupira. « J’aime le fudge. « Elle
sourit à l’agent qui lui lança un sourire animé. « Pourrais-je avoir un
morceau au chocolat s’il vous plaît ? »


« Juste du chocolat ? « Sa chef la taquina. « Ils
ont du beurre de cacahuètes là aussi. »


« Nan... je suis une puriste. « Kerry prit son
achat et passa son paiement à la fille. « Merci. »


Dar acquit elle-même plusieurs paquets et elles partirent le
long de la rue, croisant une voiture qui allait dans l’autre direction, et qui
portait des vacanciers fatigués. « Tu as faim ? « Demanda-t-elle
brusquement alors qu’elles passaient près d’un petit stand à glaces de style
victorien.


« Ouais... un peu. « Admit Kerry, allègrement. « Il
y a un stand de hot-dogs par là... »


La grande femme grogna doucement. « Pas de Pluto Pups,
ni d’Astro Burgers, ok ? On fait selon mes règles ici... viens. « Elle
mena Kerry de l’autre côté de la place au bout de Main Street, et en direction
du château, d’où elle tourna vers une petite alcôve soudainement, provoquant
presque une collision avec Kerry. En face d’elles se trouvait un petit stand,
avec une femme animée en costume médiéval. »


« Bonjour, braves gens... bienvenue à la salle de
banquet du Roi Stéfan... voulez-vous dîner ce soir ? »


« Pour deux. « L’en informa Dar avec un sourire
alors que Kerry tirait sur sa manche. « Mm ? »


« Il y a un restaurant ici ? »


Dar sourit. « Hum... hm... j’espère que tu aimes les
côtes de bœuf. »


« Les côtes de bœuf ? « Kerry la suivit vers
un ascenseur qui les amena au premier étage. « Mais nous sommes à Dis... « Elle
s’arrêta, surprise. Le premier étage comportait une grande salle à manger
aérée, avec des grandes fenêtres. Des tables solides en bois avec des assiettes
en étain et des coupes étaient placées sur deux niveaux différents et un
certain nombre de dîneurs étaient déjà assis un peu partout. « Oh...
sympa. »


Elles s’assirent à une petite table confortable dans le
coin, et passèrent commande du menu limité. « Côtes, grandes côtes,
demie-vache, et poulet. « Kerry gloussa. « Je pense que je vais
prendre la côtelette, merci... et du punch. »


« La même chose. « Dar s’appuya en arrière et l’étudia.
« Tout le monde ne connaît pas cet endroit... ça vaut bien mieux que le
machin de fast-food qu’ils vendent un peu partout... il y a aussi un bon
restaurant où ils font du poulet et du poisson près de Liberty Square, mais j’avais
envie de bœuf ce soir. »


« Pas de problème. « Kerry leva les yeux lorsqu’un
panier de pains ronds et de beurre fut posé sur la table. Elle examina le
beurre. « Oh... Dar, regarde... il y a des petits Mickey Mouse gravés
là-dedans. Elle prit l’assiette en étain et la montra à sa compagne. « C’est
pas mignon ? »


Dar kidnappa ironiquement un infortuné Mickey et l’étala sur
un pain rond. « Adorable. « Admit-elle, en mâchant. « Y a-t-il
un endroit que tu voudrais voir en particulier, maintenant que tu m’as attirée
ici ? « Ses yeux bleus brillèrent doucement.


« Moi ? « Kerry pointa sa poitrine. « Mais,
chef... c’était ton idée ! « Mais elle sourit à Dar avec espièglerie.
« Merci d’avoir accepté mon piaulement un peu infantile. « La
chandelle posée sur la table bougea avec le mouvement de l’air et envoya des
ombres intéressantes sur les trait plats de Dar. Les yeux bleus regardaient
souvent autour d’elle, alors que la grande femme regardait la foule, et la peau
se plissait autour d’eux et s’adoucissait lorsqu’elle faisait ainsi. Ses
cheveux foncés tombaient doucement sur ses épaules et encadraient son visage,
et Kerry devint soudain consciente du fait qu’elle la fixait.


Elle trouva autre chose à regarder, en attrapant une large
fourchette à deux dents et en la tournant dans sa main.


Dar s’éclaircit doucement la voix. « Alors... tu veux
aller quelque part en particulier ? »


Kerry y réfléchit. « Pourquoi ne suggères-tu pas
quelque chose ? Tu sembles très bien connaître cet endroit... je veux
dire, les montagnes russes, ce serait amusant. »


« Ah... Space, Thunder et Splash Mountain... d’accord,
nous pouvons faire cela en quelques heures. « Approuva Dar. « Le parc
est ouvert jusqu’à minuit... ce sera plus tranquille après la parade. »


Comme par signal, une marche cuivrée filtra par les
fenêtres, et Kerry pressa le nez contre l’une d’elles, regardant à travers le
verre ondulé pour voir un orchestre passer.


Dar la regarda avec un sourire indulgent, se donnant l’occasion
d’étudier le doux profil de sa compagne. Kerry avait un petit nez droit, et un
menton ferme et égal, des pommettes rondes et des cils doux et clairs. Juste à
ce moment, ces cils clignaient alors qu’elle étudiait la parade, accrochant la
lueur étrange de la chandelle, qui marquaient également les légères rides au
coin de sa bouche quand elle riait.


Dar le reconnut, c’était agréable d’être là tout simplement,
en face de quelqu’un qui était mignonne, et intelligente, et n’avait aucun
motif caché à ce dîner avec elle.


Whoa. Elle revint sur cette énumération. Intelligente, oui.
Kerry l’était, ça c’était sûr.


Mignonne ? D’où cela venait-il ? Elle jeta un œil
vers la jeune femme, qui était toujours absorbée par la vue dehors. Et bien,
elle était mignonne, c’est vrai, se raisonna la cadre. Toute douce et agréable,
et... et bien... mignonne. Allons, Dar... arrête de te mentir... tu sais qu’elle
est mignonne et plus que ça ou ton vieux cœur n’aurait pas accéléré comme ça à
la vue d’une image d’elle en maillot de bain, ce matin, Hmmm ? La cadre
laissa passer une expiration désabusée et renvoya la pensée. Ce n’est pas ton
type, ma fille.


Les yeux verts croisèrent soudainement les siens et elle y
remarqua les petits éclats pour la première fois. C’étaient des yeux
intéressants... ils lui rappelaient le soleil sous l’eau et elle les étudia
curieusement jusqu’à ce qu’un sourcil dressé lui fit réaliser qu’elle fixait. D’accord...
assez de ça. « C’est une parade intéressante ? »


Kerry pencha la tête. « La parade ? « Demanda-t-elle
doucement, puis elle rougit un peu. « Oh... oui... c’est très mignon...
ils ont un bateau flottant avec Mickey et Minnie qui dansent dessus. « Elle
leva les yeux lorsque le serveur arriva avec leur dîner. « Bon Dieu. « Elle
lança un œil à l’assiette lorsqu’elle fut posée sur la table. « Mon dieu,
cette vache devait être grosse comme un éléphant ! »


« En fait, c’est Dumbo, Madame. « Déclara le
serveur d’une voix douce et égale. « Il a marché sur la queue de Minnie,
et c’en était fini de lui. »


Les deux femmes le fixèrent puis éclatèrent de rire. « Mon
dieu... est-ce que votre traitement n’a pas fonctionné ? « Grogna
Dar.


« Ils ne nous en donnent pas. « Confia l’homme en
plaçant la part de Dar devant elle. « Nous devons manœuvrer des couteaux à
viande et des plats chauds... ça pourrait être dangereux. « Il fit une
petite courbette, repoussant ses longues manches du chemin et fit retraite. « Bon
appétit. »


Elles parlèrent de sujets d’affaires mineures en découpant
la côte, et doucement cette conversation glissa vers des choses plus
personnelles, lorsque Dar mentionna sa dernière visite au parc. Kerry se rendit
compte qu’elle aimait le son de la voix de l’autre femme, qui était basse, et
vibrante et contenait un léger rythme musical. Elle se demanda si c’était un
accent ou juste la façon dont Dar parlait.


Et cela amena une autre question. Elle attendit que sa chef
ait fini de mentionner qu’elle avait vu se construire des parties d’Epcot, puis
elle leva les yeux. « Dar ? »


Ces yeux bleus étonnants se levèrent vers elle et les
sourcils se levèrent, ce qui voulait dire « Oui ? « Kerry s’en
rendit compte. « Puis-je te poser une question personnelle ? « Demanda-t-elle,
un peu timidement.


L’obscurité masqua l’afflux à son visage, ce dont Dar fut
extrêmement reconnaissante. « Hum... je ne peux pas garantir que je vais y
répondre, mais ouais, vas-y. « Elle sentit un doux battement nerveux lui
frapper l’estomac.


Kerry se pencha en avant. « Est-ce que ton nom est un
diminutif ou est-ce simplement Dar ? »


« Oh. « La femme brune coupa une pomme de terre
rôtie et la mit dans sa bouche, se donnant une chance de réfléchir. Elle
pourrait dire que c’était simplement Dar, puisque ça l’était officiellement.
Pourtant…. « Et bien, ma mère était... je suppose qu’elle l’est
toujours... accro aux romans d’amour espagnols... il y avait un personnage qu’elle
adorait... Paladar. Je tiens mon nom d’elle. « La cadre s’éclaircit la
voix d’embarras. « Je le détestais... je l’ai fait officiellement changer
lorsque j’ai eu dix-huit ans. »


Kerry posa le menton sur une main, fascinée. « Paladar...
je ne sais pas... j’aime bien... joli son. « Elle regarda l’expression d’alarme
qui s’étalait sur le visage de Dar. « Ne t’inquiète pas... je ne l’utiliserai
pas... pas si tu ne l’aimes pas. »


« M... hum... bon. « Dar joua avec sa fourchette. « C’était
si stupide... je veux dire, le personnage était cette femme idiote qui tombait
sans arrêt amoureuse et se mettait dans les ennuis... je... je ne me voyais pas
de points communs, alors... » Elle haussa les épaules. « Et les
enfants de mon âge savaient d’où ça venait... j’ai beaucoup été taquinée. « Elle
coupa un autre morceau de côte saignant et le plongea dans le petit plat de
sauce. « Et toi ? Est-ce que Kerry est un diminutif ? »


Un sourire charmeur vint aux lèvres de la jeune femme lorsqu’elle
regardait sa compagne. « Kerrison. C’est un nom de famille... en principe
il est donné aux garçons, mais mon père était déterminé à le donner à son
premier né quel qu’il soit, alors je dois vivre avec. « Elle coupa un
haricot vert en deux avec les dents et le mâcha. « Je ne l’utilise pas
beaucoup... même mon CV porte Kerry... et tous mes documents officiels de
travail. »


« Mm... je sais... c’est pour ça que je demande. « Dar
leva les yeux avec un sourire. « J’aurais pu me connecter et trouver
autrement. »


Les sourcils de la jeune blonde se croisèrent. « C’est
si bizarre... tu sais tout ces trucs sur moi, et je... c’est étrange. « Elle
rit un peu. « Je veux dire, ce n’est pas comme si je pouvais simplement me
connecter et trouver des choses sur toi. »


Dar la fixa, un petit sourire au bord des lèvres. « Kerry,
tu en sais déjà plus sur moi que ce que tu pourrais trouver sur les ordinateurs
de la société. « Répondit-elle calmement. « Tes collègues seraient
étonnés de savoir à quoi ressemble ma maison, ou que je fais de la plongée, ou
ce qu’est mon vrai nom, par exemple. »


Kerry sentit l’air manquer pendant un moment. « Oh. « Elle
rougit, cette fois de façon plus notable dans la lumière basse. « Et
bien... je me sens mieux comme ça... « Elle prit son verre de punch et
prit une longue gorgée pour masquer sa confusion. « Tu sais... ce n’est
pas pour tourner le couteau dans la plaie, mais ton vrai nom me rappelle
quelque chose. »


« Oh ? « Dar prit sa propre boisson et
sirota. « C’est quoi... un paquet de marschmallows ? C’était une
version populaire quand j’étais plus jeune. »


« Oh... comme Mallomar ? « Kerry se mit à
rire doucement. « Et bien, c’est sucré et ça a du goût. »


Cette fois-ci le rougissement fit ressortir ses sourcils
clairs et elle tressaillit en réaction. « Hum... ce n’est pas... je veux
dire, je n’étais pas... hum... »


Dar rit doucement. « Ouais... ouais... je sais ce que
tu voulais dire... détends-toi. « Elle s’interrompit. « A quoi d’autre
pensais-tu ? »


« Hum... « Kerry se frotta le visage comme pour en
enlever le flux. « Aux paladins, en fait... l’autre jour je lisais une
histoire qui en parlait, et... hum... « Elle regarda vers Dar qui avait l’air
étonnée. « Oh... bon... tu ne lis probablement pas ce genre de livres...
bien sûr... et bien, les paladins sont des chevaliers, mais une sorte de
chevaliers dédiés particulièrement au bien, qui défendaient les gens pas pour
toucher des récompenses, mais parce que c’était la chose juste à faire... c’est
ce qu’ils étaient... des gens qui faisaient les choses parce qu’elles étaient
justes, pas pour leur gloire personnelle. »


Dar se pencha en avant. « Kerry... ce n’est pas mon
genre... crois-moi, d’accord ? Je mange des gens au déjeuner... je vire
les gens comme si de rien n’était... je restructure des sociétés pour maximiser
les bénéfices pour notre groupe... tout le monde me déteste franchement.
Alors... essaie de te souvenir de ça, hein ? Ou tu auras un de ces chocs
quand on ira en réunion. »


« Pas tout le monde. « Répliqua calmement Kerry.


« Hmm ? « Dar la regarda d’un air
inquisiteur.


« Tout le monde ne te hait pas. « Déclara la jeune
blonde, en levant un peu le menton. « Je ne te déteste pas. »


Dar la fixa alors qu’un silence tombait entre elles. « Tu
ne me connais pas depuis... si longtemps. « Répondit-elle finalement. « Je
ne veux pas que tu me vois comme quelque chose que je ne suis pas, Kerry... je
suis très sérieuse. »


Tu te dis combien tu es horrible, comme ça ça ne fait pas
autant mal quand tout le monde le dit, n’est-ce pas ? « Très bien, je
te promets que je ne te verrais pas comme ce que tu n’es pas, d’accord ? « Répliqua-t-elle
aimablement.


« D’accord... aussi longtemps que nous sommes d’accord
là-dessus. « Répliqua Dar avec un hochement de tête.


« Très bien. « Kerry approuva en finissant son
dîner. « Wow... c’était bon. « Elle s’installa dans son siège et fit
un sourire au garçon qui tournait autour de la table lorsqu’il retira leurs
assiettes, puis revint avec un plat de tartelettes à la fraise. « Oh mon
Dieu... « Elle lança son regard le plus exaspéré à une Dar secouée de
rires. « J’abandonne... je vais juste me faire à l’idée de ressembler à
Miss Piggy et c’est tout. »


« Ne t’inquiète pas... nous allons marcher pour perdre
ça... cet endroit est vraiment étendu. « La rassura Dar. « Space
Mountain, d’abord ? »


Kerry entama son dessert. « Ça me paraît bien... est-ce
que quelqu’un a vraiment eu la tête coupée là-dedans ? »


La brune grogna doucement. « C’est une légende du
coin... mais une bonne... tu l’entends toujours racontée par quelqu’un qui
était devant eux et qui a vu la tête arriver plusieurs voitures avant le pauvre
gars. »


« Beurk...j’essaierai de ne pas y penser. « Kerry
fit la grimace. « Et j’attacherai ma ceinture. »


« Oh, et bien, tu ne... « Dar s’arrêta, en
réfléchissant. « Remarque, maintenant que j’y pense... « Un sourire
pensif passa sur son visage. « Tu seras plutôt en sécurité. »


Kerry leva les yeux vers elle avec curiosité, en se
demandant ce qu’elle voulait dire.


Chapitre 48


Tout le monde regardait la parade, ce qui voulait dire que
la queue était petite, et Kerry sourit lorsqu’elle s’y joignit, posant les
mains sur la rambarde qui gardait en ligne le chemin serpenté des humains.
Space Mountain était une grande structure conique au milieu de Tommorowland
(NDLT : le pays de demain>), avec un toit et des tours blancs, et d’énormes
avertissements au-dessus pour les femmes enceintes, les enfants, les petits,
les gens avec des problèmes cardiaques, et les Mormons… non, attends, Kerry
relut la notice. « Oh… les jeunes mamans… c’est ça… « contre l’usage
des montagnes russes. « Comme si quelqu’un avait l’idée d’emmener un bébé
sur ce truc. »


« Ne ris pas. « La voix de Dar parvint d’un point
juste derrière elle. « J’ai vu quelqu’un avec un cochon d’Inde là-dessus,
une fois, pour un pari. ».


Kerry se retourna. « C’est pas vrai ! « Accusa-t-elle
avec un rire. « Arrête ça, Dar. »


« Si c’est vrai. « Insista sa chef. « Il était
dans un sac à dos et ils étaient devant moi… il a sorti son petit nez rose et l’a
agité. »


« Qu’as-tu fait ? « Demanda la jeune blonde
avec curiosité alors qu’elles avançaient.


« Je me suis assurée de ne pas être derrière eux au
moment où il a dégueulé. « Répliqua Dar sèchement. « Allons-y… c’est
par-là. « Le chemin se séparait et elles se dirigèrent par une rampe, vers
une aire d’embarquement éclairée au néon. Elle étudia les voitures pendant qu’on
les remplissait, et elle se rendit compte que chaque voiture était séparée en
deux zones de sièges. On pouvait aller dans une grande et se tenir soi-même ou
alors partir en double et laisser la personne derrière vous retenir.


Ohhh… dilemme. Kerry leva les yeux vers sa compagne qui
regardait les choses se faire avec un regard à peine intéressé. « Hum… « Elle
n’avait pas à prétendre l’embarras. « Puis-je te demander un service ? »


Les yeux verts devenus violets dans la lumière des néons
tombèrent sur son visage. « Bien sûr. »


Kerry fit un signe de la tête vers les voitures. « Est-ce
que ça t’ennuierait beaucoup qu’on parte en double ? J’adore les montagnes
russes, mais elles m’effraient un peu. »


Etait-ce un sourire qui passait vite sur le visage de Dar ?
Il faisait trop sombre pour le dire, vraiment. « Bien sûr… pas de
problème. « Répondit Dar d’une voix normale. « Tu devrais aller aux
Busch Gardens, ça c’est de la montagne russe. »


« Ah. « Kerry s’avança vers l’endroit où ils
remplissaient le prochain jeu de voitures. « Je suis allée à celui qui est
hors de l’état, et à celui où on est cramponné au-dessus de sa tête… Savais-tu
que lorsque tu es la tête en bas, tu pouvais toucher ton propre pied en
vomissant ? »


Dar réfléchit à la possibilité de ça en matière de physique.
« Wow… non je ne le savais pas. « Admit-elle lorsqu’elle pénétrèrent
dans leur voiture. Elle s’installa contre le dossier pendant que Kerry s’asseyait
un peu avec précaution entre les jambes de Dar.


La voiture bougea pour donner de la place aux suivantes pour
qu’on les charge, et elle glissa un peu le dos, de manière à pouvoir sentir les
genoux de la grande femme pressés autour de ses hanches et ressentir la chaleur
de la peau à travers le jean de Dar.


C’était agréable. Elle pencha sa tête vers l’arrière et
regarda la voiture se mettre en marche, et elles avancèrent de quelques
centimètres sur un rail, puis tournèrent un coin dans l’obscurité et
commencèrent à monter. « Heu… « Kerry se rendit compte qu’elle ne
serait pas capable de se tenir droite sans une sérieuse poigne pour la tenir.


« Détends-toi… appuie-toi. « La voix de Dar la
rassurait, et elle lui tapotait l’épaule. « J’en fais mon affaire. »


La pente augmenta et elle eut peu de choix, lorsqu’elle
lâcha sa prise sur les côtés de la voiture et s’installa contre la poitrine de
la grande femme et sentit Dar sécuriser la prise autour de sa taille.


« OK… je te tiens. « Lui dit la cadre joyeusement.


Ouais. Kerry absorba la sensation. C’est sûr que tu me
tiens. Elle savait qu’elle devrait se sentir très, très nerveuse et très mal à
l’aise, mais pour certaine raison, c’était juste…


Agréable. Comme si elles étaient de vieilles amies. Elle
sourit et se détendit un peu, regardant les étoiles artificielles par-dessus sa
tête alors qu’elles approchaient du haut de la pente. Elle pouvait sentir la
respiration de Dar, un mouvement lent et régulier, et elle se détendit encore
plus, laissant sa tête retomber contre l’omoplate de la brune et sentant la
prise se resserrer très légèrement.


Elle ferma les yeux et fut surprise lorsqu’un flash du rêve
qu’elle avait eu le matin de la tempête, lui parvint.


Elle s’était sentie… un peu comme ça… en tout cas, cette
sensation d’être protégée.


Elles atteignirent le haut de la pente et la voiture partit
d’un coup en avant, pour commencer le circuit. Il était sombre et tortueux, et
il n’y avait pas grand chose à voir alors elle garda simplement les yeux fermés
et laissa la gravité se battre avec la poigne puissante de Dar.


Dar gagna, sans surprise, et elle réussit à éviter que sa
tête ne soit coupée, ce qui était une bonne chose.


Ça se termina trop tôt et elle atterrirent sur une
plate-forme. Dar la relâcha et Kerry s’assit avec un sourire. « Wow… c’était
marrant. « Elle se leva et sauta de la voiture, la grande femme sur ses
talons. « Il faisait si sombre, cependant… est-ce qu’ils sont tous comme
ça ? »


Dar secoua la tête. « Thunder Mountain ne l’est pas… je
ne suis jamais allée sur l’autre… mais je ne pense pas qu’elle le soit. C’est
plus de l’eau qu’autre chose. « Elles sortirent dans une nuit éclairée d’étoiles,
avec les légers restes de la musique de la parade qui flottaient dans l’air.


« Merci de m’avoir tenue. « Kerry lui sourit.


« De rien. « Répliqua Dar avec un bref sourire. « J’ai
horreur d’avoir à te dire par quoi je serais passée au service du Personnel si
je t’avais perdue pendant un voyage d’affaires. Mariana aurait eu ma tête. »


Elles rirent toutes les deux, puis Dar fit un signe vers la
droite. « Par ici… nous pouvons nous glisser de nouveau à travers
Frontierland pour arriver à Big Thunder. »


« Oh… est-ce l’endroit où se trouve le Country Bear
Jamboree ? « Demanda soudain Kerry. « Je l’ai vu à la télé
tellement de fois… »


Dar lui lança un regard indulgent. « D’accord… j’ai
compris le message… viens. « Elle lui lança un regard en coin. « Je
suis surprise que tu n’aies pas voulu voir le Manoir Enchanté. »


« Ohhh… « Kerry fit une grimace. « J’oubliais
ça… c’est par ici ? »


Dar rit simplement et changea de direction. « Viens. »


Chapitre 49


Elles prirent le dernier monorail heureuses de s’installer
dans des sièges normaux alors que le train effilé sortait du parc et se
dirigeait vers l’hôtel. Dar s’appuya contre la vitre et regarda dehors,
incroyablement surprise à l’idée qu’elle avait été convaincue de passer la
soirée dans Magic Kingdom.


Bon Dieu. Il vaudrait mieux que ça n’arrive aux oreilles de
personne, où elle en entendrait parler interminablement. Elle regarda les
lumières des bateaux qui passaient dessous, et elle expira, en regardant sa
respiration se condenser sur la vitre. Ce n’était cependant pas si mal… et ce n’est
pas comme si elles avaient vraiment quelque chose de planifié pour la soirée…
elles avaient passé en revue la plupart des rapports avant qu’elles ne partent,
et l’autre option était de trouver de quoi s’occuper à l’hôtel.


Ceci, décida-t-elle, était tout aussi bien, et toute cette
marche avait été une bonne chose pour la santé. Elles avaient réussi à
atteindre les principales zones en à peu près deux heures et étaient descendues
le long de Main Street alors que le parc fermait, regardant les ballons Mickey
Mouse flotter sans but dans les mains d’enfants endormis.


Elle jeta un coup d’œil sur sa gauche, cachant un sourire à
la vue des sacs sous les bras de sa compagne. Un bison en peluche sortait de l’un
d’eux, ses yeux croisés et sa petite langue rose sortant comiquement. D’un
autre, un Pluto à l’air heureux avait émergé et était niché confortablement
contre l’épaule de Kerry, ses oreilles pendantes dépassant derrière ses cheveux
clairs.


Kerry, à son étonnement, était tombée amoureuse de Buff, le
bison animé et encastré dans un mur dans le Country Bear Jamboree, et elle n’avait
pas été satisfaite avant d’avoir recherché le Frontierland Trading Post (NDLT :
une des nombreuses boutiques en langage « Disney ») pour en trouver
un à rapporter à la maison. Elle avait essayé de convaincre Dar d’acheter une
casquette en peau de castor, mais Dar avait lancé un regard à la queue au long
poil qui pendait de son oreille et l’avait posée au sommet d’un rayon, hors d’atteinte
de Kerry.


Non, elle avait préféré s’en tenir au caramel, bien qu’un
dauphin en verre soufflé translucide posé sur une vague montante, dans la
boutique du souffleur de verre, l’ait tentée. Elle avait fini par décider que
la chose se casserait et l’avait laissée derrière elle.


Puis elle avait perdu Kerry momentanément, juste pour la
voir revenir quelques minutes plus tard, avec Pluto et une expression
satisfaite sur le visage. L’Emporium, boutique de dernier recours pour les
chasseurs de souvenir à tout crin, était le dernier endroit à fermer, et elles
s’y promenèrent sur le chemin du retour, Dar succombant à la pression marketing
envahissante et achetant un polo noir avec un Mickey argenté brodé sur le sein.


« Oh, c’est fête. « La taquina Kerry.


Dar rit désabusée. « C’est calculé. Je le porterai à la
réunion demain sous ma veste. « Ses yeux brillèrent diaboliquement. « Bonne
psychologie… ces types de chez Disney sont plutôt bizarres, quand même… ce sont
des hommes d’affaires, mais il y a encore un élément fort parmi eux de l’héritage
de la vieille famille… ils sont très loyaux à la marque, et ils aiment qu’on
montre de l’enthousiasme pour leur produit. »


« Hmm. « Kerry réfléchit à ça alors qu’elles
sortaient du parc. « Intéressant… Comment voient-ils leur produit ? »


Dar la regarda. « Du rêve, si on avait posé la question
à Walt Disney. »


Maintenant elle se réinstallait dans son siège et étirait
ses jambes, les reposant sur le banc en face d’elle. Elles étaient pratiquement
seules dans la voiture, et le train faisait plusieurs arrêts avant d’avoir fini
tout le circuit pour arriver au Floridian. Elles traversèrent le Contemporary,
qui avait été l’un des premiers hôtels du parc, et le Hawaien de style
polynésien, avant de ralentir pour s’arrêter au majestueux Grand Floridian
blanc. » C’est notre arrêt. « Dar se leva et s’étira, puis elle
passa la porte et entra dans le hall.


Il y avait encore du monde, regroupé surtout près des bars,
et les ascenseurs étaient légèrement occupés lorsqu’elles se dirigèrent vers
leurs chambres. Dar ouvrit sa porte et marcha à grands pas vers l’armoire,
déposant son sac de bonnes choses avant de se retourner et de remarquer la
lumière de message qui clignotait sur son téléphone. « Qu’est-ce que c’est
donc, bon sang ? « Elle tira son mobile de sa ceinture et le vérifia.
« Non… je pensais qu’il était allumé, qui diable me laisserait un message
ici ? »


Elle secoua la tête et s’assit et elle commença à retirer
ses sneakers d’une main tout en tenant le combiné de l’autre et en composant le
numéro de l’opérateur pour le message. « Oui, ici Dar Roberts… j’ai un
message ? « Elle inscrivit le nom et le numéro sur un carnet près du
téléphone et remercia l’opérateur, puis elle raccrocha. « Et bien, John… « Elle
prit le combiné et recomposa, écoutant la sonnerie. On répondit à la quatrième.
« Allo, John… vous avez dit d’appeler lorsque j’aurais le message, alors… »


« Oh… oh, Dar, oui. Merci. « La voix de l’homme
avait l’air harassé. « Je finissais juste de mettre en forme des éléments
d’une nouvelle proposition… écoutez, je suis heureux que vous soyez là. »


C’était nouveau. « Que se passe-t-il ? »


« Ils nous ont demandé de venir avec une offre demain,
mais ils nous mettent en face de l’équipe d’IBM en même temps… une sorte de
face-à-face. »


« Oh… vraiment. « Dar retira son autre chaussure
et se massa les orteils. « C’est autre chose… ils s’attendent à ce que
nous luttions pour l’avoir ou quoi ? »


« Je ne sais pas. « Répondit John avec un soupir. « Mais
leur leader m’a botté les fesses… je crois comprendre que vous le connaissez ? »


« Oh ouais. « La brune rit doucement. « Vous
pouvez dire ça comme ça… dison qu’il ne sera sûrement pas content de me voir
là. « Elle déboutonna sa veste et se leva. « Ecoutez… envoyez-moi la
proposition par courrier électronique et j’y jetterai un œil. A quelle heure
est la réunion demain ? »


« C’est à dix heures, au centre administratif. « Répondit-il
avec un soulagement audible. « Michelle Graver est en charge de leur
groupe de négociation… Dar, elle est vicieuse. « Il s’éclaircit la voix. « Elle
a mis en avant tous les échecs importants que nous ayons eu ces dix dernières
années, pendant la session d’aujourd’hui… je ne suis pas sûr de savoir comment
elle a eu l’info. »


« Probablement par Jerry Andrews. « Répliqua Dar
en retirant sa veste et en ouvrant sa mallette. « Alors c’est ce genre de
coup pourri, eh ? Très bien… je vais appeler le bureau et voir quelles
saletés nous pouvons trouver en retour… ils seront chargés à fond demain. « Elle
s’interrompit. « Savent-ils que je suis là ? »


« Pas que je sache… à moins qu’ils ne pistent nos
réservations d’affaires dans leur système de réservation centrale. « Répliqua
John, avec un air un peu plus joyeux. « Bon sang, Je suis content que vous
soyez là, Dar... ce sera comme si je marchais avec une mitrailleuse Uzi sous
mon bras demain. »


Dar grogna. « Merci. « Elle connecta le portable
et le cordon du modem dans la prise en plus sur le côté du téléphone. « En
fait, assurez-vous qu’il y ait de la place pour deux personnes de plus… ma
nouvelle assistante est avec moi comme observatrice. »


« Oh ? Génial… « Répliqua John. « C’est
encore mieux… nous serons plus nombreux alors. « Il hésita. « Et ça
fera un meilleur mélange dans l’équipe… je n’ai que des gars dans celle-ci, je
pense que ça énerve Michelle. »


« Et les autres ? »


« Vous blaguez ? A ce niveau d’offre ? Rien
que des gars, tous en costumes bleus, tous en chemises blanches, cravates
noires, chaussures noires, et l’épingle à cravate IBM. « Le chargé de
clientèle rit doucement. « Au moins nous, nous portons des dessous de
couleurs différentes. »


« Ça devrait être drôle. « Soupira Dar. « Envoyez-moi
ça... je vais me connecter. « Elle attendit qu’il raccroche puis replaça
le combiné et donna des instructions à son portable pour qu’il réalise une
connexion.


« Des problèmes ? « Demanda une douce voix,
et elle leva les yeux pour voir Kerry à a porte communicante, vêtue d’un
T-shirt trop grand avec un grand Titi odieux dessus. « J’ai entendu ça qui
commençait à se déconnecter. « Elle pointa vers le portable.


Dar surmonta la réaction instinctive qui lui vint à la vue
de son assistante en sous-vêtements et haussa les épaules. « Ça se
pourrait... apparemment, l’équipe d’IBM joue le coup pourri... pas que nous ne
le ferions pas si nous le pouvions, bien sûr, mais ils ont donné des infos
internes aux gens d’ici et John l’a dur avec ça. « Elle jeta un coup d’œil
à l’écran et fit signe à Kerry d’entrer. « Assieds-toi. Il m’envoie sa
nouvelle offre pour que j’y jette un œil. »


Kerry le fit volontiers, se roulant sur un côté sur le lit
et en tendant à Dar un morceau du fudge qu’elle mordillait. « Quel genre d’info
interne ? »


Dar vérifia l’indicateur de téléchargement. « Bon
sang... je dois avoir un Mega-octets de courrier.... nous ne sommes parties que
depuis sept heures... qu’est-ce qui se passe là-bas ? « Elle mangea
le fudge puis se lécha les doigts. « Mm... c’est plutôt bon. »


« Je ne sais pas... j’ai laissé le mien arriver... j’en
avais un tas aussi. « Lui dit Kerry en lui tendant un autre morceau.


« Hé ! C’est le tien. « Protesta Dar mais
elle prit le fudge quand même. « L’info interne était des trucs qu’on a
ratés... des moment où nous avons promis des choses que nous ne pouvions pas
faire, où d’avoir à éviter un contrat pour mauvaise performance, ce genre de
choses. « Elle commença une session informatique et tapa la requête. « Allons...
allons... maudites lignes analogiques à la con. »


Kerry étouffa un sourire. Dar avait enlevé ses sneakers et
sa veste et elle retirait sa chemise et avait un air sympathiquement chiffoné .
« Que vas-tu faire ? »


« Obtenir des saletés sur eux. « Répliqua Dar d’un
air absent, en envoyant une demande pour rechercher dans l’énorme base de
données que le service de programmeur avait taillée sur mesure pour elles. « Combattre
le feu par le feu, et tout ça. »


Un battement des cils dorés. « Pourquoi ne pas
simplement faire la meilleure offre ? « Demanda-t-elle. « Ou
est-ce une question incroyablement naïve. »


Les yeux bleus de Dar se levèrent et brillèrent. « Et
bien... pas naïve... juste... un peu trop, hum... optimiste. « Elle mit le
portable sur le lit et se leva, en retirant sa chemise et en cherchant son sac.
« Dans un monde idéal, nous serions tous jugés sur nos mérites. Ceci n’est
pas un monde idéal. « Elle enfila son t-shirt de base-ball et retira son
jean, le pliant proprement pour le mettre dans le sac. « Alors tu prends
tous les avantages que tu peux trouver... ce qui inclut de mettre KO l’autre
type par tous les moyens que tu peux. »


« Hmm. « Kerry hocha la tête. « Ça a un côté
antagoniste. »


« Ça peut l’être. « Admit Dar en se relaxant sur
un côté et en étirant ses jambes en travers du lit pendant qu’elle vérifiait la
progression de la demande. Elle réfléchit pendant une minute, puis démarra une
autre demande, cette fois en cherchant des informations sur Michelle Graver.
Elle avait vaguement entendu parler de la femme en passant... était-ce chez
Merryl Lynch ? Mais elles ne s’étaient jamais rencontrées et elle ne
savait rien d’elle. Ce n’était pas un bon moyen d’aller à un appel d’offres. « Le
chef des négociateurs d’IBM s’est pratiquement jeté par-dessus la table sur moi
la dernière fois que nous nous sommes rencontrés. »


Les yeux de Kerry s’agrandirent. « Vraiment ? Mon
Dieu, Dar... c’est terrible. »


« Non. « Sa chef leva les yeux avec un sourire
diabolique. « C’était hilarant... il ne pouvait pas le faire parce qu’il
avait déchiré son pantalon lorsqu’il s’était levé, et il devait se rasseoir de
suite ou exposer au client ses grosses fesses toutes blanches. « Elle rit
en se souvenant. « Je mes suis presque blessée à force de rire. »


Kerry retint un gloussement. « J’en serais morte...
sera-t-il surpris de te voir ? »


« Ohhh... oui. « Dar rit doucement, un son pas
vraiment agréable. « Ça va aussi aider à la présentation de l’équipe...
John pense que Michelle Graver, la représentante de Disney, est en rogne parce
qu’IBM et nous n’amenons que des groupes masculins. « Elle leva les yeux
vers Kerry. « Elle a mené la vie dure à John. »


« Tu penses qu’elle va te mener la vie dure ? « Demanda
la jeune blonde.


Dar étudia les résultats de la seconde demande. « Hm...
elle le pourrait. « Son front s’agrandit. « Elle est plutôt
impressionnante sur le papier... elle a un doctorat en psychologie, en plus d’un
master en affaires... elle est avec eux depuis dix ans et est considérée comme
l’un de leurs meilleurs talents. « Elle tourna son portable pour que Kerry
voie. « Tiens... regarde. »


Elle observa Kerry en train de lire, ses yeux allant
rapidement de gauche à droite. « Tu vois quelque chose d’intéressant ?
« Un petit test, un dont elle suspectait que son intelligente jeune amie
passerait avec succès.


« Elle fait du parachutisme. « Murmura Kerry en
touchant l’écran avec un doigt. « Ça montre une certaine personnalité, n’est-ce
pas ? Quelqu’un qui cherche à faire monter l’adrénaline. »


« Mmhmm. « Dar lui fit un sourire approbateur. « Bien
vu ?. »


« Alors... Ça veut dire qu’elle ne se sent probablement
bien que dans les conflits... et c’est pourquoi elle organise la réunion comme
ça demain, n’est-ce pas ? « Elle leva les yeux. « Ça lui donne
le frisson de vous voir vous bouffer le nez. »


« Ça se pourrait. « Admit sa chef.


« Alors... la meilleure stratégie est de rester calme,
n’est-ce pas ? »


Dar rit doucement. « Exactement... elle dépend de qui
craque le premier, et laisse passer sa colère... et ça, mon amie, ce ne sera
pas moi. »


Mon amie. Ça plaisait bien à Kerry, ça. « Je reste
assise tranquillement et je prends des notes, je présume ? »


« Si tu as quelque chose à dire, Kerry... tu le dis. « Répondit
Dar, sérieusement. « Mais pense à ces gens comme à des requins... ils
cherchent les morceaux à grignoter, et garde en mémoire, quel que soit leur
degré de civilité, qu’il n’y a pas d’amis là-dedans. »


Elle sourit. « A part nous. »


Dar leva les yeux de son écran et lui sourit en retour. « Ouais. »


Kerry baissa les yeux sur le dessus de lit puis les releva. »Merci
d’être venue au parc avec moi ce soir, Dar... je sais que c’est une réunion d’affaires
mais je me suis bien amusée. »


Dar laissa sa tête reposer sur une main. « Je me suis
bien amusée aussi... je vais te dire une chose... si ces maudites réunions nous
laissent sortir à une heure décente demain, nous ferons Epcot et je t’invite à
dîner en Mongolie ou ailleurs, qu’en penses-tu ? »


Un calme sourire vint à ses lèvres. « Tu n’as pas à
faire ça... je peux toujours revenir à un autre moment. »


Dar dessina sur le tissu, puis leva les yeux vers elle à
travers ses cils sombres. « Je sais que tu le peux... mais pas moi, alors
laisse-moi me donner une excuse illusoire, d’accord ? « Répliqua-t-elle
désabusée.


« Oh... oh... désolée... d’accord... je comprends. « Kerry
lui fit un gentil sourire « Ne t’inquiète pas... je promets de ne jamais
dire à personne que tu peux t’amuser parfois. »


« Merci. « Dar rit doucement. « Et... hum...
écoute, merci d’être venue avec moi ce matin... j’ai vraiment apprécié d’avoir
un visage amical là-bas. »


« De rien... je suis juste contente que tout ait bien
tourné. « Répliqua Kerry honnêtement. « Tu sais... c’est tellement
bizarre... nous ne nous connaissons que depuis quelques semaines, mais j’ai l’impression
que ça fait bien plus longtemps. « Elle eut un petit haussement d’épaules.
« Je veux dire... c’est tellement étrange. »


« Oui, ça l’est. « Approuva l’autre femme,
lentement. « Je n’ai jamais été du genre à me faire des amis facilement...
c’est une sorte d’exception pour moi. « Elle leva la main et la laissa
retomber sur le dessus de lit. « Ça doit être le destin. »


Un frisson chatouilla l’épine dorsale de Kerry. « C’est
ça. « Accepta-t-elle, puis elle soupira. « Et bien, si demain est
destiné à être une grande bataille, il vaut mieux que nous dormions un peu. « Elle
se releva et leva une main. « Bonne nuit, Dar. »


Les yeux bleus pensifs la regardaient. « Bonne nuit. »


Un silence s’installa dans la pièce après que Kerry fut
parti et Dar était consciente de doux bourdonnement de son unité centrale qui
acceptait les téléchargements, et le doux clic de l’air conditionné qui allait
et venait.


Ça... ses sourcils se froncèrent de confusion mitigée. Ça
semblait si vide maintenant que la petite était partie. Elle se surprit à
vouloir que Kerry revienne, même si c’était juste pour étudier les fichiers
calmement dans le coin.


Elle réfléchit fort à cela. OK. Une inspiration. Elle était
attirée par son assistante. Ce n’était pas bien grave... ça arrivait assez
souvent, et Kerry était autant en sécurité qu’un bébé dans son couffin de
quelque suggestion que ce soit de sa part selon les règles de la compagnie, et
c’était une ligne que Dar Roberts ne passait jamais, jamais.


Et puis, elle était jolie à regarder, intelligente, avait un
grand sens de l’humour, de beaux yeux, un beau corps… qui ne serait pas attiré
par elle ? Alors c’était normal. Pas de problème. Elle pouvait faire avec…
ça disparaîtrait avec le temps, et Kerry n’y verrait rien.


Mais.


Quelque chose les tirait l’une vers l’autre à un niveau plus
profond. Elle pouvait le ressentir, et elle suspectait que Kerry le ressentait
aussi. Ça n’avait rien à voir avec un désir charnel, et tout à voir avec ce
sentiment de contentement paisible qu’elle avait eu pendant ce très bref tour
de manège, avec le corps de Kerry blotti contre le sien comme si c’était la
chose la plus naturelle au monde.


Elle mourait d’envie de le ressentir de nouveau. Et ça… ça
lui faisait peur. Elle pouvait s’arranger avec l’attraction physique. Ceci…
était quelque chose d’entièrement différent.


Elle souhaitait juste savoir ce que c’était.


******

Partie 7

*******










Chapitre 50


« Je suis surprise qu’une réunion de ce type ne
spécifie pas qu’il faut apporter son armure. « Mentionna Kerry en jouant
avec sa manche. « A la façon dont tu en parles… »


Dar était toujours en pyjama, la tête posée sur une main,
étudiant son écran de portable. « D’accord… je pense que j’ai assez de
saleté… « Elle mémorisa les éléments et hocha la tête, puis elle se poussa
de la table et se leva, en levant les bras au-dessus de sa tête et en les
faisant craquer de manière audible.


« Ouille. « Kerry tressaillit.


La cadre rit désabusée. « C’est ce que je récolte après
des années devant un clavier. « Elle alla jusqu’à son sac et en retira son
tailleur, le jetant doucement sur le lit tout en regardant sa montre. « Nous
avons au moins le temps d’un petit déjeuner décent… ce pain perdu parait plutôt
bien, eh ? »


« Plutôt bien ? « Kerry se mit à rire. « Je
pourrais en manger tous les matins.


« Ah ah... et tu me taquines au sujet des Frosted
Flakes... « Dar lui jeta une chaussure et sourit.


Kerry lui sourit en retour, puis elle secoua la tête en
passant dans sa chambre pour finir de s’habiller. Elle se regarda dans le
miroir en glissant sa veste et ajusta le col, lissant le tissu marron avec des
doigts légèrement nerveux. Elle allait bien avec la jupe droite, à hauteur des
genoux qu’elle portait, et les chaussures confortables, et elle contrastait
avec le chemisier gris clair.


Elle se mit un peu de maquillage, pas trop, en suivant l’apparence
habituelle de Dar. Juste un soupçon de rouge à lèvres, un peu de couleur sur
les joues et une minuscule touche d’ombre à paupières. « Très bien. « Dit-elle
à son reflet qui la regardait avec attente. « Sommes-nous prêts pour la
bataille ? »


Elle fit sortit sa lèvre inférieure et dut retenir un
gloussement. « Tu sais... je ne crois pas vraiment être le genre
guerrière,. « Elle tourna la tête au son d’une légère toux et vit Dar dans
l’entrée, vêtue d’un blazer et d’une jupe gris métallisé avec sa chemise noire
Mickey dessous. Sa chef avait l’air élancé et, et bien, dangereuse dans cette
couleur unie, surtout parce qu’elle allait avec ses cheveux noirs. Seuls les
yeux clairs, incroyablement bleus lui ajoutaient une touche de couleur. « Oh...
salut... tu as l’air... bien. »


« Non. « Répliqua Dar joyeusement. « J’ai l’air
d’un requin estampillé compagnie. Ce que je suis. On y va ? »


Le trajet jusqu’au centre administratif était court, bien qu’elles
durent attendre cinq minutes pour que le garde leur permette d’entrer. Elles se
garèrent et sortirent, toutes les deux mettant leurs mallettes sur l’épaule. « OK...
ça risque d’être dur. » Dit Dar avant qu’elles ne pénètrent dans le bâtiment.
« Reste calme et lorsque tu as un doute, si quelqu’un te demande quelque
chose dont tu penses que c’est dangereux, ou contrariant, dis-leur simplement ‘je
suis désolée – je ne comprends pas la question – pourriez-vous
expliquer ce que vous demandez ? »


Kerry réfléchit à cela en suivant sa chef à l’intérieur. « C’est
plutôt malin... tu les fais se défausser. »


Dar cligna vers elle. « Je savais que j’en avais choisi
une fine mouche. « Elle fit un signe de la tête vers un homme petit et
costaud près de l’ascenseur, et elle prit une inspiration. « D’accord,
nous y sommes... Bonjour, John. »


Il lui tendit la main. « Bonjour, Dar... content de te
revoir. « Une brève présentation du reste de l’équipe suivit. Ils
regardaient tous Dar à mi-chemin entre la peur et la fascination, et Kerry dut
pratiquement se mordre la lèvre pour ne pas rire.


Le trajet par l’ascenseur fut court jusqu’à ce qu’il s’ouvre
sur ce qui ne semblait quasiment fait que de vitres, permettant de voir dans
tous les bureaux, avec des lames de lumière qui allaient de partout.


Kerry trouva cela distrayant, mais elle le mit de côté
lorsqu’ils tournèrent et entrèrent dans une grande pièce entourée de vitres
avec une énorme table de conférence. Il y avait quelques personnes assises là,
la plupart d’entre elles étaient des hommes, dont d’eux d’entre eux regardaient
Dar comme si elle était une manifestation de Satan sur la Terre.


Au bout de la table était assise une femme petite et mince,
avec des cheveux roux flamboyants coupés courts, presqu’une coupe sévère,
habillé d’un tailleur beige coûteux et d’un chemiser de couleur émeraude. Ses
yeux allaient partout, regardant avec un intérêt intense, puis ils tombèrent
sur Dar.


Kerry, qui n’était pas incluse dans les premières
salutations put voir la réaction, comme pendant un quart de seconde, la femme
regarda sa chef de haut en bas, puis permit à un sourire fugitif et très
satisfait de passer sur son visage. Puis de s’éteindre.


Intéressant.


« Bonjour, Jerry... ça fait longtemps qu’on ne s’est
vus. « Ronronna Dar en posant sa mallette et en tirant sur une chaise,
mais elle ne s’assit pas. Son sourire déborda de charme, cependant. « Tu
peux présenter tes amis ? »


L’homme a qui elle parlait avait l’air d’être sur le point
de claquer un vaisseau, décida Kerry. Son cou était aussi rouge que celui d’un
dindon, et elle pouvait voir les veines fortes et bleues sous sa peau. Mais d’une
manière ou d’une autre, il garda son calme, et présenta ses collègues, qui
regardaient Dar avec incertitude. Dar le fit à son tour, puis se tourna et
regarda la femme au bout de la table droit dans les yeux. « Et vous devez
être Ms Graver... contente de faire enfin votre connaissance. »


Il était impossible de ne pas réagir face à Dar. Elle
crépitait d’énergie et de confiance, et Kerry remarqua que la femme, bien que
sûre d’elle-même, ne manqua pas de le remarquer.


« Vous ne pouvez être que Dar Roberts, alors. « Michelle
Graver se leva et tendit une main. « C’est un plaisir... je n’avais aucune
idée que vous alliez vous joindre à l’équipe d’offre sur ce compte. »


Dar l’attrapa rendant la puissante poignée de main avec l’une
des siennes, puis elle sourit et posa le bout de ses doigts sur sa mallette. « Très
bien... pouvons-nous commencer ? Il fait beau là-dehors... c’est dommage
que nous soyons enfermés. »


Kerry était tour à tour fascinée et impressionnée. Dar était
simplement entrée et avait pris le dessus, laissant la bride sur le cou à sa
personnalité. Elle passa l’offre que John leur avait donnée à la grande femme,
et elle la regarda la laisser tomber nonchalamment devant Michelle, qui était
toujours debout.


Dar s’assit pour donner l’avantage à la cadre de chez
Disney. « Vous aviez quelques inquiétudes au sujet des performances ?
« Ses yeux allèrent vers ceux de son rival et un léger sourire toucha ses
lèvres. « Je pense que je peux y répondre. »


Graver parcourut le document puis vers elle. « J’imagine
que vous le pouvez sûrement. « Elle retourna à sa place et posa l’offre,
puis elle prit une feuille de papier et la glissa sur la table. « Tenez. »


Dar prit le papier et le regarda, puis laissa passer un
petit rire. « Vous voulez que je commence au début ou à la fin... et mon
Dieu, Jerry... c’est tout ce que tu as pu trouver après dix mille contrats
négociés ? « Elle parcourut la liste, ignorant les regards coléreux
qu’ils lui lançaient par-dessus la table. « Oh... je me souviens de
celui-là... « Une expression attendrie. « Défaut de performance avec
Aamco... c’est moi qui ait dit à leur PDG que nous allions leur payer le
contrat en entier juste pour que je n’aie plus jamais à entendre sa voix au
téléphone. »


« Vraiment ? « Michelle Graver se pencha en
avant et tortilla son crayon. « Pourquoi ? »


Dar expira. « Il avait passé contrat pour un
remaniement de sa production, incluant un nouveau système d’information qui
relierait toutes leurs boutiques à un inventaire informatisé... à la moitié du
parcours, ils ont embauché un nouveau vice-président des opérations qui était
convaincu que s’il pouvait simplement recycler les systèmes UNIX de 1982 avec des
terminaux non-intelligents qu’ils utilisaient, et engager quelqu’un pour écrire
une base de données sur mesure en CPM (NDLT : un système d’exploitation
très ancien notamment sur Amstrad), ça ferait l’affaire. »


« Et vous leur avez dit... « Demanda Michelle.


« Allez vous faire voir. « Répliqua Dar
franchement. « Je ne suis pas dans les affaires pour réparer de la
technologie de quatrième niveau avec des pansements. « Elle jeta un œil
par-dessus la table. « J’ai entendu dire que vous aviez répondu à l’appel
d’offres, Jerry... ils ont fini avec des OS/2 et des Mod 30 qu’ils ont dû
gratter après que Microchannel eut mordu la poussière, n’est-ce pas ? »


Les narines de l’homme s’écartèrent. « Ils avaient un
certain nombre de mots choisis à ton sujet, c’est sûr. « Répliqua-t-il. « Comme
l’a dit le procès. »


Dar rit. « Jerry, tout le monde a des mots choisis à
mon sujet... et nous avons gagné le procès. « Elle descendit sur la liste.
« Oh... alors ça, ça a été un vrai désastre. Des têtes sont tombées pour
celui-là. « Elle secoua la tête. « Le bureau de comptabilité du
gouvernement... la mise en route d’un dépôt automatique des chèques de sécurité
sociale... ça a été complètement mal suivi. »


« Ainsi tu l’admets, hein ? « Jerry se pencha
en arrière avec un mauvais sourire.


« Oh bien sûr. « Dar cligna des yeux vers lui. « J’ai
personnellement renvoyé toute l’équipe du compte-client, en fait. « Elle
rendit le sourire. « Le jour d’avant Noël si je me souviens bien. »


Kerry lui lança un regard, voyant le sourire détendu, et le
plissement léger presque charmeur de ses yeux. Etait-elle capable de faire ça ?
Elle vit la question faire écho sur les visages en face d’elles.


« Mon Dieu, oui... je me souviens de ça. « John
soupira en secouant la tête. « Pauvre Mariana... elle était à la réunion
des anciens de son école et ils l’ont bipée pour qu’elle revienne et prépare
les dossiers. « Il jeta un coup d’œil vers une Michelle légèrement
choquée. « Mariana est notre vice-présidente du personnel... nous étions
dans la même promo... je lui parlais quand son bipeur a marché. « Il
regarda de l’autre côté. « Tu n’étais sa préférée ce soir-là, ma vieille. »


Dar leva les deux mains et les laissa retomber. « Si
quelqu’un met notre réputation en jeu, il peut s’attendre à ça de ma part. « Puis
elle repartit sur sa liste.


« Je pense que ça suffit. « Michelle la devança. « Jerry,
avez-vous quelque chose pour moi ? »


A contrecœur, il tendit une liasse de papiers. La cadre de
Disney les prit puis se leva. « Excusez-moi... je reviens dans un moment.
Je dois examiner ceci. « Elle croisa le regard de Dar et lui fit la faveur
d’un minuscule sourire avant de partir, entraînant deux assistants derrière
elle comme une meute de chiens de chasse.


Ils restèrent les uns en face des autres dans une pièce aux murs
de verre. Les gens qui passaient jetèrent des regards curieux au groupe
silencieux mais passèrent leur chemin.


Kerry étudia l’autre équipe. Ils étaient habillés de la même
façon, des costumes sombres et des chemises blanches et ils avaient tous entre trente-cinq
et quarante-cinq ans, et des cheveux coupés courts. Leur propre équipe était un
peu différente – à part Dar et elle-même, John était vêtu d’un costume d’affaire
traditionnel, mais sur sa cravate il y avait des personnages des Loony Tunes
Des petits et discrets, c’est sûr, mais de là où elle était assise, Kerry
reconnut Vil Coyote qui passait la tête entre deux boutons. Les trois autres
hommes qui accompagnaient John étaient d’âges variés, un plus âgé, à l’allure
de renard, avec barbe et moustache, et des yeux noisette intelligents. A côté
de lui se trouvait un homme très grand avec des oreilles proéminentes, et l’allure
générale d’un ingénieur – son agenda était couverts de griffonnages dont
Kerry aurait juré que c’étaient des circuits électroniques.


Le quatrième membre de l’équipe était un homme jeune, les
cheveux coupés ras avec des yeux bleus et un sourire amical qu’il tourna vers
elle lorsqu’il croisa son regard.


« Et bien, nous devons diablement vous avoir effrayés
pour qu’ils envoient tes fesses par ici, Roberts. « Cracha finalement
Jerry.


Dar croisa les mains sur la table et haussa les épaules. « Pas
du tout, Jerry... je voulais juste avoir l’occasion de te revoir. « Un
sourire totalement dépourvu d’humour passa vers lui par-dessus la table. « Je
me suis tellement amusée lors de la dernière offre à laquelle nous avons
participé. »


Il s’avança. « Vous n’avez pas une chance ici... ce n’est
pas dans vos cordes, et ils le savent. « Il jeta un coup d’œil vers la
droite. « Oh... à moins que tu n’offres ta petite amie là pour sucrer le
contrat... ça pourrait vous gagner quelques points. « Il regarda vers la
droite vers une Kerry stupéfaite. « Est-ce que c’est pour celà que vous
êtes là, ma beauté ? Est-ce que Papa le sait ? »


Des yeux verts regardèrent les siens avec une convivialité
désarmante. « Papa est le sénateur Stuart du Michigan, et il trouverait
sûrement bizarre que vous disiez cela. Je m’assurerai de le lui mentionner la
prochaine fois que nous parlerons, merci. « Elle ajouta un sourire charmeur
à la fin de ça et sursauta presque lorsqu’une main lui pressa le genou d’un air
appréciateur. L’expression de Dar n’avait pas changé mais une minuscule
étincelle de jubilation perçait dans ses yeux lorsqu’elle regarda la jeune
femme blonde.


Même les collègues de Jerry tressaillirent. « Je ne
voulais pas être irrespectueux. « Réussit-il à dire avec une grimace
aigre.


« Tu ferais mieux de la fermer, Jerry… « Dar rit
doucement. « La pièce est pleine d’électricité statique… si tu continues à
mâcher tes chaussures comme ça, tu vas fauire péter tes plombages. »


Kerry étouffa un rire et ça n’ennuya pas le reste de leur
équipe.


Il leur lança juste un regard dégoûté et regarda franchement
vers John. « Qu’est-ce que ça fait de devoir se cacher derrière une jupe ? »


Le petit chargé de clientèle croisa les mains sur son
estomac et sourit. « De là où je suis assis juste maintenant ?
Sacrément du bien. Merci de poser la question. »


La porte s’ouvrit et Michelle revint, en traînant sa meute.
Elle s’assit et plaça les deux offres sur la table, et elle s’éclaircit la
voix. « Ces deux offres sont compétitives. « Elle joua avec l’une d’entre
elles. « Mais ce qui est sur le papier n’est pas vraiment la chose
importante pour nous. Le service l’est… alors ce que je vais vous demander, c’est
ceci – je vais donner une tâche à chacun de vous, ainsi je pourrai évaluer
votre réponse. »


Dar était encouragée. Cela voulait dire que l’offre était
toujours vivante et qu’ils avaient une chance. Elle avait récupéré une partie
des dommages des jours précédents et maintenant, il ne restait plus qu’à voir
ce que cette femme acérée et intense attendait.


« Alors j’aimerais fixer une autre réunion demain ici,
pour voir ça, et nous essaierons d’annoncer notre décision à ce moment-là. « Elle
se leva et tendit une enveloppe à chaque chef d’équipe puis elle hocha la tête.
« C’est tout pour l’instant. « Elle les regarda se lever tous puis
elle se tourna vers Dar. « Ms Roberts, j’aimerais vous parler, s’il vous
plaît ? »


Ah. L’instinct de Dar la titilla. Elle s’excusa auprès du
petit groupe et fit le tour de la table jusqu’à ce qu’elle soit près de l’autre
femme, posant une main sur le dos d’une chaise et s’appuyant dessus pour la
surplomber intentionnellement. « Que puis-je pour vous, Ms Graver ? »


« Appelez-moi Michelle pour commencer. « Déclara
la femme avec un sourire.


« Seulement si vous m’appelez Dar. « Répliqua
instantanément la brune, avec un sourire en retour.


« Jolie chemise. « Etait-ce une étincelle dans les
yeux gris foncés de Michelle ?


Dar rit doucement. « Elle allait avec le tailleur et je
n’aime rien moins que de porter Mickey sur ma poitrine. » Elle était
consciente que l’autre femme la flairait avec intérêt et elle décida que la
réciproque ne ferait pas de mal. « Je me suis laissée aller à un peu de
tourisme effréné hier soir, puisque notre avion est arrivé tôt. »


« Mm… Si j’avais su que vous veniez… je vous aurais
arrangé l’un de nos circuits pour VIP… tout ces trucs en coulisses que nous,
les passionnés d’informatique, nous aimons. « Elle se lécha la lèvre
inférieure et laissa ses yeux se balader. « A ce qu’on raconte, dire que
vous êtes motivée par les résultats est un euphémisme. est-ce vrai ? »


Elle flirtait, ça ne faisait aucun doute. Dar était un peu
surprise de l’agressivité, mais pas que Michelle ait pris un moment pour
demander un dossier sur elle pendant la pause. « C’est vrai. « Répliqua-t-elle
calmement. « Je rends les choses possibles. »


La femme plus petite ébaucha un sourire. « J’aimerais
en entendre plus là-dessus … puisque vous êtes coincée ici une nuit de plus, j’aimerais
vous inviter à dîner… nous pourrons discuter de votre offre. « Un des
chiens tapota son épaule et elle s’absenta un moment. « Excusez-moi… je
reviens. « Elle fit un pas pour s’éloigner et baissa la voix jusqu’à un
murmure avec le chien.


Je t’ai. Dar pouvait sentir la conquête au bout de ses
doigts. Michelle était intéressée, intriguée et prête à se laisser aller dans
une interaction qui ferait, selon toute probabilité, pencher le vote en sa
faveur. Elle était agressive, et pas sans charme, et Dieu seul savait que ce ne
serait pas la première fois que Dar utiliserait son magnétisme personnel pour
signer un contrat.


Du coin de l’œil, elle saisit l’expression intéressée de
Kerry, alors que la jeune femme regardait les groupes bourdonnants, et
occasionnellement tournait son regard vers Dar. Leurs regards se croisèrent et
Dar sentit un sourire toucher ses lèvres, qui lui fut rendu de l’autre côté de
la pièce.


Que penserait Kerry de ceci ? Dar pouvait lire l’expression
de fierté sur le visage de la petite lorsqu’elle la regardait. Non, Kerry était
intelligente. Elle comprendrait, que ceci était les affaires, et que parfois
vous deviez faire des choses pour avoir ce que vous vouliez. Tout était dans
les résultats comme elle l’avait dit à Michelle. Elle rendait les choses
possibles.


Elle pouvait rendre ceci possible, elle pouvait le sentir.
Michelle, la chercheuse de frisson, qui faisait activement la cour au danger et
qui sentait en Dar un danger de la plus excitante des manières. Oh oui, elle
pouvait rendre cela possible. Kerry comprendrait sûrement… c’était un contrat
très important, et ça en vaudrait la peine… Dieu… Les en aurait un orgasme sur
le champ si elle réussissait.


Ça en valait la peine. Ce serait si facile, elle pouvait le
sentir arriver.


Michelle se retourna et revint en arrière, puis elle la fixa
d’un air interrogateur. « Je crois que nous parlions de dîner ? »


Pendant un moment, tout ce que Dar put entendre, c’était le
battement de son cœur. Puis elle relâcha une inspiration qu’elle n’avait pas
réalisé retenir. « Michelle, je suis tellement désolée… « Ses yeux
portait un vrai regret, mais pas pour ce que la femme aurait pu penser. « J’ai
un engagement ce soir, je ne peux pas laisser tomber… mais j’apprécie vraiment
beaucoup… « Elle s’interrompit pensivement. « L’offre. »


Comment diable quelque chose d’aussi stupide pouvait-il être
aussi bon, elle n’en avait pas la moindre idée. Elle lut de la surprise et de
la déception sur le visage de l’autre femme mais pas de colère. « C’est
trop bête, Dar. « Michelle fit la moue et soupira. « J’espérais
pouvoir vous parler… peut-être que si vous êtes coincée une nuit de plus ? »


Un sourire de sa part. « Absolument. »


Un brusque hochement de la tête et puis Michelle fit un
signal vers ses chiens et quitta la pièce. Dar inspira puis se tourna et
repartit vers son groupe qui attendait à la porte. L’équipe rivale était déjà
partie après avoir échangé quelques mots avec John.


« Tout va bien ? « Demanda le chargé de
clientèle, en regardant la cadre qui partait.


Dar se redressa et hocha la tête. « Je crois, oui… qu’est-ce
qu’ils veulent qu’on fasse ? »


John lui tendit le paquet et elle le parcourut
nonchalamment. « Oh… ce sont les kiosques d’information qu’ils ont dans
les parcs… des écrans tactiles, des cartes, ce genre de choses. « Elle
continua à lire. « Ils veulent que nous fassions une proposition pour s’occuper
des transmissions de données, augmenter la vitesse, amener l’information plus
efficacement, et permettre les réservations en ligne. »


John hocha la tête.


Dar s’assit à la table de conférence et prit son crayon,
écrivant sur la couverture pendant dix minutes de rang, puis relisant ce qu’elle
avait écrit. « Très bien… « Elle retira son portable et le démarra,
puis elle numérisa le document en utilisant la connexion scan toute fine qui se
branchait sur le bus arrière. Puis elle retira son mobile et inséra la prise de
son modem dans la prise de données. Un clic et ils entendirent tous les bips de
composition du numéro et le doux sifflement d’une connexion.


Dar regarda le statut puis hocha la tête lorsque la session
fut terminée et elle déconnecta. « OK… voilà… tenez-vous en à ça et ne
laissez personne le voir, d’accord, John ? »


Le chargé de clientèle lut le document, les autres membres
de l’équipe lisant par-dessus son épaule. « Dar, c’est du charabia
technique. « Il jeta un regard vers elle. « Mais je présume que vous
savez ce que ça dit et que quiconque vous l’a envoyé le sait aussi… à QUI l’avez-vous
envoyé, à propos ? »


« Mark Polenti. « Répliqua Dar en fermant son
portable. « Et bien, les gars… je dois y aller… j’ai un parc à thème à
explorer… je vous vois demain matin. »


« Mais… « John leva le papier vers elle d’un air
interrogateur.


« Détendez-vous. « Dar rit doucement. « Vous
aurez votre proposition écrite demain et si je joue bien mes cartes, peut-être
un petit quelque chose en plus. « Elle prit sa mallette et rejoignit Kerry
dans le couloir, en leur faisant à tous un sourire avant de pousser sa compagne
vers la porte.


Le chemin jusqu’à l’ascenseur fut calme et elles se
trouvèrent seules pour descendre.


« Wow. C’était quelque chose. « Remarqua Kerry en
regardant les étages passer. « Qu’as… « Elle s’arrêta lorsque deux
doigts couvrirent ses lèvres, et elle regarda Dar avec un air interrogateur
surpris.


Dar retira ses doigts puis en leva un vers ses propres
lèvres dans un mouvement qui disait de se taire. « Je suis contente que tu
aies eu une telle expérience d’apprentissage pendant la réunion, Kerry. « Déclara-t-elle.
« C’est bien de comprendre que tout ce que tu vois et entends n’est pas
nécessairement ce qu’il y a sous la surface. »


Kerry reçut le message. « C’est vrai. Tes méthodes sont
très intéressantes. »


Dar sourit puis secoua la tête en silence alors que les portes
s’ouvraient et qu’elles sortaient. Une fois dehors dans le parking, elle se
pencha plus près. « Nous savons qu’ils mettent des micros dans tous les
coins. »


« Quoi ? « Kerry eut l’air choqué. « Pourquoi ? »


Elle entrèrent dans la voiture et quittèrent le parking
avant que Dar ne réponde. « Pour découvrir des choses… ils ne se
contentent pas de ta bonne mine. »


« Hmm. « Kerry se pencha en arrière et croisa les
bras. « Tu penses que cette salle de conférence en était truffée ? »


« Sans aucun doute. « Déclara la grande femme.


Kerry siffla. « Elle s’est remplie l’oreille, alors. »


Un doux rire accueillit cela. « Oh ouais… bonne
réplique à propos. « Elle lança un regard d’approbation à sa compagne. « John
a une équipe sympa là-bas, mais il est trop gentil et éthique pour un combat de
chiens comme celui-là. »


« Ouais… ils étaient sympas. « Songea tout haut la
jeune blonde. « Larry m’a demandé de sortir ce soir. »


Dar cligna des yeux et ravala un élan complètement
inapproprié de… « C’était gentil de sa part. « Sortit-elle. « Où
allez-vous ? »


« Oh… je ne sors pas… je veux dire… « Kerry rougit
un peu. « Je l’ai remercié et je lui ai dit que j’avais une offre
antérieure. »


Les yeux bleus la regardèrent calmement. « C’est drôle…
j’ai dit la même chose à Michelle Graver. »


Les yeux de Kerry s’agrandirent. « Bon Dieu, Dar… tu
aurais dû accepter… je suis sûre que ça aurait bien marché entre vous deux… et
vous auriez parlé de l’offre. »


Dar s’était arrêtée à un feu et elle se tournait maintenant
et regardait son assistante. « Elle n’avait pas l’intention de parler de l’offre.
« Dit-elle brusquement à la jeune blonde .


Les yeux vert océan étudièrent son visage pendant longtemps
en silence avant que Kerry ne se rassoit dans son siège. « Oh. « Murmura-t-elle.


Dar continua à conduire, ressentant une calme dépression s’installer
sur elle. C’était de manière évidente un concept étranger à la petite.
Peut-être aurait-elle dû accepter l’offre de Michelle finalement. Kerry ne s’en
serait même pas rendue compte. Dieu du ciel, Dar… remets ta tête à l’endroit.
Que diable crois-tu donc faire ? Elle joua avec l’idée de changer d’avis
et d’appeler Michelle.


« Tu veux dire que… elle t’a trouvé séduisante et qu’elle
te draguait ? « La voix de Kerry la fit sortir de ses pensées moroses
et elle jeta un coup d’œil vers sa droite, surprise.


« Hum… j’imagine que… je présume, ouais. « Dar
était déconcertée, ne s’attendant pas à cette évaluation calme et intéressée.


Kerry croisa les bras sur sa poitrine et pencha la tête
introspectivement. « Et bien… au moins elle a bon goût. « Commenta-t-elle
simplement.


Dar faillit rentrer dans un panneau de stop. « Désolée.
« Marmonna-t-elle alors qu’elle freinait rapidement et tournait la tête
pour lancer un regard étonné à Kerry. « C’est vrai, hein ? »


Kerry la fixa comme si elle était folle. « Et bien…
oui… « Elle laissa passer un petit rire. « Allons, Dar… « Elle
tourna le rétroviseur pour qu’il soit face à sa chef. « Je veux dire,c’est
évident, non ? » Oh j’ai même réussi à la faire rougir.
Maintenant le test d’acide. « Pourquoi… est-ce que ça t’a ennuyée ? »


Une idée passa par la vitre et frappa Dar sur la tête. « Hum.
Non. « Elle se massa la tempe puis étouffa un rire de soulagement. « Non…
non… je suis déjà passée par là… je présume que je n’étais simplement pas d’humeur
à jouer le jeu ce soir. »


Kerry hocha un peu la tête. « Et bien, j’essaierai de
la changer. »


Dar sentit sa gorge se dessécher. Arrête ça… elle ne le
pensait pas comme ça, espèce d’andouille. « Oui… je suis sûre que nous
allons nous amuser. « Répliqua-t-elle facilement. « Après tout, j’ai
promis la Mongolie, pas vrai ?"


« Vrai. »
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Le trajet avait été définitivement intéressant, et la
matinée encore plus. Elle prit le temps de se changer, retirant le tailleur en
laine avec un sentiment de soulagement. Elle tria ses vêtements et décida de
porter son maillot de bain sous un T-shirt et un short. Comme ça s’il faisait
trop chaud dans le parc, elle pourrait enlever le T-shirt.


Elle avait brièvement pensé à suggérer la même chose à Dar,
puis elle soupira, et secoua la tête. Bon Dieu, Kerry... tu ne peux pas faire
plus cliché que ça, hein ? Avoir le béguin pour ta chef... pour l’amour de
Dieu, s’il y a une chose stupide sur la Terre, ça doit bien être celle-là.


Elle avait au moins le sens d’arrêter de se le nier, et
acceptait simplement le fait qu’elle pensait que Dar était une femme très
séduisante.


Ça l’aida de penser que l’idée n’effraierait pas l’autre
femme, plus âgée... pas après cette histoire au sujet de Michelle. Kerry se
glissa dans son maillot de bain et ajusta les lanières, vérifiant son reflet du
coin de l’œil et se donnant un hochement de tête d’approbation grognonne. Par
ailleurs, elle connaissait les règles de la compagnie... c’était de la
fantaisie sans risque et elle suspectait Dar d’apprécier le badinage flirtant
lorsqu’elle avait essayé une fois ou deux. Juste un peu d’amusement, personne n’en
serait blessé, et ça avait même aidé Dar à se détendre, ce qui était assurément
une bonne chose.


Ça expliquait le petit tour sur les montagnes russes,
cependant. La jeune blonde gloussa un peu, en se souvenant comme ça avait été
agréable en fait, et comme elle avait espéré, à mi-chemin, que Dar propose un
autre tour. Ah.... et bien, elle avait eu sa chance et maintenant qu’elles se
comprenaient en quelque sorte, la soirée devrait être encore plus amusante. Mon
Dieu... elle croyait que je voulais sortir avec le super fana d’informatique
Larry ? Dar, que se passe-t-il là ?


Elle aurait pu sortir avec avec Michelle. Kerry enfila son
short et s’appuya sur le dossier de la chaise. Mais elle a décidé de s’en tenir
à nos plans à la place. C’était très sympa de sa part... elle n’avait pas à le
faire... j’aurais pu me trouver quelque chose à faire.


Hm. Peut-être qu’elle n’était simplement pas d’humeur pour
quelque chose de sérieux... Je pense que Michelle est ce genre de personne qui
veut... de l’action. Avec moi, elle sait qu’elle est en sécurité.


C’est sympa. Je sais que je suis aussi en sécurité avec
elle... nous pouvons juste sortir et nous amuser.


« Hé ! tu rêvasses ? « La voix basse la
surprit, et elle se tourna pour voir Dar appuyée dans l’entrée, en short et
avec une chemise sans manches nouée sur un maillot de bain. « J’ai
appelé... Maria nous garde la tonne de conneries qu’il faudra que nous
rattrapions la semaine prochaine, rien de catastrophique n’est arrivé à part
une ronde de tornade autour du bureau, et notre serveur de messagerie qui est
tombé en panne, alors il faudra probablement le recharger ce soir.


« OK. « Kerry approuva. « J’ai vérifié ce
matin... trois des contrats sur lesquels je travaillais ont été finalisés mais
rien d’autre n’est vraiment critique. « Elle s’interrompit, en se
souvenant que c’était en fait un voyage d’affaires. « Ce ne serait pas
mieux qu’on reste ici et qu’on travaille un peu ? »


Dar baissa les yeux puis pinça les lèvres dans un sourire. « Non.
« Ses yeux brillèrent. « Avec un peu de chance, je pourrai compter ça
sur mes vacances et tout le monde me laissera tranquille. »


« Ah... un motif ultérieur. « Kerry se mit à rire.
« D’accord. Je suis prête... allons-y. « Elle suivit Dar pour aller
jusqu’à l’ascenseur.


« Mon Dieu, il fait une de ces chaleurs. « Kerry s’appuya
sur le comptoir du concierge pendant que Dar arrangeait tout pour garder leurs
chambres une nuit de plus. « Tu veux t’arrêter pour aller piquer une tête
d’abord ?"


Dar finit les arrangements et se tourna, ajustant le petit
paquet autour de sa taille destiné à porter son mobile et son bipeur, ainsi que
son portefeuille. « J’ai une meilleure idée. « Elle tendit un petit
carré de plastique laminé à Kerry. « Tiens, voilà ton passeport. « Elle
roula les yeux. « Pourquoi pas ça à la place de la piscine ? « Elle
tendit à Kerry une publicité colorée qu’elle avait prise sur le comptoir.


« Blizzard Beach ? « La jeune femme l’examina.
« Oh... wow... ça a l’air cool... « C’était un parc d’eau auquel s’ajoutait
un énorme toboggan de plus de quarante mètres d’eau. « Ça roule. »
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« Yaaaa ! !! « Kerry hurla alors qu’elle
accélérait en direction du bas, glissant tout le long de la surface d’eau avant
de tomber dans les airs juste avant de toucher l’eau. Un moment plus tard Dar
tomba dans un éclaboussement près d’elle, faisant surface en secouant la tête
pour écarter ses cheveux bruns et mouillés de ses yeux.


« Wow. « La femme plus âgée s’éloigna des chutes
avec des brasses puissantes et assurées. « C’est une sacrée chute. « Elle
baissa de nouveau la tête dans l’eau puis se leva lorsqu’elles approchèrent de
la rive en béton et elle laissa le liquide couler de son corps.


« Oh ouais... « Kerry approuva, un peu à bout de
souffle. « Mais j’ai encore gagné. »


« Ouais, ouais. « Dar l’éclaboussa. « Tu es
plus petite que moi alors évidemment…. »


« Pas du tout... c’est ma technique... je sais bien
prendre les virages. « Kerry bougea la main en un mouvement diffus.


« Non mais tu t’entends... « Grogna Dar. « Je
parie que si nous le refaisons, je te bats. »


« Ah ouais ? « Kerry sortit de la piscine
dans un éclaboussement et passa les doigts dans ses cheveux mouillés. « Combien ?
« Elles étaient au parc aquatique depuis plusieurs heures et le soleil
commençait à descendre, mais Kerry n’allait pas laisser passer cette chance.
Dar s’était doucement détendue et ouverte un peu, devenant plus joueuse au fur
et à mesure des glissades, et des piscines.


« Je ne sais pas... qu’est-ce que tu crois que ça vaut ?
« La grande femme marcha à côté d’elle, la conduisant de nouveau vers l’entrée
des toboggans. « Voyons... « Elle tira Kerry pour l’arrêter près d’un
bonhomme de neige souriant. « D’accord... tu fais plus d’un mètre vingt...
je voulais juste en être sûre. »


« Tch... « Kerry lui lança un regard furieux mais
moqueur. « J’ai horreur des mauvaises blagues sur les petits. « Avertit-elle.
« Rien que pour ça, si je gagne, tu devras t’asseoir au milieu de l’exposition
Happy Vegetable dans le Wonderland ce soir. »


« Oh... alors, je vais gagner... je ne vais pas être
exposée à un brocoli dansant... « Dar secoua la tête. « Toutes ces
carottes hydroponiques qui agitent leurs racines dans les airs... non merci. »


« On verra. « Kerry eut un sourire en coin alors
qu’elles entraient dans la file, maintenant raccourcie parce que plus de gens
rentraient, ou allaient dîner.


Quelques minutes plus tard, elle »cannonballait » en
dehors de la chute, atteignant l’eau puis se poussant vers la surface en
fouettant sa tête de tous les côtés, à la recherche de Dar. « Ha !! !!
« Fit-elle en gloussant, en sautant hors de l’entrée de la chute, et en
regardant l’autre.


Les secondes passèrent et tout était calme. Kerry repoussa
les cheveux mouillés de ses yeux et attendit.


Encore quelques secondes. Elle s’approcha et regarda
par-dessus avec étonnement. « Allons, Dar.... tu t’es arrêtée pour
téléphoner ? « Elle s’approcha encore, presque au bord de la chute
maintenant et elle mit les mains sur la surface glissante.


Un élan d’eau la submergea et on lui tira les jambes de
dessous elle, lui faisant plonger la tête dans l’eau alors qu’elle braillait de
choc et d’indignation. Un moment plus tard elle était tirée vers la surface,
dégoulinante et outragée pour faire face à une Dar grimaçante et au sourire
satisfait. « Comment as-tu... qu... »


La cadre rit doucement, en la relâchant pour s’éloigner en
nageant. « Je ferais n’importe quoi pour éviter les brocolis chantants,
rappelle-toi de ça, ma vieille. »


« Hé ! « Kerry plongea vers elle, l’attrapant
par une cheville. « Attends un peu... « Elle tira et se retrouva
tirée elle-même à travers l’eau. « Oh... mazette « Marmonna-t-elle en
donnant un coup de pied dans l’eau pour avoir une meilleure prise. « J’ai
dit... attends un peu ! »


Dar sourit et continua à nager. Elle sentit la main de Kerry
glisser puis se tendre et agripper fermement son maillot, ses doigts glissant
sur la peau de la femme en laissant un gentil chatouillis derrière eux. Elle s’arrêta
puis tournoya sur place, attrapant la blonde étonnée pour se tirer près d’elle.
Pendant un moment, elles se regardèrent l’une l’autre simplement et Dar
apprécia l’énergie intense qu’elle pouvait sentir entre elles, puis elle sourit
et coula avec un gloussement triomphant.


Kerry mit ses pieds sous elle et elle rompit la surface,
puis elle se leva avec les mains sur ses hanches fines, dégoulinante d’eau
chlorée de partout. « Tu me le paieras. « Promit-elle mais elle
sourit tout de même.


« Promis ? « Répondit Dar en s’étonnant
elle-même un peu, puis elle haussa les épaules et rendit le sourire.


Elles sortirent dans un éclaboussement et prirent leurs
serviettes, se séchant en retournant vers les vestiaires où elles avaient rangé
leurs vêtements. « C’était une grande idée, Dar... sauf que je pense avoir
pris un coup de soleil. « Kerry tressaillit lorsqu’elle toucha le bas de
sa nuque. « Ça va être un peu difficile à expliquer à une réunion d’affaires. »


Dar mit une main sur son épaule et regarda sa peau, tendant
la main pour lever les cheveux humides et toucher la peau sensible avec le bout
du doigt. Elle sentit Kerry retenir sa respiration au toucher et retint un
sourire. « C’est tendu, hein ? »


« Heu... oui. « Kerry était étonnée de la façon dont
son corps avait réagi au simple toucher. « Coup de soleil, n’est-ce pas ? »


« Un peu. « Observa Dar en traçant une seconde
ligne au bas de la nuque. « Il faut qu’on te trouve de la crème. « Elle
tendit sa serviette louée à Kerry, puis elle enfila son short et son t-shirt
par-dessus son maillot. « C’est une bonne chose, ce truc, ça sèche vite. »


Kerry déglutit. « Ouais... j’avais remarqué ça. « Elle
s’éclaircit la voix. « Il pourrait faire un peu frais avec ce coup de
soleil ce soir... « Elle croisa les bras sur sa poitrine. « Peut-être
que je pourrais acheter un sweat-shirt. »


« Bonne idée... ce n’est pas comme s’ils n’en avaient
pas sept mille sortes. « Répondit Dar innocemment en tendant son T-shirt à
sa compagne. « Viens... après tout ça, je meurs de faim. »


Kerry entendit un grognement peu discret et mit une main sur
son estomac après avoir enfilé son T-shirt. « Moi aussi. »


Chapitre 53


Dar s’appuya dans son siège de bus, en posant un genou sur
le siège devant elle, et en appuyant la tête contre le verre frais de la vitre.
Elle regarda l’herbe verte et le feuillage épais passer, pendant que le
véhicule traversait les routes à l’arrière du parc qui allaient du parc
aquatique au centre d’Epcot situé plus au centre.


Elle étouffa un bâillement et essaya de penser à tout le
travail qui l’attendait lorsqu’elle reviendrait. Une pile immense, assurément,
bien que ça n’égratignait pas sa bonne humeur et elle se rendit compte qu’elle
s’amusait plus qu’elle ne l’avait fait depuis des années.


Juste comme une bon sang de gamine, Dar... mais peut-être
était-ce juste ce dont tu avais besoin. Ça semblait y aider à coup sûr... elle
se sentait détendue et elle attendait le soir avec impatience, et sa gentille
taquinerie avec Kerry avait conforté une douce et plaisante stimulation. Elle
se sentait à l’aise avec la jeune femme, qui était assise près d’elle, une
épaule chaude contre celle de Dar et elle était vraiment contente d’avoir
choisi d’emmener Kerry avec elle. C’était à la fois une chance trop bonne pour
la laisser passer, de connaître sa nouvelle assistante, et d’en profiter pour
se détendre un peu en même temps. Dar était précautionneusement satisfaite de
la façon dont ça tournait... et si Michelle Graver n’était pas trop offensée qu’elle
ait décliné son invitation à dîner, ils avaient une chance avec l’offre aussi.
Cela lui rappela cependant quelque chose et elle prit son mobile et composa un
numéro. « Mark ? »


« Oh... mon Dieu... c’est la merveilleuse et
disparaissante Veep qui s’évanouit dans les airs puis me faxe des instructions
obscures et clandestines... « La voix du chef du GSI gloussa. « C’est
vrai que tu es rentrée dans Minnie Mouse ? »


« Je ne suis rentrée dans personne. « Dar s’interrompit
délibérément. « Pas encore »


« Oh... oh... je sens la réprimande... « Mark rit
doucement. « C’était plutôt dur, Dar... deux de ces boîtes ont des
sécurités plutôt élevées. »


« Et ? »


« C’est en route. « Mark n’entra pas dans le
détail délibérément, à cause de la facilité d’interception des communications
mobiles. « Tu nous as embarqués dans de maudits draps, Dar... Eldon a
cassé en deux l’un de ces maudits crayons mécaniques dont il a un millier quand
je l’ai appelé... j’ai entendu le son. »


« Mais il bouge sur le projet ? « Dar
persista en regardant les arbres passer.


« Il a dû piquer deux circuits à FPL... il faudra que
tu t’arranges pour ça là-bas, mais ouais... il bouge et il n’est pas content. »


« Demande-lui si une recommandation officielle dans son
dossier personnel le rendrait plus heureux. « Commenta Dar. « Et
dis-lui de ne pas être aussi anal... ceci est important. »


« Je le sais... il le sait... Bon Dieu, Dar... chaque
bong sang de personne du quartier général le sait, y compris l’équipe de
nettoyage. « L’avisa le chef du GSI. « John a appelé... il y a des
histoires qui circulent déjà sur ta façon d’envoyer balader l’équipe d’IBM. »


« Génial... très bien, Mark... je garde mon mobile
allumé, comme d’habitude... appelle-moi quand les choses seront finalisées.
Est-ce que Robert Maccen édite le document de réponse ? »


« Ouaip, c’est sûr qu’il le fait... dis, où es-tu au
fait ? « Demanda l’homme avec curiosité. « Ça a l’air calme. »


Dar hésita, tempérant sa bonne humeur avec une précaution
naturelle. « Je vérifie l’endroit, en fait... » Déclara-t-elle. « J’évalue
l’infrastructure. « Elle ignora l’expression amusée de Kerry.


Dar se mordit la langue. « Dar, tu es la seule maudite
personne que je connaisse qui va à ce Bon Dieu de Disneyworld et qui finit par
suivre des câbles... prends une pause, nom de Dieu, veux-tu ? Va au moins
voir les feux d’artifice. »


Dar étudia son corps échevelé et légèrement brûlé, affalé à
la fois contre le siège et contre sa compagne, et elle empêcha un sourire
ironique. Je prends une pause, Mark... plus que tu ne le penses. Peut-être plus
que je ne m’en rends même compte. « Si j’ai quelques minutes, c’est sûr. »


« Dar, ne me fais pas penser à toi marchant dans
Orlando dans l’un de ces tailleurs en laine... transpirer dans la salle de
contrôle est mauvais, d’accord ? »


« Je... hum... ne porte pas de tailleur en laine, Mark,
si ça te peut te faire plaisir. « Dar posa une main sur son genou nu,
suivant du doigt une minuscule cicatrice juste au-dessus de la rotule. « Et
j’essaierai de voir un ou deux feux d’artifice, si tu me garantis que ce plan
sera prêt pour dix heures demain. »


« Dar... « Mark soupira. « Oh bon... je n’avais
pas besoin de dormir... très bien, je te le promets... mais il faudra me
rapporter un souvenir. « Il s’interrompit. « Je vais te dire, pour
que ce soit juste, tu m’apportes une photo de toi en train de prendre du bon
temps cinq minutes. Est-ce trop demander ? »


« Oh... alors, si j’enlève mes chaussures et que je
donne des coups de pied dans l’herbe à un Goofy en peluche, ça compte, d’accord ?
« La cadre traîna la voix.


Un soupir.


« D’accord... tu l’auras, Mark... tu fais ton boulot,
tu as ta photo, je le promets. « Dar rit doucement. « Je vais te dire
même... tu le fais à temps et je fais une photo en maillot de bain. »


Un silence de mort, pas même une respiration. Dar jeta un
coup d’œil au téléphone, puis à sa compagne, qui avait fermement mis une main
sur sa bouche et devenait rose à force de s’empêcher de rire.


« Mark ? « Le silence puis une ébauche de
bruit et une autre voix prit l’appel.


« Hé... qui est-ce ? »


« Jeffrey... c’est Dar Roberts. »


« OH... oh... désolée madame... hum... avez-vous fait
quelque chose à Mark ? Il reste assis là avec cette bizarre, très bizarre
expression sur le visage. »


Dar soupira. « Dites-lui simplement que j’ai dit que je
lui parlerai plus tard. « Elle raccrocha et regarda Kerry, qui mâchait ses
phalanges et gloussait doucement. « Tu trouves ça drôle, hein ? « Elle
tendit la main et chatouilla les côtes de Kerry, et elle sourit lorsque la
petite femme sursauta et couina. « Oh... je peux voir quelque chose que
votre CV ne mentionne pas, Ms Stuart... « Elle la chatouilla de nouveau et
regarda Kerry se tortiller pour s’éloigner d’elle.


« Gaaa... arrête ça. « Kerry attrapa sa main et la
tint. « Pauvre Mark ! Et tu vas me dire ce qu’est le plan ou dois-je deviner
aussi ? « Elle relâcha les doigts de son tortionnaire avec prudence,
et elle fut soulagée que l’attaque ne soit pas répétée.


Dar se réinstalla et entoura son genou de ses mains. « Et
bien... j’ai deux personnes qui travaillent pour écrire une proposition qui
répond à leur demande, avec des ressourcces spécifiques, ce genre de truc. En
général je le fais moi-même, mais... « Elle haussa les épaules. « Ce
n’est pas si compliqué... en tout cas, ils vont préparer le document pour nous
puisqu’ils ont toute l’information, et l’envoyer avant la réunion. »


Kerry absorba cela. « Et ? »


Lentement, les yeux bleu clair la regardèrent. « Que
veux-tu dire par et ? »


Un regard perspicace l’étudia. « C’est ce que les
autres vont faire, aussi... et si je te saisis bien, tu comptes les devancer…
alors quel est le reste du plan ? »


Dar sourit, un sourire ouvert et vrai. « Tu as
raison.... mais je ne veux pas lui porter malheur. Laisse-moi attendre l’appel
de Mark ce soir, puis je t’en parlerai. »


La jeune blonde rit de triomphe alors que le bus arrivait en
face du parc et elle se leva, attendant que Dar se joigne à elle. « Je ne
pense pas qu’ils aient des restaurants mongols par ici, en fait... que
penses-tu d’un italien ? »


Dar s’étira, sentant un peu de tension dans ses épaules
après toute cette nage. « Ou bien un Japonais ? »


« Mm. « Le front de Kerry se contracta. « Choix
difficile. »


Elle sortirent du bus et se dirigèrent vers l’entrée.


Chapitre 54


Elles finirent en Angleterre. Surtout parce que Kerry
voulait vraiment voir les feux d’artifice, et que Dar connaissait un petit
secret. Ainsi elles étaient confortablement installées à la terrasse du Pub
anglais juste contre le lac, alors que la foule commençait à se rassembler pour
regarder le spectacle.


Une agréable brise fraîche soufflait de l’eau, et Kerry
était contente d’avoir opté pour un sweat-shirt, en choisissant un vert forêt
avec un Winnie l’Ourson heureux qui dansait sur son sein gauche. Elle sirotait
sa pinte de bière avec précaution, tout en regardant Dar faire de même, et elle
jeta un œil au menu. « Il n’y a rien de méchant, n’est-ce pas ? »


Dar rit doucement. « Et bien, il y a beaucoup d’influence
dans la cuisine anglaise, particulièrement de l’Inde et des autres anciennes
colonies, mais dans ce menu... oui. Tout est bon. « Elle regarda autour d’elle
puis installa sur ses épaules le pull en laine grise joliment tricotée qu’elle
avait acheté dans une boutique à côté. « C’est agréable. »


Kerry tendit la main et passa le doigt sur le tissu aussi
doux que du velours. « Ça a un toucher si merveilleux. « Elle l’admira.
« Et puis je dois m’arrêter dans cette boutique de thé de nouveau... je
dois prendre quelques-unes de ces variétés et les rapporter au bureau. Je suis
un peu fatiguée de l’orange à la cannelle et du normal. »


« Hmm... c’est vrai... tu aimes vraiment le thé, n’est-ce
pas ? « Commenta Dar en se réinstallant dans sa chaise et en mettant
les pieds sur celle en face d’elle. Elles commandèrent auprès de la serveuse
animée, et Dar hocha la tête affirmativement pour d’autres boissons. La bière
avait été bonne après leur journée pleine d’activité et elle était d’humeur à
simplement se relaxer ce soir. Elles avaient fait tout le tour des pays, et
elle s’était permis quelques achats mineurs, essayant d’une manière ou d’une
autre de ne pas acheter toute la laine d’agneau au Canada, mais elle s’était
amusée dans la pâtisserie de France. La brise fraîche écarta les cheveux de son
front et elle laissa sa tête se pencher vers l’arrière et ses yeux se fermer.


Kerry décida que Dar était définitivement une toute autre
personne sortie du bureau, en la regardant subrepticement. Elle avait ce trait
diabolique, mauvais, machiavélique, méchamment ironique que la jeune blonde
avait découvert de la façon la plus dure. Comme lorsque Dar la gardait
distraite pendant qu’un grand machin vert à tête de bulle ou autre se glissait
derrière elle et l’effrayait au plus haut point. Ou d’être entraînée dans le
coin des cuirs marocains où le nettoyage des peaux n’était apparemment pas un
talent acquis. Beurk. Ou qu’elle lui donne un petit verre de quelque chose de
sucré et bleu à boire sans qu’elle ne réalise jusqu’à ce qu’elle l’ait avalé
que c’était testé à cinq mètres de fond(NDLT : la version anglaise est
plutôt « ésotérique », alors si quelqu’un a une idée ?).


Pour être honnête, Dar s’était fait avoir par le truc bleu
aussi, ce qu’elle admit après avoir trouvé de l’eau pour que Kerry le nettoie.
Et elle lui avait donné la petite figurine en cire que l’artisan avait fait d’elle
en face du pavillon chinois... avec de la cire et des bâtonnets, il avait
tortillé et fabriqué une pièce jusqu’à ce que ça devienne un dragon de
fantaisie aux ailes tournoyantes. « Tiens. « Dar avait haussé les
épaules en le lui tendant. « Je ne collectionne pas ce genre de truc. »


Non, pensait Kerry, en étudiant le profil anguleux. Rien de
personnel, n’est-ce pas ? Rien à quoi tu pourrais t’attacher... je pense
que je vois ça en toi, Dar. Elle se pencha en arrière, sentant un bourdonnement
plaisant à cause de la bière, et contente d’avoir réussi à grignoter leur
chemin autour du monde à divers stands de nourriture avant de commencer à
boire. L’arrêt mexicain avait été bon... elle pouvait encore sentir les épices
des minuscules tacos sur sa langue, et elle avait apprécié les morceaux de
bratwurst et de fromage fumé en Allemagne, en même temps que le minuscule verre
de vin blanc sucré.


« C’est une chance d’avoir fait la visite pendant l’expo
internationale de cuisine et de vin, hein ? »


« Mm. « Dar sourit et ouvrit paresseusement un
œil. « C’est une bonne idée... que tous les pays différents proposent des
échantillons de leur nourriture et de leurs vins...... différents. J’ai aimé
ça. « Elle prit une gorgée de son verre de bière fraîche. « Des
portions assez petites pour que tu puisses en essayer beaucoup, et c’est une
bonne occasion pour que des cultures différentes se montrent. « Elle prit
une autre gorgée. « Quelque chose comme les festivals que nous avons à
Miami... le festival de l’Art... où une tonne de nationalités différentes
montent des stands et ont des trucs différents... bien que nous ne tendions
sévèrement vers les Caraïbes et l’Amérique Latine. C’est agréable parce que tu
peux avoir tous les pays du continent également représentés. »


Les sourcils blonds de Kerry se soulevèrent. De boire la
rend plus bavarde. Note ça dans ton agenda, Ker... ça pourra être utile à l’occasion.
« Je n’ai pas eu la chance d’aller à l’un d’eux... ils m’ont traînée au
festival écossais l’année dernière mais je me suis pratiquement cogné la tête
avec l’une de ces bûches et quelqu’un a essayé de me faire manger du haggis
(NDLT : spécialité écossaise, de la panse de brebis farcie).


Dar rit. « Nan... essaie le truc cajun... c’est plus
drôle et tu dois avaler un tas d’insectes épicés. « Elle jeta un coup œil
vers la serveuse qui apportait leurs plats et sourit, posant son verre pour
prendre les couverts en argent.


Kerry remercia la femme et hocha la tête lorsqu’elle regarda
leurs verres d’un air interrogateur. Un de plus ne ferait pas de mal, et par
ailleurs, elle réussissait dans sa quête pour détendre sa chef. Maria serait
fière d’elle.


Chapitre 55


« Je crois que je suis un peu soûle. « Admit Dar
alors qu’elles marchaient vers la sortie, en passant près des fontaines
éclairées dont l’eau dansait sur la musique de fond.


« On ne dirait pas. « La rassura Kerry, en
observant la grande femme avec attention. « Tu marches droit, tu n’articules
pas mal tes mots et tu n’as embrassé aucun des personnages qui se baladent. »


Dar y réfléchit. « C’est vrai. « Elle sursauta un
peu lorsque son mobile sonna puis laissa passer un rire court et tendit la main
vers lui. « Oui ? »


« Tu me dois une photo, Grande D. « La voix de
Mark semblait très, très satisfaite. « As-tu vu un feu d’artifice ou deux ? »


Dar se retourna et marcha en marche arrière, regardant les
lasers bondir de l’énorme géosphère. « Ouais... j’ai pu en voir un ou
deux. « Elle se redressa. « Bon travail... peux-tu faire la liaison
pour demain matin... j’aurai besoin de me connecter via le mobile. »


« C’est déjà fait. Où est ma photo ? « Mark
la poussa un peu. « Tu ne sais pas quelle inspiration ça a été... j’ai
fait des choses ce soir telles que Babbage (NDLT : Charles Babbage, le
père de l’informatique, anglais du dix-huitième) ne les avait jamais imaginées. »


« Très bien... très bien... « Dar rit sans pouvoir
s’en empêcher. « Je demanderai à Kerry de la prendre, d’accord ?
Demain. »


« Elle est là ? Passe-la-moi. « Demanda Mark.
« Hé ! Kerry ? »


« Je suis là. « Répondit la jeune blonde en
couvrant son autre oreille de la main.


« Est-ce que tu as réussi à la sortir de ce maudit
hôtel pour une heure ? « Murmura le chef du GSI. Kerry jeta un œil
vers l’endroit où Dar avait grimpé sur une rambarde et inspectait un buisson
taillé dans la forme de Figiment, le dragon imaginaire. « Oh... ouais, en
fait j’ai réussi à l’amener dans un des parcs ce soir »


« Brave fille ! « Il la complimenta. « Cette
maudite femme n’a pas eu de vacances depuis dix ans. « Il soupira. « Tu
t’amuses ? »


« Ça a été... « Kerry se sourit. « Très
instructif... j’ai beaucoup appris et j’espère que les choses marcheront pour l’offre.
C’est un compte très intéressant. »


« Ce n’est pas ce que j’ai demandé. « Objecta
Mark.


« Oui, je m’amuse. « Répliqua-t-elle. « Merci
de le demander. »


Elle bâillait au moment où elles revenaient à leur hôtel,
leur monorail les déposant proprement dans le hall d’entrée. Kerry suivit Dar
comme un chiot jusqu’à l’ascenseur, résistant à l’impulsion de s’accrocher à l’arrière
de son T-shirt pour rester à niveau, et elle dut prendre une minute pour
cligner des yeux avant de pouvoir ouvrir sa chambre. Celle-ci était tranquille
et presque sombre, et elle ne voulait rien d’autre que se blottir dans le lit,
tout habillée, et juste tomber dans les pommes.


Mais non, elle enfila sa chemise de nuit, tressaillant à l’endroit
où la peau rosie autour des marques de son maillot de bain piquait, puis elle
se tourna et remarqua sa lumière de message qui clignotait. Perplexe, elle
souleva le combiné et composa le numéro de l’accueil, en écrivant le numéro
pour réaliser que c’était Colleen. Urgent.


"Oh bon sang... elle composa le numéro de son amie et
attendit que la voix ensommeillée lui réponde de l’autre côté. « Col ? »


« Jésus, fils de Marie, Kerry... où diable es-tu donc ?
« Colleen se réveilla instantanément. « Tes parents sont en train de
devenir dingues... ils ont appelé trois fois. »


« Hum. « Kerry se massa la tête. « Je suis à
Orlando, comme tu le sais... c’est quoi, cette histoire ? « Silence. « Tu
n’as pas entendu ? »


« Entendu quoi ? Non... j’étais en réunion toute
la journée et puis... qu’y a-t-il ? »


« Mon Dieu, Kerry... l’avion que tu étais supposé
prendre ce soir s’est écrasé dans les Everglades... tous les passagers sont
morts, ils pensent. »


Kerry s’assit sur le lit, ses jambes soudainement incapables
de la soutenir. « Oh mon Dieu. « Elle leva une main tremblante vers
sa bouche. « Je ferais mieux d’appeler mes parents. »


« Rappelle-moi... d’accord ? « Dit Colleen,
doucement.


« D’accord, je le ferai. « Kerry raccrocha puis
laissa sa main sur le combiné un long moment avant de le reprendre et de
composer. « Maman ? »


La voix de sa mère sauta presque du téléphone. « Non...
non... je vais bien... je vais bien... je suis toujours à Orlando. La réunion a
duré plus longtemps que prévu, alors nous restons une nuit de plus... non...
non... pas du tout... le bureau savait que je n’étais pas dans cet avion. « Une
pause. « Tu aurais pu appeler le... bonjour père. »


« Ça suffit... aucune de mes filles ne vivra où des
terroristes peuvent faire simplement exploser un avion... cet endroit ne
contient pas assez d’Américains, bon sang... tu rentres à la maison. »


« Es-tu sûr que c’était un terroriste ? Je n’ai
pas entendu les détails... je ne... . »


« Pas de mais ni de si, Kerrison... un point c’est
tout. Peux-tu imaginer la presse si tu avais été dans cet avion ? Mon Dieu !
« Son père la coupa. « Arrange-toi. »


La ligne devint silencieuse. Kerry reposa le combiné dans le
réceptacle et le fixa. « Contente aussi de ne pas avoir été dans cet avion,
merci d’avoir posé la question. « Un bruit lui fit lever les yeux, pour
voir Dar qui se tenait à la porte communicante, un sourire calme sur le visage.
« Je présume que tu as entendu. »


La grande femme hocha la tête, puis entra, en traversant la
pièce pour s’asseoir près d’elle sur le lit. Une télécommande était posée dans
les mains de la cadre. « J’ai les infos là-bas. « Une pause. « Tu
vas bien ? « » Oh ouais. « Répondit Kerry, amèrement. « Mon
père était tellement soulagé de ne pas avoir à parler à la presse de ma mort. « Elle
posa les coudes sur ses genoux et regarda la moquette. « Ils veulent que
je rentre là-bas. »


Dar hésita, puis posa un bras autour des épaules de sa
compagne avec embarras. « Parce qu’un avion s’est écrasé ? Ça n’a pas
de sens, Kerry. »


« Parce que Miami est pleins de dégénérés, de pervers
et d’étrangers qui ne font rien d’autre que de comploter contre les Etats-Unis.
« Répondit Kerry avec un soupir. « Savent-il pourquoi l’avion s’est
écrasé ? Il a dit que c’était un terroriste... est-ce vrai ? »


« Je ne suis pas restée assez longtemps pour le
savoir... viens, allons dans l’autre pièce pour regarder les infos... peut-être
qu’ils le diront. »


Kerry leva les yeux, reconnaissante pour la chaleur du bras
de Dar autour d’elle. « Nous aurions dû être dans cet avion. »


« Je sais. « Répliqua calmement la femme plus
âgée. « Mais nous n’y étions pas... viens, j’ai commandé du chocolat
chaud... allons voir ce qui s’est passé. »


Elles s’installèrent sur le lit de Dar, et elle monta le
volume de la télévision, qui était sur CNN. L’image était surtout sombre, avec
des lumières bleues et rouges partout, et de temps en temps du jaune. Le
reporter portait un coupe-vent et il pleuvait visiblement et il y avait du
vent. « Au moment où je vous parle, la FAA ne commente ni ne spécule sur
les raisons du crash de ce Bœing 727, et a simplement expliqué que le pilote a
rapporté des problèmes au-dessus de West Palm Beach et a décidé de tourner vers
l’est, loin des zones habitées. »


« Ça n’a pas l’air d’être une bombe. « Commenta
Dar en se levant pour répondre à un léger coup sur la porte. « Bon
service. « Elle ouvrit et permit au serveur du service de chambre d’entrer
avec un plateau. « Posez-le là. « Le serveur partit et elle versa
deux tasses pleines de chocolat fumant, ajoutant un minuscule marschmallow à
chaque tasse pour l’apporter à Kerry. « Tiens... c’est bon pour ce que tu
as. »


Kerry prit une gorgée et réussi à sourire. « Merci. « Elle
tourna son attention vers la télévision où des projecteurs montraient ce qui
ressemblait à des centaines d’hommes en uniformes variés, dans l’eau jusqu’aux
cuisses, bougeant des débris et d’autres choses. « Ça a l’air horrible. »


« Mm. « Dar expira puis elle prit le téléphone et
composa un numéro. « C’est Dar. « Elle s’interrompit pour écouter. « C’est
quoi cette histoire sur cet avion qui s’est écrasé ? « Une autre
pause. « Et bien peut-être pas, mais j’étais supposée être dedans. « Un
soupir. « Je ne le pense pas non plus, mais j’aimerais en être sûre...
merci Gerry. « Elle raccrocha. « Voyons si on peut avoir une vraie
info. »


« Qui était-ce ? « Demanda Kerry sentant son
humeur revenir un peu. « Ou est-ce un de ces trucs que, si tu me le dis,
tu devras me tuer après ? »


« Un ami à moi au Pentagone. « Répliqua Dar. « Mon
Dieu... regarde ça. »


L’hélicoptère qui passait au-dessus montrait un bazar
chaotique de feux, de lumières et de mouvements sur l’écran, puis soudain, des
gens commencèrent à crier en levant leurs mains. Le reporter s’interrompit et
écouta son oreillette, puis il sourit à la caméra. « On vient de me dire
qu’ils ont commencé à trouver des survivants... il semblerait que l’avion se
soit cassé en atterrissant dans les Everglades et quelques personnes, je
répète, quelques personnes ont survécu. »


« Ce n’était pas une bombe, alors. « Commenta Dar.
« Ça se désintègre en l’air et ça ne laisse pas grand-chose des êtres
humains. « Elle s’appuya contre la tête de lit, et étira ses jambes, les
croisant aux chevilles. Kerry était assise les jambes croisées de l’autre côté
du lit, tenant sa tasse à deux mains. Elles regardèrent alors que tout d’abord,
quelques blessés, puis d’autres étaient transportés et que les hélicoptères
commençaient à atterrir, prêts à évacuer les victimes. Kerry glissa finalement
jusqu’à ce qu’elle s’appuie aussi sur la tête de lit, en tressaillant en se
massant le cou, raide d’être restée assis penchée aussi longtemps.


Dar avait éteint la lumière, à l’exception de la télévision
et la jeune blonde se rendit compte qu’elle luttait pour garder les yeux
ouverts. Elle se poussa à contrecœur pour se lever et aller dans sa propre
chambre, mais la pensée d’y être seule la maintint là où elle était, malgré ses
meilleures intentions. Bon, encore quelques minutes... puis elle se lèverait.


Elle sentit qu’on lui prenait la tasse des mains et elle
cligna des yeux lorsque Dar installa une couverture sur elle. « Non... je
vais... »


« Shh... reste où tu es. Ce lit est assez grand pour
contenir tout le comité exécutif... dors. « La rassura Dar, en la grattant
amicalement sur la nuque. « Whoops... désolée... j’ai oublié le coup de
soleil. »


Quel coup de soleil ? Se demanda Kerry alors que ses
yeux se fermaient et qu’elle appréciait les petits frissons le long de son
épine dorsale. Ce coup de soleil. Ah oui. « Pas de problème. « Marmonna-t-elle
endormie. « Je ne rentre pas là-bas. »


Dar regarda sa compagne qui était blottie contre son côté,
sa respiration déjà ralentie par le sommeil. « Non... je ne le pense pas. « Elle
laissa son bras reposer sur le lit près de la jeune blonde et après quelques
minutes, elle jeta un coup œil au contact.


Des doigts étaient enroulés autour de son avant-bras. Dar
regarda de près sa compagne, et elle vit la respiration égale et régulière, et
elle se rendit compte qu’elle était profondément endormie. Un mouvement
inconscient, puis, Kerry tendant la main vers elle instinctivement, désirant le
confort d’un contact qu’elle n’aurait jamais cru possible éveillée.


Pauvre petite... Dar pensa aux parents de Kerry et sentit
une colère profonde monter en elle. Comment pouvaient-ils traiter comme ça
quelqu’un comme elle ? Elle mâchouilla sa lèvre pendant un moment puis
elle leva son portable avec précaution d’une main, et elle vérifia le
téléchargement de messages, qui s’était terminé. Elle nota que la proposition
terminée s’y trouvait puis elle accéda à la base de données principale.


Une offre était prête et en route, après qu’elle eut
déclenché non pas un, mais deux niveaux de sécurité compte tenu de l’information
que ça concernait. L’écran du portable se reflétait pâlement sur son visage,
alors qu’elle préparait aussi un courrier, le relisant plusieurs fois avant de
cliquer sur envoi. Ses yeux voyagèrent jusqu’à la jeune femme blonde, qui était
allongée près d’elle pleine de confiance. Ne t’inquiète pas, Kerry... lui
dit-elle silencieusement. Je prendrai soin de toi.


Une requête revint, du serveur proxy de sécurité. Elle tapa
l’en-tête et entra son mot de passe personnel. Cela continua son chemin.


Elle cliqua dans son courrier pendant qu’elle attendait, dépassant
le barrage habituel des notes générales. Nettoyez le réfrigérateur... n’utilisez
pas les ascenseurs habituels pour les chariots de transport des PC... le Jour
des Bénévoles... Dar se souvint qu’elle devait y assister et fit une note dans
son fichier de rappel. Elle continua à surfer. Penser à recycler... je l’ai...
la période d’inscription des droits sociaux se termine le 15 novembre...
whoops... Dar cliqua vers un autre serveur et se connecta sur la base du
système central, révisant ses options de santé, dentaires et d’assurance-vie.
Elle monta le dentaire, parce qu’elle avait passé plus de temps que nécessaire
sur une dent plombée l’an dernier, et augmenta un peu son assurance-vie, puis
elle soumit la requête.


Puis elle revint et vérifia sa fiche de travail, pour
trouver les choses, quelles qu’elles soient, qu’elle avait promises à Uthai l’autre
jour. Elle les repassa et grogna. Oh merde... ce maudit accès Internet... je
devrais vraiment l’écouter avant d’accepter... elle tambourina de sa main libre
sur le clavier numérique et leva simplement la main pour la laisser tomber...
Que diable... un clic et la requête était acceptée, mais elle commuta alors
vers le courrier et envoya une note à Uthai le rendant personnellement...
personnellement... responsable si la sécurité de la compagnie était compromise
à cause de ses gens.


Ça devrait suffire... il ne leur donnera pas s’il pense qu’on
va le poursuivre. Dar rit pour elle-même. Elle finit sa fiche de travail puis
revint à son courrier, en tendant la main pour attraper son chocolat chaud et
en boire une gorgée. Elle savait qu’elle devrait être épuisée mais le choc
soudain de l’avion écrasé avait recommencé à envoyer de l’adrénaline, et elle
devait le laisser finir sa course.


Un doux bruissement attira son attention et elle tourna la
tête alors que Kerry remuait, s’approchant un peu, et bougeant son emprise, ses
doigts glissant le long de la peau de Dar avec une sensation merveilleusement
chaleureuse. C’était vraiment agréable. Kerry souriait, juste un peu, dans son
sommeil et Dar sourit en retour, fixant la petite femme avec une affection
tranquille. Puis un bâillement la surprit et elle posa son portable sur la
moquette et éteignit la télévision, laissant la pièce dans une obscurité coupée
seulement par le doux ruisseau de lumière tendre filtrant à travers les
rideaux. Dar tira les couvertures vers le haut et se détendit, consciente de la
chaleur corporelle qu’elle partageait soudain sous les couvertures. Consciente
de la chaleureuse odeur de Kerry qui s’imprimait dans ses sens comme un mélange
de coton propre, d’huile solaire et un soupçon d’abricot.


Elle décida qu’elle aimait ça.


Chapitre 56


Kerry devint brumeusement consciente de la pâle lumière du
soleil, chaude contre ses paupières fermées, et un sentiment de paix tranquille
qui irradiait surtout de l’épaule contre laquelle elle était blottie. Elle
respira et reconnut l’odeur de la couverture en laine et une odeur épicée
plaisante que son cerveau lui identifia comme étant le parfum de Dar Roberts.


Son corps était détendu et son bras était enroulé autour d’une
surface qui bougeait doucement et qui était chaude et douce, et elle fut
consciente d’un sentiment de satisfaction qui s’inséra en elle alors qu’elle se
nichait plus près, se coulant dans la merveilleuse sensation.


Une autre inspiration. Puis son esprit ensommeillé mit
ensemble Dar, et l’odeur, et l’épaule contre laquelle elle se blottissait, et
tout cela fit pratiquement jaillir son cœur de ses oreilles dans sa hâte d’amener
du sang à son cerveau. Oh bonsangdebonsoirjenepeuxpascroirequej’aifait... Elle
retint sa respiration et leva une paupière, pour voir la peau lisse et bronzée
très très près d’elle. Oh... mon Dieu.


La pièce était très calme et elle tourna un œil avec
beaucoup de précaution et regarda vers le visage de Dar.


Profondément endormie.


Pfui. Kerry se défit avec précaution de son étreinte
inattendue, et se poussa, en ressentant une sensation vague mais très nette de
regret en le faisant. Elle leva un peu la tête pour vérifier le réveil, soulagée
qu’il ne soit que 7h30. Elle blottit un bras autour de l’oreiller et
maintenant, en sécurité de son côté du lit, elle prit le temps d’examiner sa
chef endormie. Bon sang, j’ai eu de la chance... et si elle s’était réveillée ?
Mon Dieu, Kerry... rappelle-toi que tu travailles pour elle, d’accord ?
Ceci est censé être le travail.


Mais son corps la tannait pour retourner se blottir, avec l’envie
du contact de Dar d’une intensité qui lui rendait la respiration difficile. Ça
avait été si bon... elle soupira et roula sur elle-même. Allons... bouge...
fais quelque chose de productif comme de commander le petit déjeuner et
vérifier le courrier. Béguin stupide.


Elle se leva et sortit difficilement de la pièce, allant
vers le téléphone de sa propre chambre pour appeler le service de chambre. Puis
elle se souvint qu’elle était censée rappeler Colleen, et elle vérifia sa
montre. Je devrais l’avoir. Elle composa le numéro et attendit. « Col ? »


« Ker ? Oh... bon sang, je me suis endormie la
nuit dernière... as-tu appelé ? »


« Il était trop tard... Ça s’est mal passé avec les
parents et puis nous avons regardé les infos... et je me suis aussi endormie. « Lui
dit Kerry. « Mais certains ont survécu... je l’ai vu. »


« Environ cinquante pour cent... ouais. « Colleen
bâilla. « Tu rentres aujourd’hui ? »


« Je crois... oui... nous avons une réunion à dix
heures et ils ont dit qu’ils annonceraient qui a remporté l’appel d’offres...
il n’y a aucune raison pour que nous traînions après cela. »


« Comment c’est ? Ennuyeux ? « Demanda
la rouquine.


Kerry se permit le doux souvenir de son réveil puis soupira.
« Non... ce n’est pas ennuyeux... nous avons eu ces réunions et une sorte
de lutte entre notre équipe client et celle d’IBM... c’était presque sauvage...
puis nous avons dû, hum... évaluer des trucs hier soir, alors... »


« Chérie, ça a l’air aussi ennuyeux que les pénitences
de ma Tante Mary... as-tu pu au moins acheter ce machin de Pluto que tu voulais ? »


Kerry sourit d’un air désabusé. « Et bien, pour être
totalement honnête avec toi... oui... parce que j’ai passé la plus grande
partie de la journée à Epcot hier. »


Silence de mort. « Ooohh... toi petite peste... rien
que des réunions de travail hein ? « Colleen rit. « Tu t’es
sauvée ou est-ce que la dame dragon n’avait pas besoin de toi ? »


« Hum... non... elle y était aussi. « Lui dit
Kerry. « La réunion s’est terminée tôt hier et nous n’allions pas
recommencer avant aujourd’hui, alors... il n’y avait pas grand chose à faire à
part du tourisme. »


« Beuh... tu as traîné dans Epcot avec la femme robot
de l’enfer ? « Colleen fit un bruit de sympathie. « Ma pauvre. »


« J’ai survécu. « Kerry débattit avec elle-même si
elle devait ou non potester contre sa représentation de Dar, puis elle se
rendit compte qu’elle aurait tout le temps de la faire quand elle rentrerait. « Quoiqu’il
en soit... tout va bien, j’ai eu mon Pluto et nous rentrons ce soir. »


« Tes parents sont vraiment furieux ? « Demanda
Colleen, la connaissant.


Kerry resta tranquille un moment puis expira. « Ouais. »


« Doux Jésus... Ker... désolée que tu aies dû affronter
ça toute seule... je pensais à toi. »


« Ça allait... Dar s’est plus ou moins rendue compte de
ce qui se passait et m’a soutenue et tout ça. « Kerry la rassura. « Ecoute...
je dois y aller et me préparer pour cette réunion... je te vois ce soir ? »


« D’accord... à plus tard alors, fifille. « Colleen
raccrocha et Kerry également mais elle resta assise là pendant un long moment
sur son lit inutilisé, profondément enfouie dans ses pensées.


Chapitre 57


De nouveau ce rêve stupide. Dar se secoua pour en sortir, se
réveillant pour voir le soleil couler dans la pièce, et elle, seule dans le
lit. Le sentiment de perte, et de déception était presque palpable, cependant
et elle roula sur le côté, se blottissant et encerclant son oreiller jusqu’à ce
qu’elle le tienne et le sentiment reflua.


Ça avait été si mauditement réel cette fois-ci… un petit
chalet quelque part, ça devait être au nord, parce qu’une brise fraîche entrait
et elle s’était juste blottie dans l’aube naissante, les bras enroulés autour d’une
autre forme endormie. Elle se souvint – un sentiment de bonheur paresseux
et un léger frisson d’attente, comme si elle avait attendu que la journée
commence pour une quelconque raison.


Elle ferma les yeux et laissa la douleur la submerger
pendant un moment, qui se termina lorsqu’une voix douce et inquiète remua le
silence.


« Dar ? » La moquette étouffa le bruit
des pieds nus de Kerry lorsqu’elle s’approcha et se percha sur le bord du lit,
posant une main sur l’épaule de l’autre femme. « Est-ce que ça va ? »


La douleur diminua et Dar hocha la tête, en ouvrant les yeux
pour faire un sourire ironique à la jeune blonde. « J’ai un peu trop bu la
nuit dernière. »


« Ahh… « Kerry sourit en retour et remua l’autre
main. « J’ai un peu mal au crâne moi aussi… je me suis dit qu’un petit
déjeuner aiderait. Je l’ai commandé… et je télécharge des trucs. »


« Bien. » Dar se massa le visage avec une main et
bâilla. « Quelle heure est… ah… OK… nous avons un peu de temps… j’ai
besoin d’une longue et agréable douche. « Elle roula sur le dos et s’étira,
arc-boutant le dos pour travailler une tension. « Je ne suis pas habituée
à ces maudits matelas… » Elle lança un regard ironique vers Kerry. « Mon
lit à eau me manque. »


Les doigts de Kerry la démangeaient de se mettre à
travailler sur ces muscles, à peine visibles à travers le coton du T-shirt de
Dar, mais elle compta jusqu’à dix et se contrôla. « Est-ce qu’ils sont
vraiment confortables ? « Elle se leva, s’écartant du corps chaud de
sa chef et elle alla vers la fenêtre, pour regarder au-dehors.


« Oh ouais. « L’assura Dar, en s’asseyant et en
commençant à sortir du lit. Elle jeta un coup d’œil à son T-shirt et s’arrêta à
mi-chemin, et elle se rassit, regardant ses propres épaules avec étonnement.


Elle tendit une main curieuse et retira plusieurs filets
dorés pris dans les mailles du tissu. Elle les regarda, roulant les doux
cheveux entre ses doigts, puis elle leva les yeux vers Kerry qui regardait
toujours par la fenêtre avec un grand intérêt. « Tu as bien dormi ? « Demanda-t-elle
avec curiosité.


« Ouais… ouais, j’ai… hum… je ne suis pas debout depuis
longtemps, juste quelques minutes, vraiment… j’ai vraiment bien dormi… hum… et
toi ? « Kerry trouvait les petits bateaux qui allaient et venaient
sur le lac fascinants.


« Comme un bébé. « La brune sentit un sourire
arriver sur ses lèvres. « Tu… hum… tu te blottis toujours comme ça la nuit ?
« Elle joua son dé sur ce coup, et retint sa respiration, attendant la
réponse de Kerry. Le resserrement soudain de la mâchoire de la jeune blonde et
la tension de son dos furent sa réponse. Dar jura qu’elle pouvait voir le ‘oh
merde’ se former sur les lèvres de Kerry, avant que la jeune femme ne parle.


« Désolée… c’est une habitude stupide… j’ai ce gros
panda machin, et je, hum… » Kerry se sentit bafouiller et elle pouvait
sentir qu’elle rougissait méchamment.


« Hé ! « Dar coupa les mots qui se
précipitaient. « Détends-toi… ça ne m’a pas gênée du tout. « Elle rit
doucement, en essayant d’adoucir l’embarras évident de Kerry. « Je le fais
moi aussi… j’ai deux gros oreillers à la maison… je m’enroule toujours autour d’eux…
c’est une chose naturelle. »


Kerry ne répondit pas pendant une minute. Puis elle inspira,
ce qui fut visible au mouvement de ses épaules, et relâcha avant de se
retourner. « Et bien… je suis contente que tu comprennes… hum… tu allais
me parler de ton plan ? Je veux dire… si Mark a réussi… ce qu’il a dû
faire, je présume, parce qu’il a appelé, et… »


« Kerry. « La voix de Dar arrêta le discours
nerveux. « Viens par ici. « Elle attendit jusqu’à ce que la petite
femme approche avec hésitation, et elle tapota le dessus du lit. « Assieds-toi. »


« Hum… « Kerry s’installa mal à l’aise sur le bord
du matelas, et fixa son regard sur ses genoux, horriblement embarrassée.


« Ecoute-moi, d’accord ? Nous sommes amies, n’est-ce
pas ? « Demanda Dar doucement.


Des yeux verts timides se levèrent vers les siens. « Tu
es ma chef. « Répliqua Kerry doucement comme si cela expliquait tout.


« Oublie ça pendant une minute. « Dar fronça les
sourcils. « Je ne te connais pas depuis si longtemps et tu ne me connais
pas depuis si longtemps... mais je pense qu’il est juste de dire que nous nous
entendons plutôt bien, d’accord ? »


Kerry hocha la tête. « Oui. »


« OK… c’est bien… « Dar pêchait les mots. « Parce
que j’apprécie d’avoir près de moi quelqu’un que je peux considérer comme une
amie, et je suis contente que nous ayons eu une chance de nous connaître. »


La jeune blonde se détendit un peu. « Moi aussi. »


Dar réfléchit à sa prochaine déclaration, sachant qu’elle
progressait en terrain miné. « Je ne veux pas que tu te sentes… hum…
embarrassée… parce que nous sommes amies, et que tu… je veux dire, que nous
nous apprécions. « Elles fixa la moquette, puis regarda de nouveau Kerry. « Comprends-tu
ce que je dis ? »


Kerry y réfléchit. « Ouais. « Dit-elle finalement
dans un souffle. « Je comprends… c’est juste étrange. »


« Parce que nous travaillons ensemble ? « Hasarda
Dar.


« Parce je travaille pour toi. « Corrigea Kerry,
doucement. « Je ne… c’est juste bizarre. »


« Mm. « Songea Dar. « Est-ce que ça t’ennuie ?
« Demanda-t-elle d’un ton hésitant. « Je… je veux dire… « Elle
leva une main et la laissa tomber. « Que nous soyons devenues amies aussi
vite ? »


« Non. « Ça lui valut finalement un minuscule sourire
soulagé de la jeune femme. « Je ne voulais simplement pas que tu penses
que j’essayais… d’obtenir quelque chose de toi ou… je… »


« Que tu faisais du lèche-bottes ? » Demanda
Dar légèrement. « Je n’y ai jamais pensé… tu n’es pas le genre… et
crois-moi, je suis bien placée pour savoir. »


Un sourire hésitant. « Ton opinion m’importe… j’apprécie
que tu le dises. »


Les lèvres de Dar se courbèrent. « Alors tu peux te
détendre… d’accord ? « Elle tapota le genou de la jeune femme blonde.
« Par ailleurs, tu fais des étreintes géniales… je ne veux pas en rater
une parce que tu t’inquiètes de ce que je pense de toi. »


Kerry expira un immense soupir de soulagement. « Wow… c’est
bon à entendre… parce que j’ai cette habitude de toucher les gens que j’aime
sans y penser… je ne savais pas si cela te gênait… je ne me rendais même pas
compte que je le faisais jusqu’à hier soir. »


Ah… faisant un peu d’air. « Et bien… « Dar se
gratta la mâchoire. « C’est amusant, à ce propos… j’ai absolument et
franchement horreur que les gens me touchent. « Elle s’interrompit. « En
règle générale… et les personnes qui entrent dans mon espace personnel me
rendent livide. » Une autre pause. « En règle générale. »


« Heu. « Kerry se mordit la lèvre.


Dar haussa les épaules. « Chaque règle a une exception,
à ce qu’on dit, et je présume que tu es sans doute l’exception qui confirme la
règle… non, cela ne me dérange pas du tout. « Elle lança un regard
ironique à la jeune femme. « Ça a été une sacrée surprise, d’ailleurs. »


« Oh. « La blonde fronça les sourcils. « Bonne
surprise, ou mauvaise surprise ? « Kerry sentit qu’elle se
recomposait et elle réalisa que les choses allaient plutôt bien en fait. Dar n’était
pas fâchée au sujet des… choses… du tout.


Des yeux bleu clair soudainement sérieux capturèrent les
siens. « Une très bonne surprise, Kerry… ça faisait longtemps que je ne m’étais
pas sentie si à l’aise avec quelqu’un… Je ne… me fais pas facilement des amis. »


Kerry se sentit couler dans ce regard intense et elle tendit
la main par pur réflexe, enroulant ses doigts autour de ceux de Dar comme si c’était
la chose la plus naturelle du monde. « Tant mieux. « Répliqua-t-elle
simplement, en pressant la main. Elle se fixèrent et la jeune femme blonde
sentit son cœur commencer à battre un peu plus vite.


Un coup à la porte brisa le tableau et Dar laissa tomber son
regard, un minuscule sourire jouant sur ses lèvres. OK… commençons la journée…
nous aurons tout le temps de discuter de ça plus tard. « C’est le petit
déjeuner, je présume. »


« Ouaip. « Kerry relâcha sa main et se leva,
passant ses doigts dans ses cheveux tout en marchant vers la porte à petits pas
pour regarder dans le judas. « J’espère que tu as faim… je crois que j’ai
commandé trop de trucs. »


Des dents blanches brillèrent dans un sourire. « Je
meurs de faim. « Elle se leva et vérifia l’heure : 8h30. « On
mange et puis on y va… je te mettrai au courant pour le plan pendant que nous
mangeons »


Chapitre 58


La salle de conférences aux murs de verre parut plus
chaleureuse à Kerry alors qu’elle entrait derrière la grande silhouette de Dar
et fermait la porte derrière elle. Un grand écran de présentation à cristaux
liquides avait été ajouté au mur le plus éloigné, et l’équipe d’IBM paraissait,
à tout le moins, à l’aise. Elle posa son portable et un dossier près de John
puis s’assit, lui lançant un sourire pour le rassurer. « Bonjour. »


« Bonjour. « Il s’approcha. « Vous avez reçu
la proposition ? »


Elle hocha la tête et tapota son dossier, regardant Dar
aller à grands pas lents vers le siège le plus près du bout de la salle et s’asseoir.


« Ils ont travaillé toute la nuit... ils devaient
préparer cette présentation magique... je suis un peu inquiet. « Le chargé
de clientèle murmura. « Qu’avons-nous, à part le papier ? »


« Shh. « Kerry hocha la tête vers la porte du fond
où Michelle et sa suite entraient. « Dar a prévu quelque chose. « Elle
jeta un œil vers la cadre de Disney, surprise lorsque la femme passa la pièce
en revue et laissa son regard s’arrêter sur le visage de Kerry pendant un long
moment avant de bouger. Je dois avoir un coup de soleil, réalisa-t-elle
ironiquement . Oh tant pis... elle jeta un rapide coup œil au visage de Dar, se
rendant compte qu’elle n’avait pas rosi comme elle.


« Bien. « Michelle posa un dossier couvert de cuir
et le pianota de ses ongles vernis. « Merci d’avoir été aussi rapides. « Elle
regarda d’abord Jerry, puis Dar, qui avait retiré sa veste et était assise
nonchalamment, son poids reposant sur ses coudes. Elle avait choisi de porter
une chemise en coton blanc au cou dégagé et sans manches, et elle avait l’air à
l’aise et au frais, en contraste direct avec les hommes, avec leurs cravates
serrées et leur cols boutonnés.


« C’est dommage que vous ayez été... prise... hier
soir, Dar... Jerry et moi avons eu une conversation passionnante. « Les
yeux de Michelle étaient acérés et elle laissa un bref sourire fin passer sur
ses lèvres.


Dar ne sourcilla même pas. Elle rendit simplement le sourire
avec l’un des siens paresseux. « J’espère que vous vous êtes autant amusé
que moi... désolée de l’avoir raté. » Elle fut soudain contente d’avoir
décliné l’offre de la petite femme... il était évident qu’elle aimait l’adulation
libérale des procédures de l’appel d’offres, et Dar sentit une calme
satisfaction en pensant qu’elle ne s’était pas abaissée à ce niveau. Bien
entendu, ça pouvait aussi vouloir dire qu’elle avait laissé tomber la balle et
perdu le client.


Elle détestait perdre. Ça n’arrivait pas souvent et si elle
perdait celui-là, savoir qu’elle aurait pu l’empêcher allait faire mal, de plus
d’une façon.


« Et bien... commençons. « Michelle avait décidé,
de manière évidente, qu’elle n’allait pas avoir de répondant chez Dar, alors
elle s’assit. « Je crois que nous avons des présentations des deux équipes ? »


Jerry se pencha en avant et entrelaça ses doigts sur son
estomac. « Les dames d’abord. « Il sourit d’un air doucereux à Dar.


Elle haussa les épaules et lui lança un regard amusé. « D’accord...
si tu insistes... après toi. »


Contre sa volonté, Michelle se mordit l’intérieur de la
lèvre et baissa les yeux, puis elle s’éclaircit la voix. « Jerry, allez-y
que nous n’y passions pas toute la journée. »


Son visage rougit, mais il fit comme demandé, posant ses
affaires et lançant la présentation, en utilisant l’écran pour illustrer la
manière dont ils allaient réaligner les réseaux et mettre en place des
serveurs. C’était intéressant et Dar se dit qu’il savait vraiment bien ce qu’il
faisait. Cela prit quarante-cinq minutes, cependant, et elle surprit Michelle
qui regardait sa montre avant qu’il ait fini, et elle hocha la tête pour
elle-même avec calme. Une bonne et solide présentation, digne de la réputation
de sa compagnie, et probablement une offre très compétitive. Jerry voulait
cela... la publicité en elle-même valait la peine de casser les prix.


« Et bien, merci. « Michelle hocha la tête vers
lui lorsqu’il termina. « C’était très clair. « Elle s’interrompit
puis se tourna et regarda Dar, en levant un sourcil roux d’un air
interrogateur.


Dar resta assise et se pencha en arrière, reposant son poids
sur les accoudoirs. « Kerry ? « Elle fit un geste de la tête
pour que la jeune femme s’avance. C’était une surprise... même ses propres gens
s’attendaient à ce qu’elle fasse la présentation... en tout cas Michelle.


Kerry inspira puis se leva et prit son portable, le plaçant
sous un bras pour marcher à l’avant de la pièce. Elle déconnecta l’écran avec
efficacité et connecta le port de vidéo externe, puis elle démarra le portable
et requerra une connexion à leur réseau. Elle leva les yeux pendant la connexion.
« Ceci était un scénario intéressant pour lequel développer une solution. « Commenta-t-elle.
« Parce que pour qu’un système interactif fonctionne, il faut qu’il soit
facile à utiliser, et complexe dans sa structure à la fois. »


Elle amena un diagramme de réseau, installant des compteurs
et réglant le focus. « Ceci est votre réseau de communications de données
actuel. « Elle démarra les moniteurs. « Vous pouvez voir que votre
utilisation actuelle tombe dans des entonnoirs ici et ici... surtout à cause
des demandes de largeur de bande, particulièrement pour le lien vidéo. »


Dar regarda le visage de Michelle alors que la petite femme
se penchait en avant, jetant un œil aux données vivantes avec intérêt.


« Alors... pour ouvrir les tuyaux, nous allons amener
des circuits ici et ici... « Kerry ouvrit un autre écran et elle pianota
des commandes à la vitesse de l’éclair, qui firent soudain sursauter et
tressaillir le moniteur. « Comme ceci. »


Michelle haussa les sourcils. « Vous l’avez
simplement... fait ? »


« Mmhm. « Approuva Kerry avec un doux sourire. « Vous
voyez comme cela lisse les entonnoirs ? Vous avez un meilleur passage. « Elle
amena un autre écran, un lien réel vers leur système de réservation. « Nous
avons analysé l’application que vous utilisez également... Elle fournit
beaucoup d’information mais elle est lente, et en plusieurs couches, ce qui
oblige les gens à un exercice intensif avant d’obtenir l’endroit où ils veulent
aller. « Elle cliqua de nouveau. « Notre division Web suggère ceci en
remplacement... vous pouvez voir que c’est une représentation en trois
dimensions de l’un de vos parcs, et pour vous amener où vous voulez aller, on
utilise la technologie de l’écran tactile, comme ceci... « Elle tapa avec
le bouton de sa souris et la scène se modifia, puis de nouveau pour afficher le
château dans le Magic Kingdom.


« Joli. « Murmura Michelle.


« Hum... non. « Kerry tapa de nouveau sur les
portes dessinées. « Ça, c’est joli. « Les portes s’ouvrirent et on
lui proposa un menu d’options. « Pour voir les menus... vous allez là. « Elle
le montra. « Puis si vous voulez faire une réservation, vous allez là. »


L’écran fut remplacé par une vue d’en haut du restaurant,
complet avec les tables. « Vous pouvez prendre votre temps... et il vous
montrera les tables disponibles... « Elle cliqua et un petit écran
apparut. « Vous inscrivez votre nom et voilà. « La table était
maintenant marquée Mickey Mouse.


Toute la salle était maintenant concentrée sur Kerry et elle
les passa pour aller vers deux yeux chaleureux et brillants, dont l’un cligna
vers elle. « Mais ceci est une jolie addition... « Elle continua en
acceptant la réservation. « Ça vous donne l’option de laisser un numéro de
bipeur, ici... ainsi on peut vous rappeler votre réservation et le personnel du
restaurant sait comment vous joindre s’il y a un changement. « Elle tapa
un numéro et cliqua sur OK, puis elle s’interrompit, en attente.


Quelques secondes plus tard, un doux bip résonna au travers
de la pièce, et Dar leva son bipeur et le remit à zéro.


« C’est... incroyable. « Michelle se poussa dans
sa chaise. « Mais de quel genre de problèmes de largeur de bande
parlons-nous ? Ce programme doit être énorme. »


Kerry croisa son regard et sourit un peu. « Vous voulez
le savoir ? « Demanda-t-elle. « Nous avons envoyé ceci sur deux
de nos serveurs Alpha, et nous avons écrit un petit programme de test de
stress... « Elle cliqua, affichant un analyseur de réseau dans un coin,
puis elle démarra le programme avec une session différente. « Vous voyez ?
Ce n’est pas si gros, en fait... parce que nous stockons les écrans comme la
vue des sièges dans un cache local... et nous coupons du trafic vidéo. Vous
avez juste besoin de parler à un personnel de réservation si vous voulez savoir
quelque chose, ou faire des arrangements spéciaux. Il y a des paramètres que
vous pouvez spécifier, comme un raccourci pour la taille du groupe... ainsi
personne ne vous réservera trente places d’un coup si vous ne le voulez pas, ou
un truc dans ce genre. »


Elle s’arrêta de parler et les fixa. « Des questions ?
« Kerry jeta un coup œil à la pièce, puis laissa ses yeux se poser sur
Michelle. « Nous avons téléchargé les cartes PDF depuis votre site Web et
nous avons fait des références croisées avec la base de localisation qui se
trouve là, puis nous l’avons lancé à travers un modeleur à trois canaux D rattaché
à un fichier arrière qui stocke toute l’information. « Elle s’interrompit.
« Au-delà de ça, ça a surtout consisté à le mettre en phase avec votre
style de travail, ce que Dar et moi avons eu l’occasion d’évaluer au cours des
deux derniers jours. »


Le front de Dar se leva un peu, discrètement. Cela... était
impressionnant et impromptu... Kerry avait compris d’une manière ou d’une autre
que Michelle était fâchée qu’elle ait passé la soirée à se promener dans le
parc au lieu de dîner avec elle, et avait tourné un motif purement personnel en
une obligation de travail. Joli. Vraiment joli. Elle surprit le regard de la
jeune femme et sourit d’un air appréciateur, notant le léger rougissement qui
colorait les joues de Kerry lorsqu’elle le fit.


« Non... je... « Michelle se tourna vers Dar avec
une secousse incrédule de la tête. « Puis-je vous parler en privé un
instant ? »


Je t’ai eue. « Bien sûr. « Répliqua Dar
aimablement en se levant et elle fit signe à la petite femme de la précéder.
Elles se glissèrent par la porte de derrière dans une petite antichambre avec
des douces fougères et un ciel de verre fumé.


La rousse se tourna pour lui faire face. « Je ne m’attendais
pas à cela. »


Dar sourit. « Je vous avais dit que je faisais se
produire les choses... les diagrammes et les grilles c’est bien, mais j’ai
pensé que vous vouliez voir un résultat, pas des promesses. »


Un lent hochement de tête. « Alors... vous êtes-vous
amusée hier soir ? « Les yeux de la femme la caressèrent
paresseusement.


« Plus que vous, je parie. « Dar rit doucement.


« J’ai dîné avec Jerry. « Michelle essaya d’empêcher
un sourire sur son visage sans beaucoup de succès. « Il n’a pas
grand-chose de bien à dire de vous, je peux vous le dire. « Elle fixa la
grande femme. « J’ai passé la plus grande partie de la soirée à entendre
comment vous alliez essayer de m’avoir. »


Dar sourit simplement. « Ce n’est pas mon style. « Elle
désapprouva. « Nous ratons notre coup parfois, comme tout le monde, mais
nous ne cherchons pas des victimes. « Elle laissait maintenant ses propres
yeux se balader, en laissant un peu de son côté séducteur admis faire surface. « Mais
je ne pense pas que vous soyez le genre victime de toutes les façons. »


Michelle cligna des yeux puis elle fit un léger pas en
arrière et croisa les bras. « Je prendrai ça comme un compliment... c’était
une bonne présentation... votre petite protégée connaît son affaire. « Une
expression cynique passa dans ses yeux. « Et moi qui pensais qu’elle n’était
là que pour faire joli. »


« Kerry est tout sauf ça. « Répliqua Dar, de façon
plus acérée qu’elle n’aurait voulu.


La petite femme pinça les lèvres, puis elle rit doucement. « Ah...
ainsi vous avez quand même un point faible... et bien, je ne voulais pas vous
blesser, Dar... j’aime le fait que vous défendiez vos gens. « Elle
soupira. « C’est si rare à votre niveau... j’ai vu plus souvent le blâme
reporté sur un subordonné... mais je ne pense pas que vous soyez ce genre. »


« Non. « Répliqua Dar honnêtement.


« Et je ne pense pas que vous soyez le genre de
personne à mentir sans raison... alors... étiez-vous vraiment en train d’étudier
le coin hier soir ? « Michelle la fixa avec un demi-sourire sur le
visage.


« Je tenais une promesse. « Répondit Dar calmement.


La petite femme s’appuya contre un tableau et croisa les
bras. « Intéressant... et ceci était plus important pour vous que vous
garantir cette offre ? »


Dar fit un pas en avant, se redressant de toute sa hauteur
et clouant Michelle de ses yeux clairs. « Si c’est ainsi que vous basez
vos décisions d’affaires... alors je ne vais pas regretter perdre celle-là. « Dit-elle
doucement. « Avons-nous fini ? »


Sans un mot, Michelle fit un geste vers la porte et elles
rentrèrent dans la salle de réunion, où Kerry avait déconnecté son portable, et
elle reprit son siège à côté de John.


« Excusez-moi un moment. « Michelle prit les deux
propositions et quitta la pièce. Cette fois les chiens de garde restèrent
derrière, regardant tout le monde avec des yeux soupçonneux.


Dar s’assit près de Kerry posant les bras sur ses
accoudoirs, et mettant ses doigts en pointe devant son visage. Elle pouvait
sentir les yeux dans toute la pièce sur elle, et elle combattait pour garder
son visage calme et détendu.


C’est fini, j’ai tout fichu en l’air. Elle se l’admit
calmement. Si je devais jouer à son jeu, j’aurais dû le jouer tout le temps et
ne pas reculer. Bon sang... je pense que j’ai besoin de plus que des
vacances... j’ai besoin de me redresser la tête et de me souvenir de ce qu’est
la nature de mon boulot.


Un sentiment sinistre s’installa sur elle. Pas de passer du
temps à courir dans un stupide parc à thèmes.


La porte se rouvrit et Michelle revint, une expression
pensive sur le visage. Elle regarda les deux propositions toujours dans sa main
pendant un moment, puis elle inspira, et en jeta une à Jerry. « Merci du
temps passé. « Elle jeta l’autre à Dar. « Je vous tiendrai au
courant. »


Puis elle partit simplement, emmenant sa meute avec elle.


Mickey Mouse leur sourit depuis l’horloge sur le mur, ses
doigts pointant l’heure, le solide tic-tac faisant écho à la stupeur de la
pièce pendant ce qui sembla être un instant sans fin. Puis Dar se reprit et se
leva, prenant le contrat pour le tendre à John. « Tiens. « Elle
laissa sa main tomber sur l’épaule de Kerry. « Viens, nous avons un avion
à prendre. »


Kerry se leva et la suivit rapidement hors de la pièce dans
le couloir, et jusqu’à l’ascenseur qui attendait et qui se ferma derrière
elles, bloquant la vue de la salle de conférence vitrée.


Dar s’appuya contre le mur et croisa les bras, faisant un
sourire joyeusement triomphant à Kerry. En silence la jeune blonde fit un geste
de pomper avec son poing et articula « Oui ! « Dar sortit le
bout de sa langue en réponse puis elle fit passer le bonheur de son visage
alors que les portes s’ouvraient pour les amener au rez-de-chaussée.


Elles ne se détendirent pas avant d’être dans la voiture de
location, sortant du parking pour se diriger vers l’aéroport. « C’était...
incroyable. « Laissa sortir Kerry. « Dar, je pensais qu’assurément
après ces mauvais commentaires... je ne pensais pas qu’elle nous choisirait. »


La cadre secoua lentement la tête. « Moi non plus, pour
être honnête... je pensais vraiment que j’avais fichu celui-là en l’air. « Elle
tira son mobile et composa un numéro de mémoire. « Béatrice ? Il est
là ? »


« Tu ne croyais pas ? « Kerry eut l’air
confus. « Wow... je pensais que tu prenais ça hyper bien... « Objecta-t-elle.
« Tu étais de loin, la personne la plus cool, et la plus préparée
là-dedans... tu n’as même pas réagi quand elle t’a lancé le paquet... comme si
tu t’y attendais depuis toujours. »


« Hah. « Grogna Dar en mettant les doigts sur le
micro du mobile. « Bon jeu d’acteur. « Elle sourit dans un
soulagement presque étourdi, puis elle inspira. « Les ? « Une
pause. « C’est fait. »


Elle tint le téléphone à distance de son oreille alors que
des bruits rauques de joie en sortaient, riant doucement en attendant que le
vacarme ne s’éteigne. « Ouais... il y a quinze minutes... non, je suis en
route vers l’aéroport... John a les détails. »


« Dar, vous êtes une déesse. « La voix de Les
craqua sur la connexion. « Je vous envoie quelque chose pour ça, et vous
feriez diablement mieux de ne pas le refuser ou je viens personnellement et je
m’assure que vous ne le faites pas, vous me comprenez ? »


« Il n’y avait pas que moi, Les... « Objecta Dar. « L’équipe
des sites Web, Mark, les gens de la documentation et particulièrement mon
assistante Kerry qui a mis une grande part dans la proposition. « Elle
saisit un rougissement au coin de son œil et tira joyeusement l’oreille de la
jeune blonde.


« Vous pouvez vous occuper d’eux... je m’occupe de
vous. « Répliqua la voix joyeuse. « J’y vais... c’est John sur l’autre
ligne, il a probablement besoin que son pantalon soit nettoyé à sec. Au revoir
Dar... Dieu vous bénisse. »


La femme brune replia le mobile et le mit dans son attache à
la ceinture, puis elle expira. Elle avait eu de la chance. Beaucoup de
chance... Michelle avait pris sa décision sur des raisons de travail, bien que
Dar soupçonnait que ça avait été très juste. Elle soupçonnait aussi de ne pas
avoir fini d’entendre parler de Ms Graver. Mais pour l’instant, c’était fait et
elle rentrait à la maison. « J’espère qu’il ne va pas me renvoyer du caviar.
« Rit-elle désabusée.


« C’était sympathique de ta part de dire que d’autres
étaient concernés. « Commenta Kerry avec un sourire. « Je suis
contente que ça ait marché. »


Dar sourit. « Moi aussi. « Confia-t-elle en
passant près d’une tour élaborée et faite d’eau. « C’est MGM... »


« Ooohh... « Kerry y jeta un œil. « La
prochaine fois... je veux faire la Tour de la Terreur. »


La femme brune regarda sa montre puis jeta un coup œil au
parc puis regarda le nez de Kerry pressé contre la vitre, et réfléchit. « Et
bien... « Elle tourna sur la voie de gauche puis attendit que le trafic
ralentisse. « Il y a des vols plus tard. »


Kerry regarda par-dessus son épaule, surprise. « Dar...
tu ne... « Elle vit la lueur dans ces yeux bleus et s’arrêta. « Tu
veux bien me promettre quelque chose ? »


Dar cligna des yeux en finissant son tour dans le parking. « Hum...
OK, bien sûr. »


« Promets-moi que tu reviendras ici lorsque nous aurons
plus de temps ? « Kerry tenta de la convaincre.


Une pause. « Très bien. « Les yeux bleus croisèrent
les siens. « Je promets... maintenant, allons... attrape ton short...
changeons-nous et amusons-nous un peu. »


Chapitre 59


Il faisait nuit, les lumières de l’aéroport étaient les
seules illuminations lorsqu’elles décollèrent finalement pour leur court trajet
de retour vers Miami. Kerry était blottie dans son siège de cuir, étouffant un
bâillement alors qu’elle tirait avec précaution son T-shirt de sa nuque. « Mon
Dieu... même avec la crème, j’ai quand même été brûlée. « La jeune blonde
étira son corps puis se détendit. « Ouille. »


« Aaahhh. « Dar s’était appuyée en croisant ses
mains sur son estomac. « Est-ce que je t’ai fatiguée ? « Les
yeux bleus étincelèrent avec espièglerie. « Peut-être que tu ne devrais
pas te pousser autant. »


Kerry la regarda. « Tu te fiches de moi, ou quoi ?
« Demanda-t-elle en retenant un sourire. « Oui, tu m’as fatiguée en
fait... je suis épuisée et je viens juste de me souvenir que je dois aller à ce
machin des bénévoles demain. »


Dar ferma les yeux. « Je t’apporterai du jus de
carottes. »


Un petit silence. Kerry jeta un œil vers elle. « Tu y
seras ? « Demanda-t-elle avec curiosité. « Je ne savais pas... »


La grande femme haussa les épaules nonchalamment. « On
fait un roulement... un des cadres dirigeants doit être présent chaque année...
il se trouve que c’était justement mon année. « Un œil bleu apparut. « Est-ce
que ça te va ? »


« Et bien... oui, bien sûr... « Kerry bafouilla. « En
fait... c’est génial... un groupe de personnes de chez Associated sera là... J’...
« Elle s’interrompit, embarrassée.


« Aimerais qu’ils voient que je ne suis pas aussi
mauvaise qu’ils le pensent ? « Demanda Dar avec un sourire espiègle.


La jeune femme blonde rougit un peu et pencha la tête. « Quelque
chose comme ça, oui. »


« Ah... Kerry... il est trop tard pour que ma
réputation soit sauvée, j’en ai peur... « Dar croisa les bras sur sa
poitrine. « Mais j’apprécie la pensée. »


« Quand tu veux. « Murmura Kerry, touchée
soudainement par le fait qu’elle aimait tant le son de son propre nom sur les lèvres
de Dar. La femme plus âgée roulait doucement, de façon presque imperceptible
les R, ce qui lui faisait penser à un ronronnement de chaton et elle se
retrouva à vouloir l’entendre encore.


Elle se retrouva à aimer le fait que Dar serait à l’événement
du lendemain aussi. Malgré ses mots, elle attendait de pouvoir montrer à ses
ex-collègues que la personne à laquelle ils faisaient référence par El
Chupacabra n’était pas de loin aussi horrible qu’ils ne le pensaient. (NDLT :
El Chupacabra : monstre de la mythologie mexicaine). Susan, son ancienne
chef programmeuse particulièrement, parce qu’elle avait pris le temps d’appeler
Kerry à plus d’une occasion pour s’assurer qu’elle était ‘toujours vivante’et
lui faire part des rumeurs qu’elle avait entendues au sujet de sa nouvelle
chef.


« Sois prudente, Ker... « L’avait avertie Susan. « J’ai
entendu dire qu’elle avait viré quelqu’un parce qu’elle n’aimait pas ce qu’il
portait un jour. »


Hmm. « Hé, Dar ? »


« Oui ? « La brune la regarda, en sirotant un
verre de lait chocolaté qu’elle avait soutiré à l’hôtesse.


« As-tu déjà viré quelqu’un parce que tu n’aimais pas
ce qu’il portait ? « Demanda Kerry avec curiosité.


Dar réfléchit à la question. « Une fois, oui. « Admit-elle
en regardant les yeux de Kerry s’agrandir. « Un homme nommé Lawrence
Matthews... c’était un chargé de clientèle de Florida Power and Light »


« Qu... que portait-il de si horrible ? « Bredouilla
la blonde. « Dar, je ne peux pas croire que tu aies fait cela ! »


Les yeux bleus tressaillirent presque imperceptiblement. « Il
ne portait rien, Kerry... il s’est fâché et s’est déshabillé chez un client, et
il est entré dans le bureau du président en offrant ses parties privées. »


La mâchoire de Kerry tomba. « Oh et bien, Mon Dieu,
Dar... ça ne compte pas... bien sûr que tu l’as viré !. « Grogna-t-elle.
« Je l’aurais fait aussi ! »


Dar hocha calmement la tête. « Très bien... et bien,
puisqu’on en parle, soyons claires : non, je n’ai jamais couché avec Les,
je n’ai jamais viré quelqu’un parce qu’il ne se brossait pas les dents, et je
ne demande pas à ma secrétaire de me trouver des services « d’escorte « et
je ne suis pas soûle toutes les nuits. »


Les sourcils blonds se froncèrent. « Je savais tout ça.
« Déclara Kerry.


« Ouais, mais j’ai cogné un vice-président de la
société, j’ai dissous des entreprises complètes pour atteindre les chiffres, et
j’ai couché avec des gens pour gagner des offres. « La voix de Dar était
calme et égale. Il est temps d’enlever un peu du vernis de cette image que tu
as de moi, gamine. « Je suis une garce et je le sais, Kerry. »


Les yeux vert océan étudièrent son visage pendant un long
moment alors que le ronronnement des moteurs arrêtait tout bruit autour d’elles.
« Je suis désolée... je sais que tu as fait des trucs pas trop sympa... et
je sais ce que je pensais de toi lorsque je t’ai rencontrée la première fois...
mais je ne peux pas te regarder maintenant et penser à toi comme ça. »


Dar expira calmement. « Ça pourrait être dangereux pour
toi, mon amie. »


Kerry sourit soudain, ses yeux brillant du feu de la
compétition. « Ça pourrait être dangereux pour toi aussi. « Avertit-elle
en levant le menton. « Traîner avec moi pourrait être mortel pour ta
réputation, tu sais. « Elle s’appuya sur l’accoudoir entre leurs sièges,
et leva les sourcils de défi.


Dar s’appuya de son côté de l’accoudoir, jusqu’à ce que
leurs nez soient à quelques centimètres. Les yeux verts et les bleus se
fixaient de si près que Kerry pouvait sentir la respiration de Dar sur son
visage, et voir les petits muscles sur le côté de son visage tressaillir lorsqu’elle
retint un sourire. « Ah ouais ? « Traîna la femme brune
doucement.


« Oh ouais. « Répliqua Kerry, savourant la force
qu’elle pouvait ressentir entre elles. « Je vais te rendre gentille. « Grogna-t-elle
en plissant les yeux d’un air menaçant.


Le sourire se fraya un chemin vers la surface, et Dar rit,
secouant la tête d’un côté et de l’autre doucement. Puis elle se pencha encore
un peu plus et fit toucher son front à celui de Kerry, de telle façon que la
petite femme devait presque loucher pour la garder dans son champ de vision. « Attentes
irréalistes, Kerry. »


C’était siiiii difficile de ne pas... oh mon Dieu, Kerry
laissa finalement tomber son regard et se retira avant de se mettre dans l’embarras.
Elle rougissait et elle le savait. Elle prit un moment pour se recomposer puis
regarda de nouveau vers une Dar calme et attentive. « Pas à mes yeux. « Sa
voix était sérieuse.


C’était maintenant au tour du regard de Dar de baisser et
une mèche de cheveux tomba lorsqu’elle regarda vers le bas, couvrant son
visage. Kerry dut se ressaisir avant de se reculer, avec l’envie de sentir la
douce texture contre sa peau.


Une lente expiration. « Bien. « Dar leva la tête
et fit un sourire désinvolte et joyeux à la jeune blonde. « Je présume que
nous verrons si tu peux fournir. « Elle cligna des yeux, puis se détendit
dans son fauteuil en regardant le paysage sombre qui passait sous les ailes de
l’avion.


Oh mon Dieu, je vais avoir des ennuis. Kerry sentit son
corps essayer de faire avec l’avalanche d’émotions qui passaient en elle. Très
bien, calme-toi... prends une profonde inspiration, Kerry... c’est ta chef et
elle s’amuse simplement avec toi, d’accord ? Elle ne pense rien de tout
ça... c’est juste un peu de fun pour elle... elle aime flirter, c’est tout.


N’est-ce pas ?


******

Partie 8

*******


Chapitre 60


L’appartement était très calme, lorsque Dar mit la clé dans
la serrure et entra, allumant la lumière du couloir. Il faisait frais à l’intérieur,
ce dont elle fut reconnaissante, mais elle fut soudain frappée par le vide de l’endroit,
quelque chose qui ne lui était jamais venu à l’esprit avant.


Irritée par la pensée, elle secoua la tête, puis avança dans
le séjour, attrapant la télécommande pour allumer la télévision juste pour
avoir un bruit de fond dans la pièce. Elle continua jusqu’à la cuisine où son
courrier attendait dans un petit panier, amené par l’équipe de nettoyage qui
était venue là ce matin. Dar jeta un coup d’œil autour en prenant un verre et
alla au réfrigérateur, l’ouvrant pour se servir du lait. Elle avait laissé
Kerry au parking du bureau, attendant jusqu’à ce que la jeune femme soit en
sécurité dans sa Mustang avant de prendre le chemin de chez elle, et
étrangement, elle se retrouvait à manquer la présence de la jeune blonde.


« Allons, Dar... reprends-toi... « Elle se
réprimanda, en attrapant le panier et en marchant péniblement vers le séjour,
se laissant couler sur le divan en cuir avec un soupir. « Comme ça tu t’es
amusée avec la petite... très bien, maintenant c’est le retour à la normale,
alors sors-toi ce joli visage de la tête et lis ton maudit courrier. »


Elle commença à feuilleter le contenu du panier, puis elle
sentit quelque chose de plus grand, et de plus massif à l’intérieur. Intriguée,
elle ouvrit le couvercle et en tira une petite boîte qui lui était adressée,
avec une adresse en retour à Kissimmee. Par le diable... Elle posa le panier et
prit ses clés de la table, utilisant le petit couteau de poche qui était sur le
porte-clés pour ouvrir la boite. A l’intérieur, du papier emballage-bulle cacha
le contenu jusqu’à ce qu’elle le défasse et ne l’expose. Ses doigts levèrent
lentement les dauphins de cristal pendant qu’elle les regardait incrédule.


Etourdiment elle regarda de nouveau dans la boîte et vit un
papier plié. Elle le retira de sa main libre et l’ouvrit. « Joyeuse Fête
des Chefs... j’espère qu’elle a été bonne. K. »


« Oh, Kerry. « Elle expira doucement en tournant
le verre soufflé vers la lumière pour voir l’explosion de couleur à l’intérieur.
« Petite idiote... tu n’aurais pas dû faire ça. « Elle haïssait les
objets personnels. Mais elle sentit son visage prendre un sourire de délice, à
la vue des mammifères rieurs, et elle admira les fines teintes de vert et de
bleu qui glissaient à travers les vagues sur lesquels ils étaient montés. Elle
posa la pièce sur la table et la fixa, les coudes sur les genoux, et son menton
sur ses mains.


Si elle acceptait ceci, cela voulait dire se permettre de se
rapprocher de plus en plus de cette ligne. Cela voulait aussi dire qu’elle
permettait à Kerry de venir à un endroit qu’elle avait délibérément gardé fermé
pendant très longtemps. C’était dangereux et probablement une erreur.


« Bon. « Elle s’adressait à la figurine de
cristal. « J’espère qu’elle aimera ce qu’il y a dans sa boîte. « Quelle
ligne ? Elle savait qu’elle l’avait déjà passée, au moment où elle avait
pris Kerry pour assistante. Toute autre pensée serait un mensonge et bien qu’elle
mentit facilement aux autres, elle essayait de ne pas se mentir à elle-même. Et
après s’être réveillée ce matin-là, sachant qu’elle avait Kerry dans ses bras
et ne voulait rien d’autre que répéter l’expérience... elle savait qu’elle
était arrivée à un choix.


S’arrêter ou avancer. Couper court à leur amitié et s’écarter
totalement de Kerry, ou laisser les choses avancer sachant ce qui allait
sûrement arriver. Et arrêter... même la pensée lui faisait mal, la frappant
profondément dans des endroits pour lesquels elle n’avait aucune défense. Elle
ne voulait pas arrêter.


Alors. Elle verrait simplement ce qui se passerait à partir
de là.


Dar se blottit sur le divan, posant sa tête contre le doux
accoudoir où Kerry avait dormi la semaine précédente, et elle regarda la
lumière changeante de l’écran et le clair de lune qui entrait par la fenêtre luire
et jouer dans les profondeurs de son cadeau.


Chapitre 61


Kerry verrouilla les portes de la Mustang et mit son sac sur
l’épaule, avançant péniblement vers son appartement avec un bâillement pas très
étouffé. Elle alluma et alla vers l’aquarium, y jetant un peu de nourriture et
faisant signe aux deux gouramis qui s’embrassaient et les minuscules guppys qui
clignaient des yeux vers elle. « Salut les gars. « Les gouramis
firent des bulles, mordillant les pétales et elle leur sourit. « Je suis
de retour... je vous ai manqué ? »


Elle rit doucement et remit le couvercle sur l’aquarium,
puis elle plaça son sac sur le divan et marcha vers la petite table dans la
cuisine, où Colleen avait jeté son courrier. Elle le feuilleta, retirant les
factures pour les mettre dans un petit panier vert sur le côté, puis triant le
reste par ordre d’intérêt. Elle leva la disquette omniprésente d’AOL dans son
enveloppe colorée et soupira. « Les amis ne laissent pas leurs amis
utiliser AOL , vous le savez... je vais être très rude là. « Elle jeta l’enveloppe
dans la poubelle, puis alla à son répondeur, appuyant sur un bouton pour
retirer ses messages.


« Allô, ma chérie, c’est ta mère... nous avons commencé
à faire des arrangements pour que tu viennes... tout le monde est très excité.
Je pense que nous vous mettrons dans le cottage de l’ouest jusqu’à ce que Brian
et toi décidiez par vous-mêmes où vous voulez vous installer... il est très
impatient de te revoir, à propos, chérie... j’ai plusieurs engagements à venir
auxquels j’aimerais que tu assistes avec nous, ainsi il faudra que nous
fassions des courses quand tu reviendras à la maison, ces robes d’il y a
quelques années ne sont plus appropriées maintenant, alors tu auras besoin de
quelque chose de nouveau... oh oui, ton père dit que ça ne le dérange pas du
tout que tu aies un petit job avec eux ici au bureau de Troy, il connaît
plusieurs responsables et il est sûr que tu n’auras pas de problème à trouver
quelque chose d’agréable... quelque chose qui ne te demande pas tous ces
dangereux voyages. Voyons... qu’y a-t-il d’autre ? Oh, et bien... nous t’attendons
pour Thanksgiving... les billets sont déjà en route, alors prépare ton vol
mercredi soir, et nous avons arrangé les choses pour que tu repartes lundi, je
sais que tu peux le dire à ta chef et qu’elle n’y verra pas d’inconvénient. Je
dois y aller, ma chérie, s’il te plaît appelle-moi quand tu rentres, tu sais
combien je m’inquiète. »


Kerry écouta avec un visage sans expression, puis elle
frappa la touche d’effacement. Bon sang. Elle avait pensé que ça n’avait été qu’une
réaction sur le coup à la situation avec l’avion... puisque ça n’avait
finalement été qu’un simple dysfonctionnement mécanique, elle avait espéré que
la fureur s’était éteinte, et que son père avait laissé tomber le sujet. « Ça
va être horrible. »


Le reste des messages était de Colleen, deux de Susan et un
quatrième de Ray qui voulait qu’elle sorte ce soir-là au Grove. Un coup sur la
porte interrompit ses pensées, cependant, et elle se tourna. « Entre. »


La porte faillit exploser et Colleen bondit à l’intérieur,
habillée de sa tenue de patin à roulettes et couverte d’une fine pellicule de
sueur. « Tu es revenue ! »


Kerry tendit les bras et se regarda. « On dirait,
ouaip. « Approuva-t-elle. « Quoi de neuf ? »


« Attends... j’ai un colis pour toi. « L’interrompit
Colleen. « Je reviens tout de suite. « Elle bondit dehors en
rappelant vaguement Tigrou à Kerry. Elle fut laissée tranquille pendant un
moment puis la rouquine redéboula, en tirant une grande boîte en carton derrière
elle. « C’est arrivé aujourd’hui... J’étais là quand le mec de chez UPS s’est
montré... j’ai signé... ça vient d’Orlando. »


« Calme-toi, Col. « Kerry se mit à rire en
avançant pour aider son amie avec le grand paquet. « Par le diable, qu’est-ce
que ça peut bien être ? Je n’ai rien... « Elle devint silencieuse et
ouvrit le couvercle de la boîte, en tirant le volet et pour exposer quelque
chose en peluche dorée. « Commandé... « Finit-elle, en tendant la
main pour tirer un énorme et souriant Winnie l’Ourson en peluche, ses bras
écartés juste pour une embrassade. « Oh. »


Colleen la regarda avec une expression intriguée. « Tu
n’as pas commandé ça ? C’est mignon comme tout, Ker... et je sais que tu
aimes l’Ourson... tu as toutes ces maudites figurines, et cette jarre de
cookies au miel dans la cuisine. »


Kerry tira un peu plus sur l’ours en peluche et renifla,
puis elle le mit contre son visage et respira. Un sourire lent et ravi passa
sur son visage. « Hum... non... je ne l’ai pas commandé... je... « Elle
regarda dans la boîte et vit une petite carte avec une souris sur le recto.
Elle la prit et l’ouvrit. « Merci pour un travail bien fait. « Ce n’était
pas signé mais ça n’avait pas besoin de l’être. « C’est de Dar. « Dit-elle
à Colleen en lui tendant la carte. « J’ai fait une présentation aujourd’hui
et ça nous a aidé à gagner l’offre. »


La mâchoire de Colleen tomba et elle tint la carte comme si
c’était un objet thermonucléaire. « Bon sang de merde « Elle couina
en regardant Kerry avec incrédulité. « Ça vient de la Femme Esquimau ? »


Kerry lissa doucement les sourcils de Winnie et sourit en
retour à son visage souriant. « Ouaip. « Elle leva l’ours et l’étreignit
doucement, savourant l’odeur du parfum de Dar qui planait accroché à sa douce
fourrure.


Colleen la regarda pendant une minute puis elle mit une main
sur son bras, son visage couvert de taches de rousseur soudain sérieux. « Kerry ? »


« Hmm ? « Les yeux vert océan se levèrent
interrogateurs. « Oh... désolée. « Kerry relâcha l’ours puis le posa
sur le divan. « J’adore Winnie... et il est si doux... tu as senti la
fourrure ? »


« Qu’est-ce qui t’arrive ? « Demanda son amie
doucement.


« A moi ? Rien... pourquoi ? « Demanda
Kerry mais elle détourna les yeux. « C’était gentil de la part de Dar...
il faudra que je me souvienne de la remercier. « Elle sentit Colleen lui
prendre le bras et lui permit de l’asseoir sur le divan, à côté de l’ours. « C’était
deux jours intéressants... nous avons vu un peu des parcs et j’ai observé un
méchant appel d’offres aux premières loges. »


« Oui, oui. « Colleen l’étudiait toujours. « Vous
avez passé beaucoup de temps ensemble ? »


Kerry savait où ça allait en venir et elle soupira
intérieurement. « A peu près chaque minute, oui. « Elle regarda
finalement Colleen. « Et je me suis vraiment amusée... nous sommes en fait
devenues comme des amies. »


Un léger sourire vint aux lèvres de Colleen. « Comme ?
« Elle mit une main sur le bras de Kerry et le massa. « Je pense que
c’est un peu plus que ça, gamine. »


La jeune blonde sentit un rougissement profond arriver et
elle s’interrompit, essayant de trouver les mots pour réfuter ce que Colleen
suggérait.


Sachant qu’il n’y avait rien, pas vraiment, à moins qu’elle
ne veuille mentir à son amie.


Alors elle haussa un peu les épaules. « Nous nous
sommes amusées toutes les deux, Colleen... nous avons remarqué que nous
aimions... passer du temps ensemble... c’est tout ce qu’il y a, vraiment... je
veux dire... Mon Dieu... c’est ma chef, tu te souviens ? « Elle se
sentit un peu sur la défensive. « C’était juste... je ne sais pas, les
choses ont en quelque sorte cliqué entre nous... elle est vraiment amusante
quand elle laisse tous ces piquants tomber, et... et... bon sang, je l’aime
bien. »


« Shh... OK... OK... « Colleen lui tapota le bras.
« Je te crois, Ker... doucement... s’il y a quelque chose, ça montre
combien tu as été observatrice... je n’aurais pas deviné qu’elle avait une once
de bon dans son corps. »


« Et bien, elle en a. « Le front de Kerry se rida.
« Il faut creuser et elle ne laisse pas passer facilement, mais c’est là. « Elle
leva les yeux. « Hé ! Tu seras au Jour des Bénévoles demain, n’est-ce
pas ? »


Colleen hocha la tête. « Ouaip... nous serons environ
deux douzaines... pourquoi ? »


Kerry hocha la tête. « Dar sera là pour notre groupe...
je te présenterai... tu verras, Colleen... elle n’est pas si mauvaise,
honnêtement. « Inconsciemment elle tendit une main pour caresser l’ours.


Colleen lui lança un regard. « Très bien... je te
crois... « Elle fit passer son regard vers l’énorme animal en peluche. « Je
ne peux pas discuter avec ça. « Elle pouvait sentir que Kerry était encore
mal à l’aise pour parler de sa nouvelle amie, cependant, alors elle changea de
sujet. « Est-ce que tes parents se sont un peu calmés ? »


Kerry fut reconnaissante du changement de sujet, même si ça
en était un déprimant. « Mon Dieu, Non... ils font des plans pour que je
rentre... Il faut que j’essaye de trouver un moyen de les faire renoncer...
avant que je ne finisse en manchettes assistant à un banquet dédié au poulet
dans le Michigan. »


« Mm... alors, qu’est-ce que tu as ramené ? « Colleen
repoussa son inquiétude résolument loin de son esprit. « Je vois des
paquets... »


La jeune blonde sourit. « Oh, mon Dieu, attends... je t’ai
rapporté le meilleur chocolat que j’ai jamais mangé... tiens. « Elle
fouilla dans le sac aux grandes poignées et commença à montrer ses achats. « Essaie
ce fudge... »


« Mm... « Colleen mordilla d’un air appréciatif
tout en jetant un œil aux brochures que son amie avait rapportées. « C’est
là que tu étais ? « Elle leva la brochure du Grand Floridian. « Wow...
ça doit être bIIIIeeen ... »


« Oh ouais... « Kerry sourit. « Ils ont le
meilleur pain perdu à la banane que je connaisse pour le petit déjeuner... et
une très jolie vue. »


« Du pain perdu, hein ? « La rouquine rit
doucement. « Alors vous n’avez pas vécu au pain et à l’eau... c’est
bien... vous avez partagé une chambre ? « Joliment placé,
pensa-t-elle avec un sourire interieur.


« Nan et nan... « Répliqua Kerry joyeusement. « J’ai
mangé comme une cochonne, j’ai honte de l’avouer et j’ai adoré chaque minute...
nous avons réussi à aller à Epcot pendant le festival International de la
cuisine... c’était génial. « Elle tapota son estomac. « Mais avec
toute cette maudite marche et tout ça, j’ai juste pris un kilo... ça en valait
la peine en tous cas... je me suis vraiment amusée, même en m’inquiétant pour l’offre
et tout ça. »


Colleen étudia la jeune blonde alors qu’elle fouillait dans
ses paquets. Souriante et intéressée, sa peau teintée de soleil évidente dans
la lumière de la lampe, Kerry avait l’air de revenir de vacances, pas d’une
réunion de travail. La rouquine sourit pour elle-même. « Et bien tu as l’air
en forme… tu as pris le soleil, hein ? »


Kerry hocha la tête d’un air distrait. « Nous avons
passé six ou sept heures à Blizzard beach… j’ai été brûlée comme jamais malgré
la crème protectrice… mais c’était génial. Ces toboggans sont fantastiques. « Elle
retira un sac. « Je t’ai apporté un T-shirt… »


« Ho… ho… « Colleen rit en le levant. « Je l’aime
bien… ça lui va bien les carreaux. « C’était un Mickey assuré, habillé d’un
costume écossais, et qui portait une cornemuse. « Blizzard Beach, hein ?
Alors… à quoi ressemble ta chef dans un maillot de bain alors, eh ? »


« Elle est très bien… « Répondit Kerry sans y
penser. « Elle attire l’œil, c’est le moins qu’on puisse dire… « Elle
s’arrêta embarrassée, réalisant ce qu’elle disait et elle lança un doux regard
accusateur à Colleen. « Col… »


Son amie sourit et lui tapota la joue. « Ne t’en fais
pas, fillette… c’est clair comme de l’eau de roche pour moi que tu es raide
dingue d’elle… et si tu es heureuse, je suis heureuse pour toi, d’accord ? »


« Je ne suis pas… « Kerry commença à protester. « Ce
genre… de chose. « Sa voix traîna et elle soupira. « Oh mon Dieu…
est-ce que c’est aussi évident ? « Ses épaules s’affaissèrent.


« Hé… hé… « Colleen rit et mit un bras autour d’elle.
« Je pense que c’est le fait que ton visage s’allume à chaque fois que tu
prononces son nom, qui m’y a fait penser tout d’abord, mais ne t’en fais pas,
gamine… si ça peut te consoler, je pense que tu as bon goût. Je ne peux pas
dire que j’aime ses méthodes, mais elle est vraiment canon. »


Kerry croisa les bras sur sa poitrine. « Je me sens
tellement idiote, Col… je pensais être trop vieille pour les béguins… c’est
embarrassant. « Admit-elle désabusée. C’était bon, cependant de l’admettre
à quelqu’un d’autre qu’à elle-même. « Mais ouais… elle sourit et j’ai le
sang qui se met à bouillonner… et je commence à bafouiller comme une
adolescente devant son idole. « Elle secoua la tête avec un soupir. « Ça
me passera… mais ça me rend un peu folle. »


« Mmmhm… « Colleen était contente d’elle-même d’avoir
amené Kerry à l’admettre. « Comment ressent-elle ça ? »


Kerry la regarda. « Qui… Dar ? Oh, mon Dieu,
Colleen… elle n’en sait rien… je veux dire, c’est ma chef, pour l’amour de
Dieu… elle m’aime bien, c’est sûr… et elle pense que je suis une bonne
employée, mais c’est tout. »


Colleen prit le bras de l’ours et dressa un sourcil. « Tu
es sûre de ça ? »


« Bien sûr que oui. « Insista Kerry. « Nous
nous entendons bien, c’est tout. »


La rouquine se pencha et renifla la fourrure de l’ours. « C’est
son parfum ? « Une note à moitié taquine, à moitié provocante était
entrée dans sa voix


« Euh… « Kerry expira. « Ouais. »


« Sympa. « Colleen fit un compliment. « OK…
et bien, je suis vraiment impatiente de la rencontrer demain alors. « Ses
yeux étincelèrent.


Kerry lui attrapa le bras. « Tu ne lui diras rien. « Elle
entendit la note féroce qui entrait dans sa voix. « Colleen, je te
préviens… »


Une main levée. « Pas un mot, je le jure. « Promit
la rouquine solennellement. « Bon je te laisse dormir un peu… nous avons
une longue journée demain. « Elle se leva et ébouriffa les cheveux de
Kerry. « Fais de beaux rêves, ma vieille. »


Ouais. Kerry la regarda partir puis elle s’appuya contre
Winnie, en laissant passer un long soupir. Elle réfléchit un moment puis elle
prit le téléphone sans fil posé sur la table et composa un numéro qui s’était
incrusté dans sa mémoire sans qu’elle sache vraiment comment. Cinq sonneries
passèrent de façon inhabituelle avant qu’on ne réponde. « Hum… salut…
écoute, je sais qu’il est tard mais je… »


« Hé… non… je suis contente que tu appelles… je me suis
endormie sur ce maudit divan. « La voix de Dar sonnait un peu floue. « Qu’y
a-t-il ? »


« Hum… merci pour Winnie. « Dit Kerry doucement. « Ça
a été une vraie surprise. »


Un rire léger, qui envoya de doux frissons le long de son
épine dorsale. « Je ne me souviens pas avoir signé la carte. « Répliqua
Dar d’un ton joyeux. « Mais de rien… je pensais que tu méritais un petit
souvenir de l’offre réussie. « Elle s’interrompit et Kerry put l’entendre
s’éclaircir un peu la voix. « Et… hum… c’était un truc fou mais merci pour
les dauphins. Je… les adore. »


Kerry rougit, d’un rouge profond couleur brique. Elle était
à court de mots. « D… de rien. « Bafouilla-t-elle doucement.


Elle pouvait pratiquement sentir le sourire sur le visage de
Dar qui changea légèrement le ton de sa voix lorsqu’elle parla. « C’était
la meilleure journée des chefs que j’ai jamais eue, tu peux en être sûre. « L’assura
la brune. « Hé… tu es là ? »


« Euh… oui… désolée… je suis contente que ça l’ait été.
« Kerry réussit à délier sa langue. « Et bien… tu dois être fatiguée…
hum… je te vois demain »


« Oui, oui. « Approuva Dar. « A demain… bonne
nuit, Kerry. »


« Bonne nuit. « Dit doucement la jeune blonde
alors que la ligne devenait silencieuse. Elle pouvait sentir un profond puits d’émotion
passer en elle, et elle posa le téléphone pour étreindre l’ours contre elle et
enfouir son visage dans sa fourrure avec une férocité impuissante. Après un
long moment, elle se leva et se changea pour sa chemise de nuit puis elle
éteignit et alla au lit, en apportant avec elle l’Ourson à l’air heureux.


Chapitre 62


La matinée était fraîche pour changer, apportée par un front
légèrement froid qui avait traîné toute la soirée précédente. Kerry respira
profondément, en regardant autour d’elle vers le bâtiment en béton et la foule
de travailleurs en t-shirts qui s’affairaient, mâchant des bananes et des
bagels, et buvant du jus d’orange. Il était 8 heures et ils devaient commencer
bientôt, mais la compagnie se disait toujours qu’il fallait s’assurer que ses
volontaires ne mouraient pas de faim avant de commencer.


Kerry appréciait cela, parce qu’elle s’était levée tard et n’avait
pas eu le temps de prendre même un café avant de sortir précipitamment de son
appartement et de filer au nord vers l’école, arrivant juste quelques minutes
plus tôt pour se présenter au coordinateur des travaux.


Du coup, elle avait du temps pour rendre visite à ses amis
alors qu’ils l’avaient repérée et se réunissaient autour d’elle.


« Hé, Kerry ! « Susan trotta vers elle. « Joli
coup de soleil. »


Kerry se mit à rire et tira sur son t-shirt. Elle l’avait
rentré dans une paire de vieux jeans et portait ses chaussures de randonnée. « Ouais...
j’étais à Orlando ces derniers jours... j’ai eu la chance de pouvoir sortir au
soleil pendant un moment. « Elle jeta un œil à Susan. « Comment
vas-tu ? J’ai entendu dire que tu dirigeais le nouveau programme
informatique. »


Susan hocha la tête, ses cheveux noisette argenté dansant
dans la lumière. « Ouaip... c’est en fait plutôt sympa... je m’amuse
vraiment... un bon environnement de programme et ils m’ont donné une machine de
développement d’enfer... un double processeur Pentium II. »


« Ooohh... écoutez-moi un peu la fondue d’informatique.
« Ray arriva de l’autre côté et massa le bras de Kerry. « Via,
chica... qu’est-ce que c’est que ce rose ? « Il fit un pas en arrière
et la regarda. « Tu es déjà partie en vacances ? Tu as l’air génial. »


Kerry roula les yeux. « Non... pour la centième fois
aujourd’hui... j’étais à une réunion à Orlando ces deux derniers jours... j’ai
juste eu quelques heures de libre, c’est tout. « Elle mit les mains sur
ses hanches. « Ce n’est pas vous qui lèveriez le nez de vos écrans assez
longtemps pour aller à la plage, j’ai remarqué. »


« Et bien, nous ne sommes pas tous des cadres
arrogants. « Ray la taquina. « Alors comment va El
Chupa ? »


« Ouais... est-ce qu’elle t’a déjà fait manger de la
viande crue ? « Ajouta Susan avec un sourire. « J’ai entendu
dire hier qu’elle cache des petits enfants dans le placard de son bureau pour
les en-cas de l’après-midi. »


Kerry ne sourit pas. « Elle va bien, en fait.... vous
le verrez vous-même. Elle est censée être ici aujourd’hui. »


« Quoi ? « Grogna Susan incrédule. « Tu
blagues, n’est-ce pas ? El tailleur tout puissant qui fait du travail de
base ? »


« Nan... elle va se montrer et dire à tout le monde
quoi faire, je parie. « Ray rit. « Je peux le voir, et dans ses hauts
talons en plus. »


Kerry jeta un coup œil par-dessus son épaule et laissa un
sourire venir au coin de ses lèvres. « Hum... pas vraiment. « Elle
avait repéré la Lexus qui arrivait tranquillement et vu Dar sortir, plaçant une
paire de gant dans sa ceinture et commençant à avancer.


« Heu ? « Susan suivit son regard et resta
silencieuse. Ainsi que Ray.


Par une étrange coïncidence, la cadre avait choisi de porter
pratiquement un duplicata de ce que portait Kerry. Son t-shirt de la compagnie
était rentré proprement dans des jeans délavés et elle portait des bottes de
travail pratiques pas très différentes de celles que portait la jeune blonde.
Les manches de son T-shirt étaient relevées exposant ses bras musclés, et elle
avait attaché ses cheveux en arrière. Ses yeux bleu clair contrastaient avec sa
peau bronzée, et elle gardait une expression plaisante et neutre sur le visage.


Jusqu’à ce que ses yeux croisent ceux de Kerry et puis un
rapide sourire éclaira son visage et disparut aussi vite. Elle alla jusqu’au
coordinateur des travaux et donna calmement son nom.


« Hmm. « Marmonna Susan, visiblement surprise.


« Mamacita. Elle est canon ! « Murmura Ray à
Kerry qui roula les yeux.


« Hé... est-ce que c’est la Femme Esquimau ? « Colleen
était arrivée de l’autre côté et poussait Kerry. « Elle a un air
assurément différent de mon souvenir. »


« Soyez gentils, les gars. « Kerry arracha ses
yeux de la femme brune avec quelque effort. « C’est ma chef, vous vous souvenez,
d’accord ? « Elle était consciente que Dar se rapprochait et elle
leva son regard pour accueillir la femme plus âgée avec un sourire. « Hé ! »


Dar les avait rejoint et elle fit un hochement de tête poli
au groupe avant de laisser ses yeux croiser ceux de Kerry. « Bonjour. »


Kerry sourit par réflexe. « Ça l’est, assurément...
Dar, voici... »


« Susan Barnes, Ray Ramirez, et Colleen McNamara... « Dar
l’interrompit calmement en faisant un hochement de tête poli pour Susan et Ray
et en inclinant la tête vers Colleen. « Vous êtes chez Barnett, correct ? »


Ils clignèrent tous des yeux. « Hum... ouais... je ne
pense pas que nous nous soyons déjà rencontrées. « Colleen avait l’air
inhabituellement paniquée. « Mais je vous ai vue à la banque une ou deux
fois. »


« Au sujet de l’incident avec la bande magnétique. « Répliqua
Dar d’un air crispé. « Je me souviens. « Elle se tourna vers Susan et
Ray qui la regardaient franchement bouche bée. « Je ne pense pas vous
avoir parlé depuis votre transfert... mais j’ai entendu dire que les choses s’installent
là-bas. »


« Tout va bien, oui. « Répondit Ray, un peu
rapidement.


Une expression légère et ironique passa sur le visage de Dar
et elle fit un pas en arrière. « Et bien, j’ai de la peinture à faire. « Elle
hocha la tête vers Kerry et lui fit un fantôme de clin œil avant de se tourner
pour se diriger vers un petit groupe de personnes assignée à l’aide pour
peindre le côté du bâtiment.


« Bon Dieu. « Lâcha Colleen, en lançant un regard
à Kerry. « C’est elle ? »


Kerry regarda la grande silhouette s’éloigner, ses jeans
serrés et son T-shirt laissant paraître son corps finement musclé avec un effet
admirable. « Ouaip. »


Susan laissa passer un sifflement bas. « Je ne me
souviens pas qu’elle ait été comme ça... hum... elle est différente de ce que
je me souviens. « Marmonna la programmeuse.


« Moi aussi... elle a assurément un air différent de ce
qu’elle est en tailleur. « Approuva Colleen. Elle regarda Kerry qui
observait l’herbe pensivement. « Bon... nous sommes chargés des ordures, n’est-ce
pas ? « Elle tendit les sacs. « Allons-y... vous voulez aller de
ce côté de la cour et nous ferons celui-ci ? »


« Ok... « Susan secoua son sac pour l’ouvrir. « Voyons
qui finit en premier. »


Kerry laissa son corps travailler mécaniquement pendant que
Colleen et elle nettoyaient la cour d’école, attrapant des boîtes et des
bouteilles, et d’autres débris, plus sinistres. Son esprit allait partout mais
principalement sur la grande silhouette perchée sur une échelle, une jambe
passée par-dessus le haut alors qu’elle couvrait proprement des parties du mur
avec une couleur appelée gentiment vert vomi. « Pourquoi prennent-ils une
telle couleur pour une école ? « Commenta-t-elle à Colleen.


« Et bien c’était ça, ou marron vomi, ou rose plâtre
stomacal, alors je présume que nous devrions nous considérer chanceuses. « Répliqua
Colleen en regardant les yeux de Kerry avec un sourire rapidement étouffé. « Tu
développes un goût pour la peinture, fillette ? »


Kerry lui lança un regard renfrogné et retourna à sa pêche
en silence.


Ils travaillèrent toute la matinée, finissant les ordures
pour commencer à travailler à l’intérieur du bâtiment, arrachant des vieux
posters des murs, et retirant des meubles cassés des salles de classe, meubles
qui en avaient vu. La plupart des bureaux portaient des slogans de gangs
gravés, et Kerry se retrouva à secouer la tête tout en traçant les déclarations
de colère écrites en lettres grossières dans le vieux bois. Elle travaillait si
dur qu’elle entendit à peine l’appel pour le déjeuner jusqu’à ce que Ray entre
en trottinant, ses cheveux retenus en arrière par un bandana rouge clair, pour
la chercher. « Hé chica... c’est l’heure du déjeuner. »


« Oh désolée. « Kerry posa son sac et se frotta
les mains, expirant en le suivant à l’extérieur. Les autres bénévoles se
réunissaient sous un arbre qui s’étalait, où on avait installé des tables et où
on distribuait des pizzas avec des boîtes de soda. Elle suivit Ray et rejoignit
Colleen et Susan alors qu’elles prenaient leurs tranches puis elle regarda
autour d’elle pour un endroit frais où s’asseoir.


Des arbres étaient parsemés sur l’herbe et Kerry repéra une
forme visiblement solitaire, familière et inclinée sous l’un d’eux. Elle donna
un petit coup à Colleen. « Viens... je vais tenir compagnie à ma chef
puisque personne d’autre ne veut le faire. »


Susan et Ray hésitèrent puis soupirèrent et suivirent en
lançant des regards méfiants à Dar en s’approchant de l’arbre. La cadre mâchait
sa pizza et leur lança un regard modérément amical lorsqu’ils s’approchèrent,
laissant ses yeux reposer momentanément sur Kerry. Ils s’installèrent en cercle
autour d’elle et commencèrent à manger en silence, jusqu’à ce que Susan,
lançant un regard furtif aux autres, ne commence une discussion technique avec
la grande femme, entrant dans des concepts de programmation qui dépassaient les
trois autres.


Kerry laissa passer un minuscule soupir de soulagement et se
souvint de remercier Susan plus tard. L’atmosphère avait été définitivement
guindée... et elle sentait qu’elle perdait patience à la fois avec les regards
méfiants de ses amis et la réserve de glace de sa chef. Dar avait des traces de
peinture tout le long de son corps et un point juste au-dessus de son sourcil
droit. Il fut difficile pour Kerry de ne pas tendre la main pour l’essuyer. Au
lieu de ça, elle soupira et se réinstalla, le dos touchant le bord du pantalon
de Dar.


Elle se concentra sur sa pizza, attrapant le poivron pour le
mâcher avant de mordre un petit morceau de sa tranche puis manquant de s’étouffer
lorsqu’elle sentit un petit coup sur son dos. Elle s’arrêta de mâcher puis le
sentit de nouveau et lança un regard à Dar penchée.


« Non... ça n’a pas de sens. « Disait la voix
basse de Dar. « Ils doivent le modulariser. « Puis pendant juste une
seconde, ces yeux bleus se baladèrent nonchalamment et croisèrent les siens et
une minuscule lueur apparut.


« Je ne sais pas... « Répliqua Susan. « Ils
veulent en faire un seul et énorme fichier exécutable... je pense qu’ils sont
fous. »


« Nous allons chercher plus de pizza... vous en voulez ?
« Demanda Colleen alors que Ray et elle se levaient. Son offre était pour
tout le monde et elle regarda même timidement Dar.


La cadre lui fit un sourire. « Non merci... pas pour
moi. »


« J’y vais. « Susan se leva et les rejoignit. « Je
reviens tout de suite. »


Ils partirent en bande, laissant Dar et Kerry seules, sous l’arbre.
Une douce brise passa, soufflant l’herbe verte autour d’elle, et bougeant les
feuilles au-dessus de leurs têtes. Kerry laissa finalement passer ses désirs et
tendit la main pour frotter la peinture du sourcil de Dar. « Mon Dieu...
tu as l’air d’un dalmatien fou »


Dar sourit sardoniquement. « Je l’ai fait exprès... je
pensais que ça pourrait briser la glace avec tes copains... t’sais, j’ai
assisté à des conseils d’OPA hostiles qui étaient plus amicaux. »


Kerry soupira. « Désolée. »


« Hé... ne t’inquiète pas pour ça. « Dar rit
doucement. « J’y suis habituée... crois-moi. « Elle prit un morceau
de saucisses et le mordilla. « Par ailleurs, c’est pour une bonne cause...
cet endroit est un vrai bazar. »


Kerry jeta un œil vers l’endroit où ses amis revenaient. « Ouais...
je sais... ça m’effraie, la façon dont ces gamins sont remplis de haine. « Elle
sourit alors que Ray se rasseyait. « Je vois qu’ils passent aux légumes
maintenant. »


« Oui, oui. « Il approuva joyeusement alors que
Colleen et Susan s’asseyaient aussi, lançant de brefs sourire à Dar et à Kerry.


Oh, oh. Kerry ressentit de la collusion là dedans.


« Bon... nous pensions aller au Pélican après ça pour
le dîner... et manger un morceau. « Annonça Susan. « Vous voulez vous
joindre à nous ? « Ses yeux allèrent d’abord vers Dar puis vers Kerry
et elle rendit clair que l’invitation était pour elles deux.


Le sourcil sombre de Dar rampa sous sa frange. Elle regarda rapidement
vers le visage de Kerry, l’étonnement total qu’elle y vit confirma le soupçon
qu’il s’agissait d’un événement non prévu. Tactiquement, elle n’avait aucune
idée de ce que le groupe voulait, mais passer la soirée avec sa jeune
assistante l’attira. « Bien sûr. « Répliqua-t-elle nonchalamment en
recevant un regard en coin de Kerry.


« Ça semble amusant. « La jeune blonde approuva
avec hâte, en se demandant ce que ses amis étaient en train de manigancer.
Heureusement, le superviseur de travaux les rappela à leurs tâches et elle put
attraper Colleen et la tirer derrière un arbre. « Qu’est-ce que vous
mijotez tous ? »


Colleen lui lança un regard surpris. « Quoi... c’était
une invitation à dîner, Kerry... Dieu... veux-tu te détendre ? « Elle
se libéra de la main de la jeune blonde d’une secousse. « Nous parlions
simplement... en disant que peut-être tu avais raison... peut-être que nous
pourrions donner une chance à cette femme... alors nous avons décidé que l’avoir
à dîner avec nous était au moins un pas dans cette direction... que pensais-tu
donc que c’était ? »


Kerry laissa tomber son regard et se massa les tempes. « Je...
je suis désolée, Col... je... »


« Hé... « La rouquine caressa son bras en lui
lançant un regard inquiet. « Ecoute, si c’est trop pour toi, on oublie, d’accord ?
Je ne voulais pas t’effrayer. »


Kerry se reprit. « Non... non... c’est OK... je... je
présume que je me sens aussi intimidée avec vous les gars parce que tout ce que
j’entends, c’est Femme Esquimau par-ci, et Chupacabra par-là et je ne... je
veux juste vous crier dessus parce que bon sang, elle n’est pas comme ça. »


« Whoa... whoa... « Colleen jeta un coup œil
autour d’elle puis prit Kerry par les épaules et la repoussa doucement contre l’arbre.
« Calme-toi... nous ne savions pas, OK ? Tout ce que nous savions, c’était
ce que nous entendons au boulot, et ce que tout le monde dit... tu en sais
visiblement plus sur elle que nous... je suis désolée... je ne savais pas que
ce truc te prenait autant. »


Kerry prit une profonde inspiration. « Je présume que
je ne le savais pas non plus. « Admit-elle. « Je ne suis pas sûre de
ce que j’ai aujourd’hui... peut-être que c’est mes règles qui approchent ou
quoi. « Elle lança un regard d’excuse à la rouquine. « Désolée. »


Colleen laissa tomber ses mains, une expression de
soulagement sur le visage. « OK... alors ça marche toujours ? Je
pense que ce sera amusant... au moins, dis-moi de quoi on peut bien parler avec
cette maudite femme... Mon Dieu, Kerry... elle est si intense. »


« Ouais. « Kerry commença à marcher vers le
bâtiment de l’école. « Je sais... hum... et bien, elle aime l’océan...
elle fait de la plongée... et elle est allée sur la plupart des récifs et des
trucs aux alentours... tu pourrais lui parler de ça. « Elle se détendit un
peu, son anxiété diminuant par anticipation, souhaitant que le jour soit déjà
terminé.


Chapitre 63


Le Rusty Pélican se trouvait sur un coin de terre avancé,
sur le côté mer de l’une des petites îles qui menaient vers Key Biscayne. Le
crépuscule était naissant, éclairant le côté ouest du bâtiment en bois en
ombres de rouge bronze profond. Le restaurant avait un étage avec des
décorations rustiques incluant des filets de pêche, et des vieilles rames,
complétés par un plancher craquant avec une profonde odeur d’océan dans ses
pores incrustés de sel. Dar grimpa l’escalier et inspira cet air, puis elle
sourit en tenant la porte pour Kerry. Elles avaient utilisé les douches de l’école
pour se nettoyer, et s’étaient changées pour enfiler des T-shirts et des jeans
propres, rangeant les affaires sales à l’arrière de la Lexus de Dar, parce que
ça leur avait paru être une bonne idée de prendre la même voiture.


« C’est sympa ici. « Dit Kerry doucement alors qu’elle
passait devant la grande femme. « J’aime le parc sur l’autre île. »


« Moi aussi. « Approuva Dar. « Peut-être
pourrons nous nous y arrêter après. »


Kerry ressentit un calme frisson à ces mots. « Sûr... j’aimerais
ça. « Elle sourit puis entra dans le bâtiment, repérant immédiatement ses
amis. Elles s’assirent à une table près de la fenêtre qui donnait vue sur l’Atlantique ;
des rais de lumière étaient un testament pour les bateaux de croisière et les
cargos dans les eaux obscures. Ils étaient assis à une table ronde, Dar et
Kerry assise l’une près de l’autre, puis Ray, Colleen et Susan complétaient le
cercle. Après qu’une serveuse eut pris leurs commandes pour les apéritifs et
les boissons, un silence embarrassé tomba.


Dar soupira, puis se souvint qu’elle était capable de se
retenir dans les conseils hostiles. « Saviez-vous que vous êtes tous assis
dans le Triangle des Bermudes ? « Demanda-t-elle nonchalamment.


Ceci brisa vraiment la glace,. Kerry se tourna vers elle. « Tu
blagues. »


La cadre secoua la tête solennellement. « Nan... c’est
le coin est... ça touche ici et gratte le long de Key Biscayne... à ce moment
précis, vous êtes, en effet, dans le Triangle des Bermudes. »


« Dios Mio. « Cria Ray en regardant derrière lui
comme s’il s’attendait à voir un fantôme d’aviateur flotter par la fenêtre. « Je
le savais... je me sentais... si étrange... en venant ici... je le savais. »


« Bon sang... « Susan rit. « Je sais que le
temps par ici est bizarre... je ne me suis jamais rendue compte que c’était une
partie du Triangle, cependant... »


« C’est un microclimat. « Dar parla en connaisseuse,
regardant ses doigts entrelacés. « Parce que la pression sillonne la
côte... il pleut bien moins, et le contenu de l’humidité est très différent du
continent... vous pouvez le voir dans le feuillage ici aussi. »


« Vous avez vécu ici toute votre vie ? « Demanda
Susan, sa réserve brisée alors qu’elle reposait le menton sur sa main, en
regardant Dar avec intérêt.


« Plus ou moins. « Répliqua Dar. « J’ai fait
une étude sur l’écologie lorsque j’étais à l’Université ici... j’ai passé
beaucoup de temps à la RSMAS. » (NDLT : L’université de
Miami)Elle s’éclaircit la voix. « C’est intéressant... si vous allez au
bout de l’île, là où se trouvait le parc public... vous savez, Andrew a nettoyé
entièrement la forêt de pins australiens et ils le laissent repousser comme
végétation naturelle... vous ne pouvez plus le reconnaître. »


« Wow... ouais... je sais... « Susan se pencha en
avant. « J’avais l’habitude d’aller pique-niquer là-bas... après l’ouragan,
je suis sortie et j’ai presque pleuré... puis ils m’ont dit que toute la forêt
était faite d’arbres parasites... importés… et qu’ils allaient brûler les
restes... j’étais plutôt en colère jusqu’à ce que quelqu’un explique ce que
faisait le pin australien... »


L’arbre avait été importé pour fournir un écran au vent pour
des motifs d’érosion, mais il avait échappé au contrôle et avait pris la place
de nombreuses espèces locales.


La tension se relâcha et la discussion continua, divergeant
vers des discussions sur les divers crustacés qui se trouvaient sur le menu.
Kerry sentit le nœud dans son estomac se relâcher et elle commença à apprécier,
échangeant des jeux de mots avec Colleen, et commandant un homard malgré l’assurance
de Susan que les cafards de mer étaient simplement dégoûtants. Dar,
remarqua-t-elle, avait commandé une assiette mixte, et la cadre parlait récifs
avec Susan, qui avait fait un atelier de plongée d’un jour lorsqu’elle était
allée au Bermudes, l’année précédente.


OK... ce n’est pas si mal. Pensa-t-elle avec joie. J’aurais
dû savoir que Dar pouvait se charger d’eux... idiote. Elle se pencha en avant,
son genou se pressant contre celui de Dar et elle retint son souffle, jusqu’à
ce qu’il lui devienne évident que la brune n’avait aucune intention de bouger.
C’était agréable. Elle sourit puis ses yeux s’agrandirent lorsque le dîner
arriva et qu’elle fut face à face avec un grand homard à l’air querelleur qui
la regardait avec des yeux sinistres et brillants. « Oh bon sang. »


Tout le monde rit et elle prit le casse-noix que le serveur
lui tendait, regardant le grand animal avec incertitude. « Bon Dieu... »


« Ah... je t’avais dit que le cafard serait trop pour
toi ! « Coassa Susan en pointant sa fourchette vers la jeune blonde. « Tu
ferais mieux de commander autre chose... »


« Non... non... je peux le faire... « Objecta
Kerry en poussant le crustacé avec la petite fourchette qu’on lui avait donnée.
« D’une manière ou d’une autre. « Elle se renfrogna devant l’objet
rouge qui se renfrogna en retour.


Et puis une main chaude couvrit les siennes et la voix de
Dar ronronna dans son oreille. « Donne-moi ça. « Lui dit la cadre en
lui prenant le casse-noix des mains. « Allons. « Dar prit une pince
et mit le casse-noix autour, fermant la main pour le casser avec efficacité. « Tu
vois ? « Elle leva la pince avec la viande de homard rose qui en
dépassait.


« Ah. « Kerry la lui prit et l’examina. « OK...
je te suis. »


« Bien. « Dar lui tendit le casse-noix et revint à
son assiette.


La jeune blonde mordilla le homard. « Mm. « Elle
leva les yeux vers les visages qui la regardaient, surprise d’y voir des
sourires tranquilles et connaisseurs. « Je m’en tiens habituellement aux
crevettes. « Expliqua-t-elle penaude, en leur lançant des regards
intrigués alors qu’ils échangeaient des regards et commençaient leurs propres
dîners. Je me demande ce qui leur arrive ? Songea-t-elle puis elle haussa
les épaules et continua à travailler sur son homard borné.


Chapitre 64


Il était tard lorsqu’elles eurent terminé et quittèrent les
autres avec des au-revoir cordiaux. Kerry était heureuse... ils avaient eu du
bon temps, de même que Dar, pensa-t-elle. Elle jeta un coup d’œil à sa chef
pendant qu’elles grimpaient dans la Lexus et elle s’installa dans le siège de
cuir avec un grognement. « Oh mon Dieu... je pense que je vais exploser. »


« Ce n’est pas grave... le cuir se nettoie. « Répondit
Dar allègrement. « Tu es toujours partante pour une balade sur la plage ? »


« S’il te plaît... « Kerry se mit à rire
doucement. « C’est nécessaire... après tout ça. « Elle s’appuya en
arrière. « De la tarte au citron vert... quelle bizarre combinaison de
sucré et d’acide. »


Dar rit doucement. « Certains disent... que c’est juste
un reflet de ce qu’est la Floride du Sud... Beaucoup d’acidité et un peu de
sucré par-dessus juste pour vous tromper. »


Kerry réfléchit à ça. « Je ne sais pas... c’était
plutôt rafraîchissant... je pense que j’ai aimé. « Décida-t-elle, en
regardant les feuilles des palmiers qui bougeaient doucement alors que Dar
prenait la dernière chaussée et se dirigeait vers un parking familier. « C’est
ironique. « Commenta-t-elle alors qu’elles sortaient et laissaient la
douce brise de l’océan les frapper. « C’est ici que je suis venue cette
nuit-là. »


Pas besoin que Dar demande quelle nuit. « Hmm... « Murmura-t-elle
alors qu’elles traversaient sur le trottoir et tournaient à droite sur la
passerelle en bois. « C’est joli par ici. »


La passerelle était relativement tranquille et fit écho à
leurs pas alors qu’elles quittaient les lumières du parking et approchaient du
bord de l’eau qui soupirait doucement. La lune était de sortie et éclairait un
chemin ridé par-dessus l’eau, qui menait à la plage, qui brillait blanche dans
sa lueur. Loin à l’horizon, une bouée clignotait en bougeant d’avant en arrière ;
et légère, apportée par le vent, Kerry pouvait entendre de la musique venant
des hôtels le long de la berge au sud.


C’était joli, elle l’admit alors qu’elles s’arrêtaient et se
perchaient sur l’une des rambardes de la passerelle, écoutant les vagues. La
lune se reflétait dans les cheveux de Dar et rendait ses yeux clairs sans
couleur, mais Kerry n’eut aucun mal à se rappeler de ce à quoi ils
ressemblaient lorsqu’elle regarda le visage tranquille de la grande femme. Elle
pouvait sentir le battement lent de son cœur, le rythme augmentant alors que
les yeux de Dar quittaient l’horizon et cherchaient les siens, et que les
lèvres se courbèrent en un sourire. « C’est une belle nuit. « La voix
de Dar brisa le calme dans un roulement tranquille.


« Mm... ça l’est, oui. « Répondit Kerry, savourant
les courants qu’elle pouvait ressentir entre elles. « Merci d’avoir
accepté leur invitation... ça a mieux marché que je ne le pensais. »


Dar se laissa glisser de la rambarde et s’y appuya, de telle
sorte que leurs têtes étaient presque au même niveau. « Ce n’était pas
mal. « Elle sourit. « Je les ai eus avec le truc du Triangle des
Bermudes. »


Kerry sourit en retour. « Ça c’est sûr... est-ce que c’est
vrai ? »


« Oh oui. « L’assura Dar, en se retournant pour
pointer du doigt. « Tu t’y trouves juste en ce moment, en fait. »


En se tournant, elle avait amené son épaule contre la cuisse
de Kerry, et il lui fut difficile de ne pas laisser sa main retomber contre le
dos lisse, pour sentir la chaleur à travers le coton du t-shirt de Dar, ce qu’elle
fit.


Dar ne bougea pas. Elle continua de regarder vers l’eau mais
Kerry pouvait voir les muscles de sa mâchoire se serrer un peu, puis sa gorge
bougea lorsqu’elle déglutit. Les doigts de la jeune blonde bougèrent d’eux-mêmes,
traçant nonchalamment un doux dessin.


La tête sombre se tourna lentement jusqu’à ce que ces yeux
bleus la regardent directement.


Regardent au travers d’elle et elle le sentit dans son
estomac, alors que ses genoux commençaient à trembler un peu. « Dar ? »


« Mm ? « Un sourire léger et joyeux
commençait à poindre, tirant sur des cordes en elle plus profondément que n’importe
quoi d’autre dans sa vie ne l’avait fait.


« Puis-je te poser une question personnelle ? « Kerry
savait que c’était sa voix mais elle n’avait aucune idée d’où les mots venaient
et elle sentit son cœur commencer à battre.


Un mouvement de muscle, un glissement des ombres et de la
lumière alors que Dar se redressait, se rapprochant jusqu’à ce que Kerry puisse
sentir sa chaleur, puis un doux contact sur son visage lui firent lever les
yeux alors que la grande femme penchait son menton et l’étudiait intensément.


Kerry sentit le coton sous ses mains alors qu’elle les
glissait le long du corps de Dar, voulant le contact, et que Dar baissait la
tête gracieusement et qu’elle sentit des lèvres effleurer les siennes. Légères
comme des plumes, puis de nouveau, comme un contact solide, planant et
puissant, durant assez longtemps pour que son âme reconnaisse quelque chose
profondément ancré en elle.


Puis Dar s’écartait et elle dut se concentrer de nouveau sur
ces yeux. « Est-ce que ça répond à ta question ? « Demanda la
brune très doucement, sa respiration réchauffant le visage de Kerry.


Respirer n’avait jamais paru aussi difficile avant, mais
elle réussit d’une manière ou d’une autre à attirer assez d’air dans ses
poumons pour émettre un « Oui « audible. Elle ouvrit la bouche pour
en dire plus mais trouva un doigt devant ses lèvres.


« Doucement. « Dit Dar dans un souffle. « Calme...
je ne suis pas habituée à ça, ni toi. »


Elle se sentit à la fois l’envie de rire et de pleurer et
elle savait que Dar avait raison. Ceci était bien trop fort... elles avaient
toutes les deux besoin de réfléchir et de réagir. Mais son corps mourait d’envie
de quelque chose qu’elle se savait incapable de lui refuser plus longtemps. « P...
pu... puis-je... « Bredouilla-t-elle doucement, en se rapprochant, ses
mains bougeant lentement et avec timidité contre le coton du t-shirt de Dar.
Les bras de la grande femme se fermèrent autour d’elle et comme leurs corps se
touchaient, une vague chaude et familière l’envahit.


Kerry s’installa dans la place, posant sa tête sur l’épaule
de Dar et enfouissant son visage dans le t-shirt, alors qu’elle sentait le
menton de Dar reposer sur le dessus de sa tête. C’était une explosion de
sentiments... une familiarité profonde et douloureuse qui amena des larmes à
ses yeux si rapidement qu’elle ne put les retenir. « Oh Dieu... « Lâcha-t-elle
doucement, sentant la respiration de Dar ralentir sous son oreille. Ça faisait
si longtemps. La pensée fit écho dans son esprit, depuis une place enfouie en
elle.


Dar ne savait pas quoi faire avec le barrage d’émotions qui
martelait de partout. Elle n’avait eu aucune intention d’aller aussi loin...
aucune intention de faire tomber ces barrières particulières. Mais une fois que
Kerry l’avait eu touchée...


Et maintenant... son rêve se réalisait. Elle pouvait le
sentir... la même chaleur, le même sentiment que le soleil avait secoué en elle
le matin précédent.


Rien d’autre n’importait. Elle était perdue.


Ou peut-être était-elle trouvée.


Elle resserra son étreinte et releva sa tête pour regarder
les étoiles. Laissant la lumière argentée de la lune les baptiser lorsque l’autre
moitié de son âme se glissa au foyer.


Enfin.


******************


Chapitre 65


Dar n’avait aucune idée du temps qu’elles passèrent là. C’était
un temps assez long cependant, assez long pour que les larmes sèchent sur le
visage de Kerry, assez long pour que leurs corps s’habituent l’un à l’autre.
Dar sentit une sensation de paix tranquille et elle soupçonna que si elle
restait assez longtemps là, elle finirait simplement par s’endormir, debout et
tout ça.


Elle pensa à ce qu’elle devait faire ensuite, ses mains
traçant des légers cercles paresseux sur le dos de Kerry, savourant le toucher
de la peau lisse sous le tissu. Finalement, à contrecœur, elle expira et bougea
un peu, faisant ouvrir les yeux de la jeune blonde qui leva la tête avec une
expression de confiance si parfaite que c’en était presque effrayant. Elles se
regardèrent pendant un moment puis Dar sourit. « Ce n’était pas prévu. »


Kerry sourit en retour. « Non. « Admit-elle. « Ça
ne l’était certainement pas. »


Un hochement de tête. « Tu vas bien ? »


Kerry réfléchit à la question sur plusieurs niveaux. « Oui...
et toi ? »


Dar dut vraiment réfléchir à ça. « ... Oui, je pense qu’oui.
« Murmura-t-elle, interrogative. « Habituellement, je ne... hum... « Elle
se retrouva à tracer les lignes du visage de Kerry du bout des doigts. « M...
mais... « Elle retira sa main et expira. « Je ne sais pas ce qui m’a
pris... »


« Je ne sais pas non plus... mais est-ce qu’on peut le
mettre en bouteille ? « Kerry sourit malicieusement. Elle captura la
main de Dar et sentit les doigts s’enrouler autour des siens. Voir Dar si
perdue était très mignon et attachant au possible. « Tu veux t’asseoir un
moment ? Il y a un banc tout près d’ici. »


Dar sentit une certaine faiblesse dans ses genoux et réalisa
que c’était probablement une bonne idée. « Bien sûr... oui... « Elle
se laissa conduire jusqu’au banc en question et elles s’assirent, côte à côte. « OK...
hum... « Elle rit un peu, se massant le visage d’une main. « Je
présume que nous savons que nous... hum... « Elle manqua de mots de
nouveau. « Bon Dieu, je n’ai diablement aucune idée de ce qui ne va pas
chez moi. »


Kerry appuya simplement sa tête contre l’épaule couverte de
coton. « Je suis plutôt sûre que ceci n’est pas couvert par le manuel de l’employé.
« Elle tapota le dos de Dar et y laissa sa main. « Ou peut-être que
ça l’est et que je ne suis pas encore arrivée à cette section... C’est énorme. « Elle
babillait, elle le savait, mais elle pensait que ça aiderait Dar à se détendre
un peu. Puis elle s’interrompit, alors qu’une pensée lui venait. « Je
présume que ça veut dire que je dois commencer à chercher un nouveau job, hein ?
« La partie du manuel qu’elle avait lu couvrait les relations entre
employés, et ce que Dar et elle venaient de partager faisait partie des choses
à ne pas faire.


« Hum... « Dar lutta avec son sang-froid. « Et
bien... techniquement... ouais... je présume... mais... hum... attends. « Elle
prit une profonde inspiration puis la relâcha. « Voyons... je viens enfin
de trouver une assistante décente... je ne suis pas prête à laisser aller
maintenant. Voyons si nous pouvons... garder le travail, et ceci... séparés. »


« Mm. « Kerry sentit sa main commencer un doux
mouvement circulaire contre le dos de Dar. Elle n’avait aucune envie de changer
de travail... peut-être qu’elles pourraient juste voir comment les choses
marchaient. Doucement, avait dit Dar... prends les choses doucement. « OK.
« Elle approuva doucement. « J’aime plutôt bien la chef que j’ai. »


Un moment de silence. De vagues. De vent qui remuait les
feuilles des palmiers. « Ta chef t’aime plutôt bien aussi. « Répondit
Dar doucement. « Je ne m’attendais pas à ce que ça tourne comme ça. « Elle
s’interrompit pensive. « Je ne pouvais simplement plus le retenir. »


Kerry laissa passer un soupir de soulagement. « Ça
devenait plutôt dur pour moi aussi. « Admit-elle timidement. « Je
pensais que c’était la chose la plus ridicule au monde... je veux dire... tu
parles d’un cliché... pas vrai ? Avoir le béguin pour sa chef ? »


Un sourire malicieux lui répondit alors que Dar levait les
sourcils. « Embaucher une jeune et belle assistante sans expérience
préalable ? « Ses yeux bleus étincelèrent. « J’ai eu diablement
de la chance que tu sois en fait aussi bonne que tu l’es. »


Kerry sourit. « Je n’avais aucune idée de ce qu’était
le job et je n’en avais vraiment rien à faire. « Admit-elle honnêtement. « Juste
quelque chose au sujet de ... oh bon sang... je ne pouvais pas m’arrêter de
penser à toi. »


Dar expira, incapable d’empêcher un sourire étourdi de se
former sur ses lèvres. « OK... et bien, maintenant que ceci est arrangé...
nous pouvons procéder d’un commun accord. « Réfléchit-elle. « Voyons
voir... nous avons déjà été piégées dans un ouragan, avons traversé un
détournement de voiture, et dormi dans le même lit... je pense que nous pouvons
passer le rendez-vous obligatoire dans un café, hein ? »


Kerry gloussa. « Heu... ouais. « Elle se massa le
nez. « Laisse-moi essayer ça... puis-je te tenter avec un dîner et un film
demain soir ? « Elle baissa les yeux puis les releva. « Je ferai
la cuisine. »


« Pour autant que ce ne soit pas Titanic. « Dar
approuva en souriant. « Ou quelque chose avec des sous-titres. »


« Beuh. « Kerry tressaillit. « Je suis plutôt
du genre ‘Starship troopers’moi-même. « Confessa-t-elle, un peu coupable.


« Pfui. « Dar se moqua en se frottant le front. « Quel
soulagement. »


Elles se regardèrent calmement. « Ça a été vraiment bon
quand tu m’as serrée dans tes bras. « Dit finalement Kerry doucement. « Je
n’ai jamais rien ressenti comme ça auparavant... à part peut-être dans mes
rêves. »


Dar la fixa sobrement. « Ni moi. « Hésitante, elle
entoura les épaules de Kerry d’un bras et sentit la petite femme se placer
contre elle immédiatement. « J’aime ça. « Elle s’appuya contre le
dossier du banc et s’arrêta presque de respirer lorsque Kerry passa un bras sur
son estomac et nicha sa tête dans son épaule. Elles regardèrent les vagues en
paix pendant un moment jusqu’à ce que Dar remarque que Kerry luttait pour
garder les yeux ouverts « Hé... allez. Il est temps que tu rentres. »


Je suis à la maison, insista une petite voix alors que Kerry
se forçait à s’asseoir, quittant la chaleur de Dar à contrecœur. « Ouais...
s’endormir sur la plage fait bien dans les histoires mais ils oublient de
mentionner tout le sable qu’on y attrape partout. « Elle s’amusa en se
poussant pour se lever et tendit une main à Dar toujours assise.


Elles marchèrent de nouveau sur la passerelle, le sable
craquant légèrement sous leurs chaussures, leurs mains jointes.


Chapitre 66


« Madame ? « s’impatientait la voix . La tête
de Dar sursauta et elle cligna des yeux vers le matelot du ferry qui attendait,
pas si patiemment, qu’elle descende du ferry.


« Désolée. « Dar fit un geste d’excuse et sortit
du bateau, conduisant jusqu’à sa maison et garant la Lexus sans vraiment penser
à ce qu’elle faisait. Elle sortit et verrouilla les portières, puis grimpa l’escalier
jusqu’à l’appartement et ouvrit la porte, la fermant derrière elle et allumant
avec un geste mécanique.


Ses pas l’emmenèrent dans la cuisine, où elle jeta un œil au
terminal, contente de voir qu’aucun message n’attendait, parce qu’elle n’avait
aucune envie d’en lire à cet instant. Elle se versa un grand verre de lait
chocolaté et alla jusqu’à sa chambre, posant le verre tout en retirant son jean
et son t-shirt, pour mettre son maillot de base-ball et son short de flanelle
préférés. Elle se sentit un peu bizarre et elle jeta un coup d’œil en bas pour
voir qu’elle l’avait mis à l’envers. Avec un doux juron, elle le retira et le
remit dans le bon sens. « Oh bon sang. « Elle prit son verre et se
balada de nouveau vers le séjour, allumant la télévision et se laissant tomber
sur le divan, regardant l’écran sans vraiment le voir, et libérant enfin son
esprit.


Bon Dieu... qu’est-ce qui m’est donc arrivé ? Ça n’était
pas supposé aller jusque là... j’étais juste... elle était juste... nous
étions... Dar prit une longue gorgée de lait, réconfortée par le goût lisse et
familier. OK... OK... OK. Etudions la situation. Nous... sommes attirées l’une
par l’autre. Ce n’est pas une surprise... je le savais déjà. OK ? OK...
elle est attirante... elle pense que je suis attirante... nous avons des goûts
similaires... elle est intelligente... ce n’est vraiment pas surprenant, Dar...
alors reprends-toi.


Elle se sentit mieux. Un peu mieux. Mais toute cette
rationalisation n’expliquait pas que c’était si bon de tenir Kerry dans ses
bras, et combien son corps en réclamait plus, à tel point que si la jeune
blonde avait été là, elle savait qu’elle n’aurait pas pu empêcher ses mains de
toucher cette peau douce, ou de jouer avec ses cheveux, ou...


Dar baissa lentement sa tête sur le dossier du divan, sentant
la surface fraîche du cuir se réchauffer contre sa peau. C’était un nouveau
sentiment pour elle. Intense et quelque part hors de tout contrôle, mais chaud
et doux et très, très distrayant. Elle savait qu’elle devait reprendre la main
là-dessus, mais à ce moment-là, elle était contente d’être assise et de siroter
son lait, et elle se permit de s’immerger dans ce tourbillon émotionnel.


Elle fut surprise lorsque le téléphone sonna, et elle le
fixa pendant un moment avant de se hisser debout pour aller à la table le
prendre en jetant un coup d’œil à l’horloge. « Allô ? »


« Ms Roberts, c’est l’opérateur de service. « Dit
la voix vaguement nerveuse. « Hum... vous êtes sur ma liste des personnes
à joindre si nous perdons quelque chose. »


« Ah oui ? « Demanda Dar avec curiosité. « Qu’avons-nous
perdu ? »


« Hum... Netops. « Répondit la voix. « Il y a
eu un incendie dans le bâtiment et ils ont dû évacuer... les pompiers ne les
laissent pas commuter sur UPS, alors... »


« Nous sommes hors service. « Proposa Dar.


« Hum... oui. »


« Complètement hors service. « Ajouta Dar. « Tout...
le réseau et les serveurs. »


« Oui. »


« Je présume que vous pouvez rentrer chez vous alors,
hein ? « Commenta la cadre nonchalamment.


« Heu... »


« Ça n’a pas de sens que vous soyez là s’il n’y a plus
de serveurs à administrer... le réseau interne est sur une horloge automatique.
« Raisonna Dar. « Alors... rentrez chez vous. »


« Heu... d’accord... Ms Roberts... si vous le dites. »


« Sûr. « Le rassura Dar. « Au revoir. »


La ligne devint silencieuse et elle posa le téléphone,
marchant à petits pas vers le divan pour s’y asseoir, prenant une gorgée de son
lait, et laissant son esprit repasser la conversation.


Puis elle cracha le lait sur la table. « Merde ! !!
« Elle aboya, sautant et attrapant de nouveau le téléphone. « Filsdegarce...
« Elle composa frénétiquement puis attendit. « Oui... tout bien
réfléchi, restez par là. Non... non... c’est ma faute... non... à qui d’autre
avez-vous rapporté ? Continuez. « Elle raccrocha, puis se frappa sur
le côté de la tête plusieurs fois. « Bon Dieu ! »


Elle plongea dans sa mallette pour prendre son carnet d’adresses
et l’ouvrit, l’apportant ainsi que le téléphone sur le divan. « Qui est-ce ?
OK, c’est Dar Roberts... oui, je sais... qui ne vous laisse pas mettre en place
ce secours ? Quel est son nom ? OK... dans quelle division est-il ?
Le comté ou la ville ? Merci... quels dommages le bâtiment a-t-il subi ?
« Elle écouta pendant un long moment. « Est-ce que les extincteurs
ont fonctionné ? « Une autre longue pause. « Bon Dieu... est-ce
que nous avons un secours pour le 3270 ? »


Elle démarra son portable tout en écoutant, et elle brancha
le cordon du téléphone pour connecter la machine à la ligne dédiée dans la
maison. « Bien, quelqu’un devrait appeler les infrastructures à Plano et
voir s’ils en ont une paire sous bâche quelque part. « Elle raccrocha puis
étudia son écran. « Bon sang... tout est a planté... « Les
indicateurs de système montraient des lumières clignotantes rouges partout sur
le niveau haut de la vue du réseau. Avec sa main libre, elle composa, écoutant
la voix familière. « Hé ! »


Kerry parut un peu surprise mais pas déçue d’entendre sa
voix. « Hé... qu’est-ce qui se passe ? »


« Des ennuis... Netops a eu un incendie et tout le
réseau est hors service. « Lui dit Dar avec un soupir. « Un idiot
chez les pompiers ne les laisse pas sécuriser. »


« Beurk.... tu as besoin d’aide là-bas ? »


Oh... c’était sIIIIi tentant. Dar soupira. J’adorerais ça...
mais tu ne peux pas vraiment faire quelque chose alors ce serait juste
satisfaire un caprice personnel, se dit-elle à regret. « Je voulais juste
que tu saches... parce que tu n’es pas sur la liste de contacts. »


« Oh. « Kerry parut désappointée. « Bien...
OK... mais s’il y a quelque chose que je puisse faire... »


Dar pianota sur sa jambe. « Hum... tu sais, nous allons
devoir rediriger beaucoup de truc si je ne peux pas faire coopérer les
pompiers... je pourrais avoir besoin d’aide pour rechercher et identifier des
actifs disponibles. »


« Vraiment ? « Le voix de Kerry monta.


Dar se laissa faire et abandonna. « Ouais ;... tu
peux venir sur la deuxième ligne numérique ici... si tu le veux, bien sûr. »


« J’arrive tout de suite. « L’assura la jeune
blonde.


Un sourire vint au bord des lèvres de Dar contre sa volonté,
et elle prit un moment avant d’appeler la sécurité puis retourna à sa
recherche. Elle trouva le nom qu’elle cherchait puis leva les yeux sur l’écran
de télévision, qui était allumé, comme un fait exprès, sur le Disney Channel. « Oh...
la Belle et la Bête... j’adore ces chandeliers. « Elle pointa joyeusement
du doigt tout en composant. « Allô... il faut que je parle à Walter
Blakelock... non, pour le travail. « Une pause. « Je me fiche pas mal
de savoir s’il baise avec la femme du maire, il faut que je lui parle. »


Une autre pause. « Ou vous le faites venir au
téléphone, ou je fais sortir son chef du lit... merci, j’attends."










Chapitre 67


Kerry éteignit ses phares en arrivant dans le parking
souterrain et elle coupa le moteur de la Mustang après s’être garée près de la
Lexus de Dar. Elle jeta un coup d’œil à son reflet dans le rétroviseur et se
fit un petit sermon. « C’est pour le travail, Kerrison. Tu es là parce que
la compagnie est en crise et que ça fait partie de ton boulot. « Dit-elle
sévèrement à son reflet. « Pas d’yeux de biche, pas de battements de cils,
et pas de massages dans le dos, compris ? »


Elle expira puis s’éclaircit la voix et sortit de la
voiture, en emportant son portable avec elle. Elle monta les escaliers en
trottinant et sonna à la porte, écoutant et entendant la voix basse de Dar en
réponse. « C’est pour le travail, c’est pour le travail, c’est pour le
travail. « Répéta-t-elle silencieusement en ouvrant la porte pour se
glisser à l’intérieur.


Dar était affalée sur le divan, dans son pyjama, une jambe
longue, nue et musclée passée sur le bras, et sa chemise à moitié déboutonnée.
Oh bon sang. Autant pour ça, soupira Kerry, alors que chaque hormone de tout
son corps se levait et disait « Coucou »


« Hé ! « Elle réussit à faire un petit hochement
de tête à Dar en posant sa mallette, et elle sortit son portable. « Ça
faisait longtemps. »


Dar, toujours au téléphone, roula les yeux. « Ecoutez...
Jim, je me fiche de ce que ça va demander, j’ai besoin que le bâtiment soit
remis en ligne. « Elle se pencha en avant et mit sa tête dans sa main. « Ils
ne peuvent pas remettre la puissance pour le secours parce que les pompiers ne
veulent pas certifier que la sous-structure est sûre... ça veut dire que j’ai
besoin d’un ingénieur électricien là-bas, et j’en ai besoin maintenant, pas
demain ou lundi... compris ? »


Kerry mit en marche son système puis se leva. « Je
parie que tu as besoin de café. « Devina-t-elle, recevant un regard
pathétique et reconnaissant de sa chef. « C’est bien ce que je me
disais... je vais en faire. »


OK... je peux faire ça... nous fonctionnons. Kerry se sentit
un peu soulagée, sa nervosité initiale diminuant alors qu’elle fouillait dans
la cuisine, installant la cafetière pour la démarrer. Elle revint à la porte et
s’y appuya en regardant Dar qui, avec persistance, menaçait, cajolait et
haranguait un tas de gens, pour finalement terminer par une série de jurons en
deux langues qui firent se lever les sourcils de Kerry lorsque la cadre reposa
le téléphone avec fracas.


Dar regarda le téléphone avec irritation, puis elle leva les
yeux pour croiser des yeux verts et chaleureux qui la regardaient. « Bande
d’idiots. »


Kerry disparut puis réapparut une minute plus tard avec une
tasse de café fumant, qu’elle apporta et tendit à la brune, avant de s’asseoir
près d’elle sur le divan. « Pas de chance, hein ? »


Dar soupira et s’appuya en arrière. « J’ai un ingénieur
électricien en route depuis la Caroline du Sud... et deux machines de secours
préparées à Plano... mais... ce n’est pas assez. « Elle prit une gorgée du
café et lança un regard à Kerry. « Tu t’es souvenue de comment je l’aimais. »


La jeune blonde rit. « Dar... allons... tu y ajoutes
assez de crème et de sucre pour que ça n’ait plus le goût de café, et voilà. « Elle
tapota la jambe de sa compagne, sentant le mouvement subtil du muscle sous sa
main lorsque Dar s’étira un peu.


« Eh... c’est vrai. « Admit la femme brune, en lui
lançant un regard affectueux. « Dieu... quelle est la suite... »


Kerry cherchait dans la base de données. « Mon Dieu...
ce tableau ressemble à un maudit arbre de Noël. « Elle tira de nouveau le
portable sur ses genoux en s’installant plus profondément dans le divan en cuir
et elle s’assit les jambes croisées près de Dar. Elle leva les yeux. « Hé...
la Belle et la Bête... j’adore ces chandeliers. « Elle sourit et secoua la
tête, sans voir le regard bleu étonné de Dar. « Bah, Dar... c’est l’horreur...
nous n’avons pas vraiment de secours si nous perdons cette installation. « Elle
leva les yeux vers sa chef qui hocha la tête lentement. « Wow. »


« Je sais... nous avons pris la décision il y a trois
ans en comité exécutif de ne pas dupliquer ce centre... je me suis battue comme
un diable, mais personne ne voulait lui allouer le budget... je voulais
dédoubler le traitement... mais ils n’en voulaient pas. « Dar soupira. « C’est
une des fois où j’aimerais ne pas avoir eu raison. »


Kerry secoua la tête. « Et bien... nous pouvons bouger
des trucs critiques ici et ici... mais ils ont tous les routeurs là-bas, Dar...
nous n’avons pas beaucoup d’alternatives pour contourner ça. »


« Ouais... c’est pourquoi je mettais tous mes efforts
dans le redressement du bâtiment. « Approuva Dar en grommelant. Le
téléphone sonna et elle le prit. « Oui ? »


« Dar, c’est José. « La voix de Montarosa était excitée.
Tu sais ce qui se passe ? »


« Ouais. Nous sommes hors service. « Répliqua Dar
abruptement. « Et maintenant fous-moi la paix et raccroche pour que je
puisse faire quelque chose à ce sujet. »


Kerry lui jeta un coup d’œil puis enleva une main de son clavier
pour masser le dos de la grande femme en cercles. Elle pouvait sentir la
tension dans sa chef et elle laissa ses doigts travailler les nœuds qu’elle
trouva dans son cou.


Il y eut une légère pause, puis la voix de Dar reprit. « Je
suis désolée, José... qu’est-ce que tu demandais ? « Son ton s’était
un peu détendu. « Non... il y a eu un incendie dans le bâtiment... les
serveurs vont bien mais nous n’aurons pas de courant parce que les pompiers ne
nous laissent pas envoyer le jus dans les générateurs. « Dar ferma les
yeux alors que des doigts forts et sensibles travaillaient les muscles rendus
douloureux par le travail de peinture. « Quoi ? Oh... ouais, non...
nous n’avons pas de site de secours... tu le sais bien... tu as voté contre, tu
te souviens ? »


Kerry posa son portable et rampa sur le dossier du divan
pour travailler à deux mains.


« Heu... non... j’ai un électricien qui vient certifier
le bâtiment... alors, oui, probablement... mais je continue à pousser les
pompiers de toutes les façons. Peut-être qu’ils se fatigueront d’entendre ma
voix et abandonneront... non, OK... je te ferai savoir... au revoir. « Dar
laissa sa main tomber avec le téléphone et grogna. « Tu es vraiment douée
pour ça. »


« Merci. « Murmura Kerry. « Tu es vraiment
tendue. « Elle travailla en descendant le long du dos de Dar alors que la
brune se penchait en avant, puis elle remonta. « Là... c’est mieux ? »


Les yeux bleus la fixèrent en retour lorsque Dar se tourna à
moitié. « Beaucoup. »


Kerry sourit et se reglissa sur le divan. « Alors... la
suite ? »


Dar drapa un bras autour de ses épaules. « Tu restes
juste là et tu me tiens compagnie pendant que je hurle sur les gens, OK ? »


OK ? Kerry se contorsionna plus près, s’installant
contre le corps chaud de Dar avec un petit soupir d’aise. « OK. « Elle
laissa ses jambes rejoindre celle de la grande femme posées sur la petite
table, ses chaussettes vertes en contraste bizarre avec les pieds nus de Dar,
puis elle tira son portable vers elle, reprenant sa recherche de ressources. « Nous
pourrions déplacer ces routeurs et récupérer du trafic de la banque, ou...
attends... ici, et reprendre l’Interline. »


Dar jeta un œil par-dessus son épaule. « Mm...
fais-le... je préférerais avoir le service NOTAM et le service de météo de
retour pour les compagnies aériennes... c’est le week-end, les banques peuvent
attendre. »


Kerry n’entendit presque pas la dernière partie parce que le
souffle de Dar chatouillait son oreille de manière très distrayante. « Heu...
OK... erf... uck, j’oubliais que je ne peux pas utiliser... oh, attends, je
peux router la requête par le secours de Plano... attends un peu... »


« Tu es très douée pour ça, aussi. « La voix de
Dar la fit presque accidentellement reconfigurer un routeur maître. « Dar ? »


« Hmm ? « La cadre jeta un œil à l’écran.


« Sauf si tu veux que je redirige le satellite NBC vers
l’Iran, pourrais-tu rester tranquille pendant une minute ? »


Les yeux bleu clair clignèrent vers elle malicieusement. « Désolée. »


« Pas de problème. « Kerry essaya de penser à
combien ces lèvres étaient proches et incitaient à l’invitation. « Qu’est-ce
que je faisais ? Oh ouais... « Elle travailla sur le clavier pendant
une minute. « OK... beuh, c’est embarrassant. »


Le téléphone sonna et Dar le prit. « Oui ? Oh...
bien... OK, bien... tenez-moi au courant. « Elle raccrocha puis s’étira. « L’électricien
vient d’arriver... hé, tu veux de la glace ? »


Kerry ne réfléchit pas deux fois. « Sûr. « Elle
continua sa recherche. « Oh... je peux reconnecter les distributeurs d’argent
dans le Nord-est... tiens bon. »


Dar se leva et marcha à grandes enjambées vers la cuisine,
songeant à combien un désastre était amusant avec Kerry dans les parages. Elle
y pensa en servant la friandise glacée. Combien tout était amusant avec Kerry
dans les parages ? Elle rapporta les bols et tendit le sien à Kerry, puis
elle se réinstalla dans son coin, et reprit le téléphone.


Il était presque cinq heures du matin lorsque l’électricien
termina son inspection, et Dar dut argumenter avec lui pendant quinze minutes
avant qu’il ne fasse son rapport sur-le-champ. « Ecoutez... je ne vous ai
pas fait sortir de votre maudit lit à une heure du matin pour que vous écriviez
votre rapport demain... faites-le ! « Elle grogna. « Passez-moi
Gregory. »


La voix profonde et grondante du chef de Netops lui parvint.
« Oui, Dar... »


« Obtenez ce rapport... j’ai ce maudit chef des
pompiers qui arrive chez vous... donnez-le lui et dites-lui de le prendre et de
se le... « Elle s’arrêta lorsque Kerry enfourna une cuillère de glace dans
sa bouche. « Mfufh... « Elle avala. « Désolée... je veux dire,
dites-lui s’il vous plaît, d’ouvrir les scellés et de vous laisser entrer dans
la salle de contrôle pour mettre le générateur de secours en marche. »


« Sûr... restez en ligne... le voilà. Vous voulez lui
parler ? « Gregory se mit à rire.


« Non. « Dar soupira. « Il ne veut pas
réentendre ma voix, je peux vous le dire. »


« OK... il le fait... nous sommes dedans. « La
voix de Gregory diminua et plusieurs cliquètements et des claquements acérés
parvinrent clairement par le téléphone. « Attendez... yow... c’est
poussiéreux là-dedans... heureusement que nous testons cette chose une fois par
semaine... OK... tenez vos oreilles prêtes. »


Le grondement submergeant du générateur lui parvint. « Stabilisation...
montée du voltage... OK... « Gregory était sur un autre téléphone. « Yaz !
Poussez les commutateurs, eh ? « Il revint. « Le courant est là,
Dar... je vais lui donner dix minutes pour monter et atteindre le pic, puis je
mets la gomme et je remets tout en ligne. »


« Whoops... voici les routeurs. « L’informa Kerry
en regardant le niveau haut de la carte « Est-ce qu’ils démarrent
automatiquement ? »


Dar hocha la tête. « Les routeurs viennent de remonter,
Greg. « Elle regarda les lumières rouges qui passaient lentement au vert. « Les
secours sont en marche. « Elle sentit un sourire fatigué tordre ses
lèvres.


« Les paquets passent. « Rapporta Kerry avec un
sourire. « La liaison outre-atlantique vient juste de remonter. « Elle
pointa les passerelles multilignes qui passaient des données par-dessus l’Atlantique.


Dar ébouriffa ses cheveux puis drapa un bras autour de ses
épaules alors qu’elles regardaient. « OK... ça a l’air bon, Greg. »


« Oui, oui... merci Dar... je n’aurais pas pu le faire
sans vous, c’est diablement sûr. « Lui dit joyeusement Gregory. « Plus
tard... allez dormir un peu, eh ? »


« Bonne nuit, Greg. « Répliqua Dar et elle coupa
la ligne. « Bon sang, tu parles d’une merde. »


Kerry hocha la tête puis la tourna pour regarder la femme
brune. « Tu as de la glace sur les lèvres. « Observa-t-elle en fixant
le point offensant.


Dar la regarda calmement. « C’est vrai ? »


Kerry se pencha en avant et doucement, de manière délibérée,
la retira, en savourant la surface avec une langue intimidée. Elle sentit la
brève inspiration puis un contact ferme sur sa nuque envoya des frissons le
long de son épine dorsale lorsque Dar lui rendit sa faveur, prenant un bon bout
de temps pour le faire. Kerry pouvait sentir la chaude proximité de son corps
et elle inspira son odeur plaisante alors qu’elle répondait, en appréciant le
plaisir simple et peu exigeant.


Elles étaient toutes les deux trop fatiguées pour aller plus
loin, elle le savait, mais c’était très bon de passer quelques minutes dans
cette douce exploration, leur donnant une chance de s’habituer l’une à l’autre.
Elle inspira lorsque Dar s’écarta un peu, et frotta son nez au sien. Cela amena
un sourire à son visage et elle laissa sa tête tomber de nouveau sur le divan,
avec un soupir. « C’était bon. »


Dar hocha la tête, effleurant de nouveau ses cheveux avec
des doigts nonchalants. « Mmhmm... allez...tu peux découvrir ce qu’est un
lit à eau par toi-même. »


Kerry dut avoir l’air un peu étonnée parce que la brune rit
un peu et leva une main pour lui tapoter la joue. « Calme... calme... c’est
juste pour dormir... nous y allons doucement, tu te souviens ? »


Kerry rendit le sourire. « C’est juste un peu nouveau
pour moi. « Expliqua-t-elle. « Mais un lit quel qu’il soit me parait
bien maintenant. »


Dar hocha la tête dans une calme compréhension. « Est-ce
que c’est ta première fois, Kerry ? « Elle connaissait la réponse
mais attendit.


Les yeux verts se baissèrent et un doux rougissement colora
la nuque de la jeune femme. « Hum... non... avec une femme, oui. « Elle
se leva finalement, levant les yeux. « Je.... hum... »


« Shh... c’est bon... je l’avais un peu deviné. « Répondit
Dar en lui donnant une petite tape sur le bras. « Vas-y doucement... pas
de précipitation, pas de pression. »


Dar se leva et étouffa un bâillement, puis elle tendit une
main en invitation. « Allez... c’est le moment d’aller au lit... je suis
vraiment vannée. »


C’était... Kerry posa son portable et se leva, elle avait
enfilé son pyjama plus tôt. C’était effrayant et en même temps, excitant. Elle
prit la main de Dar et la suivit dans la chambre fraîche aux mur bleus,
ressentant le calme de l’endroit avec un sentiment d’anticipation. Elle jeta un
coup d’œil au lit. « Bon Dieu, Dar... il est énorme ! »


La cadre gloussa. « Ouais... je sais... viens. « Elle
retira les couvertures et entra, bougeant vers le centre du lit. « Tu vois ?
Assez grand pour six... »


Kerry se mit à rire et accepta l’invitation, surprise par la
surface qui bougeait doucement. « Oh.... je pensais que ça bougerait plus. »


« C’est un semi-lit à eau. « Expliqua Dar. « Il
y a des petits écrans d’écume à l’intérieur et l’eau y est piégée, ainsi ça ne
bouge pas tant. « Elle tapota la surface. « Tu vois ? »


Kerry s’installa. « Mm... wow... c’est confortable. « Elle
avait plein de place autour d’elle, elle s’en rendit compte, et un oreiller
doux et agréable. Son anxiété disparut et elle se détendit, regardant Dar
tendre la main pour éteindre la lumière au-dessus.


« Tu vas bien ? « La voix basse et vibrante
coupa l’obscurité.


« Oui... je vais bien. « Répondit Kerry d’un ton
ensommeillé. « Bonne nuit. »


Dar mit les mains derrière sa tête et fixa le plafond qui
avait disparu dans l’obscurité . « Bonne nuit. »


Un silence paisible tomba et Dar attendit que le sommeil la
réclame, fatiguée, mais très consciente du corps chaud tout près. Quelle
journée. Elle secoua la tête dans une semi-incrédulité. Sa vie changeait...
bougeant si vite qu’elle savait à peine quoi y faire. En l’espace d’un seul
jour... d’une seule nuit en fait... elle avait soudain acquis une facette dans sa
vie à laquelle elle ne s’attendait pas, mais maintenant qu’elle l’avait, elle
était là à se demander comment elle avait jamais pu vivre sans elle.


Le lit bougea doucement et elle sentit la chaleur de Kerry
se rapprocher et un sourire apparut. Ça prit dix minutes de plus puis elle
sentit un contact contre elle et elle se glissa, refermant ses bras autour de
la femme endormie, qui se nicha plus près immédiatement, passant un bras autour
de sa taille et se détendant, avec un soupir lorsqu’elle mit son nez contre l’épaule
de Dar.


Ce fut merveilleux. Dar ferma les yeux et cette fois, elle
accueillit les rêves avec plaisir. Se réveiller les ferait disparaître.


Chapitre 68


Cette fois, elles étaient devant une chute d’eau. Elle
regardait par-dessus une petite avancée pleine de mousse, au-dessus d’une
source profonde, qui recevait l’eau tombante avec un grondement sourd. C’était
le milieu de l’après-midi et le temps était parfait, agréable et frais, mais
ensoleillé.


A part l’eau, les seuls sons qu’elle pouvait entendre
étaient les oiseaux et quelques petits frottements qui pouvaient être des
écureuils autour d’elles. Autrement, c’était assez calme pour entendre les
feuilles pousser.


La chaleur remua contre elle et elle baissa les yeux pour
voir une tête blonde posée contre son épaule et une main bronzée reposant sur
son estomac, une surface bien plus musclée que la sienne depuis qu’elle avait
arrêté de concourir dans les compétitions quelques années plus tôt.


C’était Kerry... et cependant, ça ne l’était pas. Les cheveux
bien qu’ébouriffés étaient coiffés différemment et la main posée sur elle
portait une cicatrice dans la demi-lune entre l’index et le pouce qui n’était
pas familière.


Le corps contre le sien était plus sombre et également plus
musclé, elle pouvait en sentir le solide poids et les courbes ridées sous le
bras qu’elle avait enroulé autour de la petite femme.


Etrange. Et pas. Une couverture tissée rudimentairement les
couvrait depuis les hanches et malgré la surface inégale, elle se sentait très
à l’aise et totalement détendue.


Elle regarda un papillon voleter, ses ailes jaunes et noires
en contraste avec le vert autour d’elle, et la lumière sur une fleur, rose pâle
et saumon qui balançait doucement sous le poids de l’insecte.


Les ailes s’étendirent pour l’équilibre et elle les regarda
s’ouvrir et se fermer de manière presque hypnotique, en voyant les yeux sombres
et étranges sur chacune d’entre elles.


Elle leva franchement les yeux et vit un faucon, qui passait
vite au travers du feuillage haut, et arc-boutait son corps pour atterrir.


Une feuille flotta et tomba, en un murmure de brun et de
bronze, et atterrit sur la couverture sur sa cuisse.


Puis le son de l’eau la berça de nouveau vers le sommeil.


Dar devint lentement consciente de ce qui l’entourait, un mélange
de familier et d’inhabituel, alors que le confort bien connu de son lit se
combinait avec la merveilleuse sensation de quelqu’un qui la serrait. Elle
laissa ses yeux s’ouvrir pour voir le reflet muet du soleil qui passait au
travers des stores tirés, envoyant des minuscules rayures sur son corps et sur
celui de Kerry.


La femme blonde était dans la même position que quand elle s’était
endormie la nuit précédente, ou pour être plus précise, plus tôt ce matin,
blottie fermement contre son côté gauche avec un bras passé sur l’estomac de
Dar. Comme dans le rêve, songea-t-elle. Sauf qu’elles étaient dans un lit, dans
un appartement à Miami, complètement habillées, bien entendu, pas nues quelque
part dans une forêt près d’une maudite chute d’eau.


Quel rêve étrange. Dar secoua légèrement la tête, puis
pencha le cou pour examiner la main de Kerry où elle avait vu une cicatrice
dans le rêve.


Rien d’autre que de la peau lisse vint à ses yeux, et ses
sourcils se froncèrent d’étonnement. Qu’est-ce qui se passait donc ?
Pourquoi imaginerait-elle quelque chose comme ça ? Etrange. Très étrange.


Elle renvoya les images et retourna son attention vers l’époque
actuelle. Où leurs corps se rencontraient, elle pouvait sentir la chaleur
vivante de Kerry et elle s’arrêta pratiquement de respirer lorsque la main de
la jeune femme bougea, caressant doucement son estomac à travers le tissu qui
les séparait. Elle ferma les yeux, savourant le contact, et essaya de ne pas
penser à depuis quand elle ne s’était pas permis de vouloir ce qu’elle voulait
avec Kerry.


Pas le sexe. Enfin... ses lèvres se tordirent un peu. Pas le
sexe mais la proximité, cette confiance entre deux personnes qu’elle n’avait
connue que deux fois dans sa vie, et deux fois...


Deux fois, elle avait appris une rude leçon. Tout le monde a
ses propres intérêts à cœur, Dar... personne ne donne pour l’amour de donner...
mais pour avoir quelque chose en retour. Quelque chose qu’il veut. Quelque
chose d’elle.


Après ça, elle avait cessé de faire confiance. Vous vouliez
du sexe ? Pas de problème... elle pouvait faire ça. Ça ne voulait
diablement rien dire. Mais personne n’entrait... personne n’allait là où ça
ferait mal s’ils s’avéraient être des ordures, ou s’ils partaient, ou lui
disaient... merci, mais ils avaient obtenu ce qu’ils voulaient et maintenant
elle ne valait plus rien... non. Deux fois, c’était assez.


Et elle était de nouveau là, après toutes ces années,
pensant à redonner sa confiance. A laisser Kerry entrer, à la laisser prendre
prise sur ces petits morceaux de vulnérabilité qui restaient là-dedans, et à
lui faire confiance pour ne pas les écorcher à nouveau.


Elle connaissait à peine Kerry. C’était de la folie. Bon
sang, elle ne savait même pas si elle en était encore capable ... même si c’était
une bonne idée. Elle soupira et regarda l’heure. Onze heures... et bien, elle
avait eu quelques heures de sommeil au moins... il valait mieux se lever et
voir ce qui se passait au bureau, et...


Kerry se nicha plus près, en faisant un doux son de
satisfaction, et en réchauffant la peau de Dar à travers le coton avec sa
respiration. C’était si bon... le toucher de sa peau... son odeur... c’était
comme se noyer. Elle glissa un bras un peu plus autour de la petite femme et
expira doucement.


Contre toute attente, elle se retrouva à fermer les yeux
alors que son corps se détendait contre celui de Kerry, la somnolence paisible
de la jeune femme l’attirant de nouveau dans le sommeil. Bon... elle se
raisonna, il n’y aucune raison d’obliger la petite à se réveiller... elle a
travaillé dur la nuit dernière, n’est-ce pas ? Quelques minutes de plus ne
feront pas de mal...


Kerry réalisa où elle était avant d’ouvrir les yeux cette
fois-ci. Elle retint sa respiration mais résista à la panique lorsqu’elle
sentit l’étreinte sécurisante autour d’elle et elle se rendit compte que Dar
savait qu’elle était là, et l’avait acceptée.


Alors elle se détendit et savoura la sensation, sa tête
posée sur une épaule très agréable et son oreille contre la poitrine de Dar,
laissant ses sens absorber la proximité, et sa senteur si particulière, de
traces légères de parfum, de savon... l’odeur du coton propre de son pyjama...
tout était ordinaire mais la combinaison peignait un portrait unique de sa
nouvelle amie. Kerry décida qu’elle aimait ça.


Elle pouvait entendre le battement du cœur, lent et
régulier, et sentir le mouvement lorsque la femme plus âgée respirait, et elle
décida que c’était un son très réconfortant au réveil. Elle ouvrit les yeux et
bougea un peu, jetant un œil au visage anguleux au-dessus d’elle pour voir Dar
complètement détendue dans son sommeil.


Mon Dieu… elle a l’ai si jeune comme ça. Songea – Kerry
avec une légère surprise. Sans l’intelligence méfiante qui caractérisait tant
le visage de Dar, et les tensions que la vie y avait mises, elle n’apparaissait
pas plus âgée que Kerry elle-même, et la jeune blonde se retrouva à se demander
jusqu’à quel point c’était vrai. Assurément, quelqu’un dans sa position devait
être plus âgé… avec plus d’expérience.


N’est-ce pas ? Et pourtant… il n’y avait aucune trace d’argent
dans ces cheveux noirs, et les rides le long de ses yeux étaient celles que
Kerry avait pu voir même chez de jeunes adultes ici, parce qu’ils clignaient
sans arrêt des yeux au soleil. Il serait assez facile de trouver, bien entendu...
il suffisait d’envoyer une requête pour avoir son année d’entrée au collège
dans les archives de Dade County.


Ou tu pourrais simplement demander, son esprit plus pratique
lui tapota l’épaule. Je veux dire, Mon Dieu, Kerry… tu es pratiquement en train
de dormir sur elle… je ne pense pas qu’elle verra un inconvénient à ce que tu
lui demandes son âge. Elle reposa sa tête avec un sourire malicieux. Je ne suis
pas sûre que c’est comme ça que c’est sensé marcher, cependant… n’es-tu pas
supposée passer par des stades comme… une rencontre… un rendez-vous amoureux…
prendre des verres… allez dans les soirées en groupe nombreux… avant de finir
par dormir ensemble ?


Elle laissa ses doigts se plier doucement contre la surface
douce. Elle pouvait sentir les rebonds que faisaient les côtes de Dar qui
bougeaient sous sa main et elle trouva son pouce en train de masser la peau qui
descendait vers son nombril. Ce n’était pas étrange de la toucher ainsi… en
fait ça lui semblait si normal que c’en était un peu effrayant.


Comment les barrières qui existaient entre deux personnes
pouvaient-elle tomber aussi vite entre elles ? Kerry était une personne
qui avait besoin du toucher dans tous les cas… elle parlait avec les mains, et
elle avait tendance à tendre la main et à toucher toute personne avec laquelle
elle était, mais ça…


C’était presque comme si elles se connaissaient depuis
longtemps… c’était une sorte de confort si familier .


Etrange.


Elle traça une ligne le long du ventre de Dar d’un air
absent. Oh bon, j’ai toujours été rapide pour apprendre. Mais j’espère que je
pourrais apprendre assez vite, … je n’ai absolument aucune idée de quoi faire à
part l’embrasser. Je me demande s’il y a des livres, songea-t-elle en
réfléchissant à cette pensée.


Une pause alors que la chaude senteur de Dar pénétrait ses
poumons. Je parie que je peux trouver quelque chose sur l’Internet. Voyons…
Yahoo, Recherche, mot-clé : le sexe et les femmes mais pas salace. Réponse :
nous avons trouvé six milliards sept cent millions de références, s’il vous
plaît, veuillez affiner vos paramètres de recherche. Pensa Kerry en gloussant
doucement.


« Qu’est-ce qu’il y a de si drôle ? « Une
voix basse et vibrante gronda au travers de la surface sur laquelle sa tête
reposait. Kerry réussit à ne pas sauter mais elle leva les yeux pour voir des
yeux bleus ensommeillés qui la regardaient avec amusement.


« Hum… « Elle étouffa un autre rire. « Je ne
voulais pas te réveiller… ce n’était… rien… vraiment… j’étais… juste… je
pensais à des dessins animés. »


Les sourcils sombres se levèrent. « Des dessins animés ?
« Répliqua la voix de Dar incrédule.


« Ouais… tu sais…comme Space Ghost. « Kerry
réfléchit vite. « Savais-tu qu’il a interviewé Emeril Lagasse l’autre soir ?
« Elle commença à reculer. « Je n’ai aucune idée de pourquoi nous
finissons toujours comme ça… je ne… hum... »


« Hé… « Dar lui tapota le dos. « C’est bon…
tu le fais pendant ton sommeil, c’est tout… ça ne me gêne pas. « Elle
relâcha la petite femme, cependant, ressentant son malaise. Elles avaient le
temps… et Kerry allait en avoir besoin, pour s’habituer à la dimension physique
qu’elles développaient. C’était très bien… ça allait lui demander du temps
aussi pour s’y habituer.


« Et bien... « Kerry roula sur son dos et s’étira.
« Tu as raison cependant... c’est confortable. « Elle sourit à Dar. « Je
vais devoir réfléchir à en prendre un. « Puis elle soupira. « Après
que j’aie trouvé ce que je vais faire avec mes parents. »


Dar roula sur un côté et pencha la tête. « Tes parents ?
Qu’ont-ils à faire avec un lit à eau ? « Demanda-t-elle avec
curiosité.


Kerry resta silencieuse pendant un moment, puis elle leva
les yeux. « Ils me mettent la pression pour que je rentre à la maison. « Elle
s’interrompit pour réfléchir. « Et je n’irai pas... c’est juste que je
dois trouver un moyen de le leur dire sans causer un holocauste nucléaire
familial. »


Dar se gratta le nez. « Ils veulent toujours que tu
épouses ce gars ? « Les yeux bleus regardèrent le visage de Kerry
avec attention.


La jeune blonde hocha la tête en grimaçant. « Oh oui...
Brian va avoir son diplôme de droit ce semestre... il aura fini aux vacances,
alors c’est... ce qu’ils attendaient. »


« J’en déduis qu’ils ne savent pas que tu... hum... « Dar
fit un geste entre elles deux.


« Euh... non. « Kerry tressaillit. « C’est un
développement relativement récent. « Une interruption. « Je... hum...
je veux dire, j’ai toujours fait comme tout le monde... le bal de fin d’année,
tout le truc... mais je n’ai jamais vraiment... je veux dire, je ne ne
comprenais pas pourquoi tout le monde en faisait tout un plat, tu sais ? »


Dar étouffa un sourire. « Je sais. « Elle lança un
regard compréhensif vers la jeune blonde. « Je suis passée par là. »


Kerry lui sourit. « Ouais... je présume que tu l’as
fait... alors... ensuite lorsque j’ai déménagé par ici, tout était si
différent... et un samedi, un groupe de mes nouveaux amis m’a emmenée à South
Beach. »


« Oh. « Dar mit une main sur sa bouche. « Je
présume que ça a été une révélation. »


« Pour quelqu’un de Saugatuck ? Tu peux dire ça. « Kerry
commença à rire et puis expira. « La chose la plus incongrue que j’avais
vue jusque là était le Festival du Canard de Saugatuck... disons que mon
horizon s’est considérablement élargi ce week-end là. »


« Allons Kerry... même à Saugatuck je suis sûre qu’il y
a des gays. « Dar rit doucement.


« Et bien... sûrement... en fait, quand j’y repense, et
je sais maintenant ce que je voyais, je peux m’en souvenir... mais personne n’en
parlait... c’était gardé au placard, comme dans le cliché. « Expliqua
Kerry. « En tout cas, dans ma famille, on n’en parlait pas. « Elle
expira. « Mais ensuite je... et bien, ça m’a pris du temps mais je me suis
enfin rendue compte de ce que je ressentais... et pourquoi j’avais autant de
mal à m’imaginer m’installer avec Brian et d’avoir des enfants. »


« Ça a dû être rude. « Dit la cadre avec
sympathie. « Mon père a deviné... et il m’a prise à part un jour et m’a
parlé de ça... j’avais déjà deviné, alors ça a été une sorte de soulagement. »


Kerry la regarda « Ça ne lui faisait rien ? »


Une secousse de la tête brune. « Non... ça m’a
surprise... j’avais peur de lui dire parce qu’il était un militaire, et tu sais
qu’ils n’ont pas vraiment des pensées libérales. Mais quand j’y pense
maintenant, sachant ce qu’il était... je n’aurais pas dû être surprise. »


Kerry changea le sujet. « Qu’est-ce qu’il était ? « Demanda-t-elle
doucement.


« Un membre des Navy Seal. « Dar sourit aux yeux
grands ouverts. « Ouais... l’un des sauvages. »


« Wow... je ne peux pas imaginer comment ça serait. « Kerry
inspira. « Ce serait... très différent pour moi. Ils ne le comprendraient
pas. »


« Ah. « Dar hocha la tête. « C’est dur. « Elle
réfléchit pendant un moment. « Ta carrière a plus de chances d’avancer ici
que dans le Michigan... le bureau de Troy ne fait pas ce pour quoi tu es douée. »


Kerry s’assit et croisa les jambes, repoussant ses cheveux
derrière les oreilles. « Ils s’en fichent... ma mère a laissé ce message
sur le répondeur hier soir, qui disait que je pourrais avoir une place de
secrétaire au bureau de Troy, comme ça je pourrais me tenir occupée en
attendant de tomber enceinte. »


« Quoi ? « Dar se pencha en avant. « Kerry,
est-ce que quelqu’un leur a dit que nous étions dans les années 1990, en route
pour l’an 2 000 ? »


« Pas dans ma famille. « Déclara calmement la jeune
blonde. « Je pense qu’ils sont fermement embourbés dans les années 40. « Elle
se mordilla la lèvre. « Je pourrais juste leur dire, je présume. »


« Tu devrais peut-être commencer doucement... comme
leur dire d’abord que tu restes à Miami. « Répliqua Dar, raisonnablement. « Avant
que tu ne lâches le ‘je ne vais pas épouser machintruc’. Et ‘oh oui, à propos,
je sors avec mon chef’. « Ajouta la grande femme avec un sourire
malicieux.


« Mm... tu as probablement raison. « Reconnut
Kerry. « Bien que j’aurais un bon point pour sortir avec mon chef, pendant
vingt secondes… jusqu’à ce qu’il se souvienne de qui il s’agit. « C’était
une pensée tentante, cependant.


« Tu... n’es pas proche de ton père, si je comprends
bien. « Demanda Dar doucement.


Kerry fixa le mur, retenant la vague de réaction maladive. « Non.
« Marmonna-t-elle finalement. « Tu peux le dire. »


La femme brune se pencha en avant et lui prit la main. « Ne
t’inquiète pas... nous allons trouver quelque chose. « Promit-elle. « Diable,
au pire, je peux toujours envoyer son dossier fiscal aux médias. »


La jeune blonde roula les yeux. « Ce serait hilarant
mais inutile... c’est un pilier de droiture morale. Je doute qu’il nous ait
déclaré avant que nous n’ayons un an, juste pour prouver que nous étions viables.
« Elle soupira. « Mais merci, Dar... ça m’aide de simplement en
parler à quelqu’un. « Elle fit un sourire à sa chef et pressa les doigts
qui la tenaient. « Et je vais garder ta menace en réserve. »


Dar rit, puis elle roula sur le côté et s’étira, arc-boutant
son dos et étendant les deux bras. « OK... bon, maintenant que c’est l’après-midi...
« Elle secoua la tête vers le plafond. « Je présume que je ferais
mieux de voir ce qui se passe au bureau... je suis sûre qu’il va y avoir une
demi-douzaine de réunions d’urgence demain pour discuter de pourquoi nos
procédures en cas de panne, qui n’existent pas, ne fonctionnent pas. »


Kerry réfléchit à ça, et elle réfléchit à toutes les choses
qu’elle avait à faire chez elle, et elle soupira. Même si elle préférait passer
la journée avec Dar... « Ecoute... pourquoi n’irions-nous pas quelque part
ensemble le week-end prochain ? J’ai une tonne de lessive et tout le reste
à faire parce que je n’étais pas là tous ces jours. « Suggéra-t-elle à
regret.


Dar ressentit un élan de déception, mais elle savait que
Kerry avait raison. Elles avaient toutes les deux des choses à faire, et une
semaine de travail à préparer. « C’est une bonne idée. « Admit-elle. « Bien
que je déteste l’admettre... es-tu toujours intéressée par la gym ? Le
cours commence mercredi. »


Kerry l’avait pratiquement oublié. « Oh... bien !
Absolument... mon Dieu oui... si je continue à traîner avec toi, je vais en
avoir désespérément besoin. « Elle fit un sourire à Dar. « Merci de
me le rappeler."


La cadre se roula hors du lit et se leva. « Et bien
allons-y alors... je pense que j’ai quelques Frosted Flakes en plus si ça t’intéresse. »


Kerry secoua la tête et rit en la rejoignant. « Tu vois
ce que je veux dire ? »


******

Partie 9

*******


Chapitre 69


Le
réveil sonna, surprenant Dar dans son sommeil dans l’obscurité de l’avant-aube.
Elle regarda le réveil avec confusion pendant un moment, puis elle se frotta le
visage et le frappa, éteignant le buzzer bruyant. La maison était très calme et
elle reposa son menton sur son oreiller pendant un moment, en pensant avec
nostalgie à combien il avait été plus agréable de se réveiller la veille.


C’était
drôle. Dar soupira et se roula hors du lit, marchant péniblement et
mécaniquement vers la salle de bains. Elle n’avait jamais réfléchi au fait d’être
seule avant ça. Sa vie avait été occupée, c’est sûr, mais maintenant elle se
demandait combien ses activités n’avaient été qu’un moyen de passer le temps.
Ça avait été agréable et inattendu d’avoir quelqu’un à qui parler pendant leur
brunch impromptu hier, et elle ne pouvait même pas se souvenir de ce dont elles
avaient parlé. De chiots ? De politique ? Dar s’éclaboussa le visage
et secoua la tête, alors qu’elle échangeait son pyjama contre ses vêtements de
course, et elle s’assit dans le séjour silencieux pour mettre ses baskets. Quoi
que ça ait été, elle avait passé la plus grande partie du temps à rire, quelque
chose qu’elle ne se souvenait pas d’avoir beaucoup fait ces dernières années.
Elle s’assit en pensant à ça pendant une minute puis elle se poussa debout. « Allons,
Dar... bouge... deux tours de plus autour de l’île ce matin, tu te souviens ?
« Pour compenser les quelques jours passés, avait-elle décidé, en se
levant une heure plus tôt pour ça.


Tout
était très calme lorsqu’elle ferma la porte derrière elle, et elle sortit dans
l’air frais et craquant de l’humidité de la rosée et de la brise venant de l’océan.
Ses baskets résonnèrent fort sur le gravier lorsqu’elle tourna sur le petit
chemin, puis elle prit une profonde inspiration et partit dans un jogging lent,
pour donner à ses muscles une chance de s’échauffer et de s’étirer avant de les
pousser.


L’eau
clapotait contre la digue lorsqu’elle tourna dans le vent du large, qui
apportait la senteur de saumure et de sel à ses poumons. Pas d’autre bruit, à
part le cliquètement lointain du port et le léger hululement d’un remorqueur
qui avançait dans le canal. Elle pouvait voir les lumières mouvantes du bateau
et elle le laissa derrière elle lorsqu’elle se dirigea vers le sud.


Au
sixième tour, elle pouvait sentir la tension commencer à lui couper le souffle
et ça la mit en rogne. Au lieu de s’arrêter, elle se poussa de plus belle,
accélérant son pas et se forçant à finir huit tours, au bout desquels le soleil
coulait par-dessus l’horizon, et elle suait abondamment.


Elle
ralentit en arrivant au coin nord de l’île pour la huitième fois, ralentissant
dans un jogging pour laisser les battements de son cœur commencer à se calmer.
Elle finit sur la digue, regardant la lumière de l’aube et laissant la brise de
l’océan souffler ses cheveux humides de son front. Lentement, elle s’assit sur
le mur de béton, laissant ses jambes pendre par-dessus dans la légère brume des
vagues.


Elle
avait cru si longtemps qu’elle n’avait besoin de personne pour remplir sa vie.
Peut-être parce qu’elle n’avait pas eu le choix. Maintenant... Dar expira dans
la brume. La main de l’amitié innocemment tendue par Kerry avait secoué et
libéré cette croyance, et elle se forçait à se regarder objectivement pour la
première fois depuis longtemps.


Il
était facile de confondre une isolation stérile avec le bonheur, si vous ne
connaissiez pas vraiment la différence, n’est-ce pas ? Elle avait composé
avec la solitude en l’ignorant et s’était convaincue que se maintenir occupée
était la clé d’une vie satisfaite.


La
dernière semaine lui avait montré combien elle avait tort. Aller de l’avant
avec Kerry ajouterait une facette compliquée, difficile et pleine de problèmes
à sa vie, et le potentiel de douleur et de problèmes personnels allait
certainement remettre en cause son existence ordonnée au-delà de toute
réparation.


Son
esprit intelligent et rationnel lui disait de mettre un terme à ceci. Cela ne
leur apporterait que des ennuis à elle et à Kerry, et pourrait résulter en un
désastre professionnel pour elles deux. Il serait mieux... plus intelligent...
qu’elle dise à Kerry de s’asseoir et qu’elle... lui dise que c’était non.
Reculer. Ramener leur relation à un niveau strictement professionnel.


Dar
fut étonnée par le picotement soudain des larmes et la vague de tristesse qui
accompagna la pensée. Confuse, elle se frotta le visage et serra un bras contre
sa poitrine qui lui faisait soudain mal. Rien que la pensée de renoncer à ce
sourire... Dar imagina la blessure et puis la douleur dans les yeux verts alors
qu’elle la repousserait et elle savait qu’elle ne pourrait pas le supporter.


Elle
ne pouvait pas faire ça à Kerry. Bon sang, elle ne pouvait pas se le faire à
elle-même.


Avec
une main tremblante, elle essuya les larmes de son visage et passa ses doigts
dans ses cheveux humides. Elle trouverait un moyen, d’une manière ou d’une
autre, pour que ça marche. Son battement de cœur se ralentit et elle prit
plusieurs inspirations profondes, laissant la brume salée la rafraîchir. OK. C’est
juste un autre défi, Dar. Rappelle-toi de ce que Papa te disait toujours. Coupe
tes défis en petits morceaux et le temps que tu aies fini, tu auras mangé un
buffle avec la queue et tout le reste.


Ceci
amena un sourire malicieux et tremblant sur son visage et elle se leva, étirant
ses jambes et redressant ses épaules. Il était temps de commencer la journée.


Chapitre 70


Maria
aimait le petit matin. Elle se faisait un honneur d’entrer dans le bâtiment à
sept heures du matin, avant même les plus vertueux des autres assistants
administratifs, et elle utilisait ce temps pour rattraper les piles de
courriers que le poste de Dar générait, en même temps que la tonne de courrier
électronique, des demandes de toutes sortes, des papiers à revoir, et d’autres
choses qui tombaient sous sa juridiction.


Cela
lui donnait environ une heure, parfois un peu plus avant que sa chef d’humeur
changeante n’apparaisse et n’apporte avec elle un tourbillon d’activités, et
elle appréciait ce temps de calme, pensant que c’était un bon moyen de
commencer la journée. Surtout un lundi, qui n’était jamais un bon jour, et plus
particulièrement parce que Dar avait été absente la plus grande partie de la
semaine précédente, et que les tâches s’étaient empilées, demandant son
attention.


Elle
entendit l’ascenseur s’ouvrir et le léger bruit de pas qui traversaient le
couloir carrelé, dépassant sa porte et continuant. Un sourire passa sur son
visage alors qu’elle les reconnaissait comme étant vraisemblablement ceux de
Kerry, qui venait tôt pour les mêmes raisons qu’elle. La jeune femme devait
encore s’habituer à son nouveau poste et était anxieuse de faire bonne
impression.


Maria
approuvait. Elle aimait bien Kerry et était contente que son superviseur ait
trouvé quelqu’un avec lequel elle pouvait travailler, et qui semblait vouloir
déployer le même effort que Dar elle-même. Et en prime, Kerry semblait aussi
aimer la vice-présidente, parfois difficile, souvent impatiente et agressive,
ce qui était plutôt surprenant compte tenu de l’endroit d’où venait Kerry.


Elle
se demanda si Kerry savait comme elle avait été près d’être renvoyée ?
Avec un soupir, Maria retourna son attention vers une pile de rapports, les
triant et notant ceux que Dar voudrait voir en premier. Elle remarqua l’énorme
rapport au sujet de la coupure massive de samedi et le mit sur le dessus.


Après
quelques minutes la porte s’ouvrit et Kerry passa sa tête blonde. « Bonjour,
Maria. »


« Buenos
Dias, Kerrisita... « Répliqua la secrétaire avec un sourire. « Dios
Mio, avez-vous passé le week-end à la plage ? « Le visage de la jeune
femme était rosé et ses bras avaient une nuance de la même couleur.


Kerry
entra dans le bureau extérieur et marcha vers elle en portant une tasse
fumante. « Pas vraiment. « Elle fit un sourire conspirateur à Maria. « J’ai
pu obtenir de la chef qu’elle prenne quelques heures de libre à Orlando. »


« Bueno...
bueno... « Maria rit. « Qui l’eut cru ? J’ai entendu dire que
les choses s’étaient bien passées là-bas. « Elle applaudit. « Est-ce
que vous avez pu voir le Mickey Mouse ? »


La
jeune blonde se percha sur le coin du bureau et sirota son thé. « Voyons
voir... j’ai pu voir Mickey Mouse, je suis allée au parc aquatique et nous
avons vu Epcot. « Elle sourit à la bouche bée de Maria. « Oh ouais...
et MGM en sortant de la ville. »


La
secrétaire prit le téléphone et commença à composer des chiffres. « Aye...
j’appelle le Vatican... c’est un miracle. « Annonça-t-elle. « Je vais
le dire au Pape. »


Kerry
sourit. « Ça n’a pas été si difficile, vraiment... nous avions beaucoup de
temps libre entre les réunions, et il n’y avait pas vraiment grand-chose à
faire d’autre. « Expliqua-t-elle. « Par ailleurs, c’était juste ce
que le docteur avait prescrit... je suis contente que Dar ait eu une chance de
se détendre un peu. »


Maria
étudia les traits brûlés par le soleil de Kerry, qui faisaient ressortir ses
sourcils blonds et augmentaient le vert brillant de ses yeux. « Vous avez
l’air d’avoir pris du bon temps, hein ? »


« Oui.
« Admit la jeune blonde. « C’était une réunion d’offre très
intéressante... je ne me rendais pas compte de quel coupe-gorge c’était. Mais
Dar s’en est occupée... je veux dire, mon Dieu, Maria, elle est juste entrée et
a pris le contrôle. « Kerry secoua la tête. « Elle a soufflé les
clients... j’étais assise là, intimidée tout le temps. »


« Si...
si... elle fait ça. « Maria hocha la tête. « Elle arrive et boum,
boum... c’est fini. « Expliqua-t-elle. « C’est pour ça que beaucoup
de gens... ne l’aiment pas. »


« Elle
intimide les gens, ouais... je sais. « Kerry sourit avec nostalgie. « C’est
difficile de laisser passer ça. « Elle se leva. « Bon, j’ai des trucs
à faire. »


« Si...
oh Kerry... lui avez-vous pris quelque chose pour la journée des Chefs ? « Demanda
Maria qui se souvenait. « Je lui ai trouvé un panier de chocolats. Je sais
qu’elle les aime. »


Kerry
baissa les yeux vers son thé puis les releva. « Hum, ouais, j’ai trouvé...
au parc en fait. »


« Bueno...
« Maria soupira. « Ça fait deux choses, alors. « Elle joua avec
son crayon. « Elle fait comme si elle s’en moquait, mais je pense,
Kerrisita, je pense qu’elle ne s’en moque pas. »


« Je
le pense aussi, Maria. « Lui dit Kerry. « Et c’est vraiment une honte
parce qu’elle fait du tellement bon travail, vous pourriez penser que les gens
l’apprécieraient. »


« Aye.
« La secrétaire la regarda partir. « Chica, si elle doit avoir de l’aide,
autant que ce soit de quelqu’un comme vous. « Dit-elle à la porte fermée
avec un léger sourire, puis elle retourna à ses lettres.


Chapitre 71


« Bonjour,
Dar. « Mark l’accueillit joyeusement lorsqu’elle le rejoignit dans l’ascenseur.
« Où est ma... oh merci. « Il sourit alors qu’elle lui tendait une
enveloppe en papier kraft. « J’ai entendu dire que mes efforts ont été
récompensés ? »


« Ouaip.
« Dar approuva, en s’appuyant contre la cloison de l’ascenseur, et en
produisant un léger sourire. « Nous l’avons... ça les a épatés, en fait. « Ajouta-t-elle.
« Je vais envoyer quelques bonus lorsque je serai dans mon bureau... tout
le monde s’est donné à fond sur celui-là. »


Mark
agita l’enveloppe. « J’ai le mien. »


Dar
roula les yeux. « Mon Dieu, Mark... la photo n’est pas terrible...
remets-toi, veux-tu ? « Mais elle rit doucement.


Incapable
de résister à la tentation, le chef du GSI ouvrit l’enveloppe et jeta un coup d’œil.
Puis il leva les yeux vers Dar et fit une grimace appréciative. « Cet
appareil t’aime bien... je ne sais pas ce que tu considères pas terrible, mais
ouh là là... »


« Mark,
ferme-là. « Dar lui lança un regard. « Je l’ai fait parce que je l’ai
promis... je ne veux pas en entendre parler pendant les six prochains mois, OK ? »


Prudemment,
il plaça l’enveloppe sous un bras pour l’étudier plus tard. « Je t’ai eue,
chef. « Répliqua-t-il d’un ton crispé. « En parlant de ça... tu veux
te joindre à nous pour le déjeuner aujourd’hui ? Tu nous as manqué vendredi. »


Dar
se détendit un peu. « Bien sûr... s’ils ne me gardent pas en réunion toute
la journée sur le fiasco Netops de samedi. »


Mark
grogna. « Merde oui... quel bordel ça a été. « Il la regarda. « Tu
as pris le soleil ? Tu as l’air un peu brûlée. »


« Un
peu. « Répliqua Dar lorsque les portes s’ouvrirent au quatorzième étage. « J’ai
fait la journée des Bénévoles samedi. « Elle se dirigea vers son bureau. « Et
j’ai un peu marché dans les parcs. »


Mark
alla vers le couloir de côté où se trouvaient les bureaux du GSI. « T’es
amusée ? « Cria-t-il alors qu’elle s’apprêtait à entrer dans le
bureau extérieur.


Dar
s’arrêta et se retourna, le regardant sans expression alors qu’elle mettait la
main sur le bouton de porte. Puis elle cligna de l’œil et laissa un bref
sourire passer sur ses lèvres, avant de continuer dans la pièce.


« Hmm.
« Mark fredonna, alors qu’il entrait le code de sécurité de son propre
bureau. Il fit bonjour de la main aux quatre ou cinq ingénieurs et analystes
qui avaient fait de l’endroit leur foyer, et il entra dans son propre bureau
assombri. Il se laissa tomber dans sa chaise capitonnée en cuir et leva les
yeux alors que son assistant entrait nonchalamment. « Hé Bill. »


« Hé !
« L’homme grand et filiforme s’avança. « Qu’esse t’as eu ? »


Mark
se frotta le bout des doigts avant de retirer doucement la photo de l’enveloppe
et de la poser sur son bureau. « Mon bonus. « Il jeta un œil
approbateur à l’objet. Dar regardait droit vers la caméra, une expression d’autodépréciation
sur le visage alors qu’elle était appuyée d’une épaule contre un pylône en
bois, ses longues jambes croisées aux chevilles dans une pose nonchalante et
détendue. Le tissu noir lisse de son maillot de bain contrastait avec sa peau
bronzée et les muscles fermes, juste visibles, plongeaient et se courbaient,
particulièrement remarquables sur ses épaules et ses cuisses. « Bon sang,
c’est pas mal. »


Bill
fit le tour du bureau avec obéissance pour voir la photo et faillit s’étouffer.
« Fils de garce... où diable as-tu eu ÇA ? « Il couina.


« Eh...
ça paye de faire du bon travail, OK ? « Mark sourit avec malice. « Elle
a de jolies jambes, hein ? »


Bill
se pencha plus près. « Et pas que les jambes... mec, mes gonades viennent
juste de grimper dans mes amygdales pour avoir une meilleure vue. »


Mark
rit doucement. « C’est sûr que ça vaut mieux que de travailler pour
José... peux-tu l’imaginer dans un maillot de bain ? »


Bill
émit un son étouffé et fit semblant de vomir dans la poubelle du chef du GSI. « Hé...
le nouveau scanner couleur 64 bits vient d’arriver. « Il lança un regard
de chiot avec espoir vers Mark.


Son
superviseur soupira. « Même si j’ai drôlement envie de la mettre en papier
peint sur mon ordinateur, elle me tuerait... « Il regarda la photo à
regret. « Mais j’aurais adoré prendre la photo. »


Chapitre 72


« Bonjour,
Maria. « Dar lui sourit en entrant dans le bureau.


La
secrétaire leva les yeux. « Buenos Dias, Dar. « Elle accueillit sa
chef en notant le soupçon de soleil sur son visage et l’expression détendue. « Et
comment allez-vous aujourd’hui ? »


Dar
réfléchit à cela. « Très bien. Et vous ? « Répliqua-t-elle. « Les
choses se sont bien passées à Orlando… mais vous en avez probablement déjà
entendu parler. »


Maria
roula les yeux. « Oh oui… M. Montarosa dansait dans les couloirs… on
aurait pu penser que sa femme lui avait enfin donné un garçon. »


Dar
éclata de rire. « Je suis contente de ne pas avoir été là pour le voir. « Fit-elle
remarquer avec un sourire. « Mais ouais… c’était bien… c’était
définitivement un voyage qui en valait la peine. »


La
secrétaire cacha sa surprise devant la bonne humeur de sa chef. Dar, qui riait
un lundi ? « Kerrisita me dit que vous avez même eu un moment pour
voir le Mickey Mouse. « Informa-t-elle la brune, sans rater la façon dont
une petite étincelle vint dans l’eau des yeux à la mention du nom de son
assistante.


« Oui…
nous avons eu un peu de temps pour nous. « répliqua Dar avec désinvolture,
puis elle s’interrompit et réfléchit. « Mon Dieu, vous savez que je n’ai
pas été dans un de ces maudits parcs depuis des années… c’était sympa de les
visiter de nouveau. « Elle s’appuya contre la porte de son bureau. « C’était
bon de se détendre un peu. »


Maria
retint pratiquement sa respiration, en regardant la douce expression
introspective passer sur le visage de la grande femme. Dios Mio… quelque chose
a changé en elle. « C’est bien… vous aviez besoin de vacances. « dit-elle
fermement.


Dar
sourit et se poussa de l’encadrement de la porte, puis elle entra dans sa pièce
en fermant la porte derrière elle, et elle traversa jusqu’à son bureau. Elle
posa sa mallette et s’assit, allumant son ordinateur et s’installant dans sa
chaise. Puis elle ouvrit la mallette et sortit quelque chose emballé dans du
tissu éponge, et le découvrit, levant les dauphins en verre à la lumière du
soleil qui entrait par la fenêtre. Avec un sourire, elle posa la pièce sur le
devant de son bureau et la centra, contente des étincelles de lumière
arc-en-ciel qu’elle envoyait partout. Voilà. Elle les regarda pendant un moment
encore, puis tourna son attention vers le petit panier coloré installé au
milieu de son bureau. Mm. Elle renifla d’un air appréciateur. Des chocolats.


Un
sourire apparut, et elle mâcha les friandises tout en amenant une liste
épouvantablement longue de choses à faire.


Il
était presque l’heure d’aller déjeuner lorsqu’elle leva les yeux après s’être
attaquée aux choses les plus urgentes. Elle avait eu une réunion téléphone au
sujet de l’échec du réseau, et elle sirotait sa seconde tasse de café lorsqu’un
léger coup fut frappé sur sa porte intérieure. « Entrez. »


La
porte s’ouvrit et une tête blonde apparut. « Bonjour. »


Dar
sentit un sourire monter spontanément sur son visage. « Bonjour « Elle
s’appuya en arrière et fit signe à la jeune femme d’avancer, regardant ses yeux
glisser vers les dauphins, puis vers elle. « Sacrée journée, hein ? »


Kerry
s’approcha du bureau et se percha sur le coin. « On a été occupées, oui…
je ne me rendais pas compte de combien les choses pouvaient s’entasser quand tu
n’étais pas là pendant quelques jours. « Elle fit un sourire désabusé à
Dar. « Je viens juste de vider ma boîte de réception. »


« Moi
aussi. « La femme brune posa la tête sur une main. « J’ai des
réunions du personnel tout l’après-midi… et José a programmé une nouvelle
réunion d’affaire demain à neuf heures. « Elle avait résisté à l’envie d’aller
jusqu’au bureau de Kerry toute la matinée, sachant que la jeune blonde avait
autant de travail qu’elle.


Un
hochement de tête. « La division Marketing veut que j’assiste à une sorte
de panel plus tard aujourd’hui… et j’ai tout un tas de rapports sur mon bureau
dont je pense qu’ils sont en relation avec le temps de réponse du réseau. « Elle
repoussa ses cheveux. « Je ne suis pas sûre de savoir d’où ils viennent. »


Dar
grogna doucement. « Je peux deviner… ils se disent que tu es plus facile à
approcher que moi… alors le Marketing essaie de t’embringuer là-dedans… je leur
ai dit que je ne toucherai pas à cette affaire du temps de réponse jusqu’à ce
que l’exécutif donne plus de crédits pour la largeur de bande… on dirait qu’ils
essaient de contourner le problème. »


Le
front de Kerry s’agrandit. « Tu veux que je les rembarre ? »


Les
longs doigts pianotèrent sur l’ordinateur. « Non… continue. « Dit
Dar. « Voyons ce qu’ils veulent. « Elle leva la main et tapota le
genou de Kerry. « Mais sois prudente… ils ne sont pas gentils. »


Les
yeux de Dar étaient maintenant sur la silhouette svelte assise sur son bureau. « Tu
es jolie. »


Kerry
lui sourit l’air penaud. « Toi aussi… j’aime ce tailleur bleu. « Ses
yeux croisèrent ceux de Dar. « Je me demandais si ce serait étrange
aujourd’hui. « Elle s’interrompit, semblant rassembler son courage puis
elle continua. « Ecoute, Dar… j’ai beaucoup pensé à ça la nuit dernière. »


« Moi
aussi. »


Kerry
hésita. « Si… si ça doit être dur pour toi… si… je… je préfère que nous n’allions
pas plus loin… avec ça… si ça doit te causer des soucis. « Sa voix était
embarrassée et trébuchante. « Alors… si tu veux reconsidérer… c’est d’accord
et je comprends. »


Dar
la regarda sans rien dire. Elle fit glisser son regard vers la fenêtre pendant
un long moment puis elle revint. « Un revirement, hein ? « Elle
lutta pour garder sa voix neutre et calme. Comme elle avait été arrogante… elle
n’avait jamais pensé que ce pourrait être Kerry qui voudrait sortir de ça. Une
autre leçon. Comme elle avait été stupide. Elle sentit sa mâchoire se serrer
fort et une boule se former dans sa gorge.


« Non.
« Répondit Kerry très doucement. « Pas de ma part… je ne veux
simplement pas te voir blessée. « Elle fixa ses mains croisées sur ses
genoux.


Dar
pouvait voir qu’elle tremblait. C’était très bien. Le sentiment de soulagement
qui passait en elle la faisait trembler tout autant. Elle tendit la main et
saisit les mains de la jeune blonde. « Kerry… « Elle dut s’arrêter un
moment. « J’ai longtemps été seule. J’avais pris l’habitude de penser que
c’était bon pour moi, parce que j’avais eu de mauvaises expériences lorsque j’étais
plus jeune. »


Les
yeux verts la regardèrent avec incertitude.


« Tu
m’as fait réaliser cette semaine passée combien je m’étais trompée. « Lui
dit la cadre calmement. « Ce qui me blesserait, ce serait de reculer
simplement à cause du risque. »


Kerry
laissa passer un long soupir tremblant de soulagement. « OK… je… voulais
simplement te donner une dernière chance de dire stop. »


Elles
se regardèrent en silence un moment. « Tu m’as diablement effrayée, tu le
sais, n’est-ce pas ? « Dit finalement Dar dans une tentative de faire
de l’humour.


« Toi ?
« Kerry s’essuya les yeux irrités. « Je ne sais pas ce que j’aurais
fait si tu m’avais suivie là-dessus. « Expira-t-elle. « Tu ne sais
pas combien c’était difficile. »


Dar
l’étudia calmement. « Je sais que tu es plus courageuse que moi, pour l’avoir
fait. « Elle se leva et entoura doucement Kerry de ses bras, l’étreignant.
« Ecoute… je dois rencontrer Mark et quelques autres pour déjeuner…
pourquoi ne pas te joindre à nous ? »


Kerry
rendit l’étreinte puis se rassit. « Ok… ça a l’air bien. « Inconsciemment
l’une de ses mains se retrouva à caresser le bras de Dar. « Mais nous
ferions mieux de ne pas nous asseoir l’une à côté de l’autre. « Elle mit
ses mains sous ses bras et lança un regard espiègle à la grande femme.


Dar
rit doucement et lui tapota la joue, un mouvement qui ralentit et devint une
caresse lorsqu’elle sentit la peau douce sous ses doigts. Kerry se pencha au
contact et espéra que personne ne décide qu’il était temps de faire irruption
dans le bureau de Dar.


« Je
vois ce que tu veux dire. « Murmura la grande femme avec un sourire
nostalgique. Le téléphone sonna et elle dut faire un effort conscient pour
arracher ses yeux de ceux de Kerry et appuyer sur le bouton. « Oui ? »


« Dar,
nous avons un problème à Singapour. « Dit la voix au téléphone « Ils
ne peuvent pas obtenir l’accord pour le circuit et nous avons besoin d’une
réunion-téléphone. »


« Maintenant ?
« Demanda Dar.


« Ouais…
malheureusement… j’ai six personnes qui attendent déjà… j’allais vous y joindre
avec deux personnes des Infrastructures. »


Elle
fut très près de leur dire de se débrouiller tous seuls, mais deux mains
descendirent sur ses épaules et les pressèrent. »


« J’apporte
de quoi déjeuner. « Murmura Kerry. « Je pense qu’ils ont du hachis
aujourd’hui. »


Dar
sourit. « Très bien. « Sa voix était à destination du téléphone mais
ses yeux allèrent vers le visage de Kerry. « Merci. « Articula-t-elle.


Kerry
cligna de l’œil et lui tapota le dos, puis elle se dirigea vers la porte.


« Psst.
« Siffla Dar doucement puis elle lança un chocolat enveloppé à la jeune
blonde lorsqu’elle se retourna.


Kerry
l’attrapa et sourit en se glissant par la porte.


« Pardon,
Dar… avez-vous dit quelque chose ? « S’enquit la voix.


« Moi ?
Nan… j’attends juste. « Répliqua la cadre joyeusement.


Chapitre 73


« Et
bien, il y a peu de doutes que nous ayons foiré sur ce coup-là. « Jose
Montarosa martelait la table. « Et si ce bâtiment avait été sévèrement
endommagé ? Combien de temps nous aurait-il fallu pour rediriger ? « Il
regardait droit vers Dar. « Et bien ? »


La
brune leva les yeux de son gribouillage. « Nous n’aurions pas pu. « Elle
retourna à son papier où elle dessinait un voilier.


Un
silence embarrassé tomba. « Pardon ? « Demanda José.


« Nous
n’aurions pas pu. « Répéta Dar. « Quelle partie ne comprends-tu pas ?
Nous n’avons pas les ressources secondaires pour remplacer cet équipement. »


« Un
point d’échec unique... est-ce que c’est ce dont nous parlons ? « Demanda
un autre superviseur, incrédule.


Les
yeux de Dar s’ouvrirent avec une surprise moqueuse. « Je pense que c’est
ça. « Elle ajouta une autre voile.


Les
yeux bougèrent autour de la table. « Dar... nous ne blaguons pas. « Mariana
se pencha en avant, la regardant avec un peu de malaise.


La
vice-présidente des Opérations laissa ses yeux parcourir la table. « Tu as
diablement raison que ce n’est pas une blague.... mais je ne vais pas rester
assise à prétendre, soit que je suis choquée soit que je suis surprise alors
que je vous ai dit que c’était une conséquence possible si vous votiez de cette
manière. « Elle haussa les épaules et dessina une mouette.


Un
autre silence embarrassé. « Très bien... alors... qu’allons-nous faire à
ce sujet ? « Demanda Montarosa en se rasseyant.


« Vous
allez me donner le budget pour installer un site de secours. « Répliqua
Dar sans lever les yeux. « Ou nous aurons d’autres réunions sans objet
comme celle-ci pendant quelques mois jusqu’à ce que vous vous rendiez compte qu’il
n’y a pas d’autre option et que vous me donniez quand même les crédits. « Elle
commença un autre dessin, cette fois-ci d’un poney. « Vous me le faites
savoir, d’accord ? »


« Dar...
« Duks se pencha plus près d’elle. « Tu vas bien ? »


Dar
le regarda, intriguée. « Je me sens très bien. « Répliqua-t-elle puis
elle jeta un coup d’œil à la table. « A part le fait que j’ai passé six
heures samedi jusqu’à cinq heures du matin à crier sur des gens jusqu’à ce que
l’immeuble soit secouru, c’est tout. « Elle s’interrompit. « Ça m’a
vraiment fait ch… »


Ils
se regardèrent. « Et bien... « José s’éclaircit la voix. » As-tu
une estimation de combien nous parlons, pour un site de secours ? »


Dar
termina la queue de son poney. « J’ai envoyé le document complet à tout le monde
présent ce matin. « Elle leva les yeux. « En même temps qu’un
récapitulatif du contrat Disney, et le bazar de Singapour. « Ses yeux
passèrent sur les visages étonnés. « Le serveur de messagerie fonctionne ?
Vous ne l’avez pas tous eu ? »


« Hum...
non, je l’ai vu. « Dit Mariana précipitamment. « Je pense que nous
pouvons reporter ceci jusqu’à ce que tout le monde ait une chance d’y jeter un
œil, d’accord ? »


José
hocha la tête. « Ouais... laissez-moi y jeter un œil... ça me parait bien.
« Il s’éclaircit la voix. « Disney a été une bonne nouvelle, Dar. »


Les
yeux bleu clair glissèrent vers lui. « J’ai entendu dire que tu dansais
dans le couloir. « Elle sourit. « Quelqu’un a pris des photos ? »


Des
rires bas s’ensuivirent alors que tout le monde se détendait. « Il a dû
faire beau... tu as un coup de soleil. « Rétorqua José. « Laisse-moi
deviner... tu faisais des recherches sur le parc ? »


La
brune rit doucement. « Quelque chose comme ça oui. « Admit-elle. « Ça
en valait la peine... je pense que la présentation les a vraiment attirés...
nous l’avons calquée sur leur système réel et avons utilisé l’un de leurs
restaurants comme démo. »


José
grogna. « Dar, tu pourrais présenter des sacs poubelles et les vendre. « Il
l’envoya promener.


« Je
n’ai pas fait la présentation. « Répliqua la cadre doucement. « C’est
mon assistante qui l’a faite. « Elle termina la tête du poney et ajouta
des cils.


« Attends...
tu as laissé faire une bleue ? « Le cadre de la division Ventes se
pencha en avant avec incrédulité. « Non, mais de toutes les conneries
irresponsables à ne pas faire… »


Les
yeux revinrent à Dar, s’attendant à une réaction féroce.


Mais
Dar haussa simplement les épaules. « Je savais que c’était un bon projet,
et je faisais confiance à Kerry pour le présenter. « Elle dessina une
oreille. « Ce qui était plus que ta maudite équipe n’a fait en quatre
mois, José... alors je ne la ramènerais pas trop si j’étais toi. »


« Et
bien... « Eleanor croisa les jambes et tira un peu sur sa jupe. « Elle
semble capable... et c’est une personne agréable. J’ai été surprise, Dar. « Elle
fit un sourire mielleux à la brune. « Je m’attendais à une fondue d’informatique
sans intérêt, ou à une belle tête vide... tu as réussi à mélanger et à arranger
ça de la meilleure façon. »


Mariana
vit la lueur dangereuse apparaître dans les yeux de Dar et son dessin s’arrêter
brusquement. « Eleanor... je pense avoir assez dit la dernière fois que
Dar n’engage pas les gens pour qu’ils deviennent des amis ou parce qu’ils sont
jolis. « Dit-elle avec force à la femme. « Elle me rend le travail
facile... et Ms Stuart est extrêmement qualifiée pour le poste. »


Dar
posa son crayon. « Avons-nous fini ? J’ai deux autres réunions qui m’attendent. »


« Ouais...
je le pense. « José jeta son crayon et se leva. « Allons, Eleanor...
allons prendre un cafecito. « Les cadres des Ventes et du Marketing
sortirent en laissant Mariana, Dar et Duks toujours assis. « Alors... qu’est-ce
qui se passe avec toi, chica ? « Demanda Mariana en s’appuyant sur la
table pour regarder son amie.


Dar
la regarda. « Avec moi, rien.... qu’est-ce que vous avez aujourd’hui ?
« Elle jeta le crayon sur la table. « Mon Dieu... quel est le
problème, il m’est poussé des cornes ou quoi ? »


Duks
lui tapota le bras. « Hé... hé... détends-toi... tu es juste en retrait et
nous n’y sommes pas habitués, ma vieille... est-ce que c’est Mickey Mouse qui
te fait ça ? »


Dar
leva les mains et les laissa tomber sur les accoudoirs. « Quoi... parce que
je ne hurle pas, que je ne crie pas comme une maniaque, alors quelque chose ne
va pas ? « Elle regarda la table. « Très bien, je vais commencer
à emmerder quelqu’un... est-ce que tout le monde se sentira mieux ? »


« Dar.
« Mariana la fixa fermement. « Allons... Calme-toi avec nous. Est-ce
que tout va bien ? J’ai entendu dire que tu avais passé des tests l’autre
jour. »


La
colère se montrait maintenant. « Tu sais, Mariana, je déteste penser que
quelqu’un lit mon dossier médical. »


« Ah,
ah. « La directrice du personnel leva une main. « Ce n’est pas moi,
ma vieille... juste un ragot... mais maintenant que tu l’as confirmé, est-ce
que tout va bien ? « Elle se pencha en avant. « Dar... je te
demande ça comme une amie, pas parce que je dois le savoir pour la société. »


Dar
se renfrogna puis soupira. « Tout va parfaitement bien, en fait. Le Dr
Steve pensait avoir vu quelque chose dans mon électrocardiogramme lors de mon
dernier examen, mais en fait tout s’est avéré bon. D’accord ? « Elle
voyait toujours le scepticisme sur leurs visages. « Très bien... « Elle
se frotta la mâchoire. « Ecoutez... ce qu’il a trouvé, c’est qu’il fallait
que j’évite un peu le stress. »


« Ah.
« La compréhension flamboya dans les yeux des deux autres.


« Alors...
j’ai pris l’opportunité de me détendre un peu lorsque j’étais là-bas et ce
week-end... et j’ai décidé d’essayer de ne pas laisser ce truc me prendre trop
la tête. »


« Aye...
Dar, est-ce que ça a été si difficile ? « Mariana lui sourit. « Tu
vois ? Nous sommes juste inquiets à ton sujet. « Elle se rassit et
fixa la grande femme. « Tu as l’air bien... tu t’es un peu reposée là-bas,
eh ? »


Dar
lui fit un léger sourire et hocha la tête. « Est-ce que nous avons fini de
m’analyser là ? « Elle se leva et brossa son tailleur de la main. « Je
dois y aller. »


Duks
et Mariana la regardèrent partir puis échangèrent un regard. « Tu sais,
Dukky... si je ne la connaissais pas mieux, je dirais que notre bonne amie là a
trouvé quelque chose d’autre que Pluto et Goofy dans cet endroit. »


Lou
Dreyfus laissa un léger sourire sardonique déformer ses lèvres. « Tu
pourrais bien avoir raison, Mari. « Il frappa la table. « Ok.
Allons-y. »


Chapitre 74


Kerry
revint finalement à son bureau après une réunion très intéressante avec les
gens du marketing. Il était évident qu’ils n’aimaient pas Dar. Il était évident
qu’ils voulaient devenir amis avec Kerry. Il était évident qu’ils voulaient qu’elle
leur apporte des saletés sur le compte de sa chef.


Son
téléphone sonna et elle décrocha. « Oui ? »


« Oh...
Ms Stuart... contente de vous trouver. « La voix d’Eleanor Anastasia se
déversa dans le combiné. « Nous espérerions vous voir participer à une
réunion-téléphone demain... c’est avec l’équipe régionale de marketing, et ils
ont simplement quelques questions générales au sujet de la nouvelle politique
des opérations. »


« Hum...
bien sûr. « Kerry tira son agenda et l’ouvrit. « Quand ? »


« A
treize heures... mais nous nous réunissons en bas pour déjeuner avant ça, si
vous voulez vous joindre à nous. »


Je
préférerais tenir une anguille électrique à mains nues. « Je suis
désolée... je peux m’arranger pour la réunion mais j’ai des choses à faire
juste avant. « Comme m’assurer que ma chef mange son déjeuner, par
exemple. Elle avait développé un plaisir particulier à choisir des choses pour
Dar et un encore plus grand du sourire qu’elle recevait lorsqu’elle les
livrait.


« Et
bien, c’est vraiment dommage parce que nous mourions d’envie de vous connaître
un peu mieux, mais peut-être la prochaine fois. « Eleanor soupira. « A
demain treize heures alors. »


« J’y
serai. « Kerry raccrocha et fit une grimace au téléphone, puis elle tourna
sa chaise et fixa l’eau à l’extérieur. Elle se sentait bien plus détendue que
ce matin maintenant que « l’affaire « avec Dar était derrière elle. « Mm...
mais je ne sais pas si je tiendrai jusqu’à mercredi. « Commenta-t-elle à
la fenêtre. Le surf sur l’Internet de la nuit dernière avait apporté
beaucoup... de choses... intéressantes. La plupart l’avaient fait rougir. Mais
elle avait été honnêtement surprise de la diversité... de sites sur la santé
des femmes à des pages et des pages de fictions d’amateurs.


Cela
avait certainement été une révélation. Elle n’avait aucune idée qu’il y ait
tellement de créativité là-dedans... elle avait fini par en lire quelques-unes
jusqu’à très tard, mais ça lui avait certainement donné des idées. Peut-être
que c’est pour ça qu’elle voulait que Dar soit sûre avant de... et bien, chaque
chose en son temps.


Elle
entendit un léger coup sur sa porte intérieure et elle sentit un battement au
plus profond d’elle-même. « Entrez. »


La
porte s’ouvrit et Dar se glissa à l’intérieur, sans sa veste et les manches de
son chemisier relevées. « Salut. « Elle avança nonchalamment et s’effondra
dans la chaise de visiteur de Kerry, laissant ses mains tomber sur les
accoudoirs et croisant ses jambes aux chevilles. « Comment ça s’est passé ? »


« Dar,
sais-tu ce qu’est une arapède ? « Kerry approcha un peu sa chaise et
posa son menton sur ses deux mains.


« Bien
sûr. « La cadre hocha la tête. « C’est un mollusque qui s’attache à
une surface plane et qui en vit. « Elle fit une pause. « Pourquoi ? »


« Je
suis une surface plane. « Kerry lui lança un regard malicieux. « Ils
veulent me soutirer le plus d’informations possibles, principalement sur toi. « Elle
soupira. « Ils te peignent en couleurs noires, noires, marron foncé, et
noires. »


« Qu’est-ce
qui me vaut le marron foncé ? « Dar sourit sardoniquement.


Kerry
regarda sa chef échevelée. « Hé... écoute, es-tu toujours partante pour ce
dîner et un film ? « Demanda-t-elle. « Ce soir, je veux dire ?
« Elle sentit sa gorge s’assécher, et elle déglutit, attendant que Dar
réponde.


Un
rire doux et bas la rassura. « Je venais justement voir si tu voulais
faire quelque chose. « Admit Dar. « Je... hum... « Elle secoua
la tête et croisa les bras. « Bien sûr... tu veux voir Soldier ? »


« Oh.
« Kerry haussa les sourcils. « Ouais... j’aime bien Kurt Russel... j’ai
vraiment aimé New York 1997. »


Dar
rit. « Ssssnake. « Siffla-t-elle en provoquant le rire de Kerry. « Ouais,
moi aussi. »


« Génial...
si... tu veux, nous pouvons faire un arrêt chez moi... je préparerai quelque
chose... ensuite nous pourrons aller au cinéma. « Kerry passa en revue la
nourriture chez elle, et elle décida que peu importe ce qu’elle avait, ce serait
mieux que des Frosted Flakes et du chocolat au lait. » D’accord ? »


Les
yeux bleu clair la regardèrent de dessous de longs cils noirs. « Ça me
parait bien. « Dar se souleva de la chaise et tapota le bureau de Kerry. « Range
tout... j’en ai assez de cet endroit pour aujourd’hui. « Elle passa la
porte qui menait au couloir arrière et la laissa se refermer derrière elle.


Kerry
sourit joyeusement et fit un geste de victoire. « Oui ! « Elle
se leva et fit un petit pas de danse, se sentant comme le rongeur dans
Candyshack. « Yahoo, nous aurons peut-être une nouvelle référence pour toi
ce soir. »


Chapitre 75


Kerry laissa la porte se refermer derrière elle, son esprit
bourdonnant déjà avec les perspectives du dîner. Dar l’avait suivie, disant qu’elle
devait faire un arrêt rapide. Kerry suspectait qu’elle voulait juste être polie
et lui donner une chance de se mettre au point, mais c’était bien... elle en
avait besoin, et c’était bien d’avoir une minute pour mettre de l’ordre dans
ses pensées.


Sauf qu’elles n’étaient pas très en ordre. Elles
bondissaient d’avant en arrière entre les yeux bleus, et ce sourire paresseux
que Dar lui avait fait avant qu’elles ne quittent le bureau, et elle savait que
ses hormones étaient occupées à danser le mambo dans son sang, ce qui rendait
le fait de penser très, très difficile.


« OK, Kerrison... calme-toi un peu, tu veux. « Elle
posa sa mallette et prit une profonde inspiration. « Chaque chose en son
temps... enlève ce tailleur de singe. »


Elle alla dans la chambre, contente d’avoir eu l’occasion de
ranger l’endroit la veille. Elle choisit un jean noir et un polo lavande, les
enfilant et rentrant le polo dans le pantalon avant de boucler la fine ceinture
en cuir. Son reflet lui apparut et elle lissa la surface sombre du jean et
regarda sa respiration tirer le doux coton de son polo tout contre son corps. « Et
bien... ils ne sont pas aussi larges qu’autrefois, c’est sûr... mais je pense
que c’est bon. « Le jean lui allait bien, attestant de ses quelques
semaines passées dans l’indulgence culinaire mais l’effet n’était pas si
mauvais qu’elle l’avait craint.


En fait… Kerry cligna des yeux devant son reflet. Peut-être
que Colleen avait raison… elle était allée un peu loin. Susan et Ray lui
avaient dit tous les deux qu’elle avait l’air en meilleure santé et plus
détendue depuis qu’elle avait commencé à travailler pour Dar, et elle supposait
que c’était vrai… si elle se regardait objectivement, en fait… mais elle n’était
pas sûre que ses parents approuveraient.


Elle redressa ses épaules et passa la brosse dans ses
cheveux. Qu’ils aillent au diable, décida-t-elle soudainement en ouvrant un peu
le col de son polo, exposant sa fine chaîne dorée qui contenait un petit
ourson. « Voyons… un peu de parfum ? Ouais… « Elle ouvrit le
tiroir du haut et en retira une petite bouteille, enlevant le couvercle pour la
renifler. « Mm. « Elle en mit un peu sur le bout de son doigt et la
passa derrière ses oreilles, et elle en mit un petit coup joyeux sur sa
poitrine. « Mon Dieu… je me sens comme une ado à son premier rendez-vous… « Elle
rit d’elle-même, et reposa la bouteille puis elle croisa les yeux verts fermes
qui la regardaient en retour dans le miroir. « Mais je présume, que d’une
certaine façon… parce que c’est la première personne que je… « Elle s’arrêta
et prit une inspiration. « La première personne qui compte vraiment pour
moi. « Elle se fit un petit hochement de tête d’approbation. « Voilà…
je l’ai dit. « Elle se retourna. « Pas vrai, Winnie ? »


L’ours en peluche souriant tendait les bras vers elle en invitation.
« Pas maintenant… peut-être plus tard. « Elle bougea un bras vers
lui, puis retourna dans le séjour et jeta un coup d’œil autour d’elle, s’assurant
qu’elle n’oubliait pas de linge ou quelque chose comme ça. « Ça a l’air
bien. « Dit-elle aux poissons puis elle alla dans la cuisine et se tint là
un moment, croisant les bras sur sa poitrine et réfléchissant. Elle aime la
cuisine orientale… voyons… je pourrais faire du riz frit… et oh… bien… j’ai ce
steak … je peux le faire frire avec des légumes… d’accord.


Elle était occupée à trancher les choses lorsqu’un léger
coup fut frappé à la porte et elle sentit un petit choc dans son estomac. « Entre…
c’est ouvert. « Cria-t-elle. Le verrou tourna et elle entendit quelqu’un
entrer. « Je suis dans la cuisine. »


Des pas légers traversèrent la moquette et puis Dar fut
juste là, dans l’entrée, la remplissant. La femme brune avait échangé son
tailleur contre un jean blanc et une chemise bleue, qui portait un petit
bourdon brodé sur le sein gauche.


Elle portait également une bouteille ambre qu’elle leva. « J’ai
pris un petit plus. « Dit-elle, ses yeux sur la silhouette fine de Kerry. « Tu
es jolie. « Elle complimenta la jeune blonde avec un sourire.


Qu’ils aillent au diable. Kerry sourit en retour. « Merci…
tu es plutôt jolie toi aussi… j’aime bien le bourdon. « Elle jeta un œil à
la bouteille. « Oh, c’est une très bonne idée… si tu veux la laisser
refroidir un peu… « Elle fit un signe de la tête vers le réfrigérateur.


Dar posa la bouteille sur une étagère et jeta un œil à l’intérieur,
se tournant à moitié et lançant un regard malicieux vers Kerry. « On peut
dire qu’il y en a plus là-dedans que dans le mien. « remarqua-t-elle en
fermant la porte et en venant plus près, elle jeta un œil par-dessus l’épaule
de Kerry. « Qu’est-ce que c’est ? »


« De la sauce. « Kerry ajouta un peu de poivre
vert. « Ce sera du bœuf Sichuan quand j’aurai fini. »


« Ça a l’air bon. « Répondit Dar, sa respiration
chatouillant l’oreille de Kerry.


Oh bon sang. « Dar ? Personne ne t’a jamais dit que
tu étais une personne très distrayante ? »


« Moi ? « Les yeux de sa chef s’agrandirent d’une
innocence surprise. « Hum... et bien, non, en fait. On m’a qualifiée de
beaucoup de choses, la plupart d’entre elle mauvaises, mais distrayante n’a
jamais été l’une d’entre elles.


Kerry rougit et rit un peu. « Et bien, tu l’es. « Lui
dit-elle. « Tu rends difficile de se concentrer. »


Dar eut l’air intrigué mais pas mécontent. « OK... et
bien, je ne veux pas que tu te coupes... je vais juste m’asseoir tranquillement
par-là. « Elle marcha à grands pas vers la petite table de la cuisine et
se glissa dans un siège, reposant ses coudes sur le dessus. La réaction de
Kerry envers elle était si... différente, songea Dar en regardant la jeune
blonde retourner à sa tâche. Elle avait toujours été habituée à ce que les gens
viennent vers elle, et elle n’était pas intimidée pour en faire autant, mais la
combinaison de douce affection et de désir à peine voilé qu’elle voyait dans
les yeux de Kerry était quelque chose qu’elle n’avait jamais vécu auparavant.


C’était chaud... et agréable... et elle se retrouva sans
dessus-dessous sous ce charme. Distrayante ? Oh oui. Elle trouvait
difficile de rester concentrée pendant un certain temps, et même lorsqu’elle se
concentrait, elle faisait des à-côtés à se demander ce que Kerry pensait... ou
ce qu’elle faisait... ou... Dar soupira. Comme maintenant, par exemple. Elle se
trouvait parfaitement heureuse d’être juste là assise en présence de la jeune
blonde, la regardant préparer le dîner. C’était un sentiment si étrange.


Elle regardait les omoplates de Kerry bouger sous le coton
doux de son polo et elle laissa ses yeux se balader sur la silhouette fine, en
appréciant les courbes.


« A quoi penses-tu ? « Dit Kerry sans se
retourner.


Dar éclata de rire. « Euh... oublions ça, hein ? « Elle
se sentait légèrement muette et elle se rendit compte que Kerry avait le même
effet sur elle qu’elle avait sur la jeune femme. Elle en perdait le contrôle. « Alors...
où as-tu appris à cuisiner ? »


Kerry entendit la confusion hésitante dans sa voix et se
sourit à elle-même. Contente que ce ne soit pas que moi. « Et bien, c’est
ce qu’on attend dans ma famille... ma mère ne travaille pas, elle est toujours
restée à la maison avec nous. « Expliqua-t-elle. « J’ai eu des cours
de cuisine particuliers et tout ça à l’école... mais je m’y suis intéressée
lorsque j’étais en fac. « Elle ajouta quelques légumes coupés à son riz
frit et le remua. « Nous avions des réunions... et on tournait pour faire
la cuisine. « Elle jeta un œil derrière elle. « Lorsque tu as un
groupe de critiques comme ceux-là, tu apprends vite. »


« Ah. « Dar hocha la tête et posa le menton sur
son poing. « Ma mère était bonne cuisinière. « Songea-t-elle. « Je
n’ai jamais appris, cependant... j’étais... probablement complètement prise par
le sport et les trucs de ce genre lorsque j’ai grandi... nous passions beaucoup
de temps sur les bases militaires aussi. « Elle haussa les épaules. « Tu
as tendance à traîner avec les autres gamins... et dans l’armée, on ne s’occupe
pas des travaux ménagers. »


Kerry chauffa son wok et y versa un peu d’huile. « Est-ce
que tu as jamais voulu entrer dans l’armée ? »


Un long silence. « Malheureusement, mon père m’a élevée
dans la croyance qu’il n’y avait rien que je ne puisse faire. « Répondit
finalement Dar, d’une voix pensive. « Dans l’armée, il y a des
éliminatoires pour ça. « Une autre longue pause. « Je voulais faire
ce qu’il faisait. »


Kerry hocha un peu la tête. « Ils ne t’auraient pas
laissée ? »


« Je suis une fille. « Répondit Dar avec une
emphase légèrement sarcastique. « Bon Dieu... « Elle soupira. « Je
sais qu’ils avaient en partie raison... je sais qu’ils ne peuvent pas mettre
des groupes mixtes sur le champ de bataille, en tout cas pas encore... mais... « Elle
haussa les épaules. « De l’eau a coulé sous le pont. En tous cas, pour
répondre à ta question... oui, j’y ai pensé. J’ai consulté l’ASVAB lorsque j’étais
encore au lycée et j’ai eu beaucoup d’offres. (NDLT : L’ASVAB est une
sorte de programme d’orientation pour les lycéens américains) « Elle jeta
un œil à la salière sur la table, pensive. « Je ne pense cependant pas que
j’avais l’auto-discipline pour m’engager dans cette voie... et faire ce que
tout le monde me disait de faire, plutôt que ce que je pensais devoir faire. « Ses
sourcils se plièrent. « Et j’avais probablement raison. »


« Mm. « Kerry remua avec expertise la viande de
bœuf coupée finement dans le wok. « Est-ce que tes parents étaient
mécontents ? »


Les yeux bleus regardèrent au loin. « Mon père était déçu.
« Déclara-t-elle calmement. « Je pense que ma mère était soulagée. « Elle
secoua la tête. « C’était une artiste... je n’ai jamais pu comprendre
comment ces deux-là se sont retrouvés ensemble. »


« Une artiste ? « Kerry mit la sauce et la
remua. « Ah, maintenant je sais d’où tu tiens ce style gribouillis. « Elle
rit. « J’adore le dessin que tu as fait de ce chien. »


« Je n’ai... « Dar s’arrêta et y réfléchit. « Je
présume que je l’ai fait. « Admit-elle un peu penaude. « Je n’y ai
jamais pensé. »


Kerry posa un bol de riz frit odorant, et en mit un autre à
côté avec le bœuf frit, puis elle tendit les deux plats à Dar. « Tiens. « Elle
se retourna et retira le vin de prune et deux verres et les rapporta à la table
avec elle. « Et bien, le seul talent dans ma famille a l’air d’être la
politique. « Elle tendit une cuillère à Dar. « Et le droit... aucun d’eux
n’a titillé mon imagination en grandissant. »


La grande femme mit du riz et du bœuf dans deux assiettes et
en tendit une à Kerry. « Qu’est-ce qui a titillé ton imagination ? »


Kerry mangea quelques bouchées avant de répondre. « Les
livres surtout. « Expira-t-elle. « Je faisais les trucs habituels en
grandissant... ma mère m’avait enrôlée dans les leçons de piano et la
gymnastique... les premières pour me donner la culture, la seconde pour ce qu’elle
appelait ‘la grâce’. « Les lèvres de Kerry se tordirent malicieusement. « Je
ne crois pas que ni l’un ni l’autre ait fait grand-chose... je n’ai jamais
réussi au piano et j’étais, au mieux, une gymnaste médiocre. « Elle mâcha
pensivement. « Je peux jouer des baguettes. »


Dar rit doucement. « Moi aussi... si j’utilise les deux
mains et les deux pieds, et que tu n’écoutes pas de trop bien. « Elle
sourit. « C’est génial, à propos. « Elle leva une fourchette puis
elle s’interrompit pour leur verser un verre de vin. « Quel genre de
livres tu aimes ? »


Kerry prit une gorgée du vin. « Tu vas rire... mais
surtout de la science fiction.... et quelques nouvelles d’histoire. »


Dar lui lança un regard étonné. « Pourquoi est-ce que
je rirais ? C’est ce que la plupart des fondus d’informatique aiment
lire... moi y compris. « Dit-elle d’une voix douce. « Pas que j’en
aie le temps. « Ajouta-t-elle avec un soupir. « Et qu’est-ce qui t’a
amenée aux ordinateurs ? »


« Je ne voulais pas finir professeur d’anglais. « Répliqua
malicieusement Kerry. « Et je... et bien, j’ai toujours aimé la
machinerie... j’avais l’habitude de démonter les choses, tu sais... comme les
téléphones et des trucs. « Elle rit un peu. « Lorsque je suis allée
en fac, je me suis rendue compte qu’il y avait une voie pour la technologie des
ordinateurs très près de la voie de l’anglais général dans laquelle je me
trouvais déjà... alors j’ai pris une double spécialité . « Elle s’interrompit
et prit une autre gorgée de vin. « Et toi ? « C’était, elle s’en
rendit soudain compte, la première fois qu’elles étaient assises à parler de
trucs personnels et elle était surprise de se sentir autant à l’aise.


Dar mordit un morceau de bœuf et le mâcha. « Moi ?
Et bien... j’ai toujours été intéressée par la programmation... c’est ce que j’ai
étudié à l’école... mais en chemin, j’ai décidé que ces longues lignes de codes
ne m’intéressaient pas. « Elle réfléchit un moment. « Le défi n’était
pas assez grand... alors je suis passée à l’analyse et à la conception de
systèmes... et de là, à l’ingénierie et aux opérations. »


« Heureusement pour nous. « Kerry sourit.


« Les opinions à ce sujet varient. « Répliqua Dar,
sèchement, en vidant son verre avant de s’en verser un second. « Parfois
je me demande si ça en vaut la peine. « Elle joua avec le verre. « Je
passe beaucoup de temps à ignorer les piques, mais ça devient trop parfois. »


Kerry se leva et prit les assiettes vides pour les poser
dans l’évier avant de revenir mettre les mains sur les épaules de Dar. « C’est
bien ce que je pensais... « Elle essaya mais ne put s’empêcher de se
pencher en avant et elle ne réussit que faiblement à s’empêcher d’embrasser la
tête lisse de Dar. « Alors si tu commences à avoir des plaintes parce que
ton assistante colle des claques aux gens qui disent du mal de toi, ne sois pas
surprise. »


Dar était touchée et elle se laissa aller, pressant son
corps contre celui de la jeune blonde et levant les yeux avec un léger sourire.
« C’est gentil de ta part, Kerry... mais je ne crois pas que ça arrangera
les choses. « Elle leva une main et couvrit celle qui se trouvait sur son
épaule droite, la pressant doucement. « Ce n’est pas que je n’apprécie pas
la pensée. »


Kerry se laissa sombrer dans sa proximité. « Je me sens
mieux comme ça. « Objecta-t-elle doucement. « Vraiment. « Elle
baissa la tête vers les yeux bleu clair et les vit s’adoucir, ce qui la fit
céder à son besoin et pencher la tête, pour trouver les lèvres de Dar qui
attendaient, avec une justesse infaillible. Un contact passa le long de son
bras, la caressant doucement, et Kerry sentit son corps y répondre, alors qu’elle
fermait les yeux et laissait faire l’échange.


C’était si bon... elle pouvait sentir les doigts de Dar
glisser le long de son coude et effleurer son côté, lui faisant perdre sa
respiration. Elle sentit le manque d’air et son cœur commença à battre alors qu’elle
laissait ses propres mains descendre et toucher la peau nue.


Tout bougea lorsque Dar glissa un bras autour de sa taille,
de manière inattendue, et la tira vers le bas. Kerry se retrouva sur les genoux
de la brune avec ces bras puissants qui l’enlaçaient et chaque centimètre de
son corps tremblait en pure réaction. Ses propres bras glissèrent autour du cou
de Dar puis l’un d’eux commença à descendre, bougeant autour de la courbure des
muscles de son cou, puis jusqu’à son épaule.


Dar savait qu’elle devrait ralentir mais son corps ne
voulait pas arrêter ce doux contact et ses mains bougeaient de leur propre bon
vouloir, caressant et explorant les courbures chaudes du corps dans ses bras
avec une curiosité insatiable. Elle pouvait sentir la respiration de Kerry plus
profonde et plus rauque et la sienne ne valait pas mieux. Doucement...
doucement... pas encore... Elle diminua l’intensité et sentit Kerry faire de
même jusqu’à ce qu’elles se séparent et que Kerry n’enfouisse son visage dans l’épaule
de Dar. « Whoa. « Elle entoura la jeune blonde de ses bras et la
retint, lui massant doucement le dos. « Doucement. »


« Pfui ! « Murmura Kerry en sentant les
battements de son cœur ralentir. « C’était intense. « Elle décida qu’être
embarrassée à ce niveau serait plutôt ridicule, alors elle leva la tête et
regarda simplement Dar. « Ce n’est pas ce qui était prévu. »


Les deux sourcils se dressèrent, taquins. « Ah, bon ?
« Protesta Dar doucement. « Je trouvais que ça marchait plutôt bien. « Elle
avait toujours les bras autour de Kerry mais elle relâcha un peu son étreinte
et recula un peu.


« Non... hum... ce n’est pas ce que je... euh. « Elle
renonça. « Nous étions censées aller d’abord au cinéma. « Expliqua-t-elle
avec malice, en tendant la main pour repousser un peu des cheveux noirs de Dar.


« Oh... oh... exact. « Dar hocha la tête de
compréhension. « Mais à part ça ? »


« Mm... « Kerry expira lentement. « Tu sais...
j’ai beaucoup lu... ils ne mentionnaient pas les feux d’artifice. « Ses
doigts tracèrent la joue de Dar. « C’est un peu effrayant. « Sa
respiration s’arrêta lorsque Dar captura sa main et mordilla la paume. « Mais
c’est agréable. »


« OK... « Dar réfléchit. « Est-ce que tu te
sens mal à l’aise ? »


Un sourire timide. « Non. « Kerry secoua la tête. « Mais
je parie que ça te met mal à l’aise... je dois être en train de t’écraser. »


Dar l’étreignit puis tapota sa hanche. « Je n’avais pas
remarqué. « Confessa-t-elle. « Ne t’inquiète pas pour ça... je suis
une grande fille... je peux m’en arranger. « Elle laissa sa main descendre
le long de la cuisse de Kerry. « Tu veux aller voir le film ? »


C’était effrayant. Kerry était nerveuse mais elle appréciait
le fait que Dar voulait la laisser à son rythme et ne la poussait pas... ne...
la forçait pas. Un souvenir grimaçant emplit son esprit et elle dut prendre un
moment et le repousser avant de pouvoir envisager plus avant. « Et bien...
je... hum... j’ai New York 1997 et du popcorn à micro-ondes par ici... nous
pourrions improviser. »


Dar sourit, un sourire qui éclaira ses yeux très bleus et
fit se plisser la peau autour. « Oh... j’aime cette idée. « Approuva-t-elle.
« Et le dîner était excellent... merci, à propos. »


« Mm. « Kerry la fixa. « Contente que tu as
aimé. « Répondit-elle sans quitter Dar des yeux. Elles restèrent assises
calmement comme ça pendant un moment puis Kerry s’éclaircit la voix. « Je
présume que je dois me lever pour aller chercher ce film, hein ? « Elle
se désengagea à regret de l’étreinte de Dar, prenant une inspiration profonde
alors qu’elle s’éloignait de la chaleur séduisante. Dar la suivit dans le
séjour et elle lui fit faire un petit tour, surtout pour calmer ses propres
nerfs. « Ça, c’est Scully et Mulder... et leurs petits amis, les Bandits
Solitaires. « Kerry mit un peu de nourriture dans l’aquarium.


« Laisse-moi deviner... Mulder et Scully, ce sont les
gouramis. « Dar rit. « Des gouramis qui s’embrassent, si je ne me
trompe pas. »


« Oui, oui. « Kerry sourit et regarda leurs
singeries. « Que puis-je te dire... je suis vraiment fleur bleue quand je
m’y mets. « La jeune blonde haussa les épaules. « C’est idiot, je
présume. »


Dar lui frotta le dos. « Nan... je pense qu’ils sont
mignons... bien que j’ai trouvé qu’ils se sont défilés dans ce film. « Elle
rit. « Et je vais te dire... toute la salle de cinéma où je me trouvais a
éclaté de rire lorsqu’ils ont dit que la FEMA était derrière la grande
conspiration du gouvernement. (NDLT : FEMA=Federal Emergency Management
Agency ; il s’agit de l’Agence chargée de gérer les secours en cas de
catastrophe.) »


« Ce n’était pas un passage marrant. « Le front de
Kerry s’agrandit d’étonnement.


« Ça l’était si tu étais passée au travers de l’ouragan
Andrew ici et que tu les avais vu à l’œuvre. « L’informa Dar. « Fais-moi
confiance... s’ils étaient en charge de la conspiration, ces maudits
extraterrestres seraient rentrés chez eux dégoûtés d’avoir à attendre que l’eau
fraîche soit livrée. »


Kerry se mit à rire et la cogna de son coude. « J’ai
aussi ce film si tu es intéressée. « Elle sortit l’autre cassette et
alluma la télévision, puis elle lança la télécommande à Dar. « Je vais
chercher du pop-corn. »


Dar fut momentanément laissée seule et elle prit le temps d’étudier
l’appartement. Il était clair et très différent du sien... il y avait des
babioles personnelles partout, y compris plusieurs animaux en peluche, et un
jeu de diplômes sur le mur. L’un était de l’université et l’autre son
attestation de certification. Un petit trophée attestait du talent de débatteur
de Kerry et il y avait une étagère contre le mur qui contenait un assortiment
de papiers et des livres, un mélange de fictions et de manuels informatiques.


C’était un endroit joyeux, le divan confortable était d’un
saumon léger agréable, et le tapis était couleur crème claire, apportant une
sensation de légèreté à l’intérieur que Dar trouva très apaisant. Une porte sur
la gauche menait à l’évidence à la chambre, et il y avait une petite salle de
bains de l’autre côté de la cuisine. Il y avait quelque chose de propre et d’ordonné
que Dar trouva très caractéristique de Kerry et elle décida qu’elle se sentait
à l’aise ici.


L’odeur du pop-corn fraîchement cuit attira son attention et
elle se tourna lorsque Kerry rentra dans la pièce, en portant un grand bol et
un pichet. Elle les posa sur la table basse et prit deux verres. « OK...
je pense que tout y est. « Elle jeta un coup d’œil à Dar qui était
confortablement assise sur le divan, et elle hésita.


Avec un sourire tranquille, Dar tapota le coussin près d’elle
et attendit que Kerry s’installe avant de tendre la main et de diminuer un peu
la lumière et de démarrer le film.


Kerry se retint pendant toute l’introduction avant de se
blottir plus près de Dar, s’appuyant contre son corps alors que la grande femme
mettait un bras autour de ses épaules. Avec un soupir de satisfaction, elle
tira le pop-corn et le posa à moitié sur ses genoux, à moitié sur ceux de Dar,
pour qu’elles en partagent le contenu.


C’était bien plus agréable que le cinéma, décida-t-elle, en
enfournant un grain dans sa bouche, puis elle en piqua un autre et leva les
yeux. Dar choisit ce moment pour baisser les siens et Kerry sourit, puis elle
leva le pop-corn à ses lèvres, étouffant un rire lorsque la brune claqua les
dents dessus et attrapa un de ses doigts. « Hé ! »


Dar relâcha lentement sa prise, puis mâcha le pop-corn avec
un petit mouvement de ses sourcils. Cela lui valut un autre morceau qu’elle
tint entre ses dents en regardant la jeune blonde d’un air interrogateur.


Oh. Un jeu. Kerry se releva et prit la moitié du morceau,
laissant ses lèvres effleurer celles de Dar. Cela avait si bon goût qu’elle
décida d’essayer et Dar ne manqua pas de faire la réciproque.


Elles allèrent de l’une à l’autre pendant quelques temps,
jusqu’à ce que Kerry oublie de prendre un morceau et n’aille simplement vers
les lèvres de Dar à la place. Elle était blottie sur son canapé, dans son
appartement, et elle se sentait très en sécurité. Assez pour oublier le film et
se concentrer sur le corps svelte sous ses doigts ; elle laissa ses mains
glisser le long de la nuque de Dar pendant que la main libre de la grande femme
s’enroulait autour de son côté.


Cette fois, elle n’avait pas peur, n’était pas embarrassée,
ni...... elle se sentait aventureuse, c’était ça. C’était comme de plonger dans
quelque chose de nouveau, et d’excitant, et elle se trouva plus intriguée qu’anxieuse.
Dar embrassait bien, décida-t-elle, alors qu’elles s’exploraient doucement
mutuellement. Une main caressa son côté et elle bougea un peu lorsque le
contact changea et effleura doucement ses seins.


C’était une sensation intéressante. Son corps aimait cela...
elle sentait monter lentement la sensation et sa peau devint très sensible, et
lorsque les doigts de Dar touchèrent la chair nue de son cou, un doux son d’encouragement
lui échappa.


Les lèvres de Dar jouèrent avec les siennes puis reculèrent
un peu. « Ça va ?. « Murmura-t-elle dans l’oreille de Kerry,
effleurant de sa langue le lobe doux.


« Très bien. « Réussit-elle à répondre.


« Tu veux continuer ? « Demanda Dar en
passant un doigt sur sa peau nue.


Un moment de crainte, d’incertitude. « Je... je ne sais
pas si je... sais quoi faire. « Répliqua Kerry doucement alors qu’elle
était attirée par la peau lisse de la nuque de Dar et qu’elle la mordillait
doucement.


« Tu te débrouilles bien jusque là. « Confessa la
brune. « Ce n’est pas grave... je vais te montrer. »


Kerry trouva son chemin le long du corps de Dar, passant les
doigts sur la courbe de ses seins. « Montre-moi. « Expira-t-elle, en
s’abandonnant, alors qu’elle se sentait tirée et se retrouva étendue sur un
côté sur le divan avec Dar qui la soutenait gentiment. La brune s’installa près
d’elle et captura de nouveau ses lèvres, laissant une main voyager le long de
son corps, et elle tira le polo de la ceinture. Kerry sentit le frisson
électrique lorsque les doigts chauds touchèrent sa peau et tracèrent une ligne
taquine sur son estomac, de son nombril à son soutien-gorge. Ses muscles se
contractèrent en pure réaction et elle se retrouva à déboutonner la chemise de
Dar, enlevant deux boutons qui lui donnèrent accès à la chair lisse qu’elle ne
voulait rien d’autre que toucher, caresser et...


Elle sentit une onde d’air frais lorsque son polo fut
retiré, puis la chaleur la remplaça lorsque les lèvres de Dar trouvèrent leur
chemin le long de sa gorge et son corps s’arc-bouta sous ce toucher, un besoin
qui croissait en elle plus fort que n’importe quoi qu’elle ait ressenti
auparavant.


La pression de ses vêtements lui parut insupportable et elle
cria presque lorsqu’elle sentit Dar libérer sa ceinture. Elle sentit la
fraîcheur pendant un instant lorsqu’elle enleva son jean, puis une chaleur
rapide la consuma lorsque ses jambes s’emmêlèrent avec celles de la grande femme
et que des longs doigts caressèrent l’intérieur de sa cuisse nue.


Ce fut comme une explosion en elle. Elle perdit toute idée d’où
elle se trouvait, elle savait simplement qu’une pression montait, une pression
qui était centrée sur le contact de Dar, et le mouvement de ses lèvres, et le
mouvement régulier et connaisseur persuasif qui l’amenait de plus en plus près,
jusqu’à ce qu’elle s’écrase dans un frisson de sensations si puissantes que
chaque muscle de son corps se serra et frissonna.


Elle pouvait à peine respirer, son corps pris de convulsions
jusqu’à ce qu’il se détende lentement, ramené par les doux mouvement apaisants
de Dar. Kerry tremblait et ses mains s’agrippaient faiblement à Dar, qui l’entoura
de longs bras et jambes, en murmurant de calmes paroles de réconfort.


« Shh... du calme. « Dar lui caressa les cheveux,
un peu surprise de la sensibilité de la jeune femme. « Du calme... je te
tiens. « Une relation physique était toujours embarrassante pendant un
moment, Dar le savait, jusqu’à ce qu’on soit habitué l’un à l’autre. Mais Kerry
avait... bon sang, c’est comme si elle avait connu les bons endroits pour...
Wow. Elle regarda la tête blonde se nicher lentement contre son épaule et elle
resserra un peu son étreinte, amenant leurs corps pratiquement nus l’un contre
l’autre. « Ça va ? »


Les yeux vert océan s’ouvrirent et la fixèrent au travers
des paupières mi-closes et Kerry hocha légèrement la tête. Ses mains bougèrent
lentement le long du côté de Dar d’un air absent, envoyant des frissons le long
de son épine dorsale.


« Ça a comblé ton attente ? « Demanda la
cadre en bougeant les cheveux en désordre du visage de sa compagne.


Kerry abaissa son toucher, traçant une série de cercles sur
l’abdomen de Dar et elle secoua un peu la tête. « Je n’en avais aucune...
je ne savais pas à quoi m’attendre... mais... hum... tu sais, Dar... j’ai
vraiment, vraiment aimé ça. « Elle baissa la tête et mordilla la peau
douce sur le sein de Dar, regardant son corps réagir à ça. « Maintenant...
je me demande... « Elle se glissa un peu plus près, voulant le contact ;
elle sentit la grande femme retenir sa respiration. « Voyons si je peux...
« Elle mordilla le long du sein de Dar puis laissa ses mains voyager,
explorant les creux et les courbes et laissant son imagination prendre le
dessus.


Dar était bien plus grande qu’elle, il était difficile d’aller
partout. Mais elle y réussit, obtenant un grognement torturé lorsqu’elle
utilisa ses dents à bon escient, goûtant la peau de Dar d’un endroit à l’autre
et commençant avec des doigts, d’abord intimidés, puis plus confiants jusqu’à
ce qu’elle sente le corps de Dar convulser et que la grande femme l’agrippe
avec une force qui faisait presque mal.


Elle put entendre le battement du cœur de Dar marteler
contre son oreille et elle la caressa doucement alors qu’elles se blottissaient
dans les bras l’une de l’autre pour simplement se reposer. Tout était paisible.


C’était familier, dans un sens que Kerry ne comprenait pas
vraiment. Mais elle savait que là, en sécurité dans les bras de Dar, elle avait
trouvé quelque chose de très spécial.


Et bien. Kerry sentit une surprise délicieuse. Yahoo, tu n’avais
pas vraiment idée. Elle prit une profonde inspiration de l’odeur de Dar et
expira, profondément contente. Elle leva les yeux, souriant par réflexe au
demi-sourire sur le visage de la grande femme, alors qu’elle la fixait en
retour paisiblement.


Elle avait quelque chose sur le bout de la langue, quelque
chose qui voulait être dit, et elle n’arrivait pas à le faire sortir. C’était
quelque chose qu’elle sentait lorsqu’elle regardait Dar. Quelque chose qui
venait de loin en elle, une vérité du cœur que son esprit n’était pas encore
prêt à regarder.


Oh bon. Ça lui reviendrait. » Merci... c’était
vraiment génial. »


Dar la fixa, avec un sourire à moitié intrigué, à moitié
incrédule sur le visage. « Pareil pour moi... « Murmura-t-elle. Bon
sang... elle m’a bien eue... quelle a été la dernière fois où c’est arrivé ?
Est-ce que c’était de la chance ? Elle examina l’expression rêveuse de
Kerry, en s’y perdant presque. Quoi qu’il en soit... elle embrassa le front de
la jeune blonde et soupira d’aise.


Je présume que j’ai fait ce qu’il fallait, songea Kerry
ravie. Wow. C’était merveilleux. Elle leva les yeux vers le visage anguleux et
vit des yeux bleus intéressés qui clignaient vers elle. Un chaud sentiment
ralluma son estomac. « Hé... « Elle poussa du nez un peu de peau
douce et bronzée. « Cette salle de bains contient un jacuzzi... tu es
intéressée ? « Un doigt traça nonchalamment une côte puis remonta.


Dar rit doucement, un rire bas et profond dans sa poitrine,
capturant son doigt avec des dents blanches pour en sucer le bout. Elle avait
le sentiment que ça allait être une longue nuit.


Chapitre 76


Ce n’était pas un rêve. Dar entendit le faible son de son
biper et elle tendit la main, appuyant sur le bouton qui allait arrêter le
truc, puis elle remit son bras à sa place autour de Kerry et laissa passer un
petit soupir. Ce n’était pas un rêve, pas cette fois-ci.


Cette fois c’était réel. Pas d’étrange forêt ou de chalet
inconnu… juste elle et Kerry, et un sentiment de plaisir tranquille qui
touchait quelque chose profondément dans son âme. Il était si agréable de se
réveiller avec quelqu’un. Elle avait presque oublié ce que c’était.


Non. Elle avait oublié. Délibérément.


Il faisait nuit dehors et Dar sut qu’il ne lui restait pas
beaucoup de temps avant de partir et de rentrer à la maison, pour se changer
avant d’aller au bureau. Elle étouffa un bâillement, savourant la chaleur
solide et endormie de sa compagne, leurs membres emmêlés alors qu’elles étaient
blotties au milieu du lit de Kerry.


Le bain de la nuit dernière s’était transformé en une autre
longue exploration intime et lorsqu’elles se détendirent enfin, fatiguées mais
satisfaites, Kerry s’était simplement enroulée autour du grand corps de Dar et
avait éteint la lumière.


Dar pouvait penser à quantité de raisons pour lesquelles
elle aurait dû partir mais aucune d’elle ne prit le pas sur la raison pour
laquelle elle était restée.


Parce que Kerry le voulait. Alors elle avait tiré les
couvertures sur elles, environnée par l’odeur douce et propre des draps frais,
et elle s’était permis de glisser dans un sommeil profond. Ce qui était génial,
sauf qu’elle était là, sans envie de bouger de l’endroit chaud où elle se trouvait.


Dar soupira puis elle ouvrit les yeux et commença à se
redresser, entendant un léger murmure de protestation de sa compagne blonde.
Kerry resserra son étreinte sur elle. « Hé… « Murmura Dar doucement à
l’oreille rose près de son menton. « Il est temps de se lever, gamine. »


« Euhrm. « Protesta Kerry de manière incohérente.


Dar lui frotta doucement le dos. « Kerrrrrrryy… »


Un œil vert endormi la regarda. Les cils clignèrent puis l’autre
œil apparut lorsque Kerry réalisa où elle se trouvait. « Oh… salut…
désolée. « Un sourire charmeur brilla dans la faible lumière qui venait
par la fenêtre des lampadaires de l’extérieur. « Je présume que je devrais
te laisser partir, hein ? « Dit doucement la jeune blonde.


Dar l’étreignit puis la relâcha. « Il faut un moment
pour aller jusqu’à l’île et revenir… et j’ai une réunion avec José et Eleanor à
neuf heures. »


« Mmm. « Kerry la serra doucement puis se recula à
contrecœur, s’enroulant dans les draps soudain froids contre son corps nu. « Je
suis supposée aller visiter le centre de gestion aujourd’hui… Ils reçoivent les
gens de la mairie. »


« Amuse-toi bien. « Lui dit Dar en tendant la main
pour lui caresser doucement le visage. « Tu te sens bien ? »


Kerry captura sa main et la mordilla. « Je me sens
super bien, merci… et toi ? »


La brune sourit. « Je ne me suis jamais sentie aussi
bien. « Elle jeta un œil au réveil. « Je ferais mieux d’y aller… si
je traîne ici plus longtemps, nous serons toutes les deux en retard. « Elle
fit une pause puis roula sur le côté et glissa une main sur la nuque de Kerry,
l’embrassant lentement mais profondément.


Elles se séparèrent à contrecœur et Kerry ferma les yeux, le
nez contre la main qu’elle tenait toujours dans la sienne. « Oh bien sûr…
c’est ça abandonne-moi. « Taquina-t-elle.


Dar bâilla puis se frotta le visage. « Crois-moi, si j’avais
le choix, je ne le ferais pas. « Répondit-elle d’un air désinvolte. « Mais
je pense que quelqu’un le remarquerait si nous n’allions pas travailler toutes
les deux. »


Kerry grogna doucement. « Quelqu’un ? Mon Dieu… « Elle
se tut. « Nous devons être prudentes, n’est-ce pas ? »


Dar garda le silence, réfléchissant un peu. « Prudentes,
mais pas trop. « répondit-elle en posant la tête sur une main. « Je
dois admettre que je n’ai jamais eu à… « Elle s’interrompit. « OK, je
pense que nous devons simplement agir normalement. »


Kerry lui mordilla les doigts. « Vraiment ? »


Sa chef étouffa un rire. « Je ne pense pas que nous
devons cacher le fait que nous sommes amies, je veux dire… ou que nous faisons
des trucs occasionnels après le travail. Si nous essayons de convaincre tout le
monde que nous nous connaissons à peine, ça ne marchera pas. »


« Probablement pas. « Acquiesça Kerry.


« Les gens parleront. « Dit Dar dans un souffle. « Peu
importe la réalité… est-ce que ça t’ennuie ? »


Les yeux verts partirent un peu dans le vague lorsque Kerry
réfléchit. « C’est un peu intimidant… je sais comme les gens peuvent être
mauvais… je ne suis pas sûre de savoir comment je vais réagir si j’y suis
confrontée. « Admit-elle calmement.


« Mmm. « Dit Dar songeuse. « Et bien… j’ai
toujours trouvé que c’était mieux de ne pas nier. « Commenta-t-elle. « Lorsque
les gens insinuent des choses, je me contente de leur sourire."


« Sourire ? « Kerry fronça les sourcils.


Dar fit la démonstration, produisant un sourire sexy et
connaisseur.


« Oh. « La jeune blonde étouffa un sourire.


« Ouais… ils ne sont jamais sûrs de savoir quoi faire
avec ça. « Répliqua Dar avec un sourire narquois. « Plus tu dis aux
gens qu’il ne se passe rien, plus ils pensent que si… si tu te contentes de
leur rire au nez, ils ne s’y attendent pas. »


« Hmm. « Kerry hocha la tête. « Ça paraît
très sensé… est-ce que c’est ton truc ? Toute cette confiance en toi ? »


Un lent hochement de tête d’approbation. « Si je crois
en moi-même, tout le monde a tendance à en faire autant. « Répondit-elle. « Personne
ne dira rien en face, mais ils feront des insinuations. « Elle mâchouilla
sa lèvre. « Tu peux aussi tenter le vieux truc de leur demander ce qu’ils
veulent dire exactement… que tu ne comprends pas ce qu’ils demandent. »


Un hochement de tête. « OK… je pense que je peux faire
ça. « Répliqua Kerry, hésitante.


Dar l’étudia avec un sentiment de calme regret. « Kerry…
si ça doit être trop difficile… nous penserons à autre chose. « Dit-elle
doucement à la jeune femme. « Je… je ne veux pas que ce soit dur pour toi. »


Kerry secoua la tête avec négation. « Non… non… ce n’est
pas grave… ça demande juste un peu de temps pour s’y habituer… je ne suis pas
très douée pour cacher les choses. « Elle mâchouilla sa lèvre. « Mais
ça ira bien… je n’avais jamais pensé que je… « Elle s’interrompit,
réfléchissant fortement. « Dar, je t’aime vraiment beaucoup. »


« Et bien… je l’espérais un peu. « Dar lui fit un
petit sourire nostalgique. « J’espérais que ce n’était pas seulement parce
que ce serait bon pour ta carrière. « Elle garda un air à moitié blagueur
mais il y avait de la douleur derrière la déclaration.


Kerry l’entendit, et toucha doucement sa joue. « Tu ne
le pensais pas vraiment, n’est-ce pas ? »


Dar laissa tomber son regard sur les draps et y traça un
petit dessin. Elle haussa les épaules. « C’est déjà arrivé. « Acquiesça-t-elle
calmement.


Mon Dieu, si je pouvais trouver la personne qui a fait ça,
je prendrais une fourchette de cocktail et je la remplirais de tellement de
trous… Kerry expira. « Ce n’est pas le cas pour moi. « Déclara-t-elle.
« Ce n’est pas… « Dar ne croisait pas ses yeux. « Je préférerais
que tu me vires tout de suite plutôt que tu ne penses ça. « Elle fit une
pause. « En fait, je ne te laisse pas le choix… je démissionne. »


Les yeux bleus surpris se levèrent. « Kerry… attends…
ce n’est pas ce que je… »


« Je le pense. « déclara Kerry calmement. « Je
peux trouver un emploi chez Colleen… « Elle commença à ramper hors du lit
visiblement en colère. « Je ne vais pas te laisser penser que la seule
raison pour laquelle je… »


« Kerry. »


« Non ! « Répliqua la jeune blonde d’un ton
acerbe. « Est-ce que c’est vraiment ce que tu… Mon Dieu. « Elle alla
vers la porte, la colère dans tout son corps.


Dar réussit à l’intercepter, l’attrapant doucement par les
épaules et la tournant vers elle. « Hé ! « Kerry tremblait et
elle pouvait voir des larmes arriver dans ses yeux. « Attends une minute. « Une
pause. « S’il te plaît. « La jeune blonde s’arrêta et la regarda. « Ce
n’est pas ce que je pensais à ton sujet. Si c’était le cas, je ne serais pas
allée si loin de nouveau. « C’était une déclaration absolue et carrée. « Crois-moi. »


Elle sentit la tension disparaître un peu dans les épaules
de Kerry. « Je ne veux pas que tu partes… je ne veux pas que tu quittes la
société… j’ai enfin trouvé quelqu’un en qui j’ai confiance, qui peut prendre un
peu du travail sur mes épaules… si je perds ça maintenant, je… « Dar s’interrompit
et soupira. « Ce ne sera pas bon. »


Kerry expira et tendit une main avec précaution, caressant
la peau douce du ventre de la grande femme. « Ça complique tout. « Admit-elle
en gardant le silence pendant un moment pendant que Dar attendait simplement. « Je
préférerais perdre mon emploi que… « Elle s’interrompit embarrassée. « Que
de te perdre. « Kerry concentra son regard sur le cou de Dar. « Mon
Dieu… tu dois penser que j’ai l’air drôlement naïf. »


Dar mit doucement les bras autour d’elle et la tira plus
près. « Non. « Sa voix était très calme. « Pas du tout. « C’était,
elle le savait, un grand risque à courir. Mais Dar avait toujours suivi son
instinct et son instinct lui disait qu’elle pouvait faire confiance à Kerry, en
dépit de ce qui était arrivé avant et en dépit des risques. « Nous allons
arranger les choses… ça ira bien, Kerry… je… je le promets… ça ira. »


La jeune blonde laissa retomber son front sur l’épaule de
Dar. Elle ne voulait vraiment pas quitter la société. Elle ne voulait vraiment
pas quitter Dar, sentant que la cadre voulait réellement qu’elle reste. « D’accord.
« Elle leva les yeux dans la faible lumière, voyant les traits de Dar à
peine marqués comme des lignes d’or et d’argent, et l’éclat de cristal de ses
yeux. « Je vais essayer. »


Elle pencha la tête lorsque Dar se baissa et l’embrassa,
accueillant le doux effleurement de ses lèvres et le frisson lorsque leurs
corps bougèrent ensemble. C’était si incroyable… elle ne s’était jamais
attendue à ressentir cela… pas cette faim profonde et sauvage qui lui coupait
le souffle et lui volait sa dignité et lui faisait vouloir se frotter à Dar
comme une chatte en chaleur. Les mains de la grande femme bougèrent lentement
le long de ses côtés et autour de son dos et un doux gémissement s’éleva contre
les lèvres de Dar.


Et son jumeau suivit lorsque la brune recula un peu et
caressa le côté de son visage. « Si nous continuons comme ça, je ne serai
jamais à l’heure au bureau. « Elle soupira avec regret.


Kerry lui tapota le bras et lui lança un regard malicieux. « Euh…
ouais… je pense que j’ai aussi besoin d’une douche. « Elle fit une pause. « Une
douche froide. « Murmuré comme une arrière-pensée.


Dar rit doucement et l’embrassa doucement sur le dessus de
la tête. « Vas-y… je vais y aller. « Conseilla-t-elle. « Je te
vois au bureau ? »


« Tu parles. « Kerry hocha la tête. « J’apporte
des pastalitos. « Elle sourit à la façon dont les yeux de Dar s’éclairèrent,
puis la cadre cligna d’un œil et sortit à petits pas de la pièce, les lumières
des lampadaires de la rue glissant comme des ombres sur sa silhouette nue.
Kerry l’entendit enfiler ses vêtements alors que la jeune femme mettait la
douche en marche, puis le léger clic lorsque la porte se ferma.


« Whoa. « Kerry s’appuya contre le lavabo et fixa
son reflet avec sobriété. C’était de toute évidence la personne qui l’avait
regardée en retour la veille au matin. Le même visage encore poupin, légèrement
arrondi. Les mêmes yeux verts.


Pourquoi se sentait-elle si différente alors ?


Et bien, d’accord… ainsi c’était la première fois qu’elle
avait fait l’amour avec une femme. Et si elle avait à choisir une première, Dar
en était certainement une bonne… elle avait de l’expérience mais elle était
douce, passionnée et pourtant enthousiaste. Alors c’était une grande
expérience.


Alors pourquoi est-ce que ses genoux tremblaient ?
Pourquoi est-ce que c’était comme si des papillons se regroupaient dans son
estomac ? Elle pensa à Dar et se pencha en avant de surprise. Qu’est-ce
qui se passait donc chez elle ?


« Allons, Kerrison… reprends-toi… et prends une douche.
Tu as du travail qui t’attend. « Elle soupira, marchant péniblement vers l’eau
qui fumait doucement, choquée de se retrouver à sérieusement considérer de ne
pas y entrer, pour s’empêcher de nettoyer l’odeur restante de Dar. « Bon
Dieu. « Elle soupira et se força à avancer. « Je pense que je deviens
dingue. »


Chapitre 77


« Bonjour, Maria. « Dar s’appuya dans son siège et
ferma les yeux, alors que le chaud soleil se déversait à travers sa vitre. Elle
avait pris sa douche et s’était habillée et était à présent sur le ferry qui
allait vers la terre, juste quelques minutes plus tard que d’habitude. Pas mal.


« Buenos Dias, Dar. « Répondit la voix de sa
secrétaire. « J’ai ici une note de M. Draefus… y a-t-il un rapport que
vous deviez lui envoyer hier soir ? »


Oh merde. Dar se frappa presque le front de consternation. « Je
l’ai ici… je… le regarde encore, Maria. « Elle ouvrit la l’étui de son
portable et démarra la machine. « J’ai eu quelques problèmes avec certains
des… heu… il a quelques… « Ses yeux passèrent le rapport en revue alors
que le ferry prenait le long et lent tour vers le dock. « Ouais… il a mis
certains addenda ici qui n’ont aucun sens. »


« Je vais lui dire, Dar… vous n’avez pas encore fini
avec ça. « Lui dit Maria. « D’accord ? »


« Ouais… je lui envoie dès que je suis à quai. « Dar
passa rapidement le reste du rapport. « Euh… j’ai un jeu de statistiques
qu’il faut copier pour neuf heures… Elles sont dans mon courrier départ.
Pouvez-vous vous en occuper ? »


« Bien sûr. « L’assura sa secrétaire.


« OK… merci… il faut que je descende du ferry, là. « Marmonna
Dar en changeant les vitesses et en avançant la voiture. « Je vous vois
dans quelques minutes, Maria. »


« Conduisez prudemment, Dar. « Déclara Maria comme
d’habitude. « Il y a des fous sur la route. »


Oui, oui. Dar manœuvra la Lexus pour descendre du ferry
jusqu’à la route, tournant à gauche sur la chaussée, se disputant
silencieusement pour avoir oublié le rapport de Duk. « Allons, Dar…
sors-toi de là… tu diriges une division, là. « Elle secoua la tête.


Le court trajet lui donna le temps de concentrer ses
pensées, et au moment où elle entrait dans le parking du bâtiment, elle avait
réussi à ramener son esprit aux problèmes de la journée, et à mettre de côté le
miracle de la nuit passée.


Presque.


Elle se passa les doigts dans les cheveux noirs en entrant
dans les bureaux, traversant vers les ascenseurs juste à temps pour rejoindre
Duks qui lui tint la porte. « Bonjour, Duks. « elle lui lança un
regard rapide. « J’ai quelques trucs à revoir avec ce rapport… je te les
envoie dès que j’arrive. »


« Ça va. « Duks s’appuya sur la paroi de l’ascenseur.
« Sois prudente dans la réunion de ce matin… j’ai entendu dire que José
avait des trucs dans son sac. Il essaie d’avoir ces contrats du gouvernement…
pour diminuer la marge. »


Dar grogna doucement. « Un jour, il apprendra que la
quantité ne vaut rien si vous ne faites pas d’argent avec. « Elle bougea
un peu son portable. « Il n’a pas appris avec ce fiasco des Jeux
Olympiques ? »


Duks soupira et secoua la tête. « A peine… hé, écoute…
Mariana pensait réunir quelques personnes pour sortir chez Monty vendredi soir…
tu es intéressée ? »


Dar lui jeta un coup d’œil, légèrement intriguée. D’habitude
Mariana faisait ses propres annonces. « Hum… je ne pense pas avoir de
plan, bien sûr… dis-lui de m’envoyer une note quand elle aura tout réglé. »


« D’accord. « Acquiesça Duks aimablement. « Elle
pensait demander à Mark Polenti, Barbara… et… hé, elle a mentionné… tu penses
que Kerry serait intéressée ? »


Ah. Dar réussit à restreindre sa réaction à un léger
haussement d’épaules. « Comment le saurais-je ? Demande-lui… elle n’a
jamais mentionné d’allergie aux fruits de mer ou une peur de l’océan, alors… »


« Ça roule. « L’assura le vice-président aux
finances. « Mariana dit que c’est une chouette fille… après tout elle te
tolère, alors elle fera probablement un ajout amusant au groupe. »


Dar rit sèchement. « Je suis sûre qu’elle sera flattée
qu’on lui demande. « Elle tint la porte ouverte pour que Duks sorte avant
elle.


« Et bien, Mariana voulait être sûre… que tu n’y
verrais pas d’inconvénient, d’abord… après tout tu dois travailler avec elle…
tu pourrais ne pas vouloir passer ton temps libre avec la petite. »


Elle faillit… faillit… éclater de rire malgré elle. « Ah…
qu’est-ce que c’est qu’une soirée ? « Réussit-elle à sortir en
retenant un sourire. « Nan, elle est bien… elle a de bonnes idées et dit
ce qu’elle a à dire. Ça change. »


« C’est bien d’entendre ça. « Duks lui fit un
hochement de tête. « On te voit pour le déjeuner ? »


La brune fit un demi-haussement d’épaules. « Ça dépend
du souffle de José. « Elle fit un petit signe à son ami. « Je t’appelle
quand je sors. « Elle ouvrit la porte extérieure et se glissa à l’intérieur.
« Bonjour, Maria. »


La petite femme leva les yeux de son appel téléphonique et
fit un signe, puis elle leva une pile de papiers vers elle en silence. Dar
avança et les prit, puis elle continua jusqu’à son bureau. Elle ferma la porte
derrière elle et avança sur la moquette, s’arrêtant en jetant un œil à son
bureau. Au milieu se trouvait une petite assiette, contenant plusieurs
pâtisseries, proprement arrangées ainsi qu’une tasse couverte. Dar sentit un
sourire se former sur ses lèvres alors qu’elle contournait le bureau et s’asseyait,
allumant son ordinateur et posant la mallette de son portable. Elle choisit une
pâtisserie et mordit dedans avec plaisir. Elle était encore chaude et elle
apprécia le goût, en même temps que le doux café dans la tasse.


Aussitôt que son ordinateur fut prêt, elle cliqua sur le
logiciel des messages internes de la société qu’elle avait rarement utilisé, et
elle entra l’adresse de réseau de Kerry.


« Merci pour les pâtisseries… comment savais-tu que c’était
celles que j’aime ? »


Elle tapa et envoya. Quelques bouchées de plus et la réponse
revint.


« Facile. J’ai pris les moins bonnes pour la santé que
je pouvais trouver. »


Dar rit malicieusement.


« Bien vu. « Envoya-t-elle à son tour. « Elles
sont géniales. »


Elle cliqua sur sa messagerie puis envoya une copie du
rapport à Duks avec quelques notes. Après quelques minutes de vérification et
le reste des pâtisseries, elle reçut un autre message.


« Je vais au centre de gestion… y a-t-il quelque chose
dont tu veux que je m’occupe d’abord ? »


« Nan… bonne chance et amuse-toi bien. « Renvoya
Dar. « Si tu es de retour autour de l’heure du déjeuner, passe par ici. »


Elle arrangea les papiers que Maria lui avait donnés et
commença à les passer en revue, entourant les choses d’un crayon violet
brillant que les responsables des ventes avaient appris à détester avec une
passion profonde et durable. Le téléphone sonna. « Oui ? »


« Dar, le général Easton sur la numero dos. »


Elle jeta un œil au téléphone puis elle pressa le bouton. « Bonjour,
Gerry. »


« Bonjooooour Dar. « La voix robuste du général
passa dans le téléphone. « Je voulais juste que tu saches, ce vol ça a été
de la négligence pure. Une honte, mais rien à voir avec toi, ma grande. »


Dar hocha la tête calmement pour elle-même. « Je
voulais m’assurer que tout allait bien, Ger… la fille du sénateur Stuart était
sur le vol également, et il avait quelques inquiétudes à cet égard. »


Un sifflement bas. « Wow… les renseignements n’ont pas
vu ça du tout… comment diable le savais-tu ? »


« C’est mon assistante. « Lui dit Dar sèchement. « Ce
n’était pas si difficile. « Elle entoura un autre désaccord de son crayon
et rit pour elle-même. Ça allait être une réunion agréable.


Easton rit. « Et toi tu me laissais m’émerveiller
devant ton souci du détail… c’est énorme… tu as engagé la fille de ce salaud ?
Bien vu politiquement, Dar… bien vu. « Sa voix approuvait. « C’est
toujours bon d’avoir un ami sur le Mont Olympe. »


Oh oui… il m’adooorerait. Dar se mordit la langue pour
éviter de sourire. Bonjour, sénateur ‘aussi conservateur que l’herbe qui pousse
au Michigan’… je sors avec votre fille. Ravie de vous rencontrer… whoops…
attention à vous quand vous tombez… c’est un peu dur. « Ouais, et bien… ce
n’était pas mon intention, mais je le garde à l’esprit. »


Easton rit. « Comme tu dis… écoute, ça te dit de venir
nous voir pour Thanksgiving ? J’ai une place spéciale à table avec ton nom
dessus. »


Dar hésita, jouant avec son crayon. Elle savait que Kerry
serait chez elle au Michigan tout ce week-end là. La pensée de rester seule
dans son appartement était soudain peu appétissante. « Gerry, j’aimerais
ça. « Répliqua-t-elle tranquillement. « Merci. »


Son sourire pouvait s’entendre à travers le téléphone. « Fantastique…
je vais le dire à ma femme… elle sera ravie. « Il s’interrompit. « Et
mon gars aussi… on te voit mercredi soir ? »


« Ok. « Dar acquiesça. « Je vais arranger
tout ça… merci encore, Gerry. »


Il raccrocha et elle se remit au fond de son siège, en
réfléchissant. La famille de Kerry allait mettre beaucoup de pression sur elle
lorsqu’elle serait là-bas, raisonna Dar, bien que la jeune femme n’avait pas
vraiment souhaité parler de sa famille avec Dar.


Et bien, Washington était bien plus près du Michigan que
Miami.


Juste au cas où.


Elle poussa le bouton de l’intercom. « Maria ? »


« Si ? »


« Il me faut un billet d’avion pour Washington National
le mercredi avant Thanksgiving… retour le dimanche. »


« Aye… il est tard pour ça, Dar… un seul billet ? »


Les sourcils foncés se rejoignirent. Quelle question
bizarre. « Oui, un seul billet… le général Easton m’a invitée là-bas pour
les vacances… je sais que ça va coûter cher. Faites au mieux. »


« Je m’en occupe, Dar. « Maria cliqua sur l’intercom
et elle retourna à son rapport, trouvant un mensonge flagrant et s’abattant
dessus avec un rire de bonheur. « Ah… José… j’ai tes cojones dans ma main
droite, tu peux sentir comme je serre ? »


******

Partie 10

*******


Chapitre 78


Kerry gara la voiture au parking et en sortit, verrouillant
les portières avant de mettre sa veste, et l’arrangeant d’un geste automatique.
Le bâtiment était modeste, situé juste derrière l’aéroport de Miami, une
structure sans étage installée sur une longue langue de terre. Le logo de la
société était énorme à l’extérieur et Kerry lui jeta un coup d’œil en se
dirigeant vers la porte ; puis elle l’ouvrit lorsque le garde à l’intérieur
la déverrouilla.


« Bonjour. « Elle lui sourit. « Je cherche... »


Une femme arriva du coin derrière le bureau. « Ms
Stuart ? »


Kerry se retourna. « Oui... bonjour. »


Une main se tendit vers elle. « Lisa Andrews... du
service clientèle. Merci d’être venue... c’est toujours agréable d’avoir des
gens de la direction qui nous rendent visite et voient ce que nous faisons. « La
femme était environ de la taille de Kerry, avec des cheveux blonds cendrés et
un sourire franc et amical. Ses yeux gris clairs étudièrent Kerry brièvement
puis elle fit un geste vers le couloir. « Je vous fais faire le tour...
nous avons environ vingt minutes avant de commencer. »


De bon cœur, Kerry la suivit jusqu’à l’intersection des
couloirs où la femme tourna à gauche. Le bâtiment était fait d’un long couloir
avec des pièces de chaque côté. « Par ici vous avez la salle du courrier. « Expliqua
Lisa. « Et la pièce du client... nous gérons des serveurs pour leur
compte. »


« Leur serveur Web et deux serveurs d’application. »Kerry
hocha la tête, elle avait revu le contrat avant de quitter le bureau.


L’autre femme s’interrompit et cligna des yeux vers elle,
surprise. « C’est ça. « Acquiesça-t-elle. « Les services d’installation
sont dans cette suite, et nous avons une zone pour les bureaux des cadres d’exécution,
et une salle de conférence. « Elle continua dans le couloir. « De ce
côté, nous avons la zone de formation, puis au bout, le centre pour le réseau. »


« Pouvons-nous y aller ? « Demanda Kerry. « J’aimerais
beaucoup le voir fonctionner. « Elle suivit la femme dans le couloir et s’arrêta
lorsqu’elle scanna sa carte et ouvrit la porte. Cela leur donna accès à une
grande pièce plus ou moins carrée qui remplissait tout le bout du bâtiment. Des
rangées de boxes s’étendaient partout, rappelant à Kerry ses anciens bureaux à
Associated. Chaque boxe avait un PC et la plupart contenaient des techniciens,
occupés à parler aux clients. Ça avait l’être très professionnel et sérieux.


« Chaud devant ! « Une voix s’éleva
soudainement des boxes aux cloisons plus hautes juste à main droite de Kerry.
Un projectile vola par-dessus la cloison et elle le rattrapa quasiment en l’air
avec une expression étonnée. Les yeux de Lisa s’agrandirent alors que Kerry
examinait l’objet.


C’était une fléchette en mousse. Elle cligna à sa vue puis
leva les yeux lorsqu’une tête apparut en haut de la cloison d’1m80, la
regardant d’en haut. « Salut. »


« Oh... mon Dieu... désolé. « Les yeux de l’homme
s’agrandirent. « Elle m’a échappée. « Il se pencha par-dessus le mur
et tendit une main. « Est-ce que ça vous a touchée ? »


Kerry tapota la fléchette sur son épaule puis elle fit le
tour de la section des boxes et elle jeta un œil au centre. Il y avait une aile
entre les boxes avec des entrées de chaque côté. Ceux-ci étaient plus grands
que les autres boxes, avec des cloisons plus hautes et des bacs par-dessus. Les
techniciens qualifiés, décida Kerry, alors qu’elle descendait l’allée et jetait
un œil dans un cube où l’homme grand se tenait toujours debout sur le bureau.
Il descendit en sautant lorsqu’elle apparut et mit ses mains dans les poches. « D’où
est-ce que c’est venu ? « Demanda Kerry en regardant autour d’elle.
Le haut des placards était plein de jouets et de petites figurines. Derrière
elle, Lisa avait l’air mortifié.


L’homme s’éclaircit la voix et tira un grand pistolet coloré
de derrière des livres et le lui tendit.


« Mm. « Kerry prit l’objet et l’examina, tirant le
mécanisme pour mettre la fléchette en place. Puis elle le leva et relâcha la
gâchette. Le missile s’envola, frappant la porte au bout de l’aile.


Des têtes passèrent des cubes et la regardèrent. L’occupante
du cube du fond tendit la main, décrocha la fléchette de la porte où elle s’était
collée et jeta un œil dans l’allée. « Qu’est-ce qui se passe donc ici ?
« Demanda la brune en retirant ses écouteurs pour les mettre sur son cou. « David,
tu recommences à tirer sur les gens ? »


« C’est pas moi. « L’homme sourit largement. Il
pointa vers Kerry. « C’est elle. »


Kerry marcha à grands pas le long de l’allée jusqu’à ce qu’elle
soit au dernier boxe et elle retira la fléchette des doigts de la femme. « Vous
encouragez ça ? « Demanda-t-elle en levant le pistolet.


La femme leva les sourcils. « Ça soulage le stress. « Expliqua-t-elle.
« Pour quand vous traitez avec des clients qui ne trouvent pas le bouton on/off.
« Elle se pencha. « Vous n’êtes pas censés tirer sur des visiteurs
avec. « Accusa-t-elle l’homme qui souriait charmeur.


« Est-ce que les clients sont vraiment comme ça ? « Demanda
Kerry, consciente de la silhouette planante de Lisa. « On ne dirait pas qu’on
les respecte beaucoup. »


La femme s’interrompit. « Vous voulez en entendre un ?
« Un défi.


« Bien sûr. « Kerry sourit en posant le pistolet
et en tirant une chaise du boxe d’à côté. On lui tendit une paire d’écouteurs
qu’elle mit, et elle se rapprocha pendant que la technicienne reprenait sa
place.


« Ne parlez pas sauf si vous voulez que le client vous
entende. « Lui dit-on. « Ce micro est allumé. »


Kerry hocha la tête en regardant autour d’elle. Le cube était
rempli de manuels techniques et quelques objets personnels, incluant plusieurs
petits animaux en peluche assis sur l’écran. Des listes variées de numéros de
téléphone étaient collées sur le mur, en même temps qu’un paquet de certificats
et attestations et des diagrammes de circuits. La technicienne appela un écran
et appuya sur un bouton du téléphone. « On y va. »


Un léger ding puis une voix sur la ligne. La technicienne
répondit doucement, identifiant le groupe de soutien. « Que puis-je faire
pour vous ? ? »


« Allô ? « Une voix hésitante lui répondit. « Hum...
ce sont les gens de de l’ordinateur. »


« Oui, madame... c’est ça. Quel est le problème ? « La
voix de la technicienne était calme et apaisante.


« Ma machine ne marche pas. « Répondit la femme,
un peu plus positivement.


« OK... y a-t-il quelque chose sur l’écran ? « Demanda
la technicienne.


« Non. »


« OK... y a-t-il des lumières à l’avant de l’écran ? »


« Non. »


« OK... l’écran est relié à un ordinateur... y a-t-il
des lumières là-dessus ? « Demanda la technicienne en appelant le
compte du client et en vérifiant la situation.


« Je n’ai pas d’ordinateur... j’ai juste un écran. « Objecta
la femme.


Kerry couvrit le micro. « Elle doit bien en avoir un, n’est-ce
pas ? »


La technicienne hocha la tête. « OK... à l’arrière de l’écran
il y a des câbles... l’un d’eux va vers le mur, l’autre vers quelque chose d’autre. »


« OK. « La femme avait l’air de douter. « OK...
oui, je le vois. »


« Où va l’autre câble ? »


« Le chauffage pour les pieds. « La femme semblait
de nouveau plus confiante. « Mais il fait chaud aujourd’hui alors je l’ai
éteint. »


« OK... pouvons-nous l’allumer un moment ? « Répliqua
la technicienne patiemment.


« Mais je n’ai pas froid aux pieds. « Objecta la
cliente.


« Je sais... mais j’aimerais essayer quelque chose...
pouvez-vous l’allumer juste une minute ? »


« OK. « Un soupir. « Oh l’écran vient juste
de s’allumer. Voyez-vous ça. »


Kerry se couvrit les yeux en articulant « Je n’arrive
pas à le croire. « silencieusement.


La brune rit sans bruit et haussa les épaules. « OK...
qu’y a-t-il sur l’écran ? « Demanda la technicienne en tapant
rapidement une information sur son écran.


« Des lettres. »


« OK, dites-moi lorsque l’écran vert arrive. »


« OK. « Un petit silence. « OK, ça y est. »


« Pouvez-vous vous connecter pour moi ? « La
technicienne ajouta des notes au ticket de réclamation sur l’écran.


« Qu’est-ce que c’est que ça ? « Demanda la
cliente. « Je n’ai jamais cet écran... mon chef me met toujours un écran
bleu. »


« OK... tapez le mot ‘res’pour moi. »


« D’accord. »


« Maintenant, tapez-le de nouveau... mais vous ne le
verrez pas sur l’écran. « La technicienne donna ses instructions avec
patience.


« D’accord... je... oh ! Mon écran bleu ! « La
femme avait l’air ravi. « Vous êtes un génie ! »


« Contente que ça marche... OK, maintenant écoutez...
vous devez laisser le chauffage allumé, d’accord ? « Lui dit la
technicienne en fermant le ticket.


« Oh... et bien, d’accord... je pense que je peux
simplement retirer mes chaussures si mes pieds commencent à être chauds. « Décida
la femme. « Merci. »


« De rien, Madame... bonne journée. « La
technicienne coupa la communication, puis tourna la tête et leva un sourcil
vers Kerry.


Qui lui tapota simplement l’épaule et se leva. « Où
avez-vous eu ces jouets avec les fléchettes déjà ? »


« Toys R Us. « Dit l’homme gentiment. « Ils
ont aussi des super pistolets à eau, si vous voulez vraiment vous amuser. »


« Mm... « Kerry se tourna de nouveau vers la
technicienne. « Est-ce qu’ils sont tous comme ça ? »


La technicienne rit. « Non... c’est varié, comme
partout. Mais nous en avons pas mal. « Elle se tourna lorsque le téléphone
sonna et remit ses écouteurs. « Oui ? « Une pause. « Vous
avez une réponse ‘PING’ « Une autre pause. « Merde... OK, quelle est
l’adresse ? »


Kerry se retourna mais pas avant d’avoir noté le nom sur le
badge près du box. « OK... et bien... c’était éducatif. « Dit-elle à
Lisa. « On y va ? »


Il y eut un petit silence embarrassé lorsqu’elles quittèrent
la pièce occupée. « Désolée... j’aurais dû... »


Kerry leva une main. « Ne vous inquiétez pas... il vaut
mieux relâcher le stress comme ça que les uns sur les autres... ou sur les
clients. « Elle s’interrompit. « Y a-t-il un Toys R Us près d’ici ? »


Elle assista aux réunions, en écoutant les pensées et les
inquiétudes des employés, peu différentes de celles qu’elle connaissait. Le
stress de l’emploi, la formation, l’avancement, les augmentations... ils
étaient pris dans un paradoxe. Donner aux techniciens les formations qu’ils
demandaient, avec le risque qu’ils quittent pour aller ailleurs, avec des payes
plus élevées. Ne pas leur donner et éroder leurs compétences et rendre le
compte moins profitable.


Kerry soupira. Il n’y avait pas de bonne réponse. Essayer d’équilibrer
la formation avec le besoin et donner d’autres facilités pour que les gens
restent parce qu’ils étaient à l’aise avec l’environnement. Leurs acquis
sociaux étaient bons, mais...


Elle repoussa la pensée pendant un moment, et vérifia sa
montre alors qu’elle sortait du bâtiment dans le chaud soleil. Ce fut bon après
l’air conditionné frais et elle se massa les bras, puis jeta un œil autour d’elle
alors que Lisa Andrews la rejoignait. « Et bien, merci de m’avoir
invitée... c’était très intéressant. « Dit-elle à la cadre du service
clientèle. « J’ai apprécié de tout voir. »


« A votre service. « Répliqua Lisa, en croisant
les bras. « Ça vous dit de déjeuner ? »


Kerry jeta un coup d’œil alentour. « Et bien... en fait
je dois rentrer au bureau... je suis un peu en retard pour une réunion. Y
a-t-il un endroit par ici où je puisse trouver quelque chose ? »


Chapitre 79


« Je te l’ai déjà dit, José... tu ne peux pas mettre
une marge sur ces circuits. « Déclara Dar platement, en se penchant en
avant pour le clouer de ses yeux clairs. « Je ne vais pas approuver ça. »


Le cadre des ventes trapu se leva et mit les mains en l’air.
« Alors tu me trouves un maudit moyen de faire vingt pour cent de ventes
cette année. »


« Ce n’est pas mon boulot. »


« C’est ton maudit boulot, parce que tu ne me laisses
pas faire le mien. « Rétorqua José.


« Il a raison, Dar.... tu étrangles nos efforts de
marketing. « Lança doucement Eléanor. « Comment pouvons-nous être
compétitifs si nous ne pouvons pas projeter nos capacités ? »


« Tu veux dire, comment pouvez-vous avoir des contrats
si vous ne pouvez pas mentir ? « Claqua la grande brune. « Vous
ne projetez pas de capacités... vous savez parfaitement que la courbe de
croissance est pour les infrastructures… vous voulez juste promettre aux
clients des services que vous ne pourrez pas offrir. « Elle se leva et
leur fit face, posant ses doigts sur la table pour s’y appuyer. « Ne
comptez pas sur moi. »


« Alors tu ferais mieux de pousser les infrastructures,
parce qu’autrement, c’est eux qui vont devoir pousser la merde devant leur
porte... ils n’arrivent pas à suivre nos besoins. « Déclara José,
triomphalement.


« Ils ne bougent pas, José... tu le sais parfaitement. « Grogna
Dar. « Vous devez être plus créatifs et arrêter de vous reposer sur vos
vieux copains pour avoir de nouveaux contrats. »


« Dar, ce n’est pas juste. « L’interrompit Eléanor
en levant une main méticuleusement manucurée. « Vous êtes incapables de
nous fournir les outils dont nous avons besoin pour bien vendre cette
compagnie. »


« Non. « Les couteaux étaient sortis. « Vous
ne pourriez pas vendre du chauffage à des Esquimaux. « Lui dit Dar. « Et
vous feriez mieux de changer ça, parce que je n’approuverai aucune offre qui
dépasse nos capacités. « Elle claqua ses papiers sur la table. « Maintenant,
si nous en avons terminé, j’ai du travail productif à fournir. « Elle
ramassa son agenda et ses crayons et repoussa sa chaise, en quittant la pièce
rapidement et en claquant la porte derrière elle. Elle s’arrêta et entendit les
éclats de voix commencer derrière elle, et elle sourit ; puis elle sortit
des bureaux clinquants qui abritaient le département des Ventes, et se dirigea
vers son propre domaine. C’était l’heure du déjeuner mais elle savait qu’elle n’aurait
pas vraiment le temps de descendre avant la réunion-téléphone de treize heures.
Avec un soupir elle poussa la porte du bureau extérieur et fit un sourire à
Maria. « Y a-t-il eu un désastre en mon absence ? »


Maria leva les yeux. « Mm... rien depuis que vous êtes
partie, Dar... vous avez trois messages, je les ai laissés sur votre bureau et
j’étais censée vous rappeler le cocktail de la division Gouvernement ce soir. »


Dar expira brutalement. Bon sang. Elle avait oublié ça. « Très
bien… merci. « Elle entra dans son bureau et ferma la porte ; puis
elle traversa la pièce et s’assit à son bureau. Un moment plus tard, un léger
coup fut frappé à la porte intérieure. « Entre. « Elle sentit un
sourire arriver sur son visage même lorsque le panneau en bois s’ouvrit, et la
tête blonde de Kerry passa à l’intérieur. « Hé ! « Mon Dieu, c’était
bon de la voir. Kerry était habillée d’une jupe de tailleur bleu foncé et d’une
chemise bleu clair, et elle avait l’air légèrement chiffonné et aux yeux de
Dar, très sexy. Son problème avec José faiblit.


Un éclair de blanc lorsque Kerry lui rendit son sourire, puis
la jeune blonde entra, en portant un sac. « Est-ce que tu as eu le temps
de déjeuner ? J’ai rapporté quelque chose pour toi. »


« Non, et merci. « Répliqua Dar en s’adossant à sa
chaise. « Je sors juste d’une réunion très énervante. »


Kerry s’installa sur le bord du bureau et ouvrit le sac,
elle étendit une serviette, puis sortit une boîte avec un plat chinois. « Ils
ont une sélection limitée là-bas, et je ne pensais pas que tu apprécierais de
la cuisine mexicaine. »


Dar jeta un œil dans la boîte et sourit. « Bon choix. « Elle
renifla le poulet sucré et épicé d’un air appréciateur. « J’étais d’humeur
à ça aujourd’hui, d’ailleurs… »


Kerry se mit à rire et lui tendit une paire de baguettes. « Oh…
et hum… « Elle mit sa main en coupe et versa des bonbons au chocolat
Hersheys enrobés de papier argenté sur le bureau. « Le dessert. »


« Hé ! « Dar abandonna immédiatement le
poulet et bondit sur le chocolat. « Ecoute… sois prudente dans ta réunion
avec Eléanor cet après-midi… je viens juste de l’offenser plutôt durement. « Elle
mâcha un bonbon joyeusement. « Je dois être sympa avec elle à un cocktail
ce soir par-dessus tout. »


Kerry fit la grimace. « Merci de me prévenir… ce soir c’est
ma soirée de patin avec Colleen… je serai prête à laisser sortir un peu de
frustration après que j’en aurais fini avec eux, je parie. « Elle s’interrompit,
semblant vouloir continuer mais elle garda le silence.


« C’est toujours d’accord pour demain soir ? « Demanda
Dar en regardant son visage. « Si tu veux… nous pouvons revenir chez moi
après… peut-être nager un peu ? »


Les yeux vert océan se réchauffèrent. « J’aimerais ça. »


Dar déballa silencieusement un des bonbons et le lui tendit,
les yeux brillants.


La porte qui s’ouvrait les surprit toutes les deux et elles
sursautèrent un peu. Maria entra en leur lançant un regard puis sourit. « Ah…
Kerrisita… j’ai du courrier pour vous. « Elle bondit en avant et tendit
plusieurs feuilles de courrier à Kerry. « Dar, je vous ai eu des billets,
mais Dios Mio… c’est cher. « Elle tendit un itinéraire à la cadre. « Et
souvenez-vous que vous avez votre visite de vérification chez le docteur
demain. »


Dar hocha la tête en prenant la feuille et elle l’examina. « Génial…
merci, Maria. « Elle réfléchit une minute. « Ça ne prendra
probablement pas longtemps demain… je suis sa première visite. Il veut juste
répéter les tests sanguins qu’il a fait la dernière fois. « Elle regarda
sa montre. « Laisse-moi avaler ça et je dois y aller. »


« Moi aussi. « Kerry hocha la tête. « Souhaite-moi
bonne chance. »


La brune roula les yeux. « Bonne chance… et
souviens-toi qu’elle est probablement de mauvaise humeur. « Dar réfléchit
une minute. « D’autant plus qu’elle a probablement raté le déjeuner. « Elle
sourit diaboliquement et mordit un morceau de poulet en deux.


Kerry grogna. « Très bien… je vous vois plus tard. « Elle
se leva du bureau et quitta la pièce, laissant Maria qui remuait des papiers et
Dar qui mâchait.


La porte se ferma. « Aye… elle est tellement gentille,
Dar. « Maria soupira.


« Mm… ouais… c’était gentil de sa part de me rapporter
quelque chose à déjeuner… c’est une brave petite. « Répliqua Dar avec
désinvolture.


« Si… elle est brave. « Maria approuva. « Et
comment vont vos maux de tête ? »


Dar prit une inspiration pour répondre, puis elle s’arrêta.
elle cligna des yeux. « Je… je n’en ai pas eu depuis que je suis rentrée à
la maison ce jour-là. « Murmura-t-elle, un peu déconcertée. Ils avaient
été pratiquement quotidiens pendant les trois mois qui avaient précédé. « Etrange. »


« C’est bien ! Peut-être que d’avoir vu Mickey
Mouse a aidé. « Maria rayonna.


« Peut-être. « Répliqua Dar doucement. Elle prit
une autre bouchée de poulet et sourit.


Chapitre 80


Kerry attacha les patins à roulettes, levant les yeux lorsqu’on
frappa à la porte. « Entre, Col. « Cria-t-elle joyeusement, puis elle
sourit lorsque la porte s’ouvrit d’un coup et que Colleen entra en patinant, en
bougeant les mains pour garder l’équilibre. « Hé... attention ! »


La rouquine se laissa tomber sur le divan, plaçant ses pieds
avec les patins devant elle. « Hé, Ker... qu’est-ce qui se passe ? « Ses
yeux brillèrent malicieusement vers son amie. « Qu’est-ce que la Lexus de
Dar faisait là hier soir ? »


Ça n’était qu’hier ? Mon Dieu. « Hum... ouais. « Répliqua
Kerry sachant qu’elle était en train de rougir. « C’était... elle est
venue dîner. »


Colleen rit triomphante. « Je le savais... on trouve
que vous êtes siiiiiii mignonnes toutes les deux. »


La tête de Kerry se releva si vite qu’elle en eut des
vertiges. « Quoi ? Qui on ? »


La rouquine nota qu’elle ne niait pas le fait. « Ray,
Susan et moi... on a traîné à parler de vous samedi dernier. « Elle sourit
sans repentir à l’expression choquée de Kerry. « OK... OK... alors elle a
passé le test... ce n’est pas une gorgone. »


« Allons, Colleen... c’était juste un dîner. « Kerry
essaya un rire faible. « Tu fais comme si nous étions un couple ou quoi. »


Un léger silence, et Kerry leva les yeux pour voir son amie
la fixer, une expression de connaisseuse sur le visage. Elles se regardèrent
pendant un long moment de tension avant que la jeune blonde ne soupire et ne
laisse tomber son regard vers deux mains nouées entre ses genoux.


Colleen se leva et roula vers elle, s’agenouillant près d’elle
et posant une main sur son genou. « Kerry... si ça te rend heureuse, c’est
très bien. »


« Ce n’est pas du tout bien. « Kerry leva les
yeux. « C’est ma chef, Colleen... c’est contre les règles de la compagnie
et nous pourrions avoir toutes les deux de sérieux ennuis. « Mais elle ne
put empêcher le léger sourire de tirer ses lèvres. « Nous essayons de le
garder secret... mais je pense que nous y arrivons mal... si vous êtes arrivés
à cette conclusion juste après un dîner. »


Colleen s’assit sur le sol et croisa les jambes, en faisant
attention de ne pas cogner son amie dans les tibias avec les patins à
roulettes. « Ecoute, ma chérie... laisse-moi t’expliquer quelque chose au
sujet de ce que nous appelons le courant. « Elle mit le bout de son doigt
sur le genou de Kerry. « Tu sais de quoi je parle ? »


Kerry expira. « Pas vraiment... à moins que tu ne
fasses référence aux tables périodiques ou à quelque chose de bizarre dans le
même genre. »


« OK... et bien, le courant c’est quand quelque chose
se passe entre deux personnes. Tu peux la voir à la télé parfois, mais pas
toujours parce que ce sont des gens qui jouent des personnages, tu sais ? »


Le front de la jeune blonde s’agrandit. « Pas
exactement. »


Colleen réfléchit. « OK... as-tu déjà vu un film avec
Richard Burton et Liz Taylor ? »


« Hum... bien sûr... le truc romain... ouais, OK. « Kerry
hocha la tête. « Je me disais qu’ils étaient drôlement bons ensemble... je
croyais vraiment qu’ils étaient amoureux l’un de l’autre. »


« Et bien... ils l’étaient. « Colleen lui sourit. « Dans
la vie... et ça se voyait lorsqu’ils étaient ensemble sur l’écran, également...
quand ils se regardaient, ou juste la façon dont ils jouaient... tu pouvais le
dire. « Elle expira. « C’est ça le courant... et très souvent tu
entends dire ‘entre ces deux-là il y a du courant ‘ lorsqu’on parle de deux
personnes à la télé ou au cinéma ou juste de deux personnes qu’on voit. « Elle
s’interrompit. « Tu comprends ? »


« Pas vraiment. « Admit Kerry. « Je veux
dire, oui... je sais ce que tu veux dire au sujet des personnages... je
remarque habituellement quand deux personnes sont censées être amoureuses à l’écran,
et il est évident qu’ils ne peuvent pas se sentir dans la vraie vie... alors
ouais. »


Colleen se massa les tempes. « J’essayais de présenter
ça gentiment. Mais je peux voir que c’est peine perdue. « Elle rit
doucement. « Kerry, quand tu la regardes, tout ton visage s’illumine. « Elle
leva les yeux vers la jeune femme surprise. « Et quand elle te regarde, il
y a de l’électricité que je peux presque sentir. « Une pause. « Entre
vous deux, il y a de la chimie, c’est sûr... et il n’y a pas besoin d’avoir
fait l’ENA pour s’en rendre compte. »


Kerry y réfléchit. « Oh. « Elle fit une grimace
malicieuse. « Je n’avais pas idée que nous... hm. « Elle réfléchit. « Je
ne me rendais pas compte. »


« Visiblement. « Colleen lui tapota le genou. « Et
ça peut ne pas être aussi apparent pour des gens qui ne te connaissent pas
aussi bien... mais souviens-toi, fillette, nous sommes amies depuis longtemps
maintenant. »


« Mm. « Kerry posa son menton sur ses poings. « Je
me sens bien quand je suis avec elle... je présume que ça se voit. »


La rouquine rit doucement. « Tu parles, que ça se
voit... mais si vous essayer de garder profil bas... vous feriez mieux de ne
pas traîner l’une près de l’autre au boulot. »


« Et bien, nous ne le faisons pas. « Dit Kerry d’un
air songeur. « Je l’ai vue... une seule fois aujourd’hui. « Elle
expira. « Nous sommes toutes les deux plutôt occupées... et peut-être que
c’était pire ce soir-là parce que nous étions quelque peu... hum... je veux
dire... nous n’avions pas... « Elle s’arrêta et rassembla ses esprits. « Après
nous sommes allées à Crandon et avons marché sur la plage... et... hum... nous
avons... je présume que nous avons admis que nous étions attirées l’une par l’autre.
« Elle finit embarrassée. « Alors maintenant, ce n’est pas aussi...
hum... »


« Bizarre. « Proposa Colleen, avec compréhension.


« Ouais. « Approuva Kerry. « Exactement...
nous comprenons toutes les deux ce qui se passe, et ce n’est pas aussi
frustrant. »


Un sourire. « Vous vous êtes embrassées là-bas ?
Sur la plage ? »


Kerry sentit la rougeur chauffer son visage, mais elle hocha
la tête. « Oui. « Admit-elle timidement. « C’était... ce n’était
pas ce à quoi je m’attendais. « Elle fit une pause. « Nous étions
simplement là dehors, à parler... au sujet de truc... le Triangle des Bermudes
et le dîner... et... je ne sais pas, c’était comme s’il y avait des trucs
là-dessous. Je lui ai demandé si je pouvais lui poser une question
personnelle... et elle s’est simplement levée et m’a embrassée, et elle a dit ‘est-ce
que ça répond à la question’. « Elle sourit au visage ravi de Colleen. « C’était...
très étrange, mais vraiment agréable. »


« C’est ridiculeusement romantique, tu t’en rends
compte, n’est-ce pas ? « Colleen soupira. « Elle a l’air d’une
personne vraiment profonde. »


La jeune blonde hocha la tête. « Elle l’est... ouais...
elle l’est... il y a pleins de trucs là-dedans... je pense que c’est ce qui la
rend intéressante. »


Colleen hocha un peu la tête. « Est-ce qu’elle est
restée toute la nuit hier ? « Demanda-t-elle délicatement.


Et bien, pas si délicatement. Kerry garda le silence pendant
un moment. « Oui. « Déclara-t-elle doucement.


Le calme descendit. « Tu te sens bien avec ça ? « Demanda
la rouquine avec hésitation. « Je sais ;... je veux dire, nous avons
parlé de ce que tu ressentais... Oh, tu sais ce que je veux dire. »


Elle savait. « Je n’étais pas... je veux dire, je ne
savais pas vraiment à quoi m’attendre, Col... j’avais peur... je peux te le
dire, et j’ai piqué une crise, et une douzaine d’autres choses... mais... je...
« Elle cessa de respirer. « Ça va. »


Le front de Colleen s’agrandit d’inquiétude. « Elle ne
te pousse pas à faire ça, n’est-ce pas ? Kerry… écoute, ne te sens pas
pressée de faire des choses qui te mettent mal à l’aise. »


La jeune femme rougit profondément et se gratta la mâchoire.
« Hum… en fait, c’est moi qui ait commencé. « Murmura-t-elle penaude
en faisant un petit haussement d’épaule vers Colleen. « Je me sens bien
avec ça… vraiment. »


La rouquine lui tapota le bras. « Tant mieux. « Elle
sourit. « Alors... quand est-ce que vous emménagez ensemble ? »


La mâchoire de Kerry tomba. « Quoi ? « elle
éclata de rire. « Mon Dieu, Col… ça ne marche pas comme ça… c’est un truc
physique… nous allons toutes les deux passer ça… ce n’est pas aussi sérieux. « Elle
s’interrompit pensivement. « Pas encore. »


« Oui… oui. OK. « Colleen retint un sourire et fit
un signe de la tête. « Quand est-ce que vous vous revoyez alors ? »


« Demain soir… après la gym. « Expliqua Kerry. « je
t’ai dit que je me suis inscrite à ces cours… si je dois continuer avec elle,
le patin, ça ne va pas suffire . « Elle pencha la tête. « Vous aussi
vous avez un programme pour cette salle de gym… pourquoi ne viendrais-tu pas ?
« Demanda-t-elle. Je me suis inscrite pour ce cours d’auto-défense pour
débutants… ça devrait être sympa… je pourrais avoir besoin de soutien moral. »


« OK… je pourrais faire ça. « Dit Colleen
songeuse. « C’est juste en bas de notre bureau… et de plus, je ferais
mieux de le faire si je veux te voir plus longtemps que pour te faire signe
bonjour le matin. « Elle la taquina gentiment. « Quoi qu’il en soit…
viens… allons patiner… il fait plus lourd que dans un sauna brûlant dehors… le
plus tôt nous aurons fini, le plus tôt je prendrai une douche. « Elle savait
que Kerry était sur le point de se sentir mal à l’aise à parler de sa nouvelle
relation, et de la pousser n’aiderait en rien. « Je présume que c’est une
bonne raison pour dire à tes parents d’aller se faire voir quand tu rentreras
pour Thanksgiving, hein ? »


Kerry finit d’ajuster ses patins et se leva, balançant avec
expertise. « J’avais un tas de bonnes raisons avant ça… mais… ouais. « Elle
permit enfin à un franc et heureux sourire de venir sur son visage. « Ça a
enfoncé le clou, pour ainsi dire… j’espère simplement que je trouverai un moyen
de le faire sans qu’on me jette dehors. « Elle secoua la tête, mettant
fermement de côté les inquiétudes au sujet de ses parents, et elle marcha
lourdement vers la porte pour l’ouvrir. « Allons-y. »


Chapitre 81


Dar était contente de sortir du vent humide et d’entrer dans
la paix fraîche et tranquille de l’appartement. Le cocktail s’était tenu à l’extérieur
à Viscaya et elle était contente que le temps tout sauf parfait lui ait donné
une bonne excuse pour sortir de là plus tôt et d’échapper à la foule des cadres
des ventes tour à tour lèche-bottes et acerbes.


Eléanor avait été particulièrement cinglante, lui tombant
dessus pour lui dire comme Kerry était charmante, et comme elle ferait de son
mieux pour la piquer et l’empêcher de souffrir là où elle était. « Elle
est destinée à des choses plus grandes que d’être ton faire-valoir, Dar. « La
femme lui avait souri.


La brune jeta sa veste sur le divan et fit sauter ses
chaussures. « Je me demande si tu savais que tu étais à deux doigts d’être
jetée dans la baie de Biscayne, Eléanor ? « Remarqua-t-elle
malicieusement. « Jetée... splash... oups... désolée Mariana... je sais
que ça fait des papiers à remplir. »


Le carrelage frais était agréable sous ses pieds fatigués,
et elle s’arrêta un moment à plier les orteils avant d’aller jusqu’à la chambre ;
elle retira sa jupe, ses collants et son chemisier en soie pour enfiler son
tee-shirt de base-ball et un short avec un sentiment profond de soulagement,
appréciant le contact du coton doux contre sa peau.


En chantonnant légèrement, elle se balada jusqu’à la cuisine
et ouvrit son réfrigérateur, jetant un œil à son énorme vide avec une
expression pensive. « Je vais être taquinée demain si je ne mets pas des
trucs là-dedans. « Se murmura-t-elle à elle-même, étonnée lorsqu’un léger
coup fut frappé à la porte.


Pendant un moment, son cœur bondit, réfléchissant au fait
que ça pouvait être Kerry, puis elle se rendit compte qu’il n’y avait aucun
moyen pour la jeune blonde de venir sur l’île sans qu’elle en soit d’abord
prévenue. Elle se sentit curieusement déçue en traversant la pièce et elle
regarda par la petite fenêtre dans la porte. « Bonsoir, Clemente. « Elle
ouvrit la porte et permit au responsable des services pour résidents, petit,
rond et transpirant en permanence, d’entrer.


« Bonsoir... bonsoir, Ms Roberts... je suis désolé, il
est tard mais je vous ai vu arriver. « L’homme essuya son front avec un
mouchoir. « L’équipe pour le nettoyage des sols sera sur l’île demain...
et vous avez dit de vous le faire savoir pour que les carrelages puissent être
faits ici. »


« Oh... bien sûr. « Dar jeta un coup d’œil
alentour. « Ce serait bien... et, hé... écoutez, Clemente... est-ce que
vos gens peuvent faire quelque chose pour moi ? »


« Bien sûr. « L’homme hocha la tête. « Que
pouvons-nous faire ? »


« Des courses. « Répliqua Dar. « De l’épicerie. »


Clémente secoua ses mains d’une manière très cubaine. « Bien
entendu... bien entendu... donnez-moi une liste, et Rosalita prendra tout ça
pour vous et l’apportera. »


« Je n’ai pas de liste. « Murmura Dar. « Est-ce
qu’elle peut juste prendre les trucs que les gens ont habituellement chez eux ?
« Elle jeta un œil à la cuisine. « Juste... n’importe quoi ? »


Le front de l’homme se froissa comme du carton ondulé. « Ms
Roberts... je ne peux pas lui demander de faire des courses si je ne sais pas
quoi lui dire... de quoi avez-vous besoin ? « Il jeta un œil à la
cuisine. « Du pain ? Des fruits ? »


Dar soupira et lui fit signe de venir avec elle. « Regardez.
« Elle ouvrit le réfrigérateur. « J’ai besoin d’autre chose que de
ça. « Elle leva les mains et les laissa retomber. « Si j’y vais, je
finirai avec une caisse de cookies, dix litres de lait, deux boîtes de glace de
chez Edy, et un pot de beurre de cacahuètes. »


Clémente se couvrit les yeux. « Dios Mio. « Il se
frotta le visage. « Vous voulez... du jus d’orange... ? Des bananes ?
De la soupe ? »


Dar réfléchit. « Les bananes c’est bien. « Répondit-elle
avec précaution. « Euh... du jus de pamplemousse... peut-être des muffins
anglais ? »


« Si... si... « Clémente sortit un crayon de sa
poche et gribouilla. « De la confiture ? »


« A l’abricot, ce sera bien... ou au raisin. « Réfléchit
la brune. « Oh... et du thé. »


« Pekœ, Chine... ? « Demanda Clémente.


« Le genre que vous mettez dans une tasse pour le
boire. « Répliqua malicieusement Dar. « Juste quelques sachets... s’ils
ont du truc aux herbes, c’est bon. « Elle pianota le comptoir. « Ils
ont des fraises ? »


« Si... des Driscolls. « Répondit l’homme en
prenant l’info en note. « Ils en ont une belle boîte aujourd’hui... les
grandes, si ? Toutes posées comme des roses, c’est très joli. »


Un sourire. « Mettez-m’en une boîte... et deux grandes
barres de chocolat au lait. »


Elle lui indiqua quelques autres choses puis le regarda
partir, soupirant lorsque la porte se ferma derrière sa forme ronde. « C’est
fait. « Elle se surprit à sourire par anticipation du visage de Kerry
lorsqu’elle aurait autre chose que du lait à lui offrir. Elle se servit un
verre et vérifia le terminal, voyant que la lumière du courrier clignotait. « Messages. »


« Dar Roberts, sept messages, aucun urgent. « Répliqua
le terminal en affichant l’écran.


Elle les passa en revue. « Lire six. « Son visage
s’agrandissait déjà dans un sourire lorsque ses yeux virent l’auteur.


Stuart, Kerry – envoyé 21h34


Hé !


Je voulais juste laisser un message pour dire bonjour... j’espère
que le cocktail s’est bien passé. Tu avais raison au sujet d’Eléanor, elle
était collée à moi à la réunion, et si elle ne m’a pas dit douze fois que je me
gâchais là où j’étais, elle ne l’a pas dit une seule fois. On ne m’a pas passé
de la pommade comme ça depuis que des Jeunes Républicains ont découvert qui
était mon père à l’université.


Je me demande ce qu’elle ferait si je lui disais que je préférerais
travailler pour Muamar Khadafi plutôt que pour elle ? Au moins avec lui,
vous savez de quel côté vient le couteau. Et il est plus mignon... elle sent le
maquillage légèrement rance.


En tout cas... elle a fait un jeu de mots particulièrement
dégoûtant sur toi, et je pense qu’elle me teste pour savoir si je te le
raconterai. Alors je ne le ferai pas. Mais j’ai retiré la prise de sa
télécommande pendant qu’elle faisait la présentation, alors elle a eu l’air
idiot pendant environ dix minutes pendant qu’elle se tenait là à cliquer en
vain et que rien ne se passait.


J’ai honte de dire que j’ai beaucoup aimé ça.


A demain.


K


Dar éclata de rire, posant sa tasse pour éviter de la
renverser et elle se pencha sur le comptoir. « Oh, mon Dieu. « Elle
ricana, imaginant Eléanor progressivement frustrée et appuyant sur les boutons.
« Oh, mon Dieu, je suis désolée d’avoir raté ça... « Elle perdit le
souffle, toujours riant. Ça rendait la soirée valable. « Répondre. « Dit-elle
à la machine. « Enregistrement audio. « Ajouta-t-elle avec un
sourire.


« Hé, Kerry... ça valait la peine de souffrir pendant
ce maudit cocktail pour rentrer à la maison et lire ceci... chaque fois que je
la verrai dans une réunion maintenant, je me rappellerai l’image que tu m’as
mise dans la tête, d’elle qui clique sur cette stupide télécommande qu’elle
aime tant et qui pique une crise. »


Dar s’interrompit, sachant que l’enregistrement le ferait
aussi, activé par la voix. « J’espère que tu t’es amusée à faire du
patin... je, hum... te verrai demain après mon rendez-vous. Nous verrons si
cette petite excursion à Orlando a fait une différence... je pense que oui
parce que je n’ai pas eu de mal de tête depuis la tempête. »


Une autre pause. Elle pouvait sentir plusieurs pensées
batailler pour sortir et être dites, mais les mots ne lui venaient pas. « En
tout cas, bonne nuit. « Dar regarda l’écran un moment puis soupira. « Envoi. »


Elle rit doucement en passant en revue les autres messages,
aucun d’eux ne requérant vraiment son attention avant le matin. Elle prit son
lait et alla sur le porche, où une brise de plus en plus fraîche soufflait
contre les vagues. Dar s’installa dans une des chaises capitonnées et posa les
pieds contre la rambarde en pierre, s’appuyant en arrière et regardant
par-dessus l’eau.


Le doux son de la vague qui s’écrasait contre la digue la
berça, alors qu’elle regardait paresseusement les étoiles clignoter au-dessus
de sa tête. « Etoile, étoile. « Murmura-t-elle. « Quel est ton
souhait, Dar ? Mmm ? »


Prudemment, l’étoile resta silencieuse.


Le téléphone résonna doucement à l’intérieur et Dar
sursauta, secouant un peu la tête pour l’éclaircir avant d’entrer et d’attraper
le combiné sans fil. « Allô ? »


« Hé... « La voix de Kerry sculpta un chemin de
chaleur en elle.


« Tiens tiens, bonsoir... « Répliqua Dar en
prenant le téléphone avec elle pour retrouver son siège. « Je ne m’attendais
pas à t’entendre ce soir... je viens juste de répondre à ton courrier. »


« Je sais... c’est comme ça que j’ai su que tu étais à
la maison. « La réponse vint avec un léger rire. « Je voulais juste
que tu ne crises pas lorsque j’arriverai demain en ressemblant à un Klingon...
j’ai fait une rencontre avec un camion. »


Silence de mort. « Q... quoi ? « Dar se
redressa, le cœur battant. « Est-ce que tu vas bien ? Qu’est-ce qui s’est
passé ? Est-ce que tu as pris le numéro d’immatriculation ? »


« Dar... Dar... calme-toi. « Kerry l’interrompit
rapidement. « Non... non... il était garé quand ça s’est passé... derrière
la boulangerie. Colleen et moi nous allons souvent là-bas, et nous nous
récompensons avec un beignet quand nous avons fini... j’arrivais au coin et je
ne me suis pas rendue compte que le camion de livraison était là. »


« Oh... « Dar se réinstalla, toujours déconcertée.
« Ouh... je parie que ça fait mal. »


« Ouais... ma tête a cogné le rétroviseur... j’ai cette
énorme bosse. « Kerry soupira. « J’ai mis de la glace dessus... ça
baissera probablement d’ici à demain matin, mais il y aura toujours un bleu. »


« Et bien. « La brune laissa passer un soupir de
soulagement. « Bon sang... désolée d’entendre ça... est-ce que tu as eu
ton beignet au moins ? »


Un grognement rieur. « Deux... Colleen se sentait
tellement coupable parce qu’elle m’avait distraite lorsque c’est arrivé. »


Dar eut soudain le désir de s’assurer personnellement que le
coup n’était pas sérieux et elle dut se mordre la langue pour s’empêcher de
dire à Kerry qu’elle se mettait en route. « Tu es sûre que tout va bien ?
« Demanda-t-elle finalement, hésitante.


La chaleur dans la voix de Kerry était immanquable. « Oui...
mais merci de poser la question. « Une pause. « Et bien, je ferais
mieux de te laisser... je voulais juste... hum... »


« Je suis contente que tu aies appelé. « Lui dit
Dar calmement. « Je te vois demain matin. »


« Bonne nuit. »


La ligne devint silencieuse et Dar posa le téléphone contre
son menton, en regardant par-dessus les vagues, évaluant la réponse soudaine de
son estomac. »


Ok, elle était une garce de première qui contrôlait tout,
orientée vers le but, et qui ne faisait confiance à personne, et qui refusait
de laisser même les moindres détails au hasard. D’accord ?


D’accord.


Alors naturellement, il était de sa responsabilité de s’assurer
que son employée, un actif de valeur de la compagnie, allait bien. »


D’accord ?


D’accord. Ça faisait juste partie du travail. C’était
complètement professionnel et normal qu’elle supervise personnellement le
placement de la glace sur le front de Kerry, de préférence pendant qu’elle
était dans le lit à eau de Dar.


Elle commença à rire, se frappant le côté de la tête. « Je
déraille. « Conclut-elle en se levant.


La folie lui parut plaisante, songea-t-elle.


Chapitre 82


Kerry ferma les yeux en replaçant la compresse froide sur sa
tête, souhaitant que le battement au moins s’en aille. En plus de sa tête qui lui
faisait mal, sa poitrine et ses bras étaient également douloureux à l’endroit
où elle avait touché le camion, et elle s’était tordu une cheville en essayant
frénétiquement de s’arrêter.


Colleen l’avait convaincue de ne rien prendre pour le mal de
tête et lui avait aussi dit qu’il serait préférable qu’elle ne s’endorme pas
tout de suite. Alors elle était là, à écouter le Discovery Channel, et à
essayer de ne pas trop penser à sa tête qui lui faisait mal.


Ça n’aurait pas été trop mal si elle ne s’était pas sentie
si stupide... elle s’était retournée pour écouter le ragot de Colleen lorsqu’elles
tournaient le coin et elle avait soudain vu la grande surface blanc sale qui
arrivait sur elle trop vite. L’impact l’avait étourdie pendant une minute et
elle était restée assise là avec les mains frénétiques de Colleen qui
cherchaient des fractures avant qu’elle ne s’assoie et fasse un geste pour
écarter la rouquine.


« Est-ce que ce n’est pas une beauté ? « La
voix de l’homme était tellement pleine d’enthousiasme incrédule que Kerry dut
regarder.


« Non. « Murmura-t-elle en retour, en voyant la
mâchoire grande ouverte d’un crocodile qui semblait vouloir se refermer sur les
fesses du narrateur. « C’est un maudit crocodile qui va te manger le
derrière, idiot. »


Oh. Parler faisait mal. Elle laissa ses yeux se refermer et
rafraîchit la compresse.


On frappa doucement à à la porte. Un œil vert apparut, le
sourcil levé d’outrage. « Qui diable frappe sur cette bon sang de porte à
onze heures du soir ? « Un autre coup, plus hésitant et elle grogna. « J’arrive. »


Elle se mit debout et marcha péniblement dans l’appartement,
s’appuyant contre la porte et mettant un œil sur l’œilleton.


Ce fut étonnant comme elle pouvait oublier un mal de tête s’il
le fallait vraiment. Elle retira la chaîne et ouvrit brusquement la porte. « Hé ! »


Dar s’appuyait nonchalamment sur l’encadrement, les mains
jouant avec ses clés. « Je... hum... devais aller vérifier quelque chose
au bureau de Miami Sud... je pensais m’arrêter et voir comment tu te sentais. « Expliqua
sa chef.


Kerry sentit un sourire tirer ses lèvres. « Wow...
hum... entre. « Elle fit un pas en arrière et permit à Dar d’entrer,
fermant la porte derrière elle et prenant une inspiration, avant de bouger avec
hésitation pour une étreinte. « Oh... « Murmura-t-elle doucement dans
le cuir de la veste de Dar alors que les longs bras se fermaient autour d’elle.
« C’est tellement bon. »


« Laisse-moi voir. « Dar la relâcha et mit
doucement sa tête en arrière, examinant la bosse décolorée. « Mm... ça a l’air
moche... comment te sens-tu ? »


« Et bien. « Kerry sourit l’air penaud. « Jusqu’à
il y a deux minutes, ça n’allais pas fort. « Elle cligna des yeux vers
Dar. « J’ai mal partout... et Col dit que ce ne serait pas bon d’aller
directement au lit au cas où j’aurais une petite commotion. « Ses yeux
cherchèrent le visage de Dar. « Je n’arrive pas à croire que tu es là... c’est
si gentil de ta part. »


« Chut. « Dar caressa sa joue. « Ne fais pas
courir la rumeur que je suis gentille, OK ? « Elle sourit. « Tu
vas ruiner ma réputation. »


Kerry se mit doucement à rire. « Oh... c’est vrai... j’oubliais.
« Elle soupira. « Et bien, je broyais du noir, en mettant des gants
de toilette froids sur ma tête... à moins que tu n’aies une meilleure idée pour
ça. »


« Mm... « Dar réfléchit. « Je ne suis pas
docteur... mais laisse-moi voir ce que je peux faire... ça te dérange si je
reste un peu ?"


« Non, bien sûr que non. « Kerry secoua la tête. « Je
veux dire... si tu peux rester quelques minutes... je sais que tu rentres à la
maison. »


« Ne t’inquiète pas pour ça... je dors à peine de
toutes les façons. « Dit Dar allègrement. « Où sont tes serviettes ? »


Kerry lui montra puis suivit la grande femme comme un chiot
curieux lorsqu’elle entra dans la cuisine, et ouvrit le congélateur. « Je
pensais utiliser des cubes de glace... mais ils sont si gros, ils sont
difficiles à manier, et le froid fait mal. »


« Mmmmm. « Dar approuva. « Tu as un sac
congélation avec une fermeture-éclair ? »


« Euh... bien sûr. « Kerry en retira un d’un litre
et demi et le lui tendit. « Tiens. »


Dar le prit puis tira le mixer sur le comptoir et en retira
le couvercle, le remplissant jusqu’au bord de glace. Puis elle remit le
couvercle et mit la machine en marche, la regardant réduire la glace à l’état d’un
cône de neige. Puis elle retira le couvercle et vida le contenu dans le sac qu’elle
enroula dans une serviette. « Viens. « Elle reconduisit Kerry dans le
séjour et s’installa dans un coin du divan, tapotant le siège près d’elle.


« D’accord. « Kerry s’assit alors que Dar se
penchait en arrière et tapotait sa poitrine. Elle s’allongea contre le corps de
la grande femme et étira ses jambes le long du divan. Dar glissa un bras autour
d’elle et plaça la compresse sur sa tête. C’était plus froid que l’eau qu’elle
avait utilisée, et elle pouvait sentir la tension douloureuse dans la bosse
commencer doucement à disparaître.


« Comment c’est ? « Demanda la voix de Dar
par-dessus son épaule.


Kerry se sentait diablement près du Paradis, en fait, entre
le dossier confortable et chaud et le plaisir pur qu’elle ressentait à
simplement être en présence de Dar. « C’est parfait. « Murmura-t-elle
calmement. « Merci. »


Dar posa ses pieds sur la table basse et se détendit,
regardant la télévision par-dessus l’épaule de Kerry. « Qu’est-ce qui
passe ? »


« Une sorte d’idiot et qui adore embrasser les
alligators. « Répliqua Kerry.


« Oh... le Chasseur de Crocodiles. « Proposa Dar
promptement. « J’ai regardé une émission l’autre semaine où lui et une
femme se traînaient dans la boue autour des crocodiles. « Elle s’interrompit.
« J’espère qu’il la paye bien. »


« C’est sa femme. « Kerry se mit à rire doucement.


« Et bien... ça explique pourquoi il l’étreignait. « Dit
Dar songeuse. « Elle doit être amoureuse... pour faire quelque chose d’aussi
cinglé. »


« Tu parles. « La jeune blonde secoua doucement la
tête. « Oooh... tu as vu ça ? Elle a failli passer par-dessus bord ! »


« Il panique. « Nota Dar en regardant l’écran avec
intérêt. « Oh merde... est-ce que c’est un anaconda ? »


« Il va sûrement l’embrasser. « Kerry se mit à
rire. « Oh... bien... il l’a remise dans le bateau, et maintenant ils
embrassent ce maudit serpent. « Elle soupira. « Etonnant ce que l’amour
vous fait faire... regarde... elle a de la boue dans des endroits que le Bon Dieu
n’avait pas prévu pour ça. »


Elles restèrent toutes les deux silencieuses pendant un
moment, alors que Dar bougeait la compresse sur la tête de Kerry.


« Dar ? « Dit finalement Kerry en levant la
voix de manière interrogative.


« Mmmmm ? « La brune inclina la tête. « Quoi ? »


« Que diable avais-tu à vérifier au bureau de Miami Sud
à dix heures du soir »


Une pause embarrassée s’ensuivit. « Hum... « Dar s’éclaircit
la voix et parla à contrecœur. « Rien. « Murmura-t-elle. « Je...
hum... je voulais juste m’assurer que tu allais bien. »


Les yeux vert océan la regardèrent lorsque Kerry tourna la
tête et la leva. « Tu... veux dire que tu... as fait tout ce chemin pour
venir me voir ? »


« Un léger hochement de tête. « Je... hum... on ne
peut pas être sûr, avec les blessures à la tête... et j’étais un peu
inquiète... alors, je, heu... ouais. « Répliqua Dar pour sa défense. « La
tranquillité d’esprit... tu sais... je... voulais juste m’assurer que tout
allait bien. »


« Mm... « Kerry y réfléchit. « Ça... me fait
me sentir très spéciale. « Elle enroula ses doigts autour de ceux de Dar,
posés autour de sa taille. « Merci... je me sentais plutôt moche avant que
tu ne sois là... je suis vraiment contente que tu sois venue. »


Dar sourit d’aise et laissa sa joue reposer sur les cheveux
de Kerry. « Moi aussi. « Murmura-t-elle un peu surprise à cette
pensée.


C’était vraiment fou, si vous y pensiez.


Alors elle n’y pensa pas.


Chapitre 83


Kerry fut la première consciente de l’étrangeté de sa
position. Elle cligna des yeux et les ouvrit d’étonnement, prenant un moment
avant de réaliser où elle était. Elles s’étaient endormies sur le divan avec la
télévision allumée, qui affichait maintenant une publicité à sensation avec
Chuck Norris. Oh, bon sang. Elle tendit la main et toucha son front où la bosse
avait un peu diminué, mais était toujours tendre, puis elle déroula lentement
ses doigts de là où ils étaient toujours autour de ceux de Dar et elle se
tourna, levant les yeux vers sa compagne.


La lumière de l’aube passait par la fenêtre en pente
au-dessus d’elle, et peignait sa peau bronzée, accrochant le plus faible
soupçon d’éclats noisette dans ses cheveux sombres. Les muscles de son visage
étaient détendus, à part le minuscule mouvement sous les paupières de ses yeux
fermés, et Kerry se retrouva à presque retenir sa respiration à juste regarder
les tremblements, et à absorber le sentiment merveilleux des bras toujours
autour d’elle.


C’était un sentiment tellement curieux... presque une
douleur dans sa poitrine lorsqu’elle regardait Dar, comme si quelque chose en
elle essayait très fort de sortir. Avec un soupir, Kerry regarda sa montre puis
tapota légèrement le bras de Dar. « Dar ? »


Les muscles faciaux se tendirent lentement, puis les
paupières se levèrent, révélant ces yeux bleus étonnants, qui clignèrent puis
se concentrèrent sur elle. « Oh... hum... « Dar secoua un peu la tête
pour l’éclaircir. « Bonjour. »


Kerry sourit malicieusement. « Euh... ouais... « Elle
regarda vers la fenêtre. « On dirait qu’on s’est laissées aller, là... et je
sais que tu as un rendez-vous. »


Dar bâilla puis désengagea son bras et se massa les yeux. « Ouais...
je sais... « Elle laissa sa tête retomber. « Son bureau n’est pas
loin d’ici... « Une pause puis les yeux bleus étudiaient Kerry
attentivement. « Comment te sens-tu ? »


Kerry s’assit, pliant les bras et les jambes raides d’avoir
été dans la même position pendant des heures, et elle prit une profonde
inspiration. « Pas trop mal... « Décida-t-elle. « Ma tête me
fait un peu mal, mais autrement, je me sens plutôt bien... et toi ? Mon
Dieu, Dar... tu dois être à moitié écrasée. »


La grande femme étira son corps, l’arc-boutant un peu et
elle étouffa un autre bâillement. « Je vais bien. « Répliqua-t-elle,
ayant l’air un peu surpris. « Le divan est plutôt confortable, vraiment. »


Kerry tapota sa poitrine puis se pencha impulsivement et l’étreignit.
« Tu es bien plus confortable que le divan... merci d’être restée. »


Dar l’étreignit à son tour. « Pas de problème... ça m’a
fait me sentir bien mieux de savoir que tu allais bien. « Elle rassura la
jeune blonde. « Vraiment. »


Kerry sourit dans le tissu de l’épaule de Dar et expira puis
elle tapota le côté de sa chef. « Allons... je vais nous faire un petit
déjeuner, après tu pourras partir... tu ne veux pas être en retard. »


Si, je veux. Dar se retrouva à vouloir vraiment rester juste
là où elle se trouvait. Mais elle soupira et relâcha Kerry, attendant que la
jeune blonde se lève avant de la rejoindre, en faisant jouer une tension dans
son dos avec une grimace. « Tu n’as pas besoin de faire le déjeuner, je
peux juste prendre un café lorsque j’y serai... ils ont un petit café au
rez-de-chaussée. »


« Dar. « Kerry la poussa. « Tu viens jusqu’ici,
juste pour me tapoter la tête littéralement et au sens figuré et tu ne me laisses
pas te faire des toasts ? Redescends un peu sur terre. « Elle secoua
la tête en marchant à grands pas vers la cuisine, posant du café avant de
sortir un paquet de pain aux raisins secs de son réfrigérateur. « Dar,
est-ce que tu... waow ! »


La brune était arrivée silencieusement derrière elle et
regardait par-dessus son épaule. « Mon Dieu... comment fais-tu ça ? »


« Des toasts aux raisins secs et à la cannelle ? « Demanda
Dar, avec espoir, ses sourcils se levant par intérêt.


« Et bien... oui... tu ne pensais pas que j’allais te
donner... du pain blanc quand même ? » Kerry se mit à rire. « Je
veux dire, Dar... soyons honnêtes là, tu es beaucoup de choses, mais le pain
blanc... eh... »


Sa chef lui sourit charmeuse. « Je prendrai ça comme un
compliment. « Ses yeux brillèrent. « J’adore les toasts aux raisins
secs... tu sais, c’est vraiment étrange que nos goûts soient aussi similaires,
Kerry. »


Toujours ensommeillée, Kerry mit le toast dans son
grille-pain à quatre tranches puis se glissa, se posant contre le côté gauche
de Dar et enroulant un bras autour de sa taille. « Oui... ça l’est. « Elle
le reconnut avec un bâillement étouffé. « J’ai plus de choses en commun
avec toi qu’avec ma sœur... étrange. « Elle réfléchit. « Elle déteste
les ordinateurs... elle déteste lire... elle déteste les films violents aux
images choquantes mais curieusement satisfaisantes... »


Dar emmêla ses doigts dans les cheveux clairs décoiffés de
Kerry et baissa le visage, penchant la tête pour l’embrasser doucement.


Kerry expira doucement lorsqu’elles se séparèrent. « Elle
détesterait voir ça. « Sa voix était mêlée de peine nostalgique.


« Est-ce qu’elle sait ? « Demanda Dar
sérieusement. « Et tes parents ? »


Une secousse unique de la tête de Kerry. « Non... ils n’en
ont aucune idée... ils ne le suspectent même pas. « Elle déglutit un peu. « Et
les tiens ? »


Dar hésita alors que l’odeur de la cannelle grillée
remplissait la cuisine en même temps que celle de café frais. « Mon père
savait... oui. Il... « Elle rit doucement. « Je pensais qu’il allait
perdre son sang-froid... je n’ai pas pu lui dire pendant longtemps parce que je
pensais qu’il... je pensais qu’il serait déçu. »


Les toasts ressortirent et Kerry laissa sa compagne à
contrecœur pour les retirer, étalant du beurre sur chaque morceau et versant du
café à Dar. « Il ne l’était pas ? « Demanda-t-elle finalement,
hésitante.


Dar prit une bouchée et mâcha. « Non... c’était
presque... ce qu’il m’a dit était... « Elle s’éclaircit la voix. « Voyons
si je peux l’imiter... ‘R’garde ici, Dardar... c’est pas parce que le général
aboie au sujet de ces conneries de ‘on ne demande rien, on ne dit rien’que ça
veut dire qu’y a pas un tas de gars qui n’aiment pas partager un terrier de
renard, si tu vois ce que je veux dire ? »


Kerry prit une gorgée de son café et étouffa un rire. « Oh...
je me suis toujours posée la question à ce sujet... j’ai vu une émission
spéciale sur les porteurs aériens une fois, là où ils ont toutes ces minuscules
couchettes les unes au-dessus des autres. »


« Oooouuui... et bien, nous avons longuement parlé de
ça puis il est parti à Sawgrass Mills et a passé l’après-midi à comparer nos
goûts. « Dar secoua la tête avec nostalgie. « C’était étrange. « Elle
étudia sérieusement la tête penchée de Kerry. « Kerry ? »


« Hmm ? « La jeune blonde leva la tête. « Tu
as tellement de chance... je ne peux pas imaginer d’être assise là et... Mon
Dieu, il me tuerait. « Elle secoua un peu la tête puis elle regarda la
fenêtre. « Hum... il est tard... je pense que nous ferions mieux d’y
aller... je sais que je dois... « Dar avait posé son café et mit une main
sur chaque côté de son visage, en baissant les yeux pour la regarder. « Quoi ? »


« Si tu as besoin de parler, tu peux. « Dit
calmement la brune. « J’écouterai. »


Kerry sentit sa respiration devenir courte et elle aspira l’air
nerveusement, chassant au travers de l’expression de Dar pour chercher
attentivement les yeux bleus. « Je ne... je ne sais pas ce que tu veux
dire, Dar. »


Une douleur silencieuse. « Très bien. « Dar laissa
tomber ses mains. « Quoi qu’il en soit l’offre reste valable. « Elle
prit sa tasse et but une gorgée, en se tournant à moitié. « Je présume que
je ferai mieux d’y aller. »


Un contact de plume sur son bras et elle regarda par-dessus
son épaule, voyant des yeux verts peinés et confus qui la regardaient. « Nous
n’avons pas le temps maintenant. « Sortit Kerry comme si les mots lui
étaient arrachés. « Mais... je te prendrai au mot plus tard. »


Dar mit un bras autour de son cou et la tira plus près, pour
embrasser le dessus de sa tête. « C’est d’accord. « Elle sentit la
jeune blonde se blottir plus près, presque contre elle. Qui a blessé Kerry ?
Il était évident à Dar que quelqu’un l’avait fait et une colère sombre et
bouillonnante fit irruption en elle à cette pensée. « Laisse-moi y aller
pour être piquée et palpée... je te retrouve au bureau, d’accord ? Je vais
passer chez moi au retour pour me changer. »


Kerry tira sur le sweat-shirt et le jean délavé. « Je
trouve que tu as l’air bien comme ça... « Elle sortit de sa frousse et fit
un sourire à Dar. « Je présume que le bureau serait scandalisé, hein ? »


« Oh ouais. « Grogna Dar. « Je n’en entendrai
jamais la fin... « Elle prit de nouveau les lèvres de Kerry et cette fois,
elle prit son temps, sentant la petite femme se laisser aller contre elle. Elle
laissa ses mains descendre le long du dos de Kerry, touchant et massant
doucement jusqu’à ce qu’elle sente les côtes de la jeune blonde s’étirer
brusquement lorsque sa respiration devint plus difficile, et son toucher
commença à glisser le long du ventre de Dar, cherchant un chemin vers sa peau.
Elles se séparèrent, respirant difficilement, les mains explorant toujours
jusqu’à ce que Kerry laisse son front reposer contre la clavicule de Dar.


« Ça va être une longue journée. « Dar soupira
malicieusement.


« Oh oui. « Kerry approuva. « Est-ce que tu
avais besoin faire ça ? »


Un doux rire. « N’oublie pas de mettre en place cette
réunion du personnel pour vendredi... si je ne m’occupe pas de tout ce
quatrième trimestre avec tout le monde, Mariana va nous faire un caca
nerveux."


Kerry la laissa à contrecœur, et la regarda partir dans un
silence pensif.










Chapitre 84


Dar attendait calmement alors qu’une infirmière efficace et
bien trop joyeuse piquait son bras avec une aiguille de la taille d’un javelot
olympique. « Juste un moment, ma chère... ça ne fera pas du tout mal. »


« Vous ne devriez pas mentir pas à vos patients. « Grogna
Dar, en sentant la douleur lancinante lorsque l’aiguille trouva son chemin. « Ce
n’est pas bien. »


« Allons, allons... « L’infirmière tapota son
bras. « Nous ne voulons pas que nos patients s’inquiètent sauf s’il le
faut... ce n’est qu’une piqûre. »


« J’ai dit ça au sujet des garçons pendant des années « Remarqua
Dar en essayant de ne pas regarder le flacon de sang riche et rouge qui sortait
de son bras.


« Quoi ? « Demanda l’infirmière.


La brune roula les yeux. « Laissez tomber. »


La porte s’ouvrit et le Dr Steve passa la tête. « Hé,
ma douce. »


Dar la fusilla du regard, recevant un sourire charmeur en
retour. L’infirmière finit, retira le tube et tapota le trou de l’aiguille avec
un coton imbibé d’alcool. « Voilà... c’est fini. « Elle sortit
précipitamment laissant Dar avec son médecin.


« Allons, allons... arrête avec ce regard méchant, Dar « Le
Dr Steve entra et s’appuya sur la table d’examen sur laquelle elle était
assise. « J’ai entendu dire que tu avais passé un mauvais moment à l’Institut
pour le Cœur. »


Les yeux bleus le regardèrent sévèrement. « C’est
passé. »


« Oooh... comme nous sommes forte. « Steve rit et
tapota son genou. « Tu peux jouer à la machine tueuse avec d’autres,
Dar... mais je te connais depuis que tu n’étais pas assez grande pour m’embrasser
les genoux... alors n’essaie pas avec moi. »


Dar se renfrogna. « Est-ce que vous m’avez laissé un
peu de sang ? Elle a dû en prendre trois litres. »


« Psh... deux flacons, grand bébé. « Il renvoya d’un
geste. « Comment te sens-tu ? »


« Mieux. « Admit sa patiente malgré elle. « J’ai
pris quelques jours de congés... je suis allée à Orlando et j’ai simplement
joué à la touriste pendant deux jours. « Elle s’interrompit. « Je n’ai
plus eu de mal de tête depuis ma dernière fois ici. « Ceci avec une note
de triomphe.


Il hocha la tête. « Bien... bien... « Il leva les
mains et lui tourna le visage vers la lumière en la regardant attentivement. « Hmmm.
intéressant... »


« Quoi ? « Demanda Dar un peu nerveusement.


« Rien... je regardais simplement ces yeux bleus de
bébé. « Répondit Steve, malicieusement, alors que sa patiente roulait les
yeux. « Sérieusement, Dar... tu as l’air plus détendue. « Il lui
tapota l’épaule. « Content d’entendre ça au sujet des maux de tête... nous
allons juste vérifier ton sang, voir comment tu vas. Je veux jeter un coup d’œil
à tes globules blancs... ils étaient très bas la dernière fois. »


Quelque chose d’autre lui vint à l’esprit. « Pendant
que vous y êtes... je me suis retrouvée à ... je ne sais pas, je présume que j’oublie
des trucs récemment. « Murmura Dar. « Et j’ai des problèmes pour me
concentrer... ça commence à m’ennuyer un peu. »


« Mm ? « Le visage du médecin était sérieux
maintenant. « Très bien... je vais vérifier s’il y a quelque chose d’étrange
dans ton sang... mais ça ne se verra sûrement pas là-dedans... tu as des
étourdissements ou des problèmes avec ta vision ? Ta tension m’inquiétait
un peu la dernière fois... « Il mit son stéthoscope et écouta sa poitrine.


« Non... et bien... pas des étourdissements
exactement... « Dar lutta pour expliquer. « Juste... je fais quelque
chose et c’est le vide... comme si mon attention était distraite. »


« Hmm... « Le Dr Steve lui poussa l’épaule. « Allonge-toi. »


Dar le fit, laissant ses yeux se fermer et sentant la
pression serrer son biceps. Son esprit navigua à la pensée de la journée à
venir. Ou pour être plus précise, de la soirée à venir, et elle se retrouva à
sourire jusqu’à ce qu’une main lui secoue l’épaule. Elle ouvrit les yeux pour
voir le médecin la regarder avec une inquiétude intriguée. « Bon sang...
désolée. »


Steve s’appuya contre la table, ses cheveux gris tombant sur
son front. « Je ne comprends pas... ta tension est bonne... ton cœur a l’air
bon... peut-être que je devrais t’inscrire pour un scan crânien. »


Dar se frotta les yeux. « Peut-être. « Murmura-t-elle.


Il secoua la tête. « Bon, laisse-moi faire un rapide
scan du sang et voir si je vois quelque chose... va attendre dans mon bureau.
Je pense que j’ai le nouveau PC World. »


« Oh, génial. « Dar grommela. « Juste ce dont
j’avais besoin... lire les nouveaux bogues de Windows NT. « Elle sauta de
la table, cependant, et elle se rendit dans le bureau confortable du Dr Steve,
s’affalant dans un fauteuil et prenant le magazine indiqué. » Où est
la bande dessinée... au moins je peux rire de ça. »


Elle en lut la moitié avant d’entendre les pas sur la
moquette, et elle leva les yeux alors que le Dr Steve entrait à grands pas,
avec un dossier sous le bras et une expression particulière sur le visage. « C’est
fini ? »


L’homme trapu aux cheveux gris posa le dossier et se laissa
tomber dans son siège, croisant les mains sur son ventre et la fixant. « Et
bien, ma jeune amie... tes indicateurs de stress sont tombés, ça c’est sûr. »


Dar laissa un petit sourire tirer ses lèvres. « C’est
bien. »


Il hocha la tête. « Mm... oui, j’étais content de voir
ça... j’ai aussi fait une analyse des hormones et autres anomalies... et je
pense que je peux avoir trouvé ce qu’est ton petit problème d’oubli. »


Dar se releva et pencha la tête. « Oui ? »


Un hochement de tête solennel. « Oui... j’ai bien peur
que tu n’aies un niveau d’endorphine élevé dans ton sang, ma chère, plus
particulièrement de l’oxytocine. »


La femme aux cheveux sombres était décontenancée. « Oh.
« Elle s’interrompit, un peu alarmée. « Qu’est-ce qui... cause ça ? »


Le Dr Steve se frotta le nez. « Et bien... c’est une
hormone naturelle... c’est en gros une des choses responsable du bien-être...
ton corps la relâche suivant certaines circonstances et elle est connue pour
produire les symptômes dont tu parles. »


Dar réfléchit à ça. « Quelles circonstances ? « Demanda-t-elle.


« Mm... dans certains cas, l’exercice... surtout la
course de fond. « Mentionna le Dr Steve. « Est-ce que tu en fais ? »


Un haussement d’épaules. « Huit, dix kilomètres le
matin. »


« Est-ce que tu l’as fait ce matin ? « Demanda
le Dr Steve.


Dar secoua la tête. « Je... non. « Elle hésita. « Pas
ce matin. »


« Ce n’est pas ça, alors... « Le médecin mit ses
doigts en pointe. « Tu prends des opiacées ? »


« Quoi ? « Le front de Dar se contracta
brusquement. « Steve, vous savez bien que non. »


Une main levée. « OK... OK... je demandais, c’est tout.
« Un petit sourire passa vite sur ses lèvres. « Ça élimine deux des
trois causes les plus communes. »


« Quelle est la troisième ? « Dit Dar en
riant. » Manger du chocolat ? »


« Tomber amoureux. « Répliqua Steve
tranquillement. « L’oxytocine est l’hormone qui stimule le besoin de
contact. »


Dar le regarda simplement, la mâchoire tombant légèrement et
clignant des yeux. « C’est... ah... non, Steve, je ne... « Elle se
passa la main dans les cheveux. « Ce n’est pas... »


« Dar... détends-toi. « Le médecin se pencha en
avant. « Respire, d’accord ? Je ne veux pas que tu tombes dans les
pommes dans mon bureau... ça la fiche mal pour les infirmières. « Il la
regarda avec une réelle affection. » Mon Dieu, tu pensais que j’allais
dire que tu étais enceinte ou quoi... il n’y a rien de mal à être amoureuse, ma
jeune amie. « Il sourit. « C’est bon pour toi. »


« Mais je... « Dar essaya de sortir les mots mais
ils ne venaient pas. Mon Dieu... ça ne peut pas arriver... Son esprit fuit vers
ses propres mots à Kerry, ce qui lui sembla un siècle. ‘C’est comme si ton
corps savait.’ « Etes-vous... est-ce que c’est tout, Dr Steve ? »


« Oui, oui. « Il la fixa avec une calme compassion. » Va
marcher un peu, Dar... prends l’air... tu es blanche comme un linge. »


Elle hocha la tête d’un air absent et sortit, pas très sûre
d’où elle allait avant d’être dehors, où elle trouva machinalement sa voiture
et ouvrit la porte, pour s’effondrer dans le siège et s’appuyer sur le volant. « Il
est fou... il ne sait pas ce que... je ne suis pas... « Elle regarda le
tableau de bord, en pensant aux derniers jours. En pensant à ce qu’elle
ressentait.


En pensant à ce qu’elle ressentait à cause de Kerry ;
et l’impact que ces yeux verts avaient sur les siens envoya des dagues d’émotion
qui la frappèrent au fond d’elle-même. En pensant à combien étreindre la jeune
blonde la rendait plus heureuse que n’importe quoi d’autre l’avait jamais fait.


Elle pensa à la façon dont elle avait conduit au milieu de
la nuit juste pour vérifier une petite bosse sur la tête. Et mis en péril un
contrat important.


Lentement, elle se pencha en avant, ses bras tombant sur ses
cuisses alors que la réalisation inévitable la frappait.


« Oh, doux Jésus... je suis amoureuse. « Un faible
rire fit son chemin depuis sa poitrine. Puis elle agrippa le volant et regarda
par la vitre teintée.


Et maintenant, qu’est-ce que je fais ?


Chapitre 85


« Ok, écoutez, ce n’est qu’un bulletin d’information. « Déclara
Kerry, en regardant patiemment la petite femme contrariée assise de l’autre
côté de son bureau. « Je sais que c’est quelque chose que tout le monde
aime, mais la matrice d’unité centrale est tombée en panne et ils doivent la
remplacer. « Elle s’était occupée d’affaires comme celle-là toute la
journée, parce que l’un des serveurs principaux était tombé en panne, emportant
avec lui des douzaines d’applications, petites mais essentielles.


« Mais vous ne comprenez pas... nous avons des messages
importants là-dessus. « Déclara la femme avec agitation.


Kerry pencha sa tête blonde. « C’est un bulletin d’information...
je pensais que c’était fait pour envoyer des trucs à vendre... des infos de la
compagnie... ce genre de choses. »


« Non... non... « La femme avait l’air frustré. « Nous
mettons tout le truc social là-dessus... et Mary y met ces petits poèmes qui
font la joie de tout le monde... c’est comme une communauté. Nous sommes perdus
sans ça... personne ne sait ce qui se passe ! »


Kerry croisa ses mains. « Helen, qu’est-ce que vous
voulez que je fasse, exactement ? »


« Vous ne pouvez pas le réparer plus vite ? »


« C’est une matrice d’unité centrale de serveur... ils
doivent la commander sur mesure auprès de Hewlett Packard et elle doit être
configurée... ils vont aussi vite qu’ils peuvent, croyez-moi. « Expliqua
Kerry. « Ce n’est pas la seule chose affectée... les services d’édition et
de fax sont en panne aussi. « Ça avait été la première chose dont Mark lui
avait parlé, lorsqu’elle était arrivée, des mauvaises nouvelles au sujet d’une
matrice entière à destination du sud, une pour laquelle ils n’avaient pas de
secours parce que les applications n’étaient pas critiques. Jusque-là, les
employés s’étaient plus plaints que si les serveurs SNA étaient tombés en
panne. « Nous essayons toujours de trouver pourquoi c’est arrivé. »


Elle reçut immédiatement un regard coupable de la femme qui
se leva précipitamment. « Et bien, j’espère qu’ils vont se dépêcher... il
y a beaucoup de choses là-dessus dont j’ai besoin. « Elle lança un regard
distinctement féroce à Kerry. « Je suis sûre que Ms Roberts aurait déjà
résolu cela. « Elle sortit en laissant une Kerry étonnée, qui secoua la
tête d’incrédulité.


« Non... elle vous aurait dit de sortir votre odeur de
gardénia de son bureau. « Informa-t-elle la porte fermée malicieusement.
Puis elle soupira et jeta un œil à l’horloge. « En parlant de ça... où
diable est-elle donc ? « Il était près de midi et il n’y avait aucun
signe de sa chef. Kerry avait allumé un moniteur qui vérifiait périodiquement
si Dar se connectait et jusque-là, la cadre avait brillé par son absence. Kerry
pianota le bureau puis prit le téléphone et composa. « Bonjour, Maria. »


« Bonjour, Kerrisita. »


« Des nouvelles de la chef ? « Kerry essayait
d’écarter l’inquiétude de sa voix pour la faire simplement paraître intéressée.
« J’ai des documents que je dois voir avec elle. »


Maria soupira. « Non, ma belle... vous et le monde
entier êtes à sa recherche... et rien. J’ai essayé son mobile, le bipeur,
rien... j’espère qu’elle va bien. »


Kerry sentit une inquiétude profonde agripper son estomac. « Ouais...
moi aussi... ce n’est pas son style. « Murmura-t-elle comme si elle était
une experte après moins d’un mois.


« Si... aye... attendez... je l’entends arriver. « Maria
parut soulagée.


« Ok... génial... merci Maria. « Kerry raccrocha
avec un sentiment mêlé de soulagement et d’anticipation. Tu ne peux pas te
précipiter là-bas, Kerry... donne-lui une chance de s’installer et de
commencer. Elle décida de se servir une tasse de thé à la place, alors elle
ouvrit son tiroir et sortit un sachet de thé aux mûres, puis elle attrapa sa
tasse et se dirigea vers la porte.


La cuisine était relativement calme et elle fit un sourire
aux deux autres femmes en mettant du sucre de régime dans sa tasse, puis elle
ajouta de l’eau bouillante du distributeur sur le sachet de thé.


« Hé, Kerry... « Une des femmes assise à la petite
table leva les yeux. « J’ai entendu dire que tu t’étais inscrite à la
gym... tu y vas ce soir ? »


La jeune blonde hocha la tête. « Ouais... c’est sûr...
j’ai vraiment hâte d’y être. J’ai signé pour de l’aérobic léger, et pour ce
cours d’autodéfense. « Elle s’avança nonchalamment, trempant son sachet de
thé et s’appuyant contre le mur. « Tu y vas ? « Le nom de la
femme, elle s’en souvint, était Candy, une appellation sérieusement
inappropriée pour l’assistante habituellement cinglante (NDLT : dans ce
cas, Candy fait référence aux bonbons sucrés et doux)


Candy se pencha en avant avec un soupir et hocha la tête. « Ouais...
« Elle tapota sa cuisse et fit une grimace. « Je pensais que je
pourrais simplement faire du tapis roulant à la maison... mais je n’en fais pas
assez et ça se voit... j’ai pris cinq kilos ces deux derniers mois, et c’est
soit aller à cette maudite gym, ou trouver des nouveaux vêtements. « Elle
jeta un œil à Kerry. « L’autodéfense, hein ? C’est plutôt amusant de
la part de l’assistante de Dar... et qu’est-ce qui est donc arrivé à ta tête ? »


Kerry soupira. « Une rencontre avec un camion garé...
je faisais du patin hier soir. « Expliqua-t-elle. « Encore une autre
raison de choisir la gym à la place... moins d’obstacles. « Ajouta-t-elle
malicieusement. « Et il y a de la climatisation, et un sauna... »


« Oh ouais... et des beaux corps qui traînent partout. « Ajouta
Candy avec un sourire. « Mon petit ami refuse d’y aller... il dit que son
petit ventre rond le fait rougir. « L’autre femme, quelqu’un du marketing,
se souvint Kerry, ricana.


« Et bien, c’est une défaite sur soi. « Protesta
Kerry. « S’il y allait un peu, il n’aurait plus à s’en inquiéter. « Elle
jeta son sachet et prit une gorgée du thé sucré. « Mais je sais comment il
se sent... j’ai aussi pris quelques kilos depuis que je travaille ici... toutes
ces visites en bas. « Commenta-t-elle nonchalamment en se référant à la
cafétéria cubaine du rez-de-chaussée.


Candy grogna. « Kerry, il faudrait que tu doubles avant
que quelqu’un ne le remarque, laisse-moi te dire... mais hum... « Elle
regarda autour d’elle puis de nouveau vers la jeune blonde. « J’ai entendu
dire de-ci de-là que ta chef rejoint le gang de la gym... c’est vrai ? »


Kerry hésita puis choisit ses mots avec précaution. « En
fait... je pense l’avoir entendue le dire l’autre jour... alors oui, je pense
qu’elle va le faire. « Une pause. « Pourquoi ? »


« C’est intéressant, c’est tout... d’abord elle
participe au Jour des Bénévoles, maintenant ça... elle essaie de changer son
image ou quoi ? « Demanda Candy malicieusement.


Sentant les eaux dangereuses, Kerry haussa simplement les
épaules. « Elle a dit que c’était son tour de faire le Jour... et quant à
ceci... qui sait ? Moi en tout cas je ne sais pas... elle a dit qu’elle
voulait essayer un truc d’escalade... peut-être que c’est ça ? »


« Peut-être. « Ronronna Candy puis elle se leva et
sortit à grands pas. « Je présume qu’on le saura ce soir, eh ? Allons
Drucie... la pause est finie, allons nourrir la presse. « Elle jeta un
coup d’œil à Kerry. » A bientôt. »


« A bientôt. « Articula Kerry muette en faisant la
grimace. Elle soupira et sirota son thé, puis elle se glissa hors de la cuisine
le long du couloir, ouvrant la porte de son bureau pour y entrer. Elle était à
quelques pas lorsqu’elle réalisa qu’il y avait quelque chose sur son bureau.


Elle s’arrêta, une main levée avec la tasse et l’autre à son
côté et elle regarda simplement.


Bien centré sur son bureau, un petit vase en cristal,
contenant une seule rose rouge cramoisi. Kerry laissa passer un petit hoquet et
s’avança, posant la tasse avant de contourner le meuble, de s’asseoir dans sa
chaise et de poser les deux bras de chaque côté du vase.


La fleur était belle, grande et pleine, avec des pétales
épais qui diffusaient une odeur merveilleuse, et le vase était fin et à
facettes, et il brillait dans la lumière qui venait de la fenêtre. » Oh
mon Dieu... c’est superbe. « Dit Kerry dans un souffle en touchant la
fleur avec un doigt qui tremblait légèrement. « Est-ce que c’est toi qui a
fait ça, Dar ? « Murmura-t-elle. Le geste soudain et romantique la
toucha profondément et elle soupira, posant son menton sur ses poings, et
laissant un petit noyau de bonheur brûler en elle alors qu’elle absorbait l’odeur
délicate.


Elle finit par se relever et mit doucement le vase à l’avant
de son bureau, proprement centré avant de se lever et de passer les mains dans
ses cheveux. « Je pense que je dois aller dire merci. « Dit-elle à l’écran
de l’ordinateur avant de sortir par la porte de derrière le long du couloir
utilitaire.


Chapitre 86


« Alors, quel est le problème exactement ? « Dar
appuya son menton sur son poing et regarda Mark avec un œil tolérant. « Je
pensais que tu avais commandé une nouvelle matrice Raid. »


« Je l’ai fait. « L’homme costaud aux cheveux
bruns soupira, se frottant les yeux. « Mais HP dit qu’ils ne peuvent pas
se procurer une unité en copie... si nous voulons la remplacer, il faut
grossir. »


« Ok... « Approuva Dar. « Alors fais-le.


Les yeux marron clignèrent vers elle. « Quoi ? »


« Qu’est-ce que tu n’as pas compris ? « Lança
Dar en retour. « J’en ai plein les oreilles des secrétaires geignardes qui
ne peuvent pas avoir leurs poèmes d’amour, Mark... aies cette maudite matrice
ici avant que je ne commence à leur tirer dessus avec un pistolet à plomb. »


« Dar... on parle de beaucoup de fric là. « Protesta
Mark. « Ce n’est pas un serveur critique. »


« Maria me dit que Kerry a passé la moitié de la
matinée à écouter des gens lui dire combien ce maudit truc est critique, et je
ne vais pas dépenser du temps précieux à m’en occuper ! « Rugit Dar. » Amène
cette maudite chose ici et je me fiche de ce que ça coûte ! »


« Mon Dieu ! « Mark bondit de sa chaise et
recula. « Très bien... très bien... mais quand la note arrivera, ne dis
pas que je ne t’avais pas prévenue. »


« Fais-le. « Ordonna Dar. « Et à propos,
comment est-ce que cette maudite chose est tombée en panne ? »


Mark s’arrêta dans l’entrée et pinça les lèvres, en
regardant autour de lui. « Hum... ils ont envoyé un... et bien, c’est un
clip multimédia cyclique qui nous a échappé. « Il s’éclaircit la voix. « Ça
a bouffé toutes les ressources, puis ça a corrompu la table d’allocation...
lorsque le serveur s’est préparé à fermer, ça a fichu en l’air la carte de
contrôle de l’unité centrale. »


Dar était assise là, les mains sur son bureau. « Tu n’es
pas en train de me dire qu’un de ces technonuls a fichu une matrice en l’air. »


Il hocha la tête. « Hum... c’était un clip de Leonardo
diCapprio qui dansait à poil. « Puis il partit laissant Dar fixer la porte
avec incrédulité.


Le téléphone sonna. Dar appuya sur le bouton. « Ouais ? »


« Bon après-midi, Dar ! « La voix joyeuse de
Les remplit la pièce. « Vous avez reçu mon cadeau ? »


Dar regarda autour vers son bureau et repéra une petite
enveloppe. Elle la prit et l’ouvrit en jetant un coup d’œil dedans. « C’est
mignon, Les... mais vous savez que je n’ai pas le temps d’aller en croisière. « Elle
soupira, notant que c’était un billet pour l’Alaska... Les avait réalisé qu’une
native de Miami ne voudrait pas spécialement faire une croisière au soleil et
au sable des Caraïbes.


« Dar, je l’ordonne. « Objecta le P.D.G.


Elle soupira en touchant les billets du doigt. « Je
vais vous dire... je l’échange pour un long week-end dans les Keys... « Elle
fit une pause. « Pour deux. « Un sourire apparut sur son visage. « Qu’en
pensez-vous ? »


« Pour deux ? « La voix de Les se déversa
avec curiosité. « Dar, je ne savais pas que vous voyiez quelqu’un. »


Un doux rire. « Est-ce que j’ai dit ça, Les ? J’ai
juste dit que je voulais un week-end pour deux... je veux peut-être juste de la
compagnie. »


« Ho, ho,ho... « Les gloussa. » Très
bien, ça marche... je vais le dire à Béatrice... vous me faites simplement
savoir ce que vous voulez. « Une voix étouffée à l’arrière. « Oups...
il faut que j’y aille, Dar, à plus tard. »


Dar regarda son ordinateur et sourit en retournant les
billets dans ses mains, puis elle leva les yeux lorsque la porte intérieure s’ouvrit
et que Kerry passa la tête.


Elle ne nia pas le sursaut d’émotion cette fois-ci. Elle l’accepta
simplement et regarda Kerry ouvrir la porte et traverser la moquette, savourant
la marche intrigante de la jeune femme.


Kerry s’agenouilla à son côté et tint son équilibre avec une
main sur son genou. « Salut. « Sa voix était légèrement rauque. « Est-ce
que cette surprise venait de toi ? »


Dar hocha la tête. « Oui, oui. « Pas d’excuse, pas
d’explication.


Une rougeur délicate colora le visage de Kerry. « Je n’ai
jamais rien eu comme ça avant... c’est merveilleux. « Elle expira. « Merci
beaucoup. »


Dar la fixa en tendant une main pour retirer quelques
cheveux blonds de son visage. » Tu n’as jamais eu de fleurs, Kerry ?
J’ai vraiment du mal à y croire. »


Un mouvement hésitant de la tête. « Non... ça... « Une
pause. « Non, je n’en ai jamais eu. « Ses yeux allèrent vers la
porte, consciente de leur position intime. « J’étais un peu inquiète... tu
ne pensais pas que ça prendrait si longtemps... Maria aussi était inquiète. »


« Ah. « Dar accepta le changement de sujet avec
grâce. « Il y avait quelques petites choses dont je devais m’occuper... et
j’ai laissé le bipeur et le mobile dans la voiture... j’aurais dû appeler. « Elle
s’éclaircit la voix. « Tu as déjeuné ? »


Kerry secoua la tête. « Non, j’ai été occupée à écouter
tout le monde se plaindre au sujet de ce stupide serveur. »


« Viens. « Dar se leva et lui tendit une main. « J’entends
un cheeseburger m’appeler. « Elle souleva Kerry et lui donna une brève
étreinte inattendue. « Allons-y ».


Chapitre 87


La salle de gym était typique, elle sentait le chlore de la
piscine et l’huile des groupes de machines de musculation, et l’odeur prenante
macho qui semblait s’être installée sur tout comme un manteau de graisse.


Dar finissait un tour des machines de musculation, essuyant
la sueur de son front et ignorant les regards de côté des employés qui
semblaient pris entre l’étonnement et l’incrédulité à sa présence.


Son esprit n’y était pas vraiment, elle le reconnut, alors
elle se tenait à des choses légères et faciles, laissant ses pensées se balader
pendant qu’elle passait d’un mouvement à l’autre. Il lui avait fallu quelques
heures de balade, ce matin, le long de la plage à laisser les vaguelettes noyer
ses pieds nus, avant qu’elle ne se calme et n’essaie de trouver quoi faire.


Avant tout... elle devait trouver ce que Kerry ressentait
pour elle. Se découvrir et avouer un amour pour la jeune blonde si elle ne le
partageait pas serait, au mieux embarrassant, au pire destructeur au-delà du
possible.


Alors, comment faire ? Dar s’était décidée pour une
subtile campagne d’attentions dont la rose avait fait partie, pour voir si elle
pouvait avoir une indication de ce qui se passait derrière ces yeux verts ?
Elle savait que Kerry l’aimait bien, mais plus ?


Dar soupira, reposant son menton sur la barre de la machine
de traction qu’elle utilisait. Elle se sentait... un peu nerveuse, et un peu
incertaine, mais deux fois maintenant, deux fois... elle avait surpris Kerry à
la regarder, alors que la jeune blonde ne pensait pas qu’elle la regardait,
avec une expression douce et émotionnelle, qui faisait émerger ses espoirs
timidement, se demandant si cette fois...


Si elle était honnête avec elle-même, elle admettrait que c’était
surtout la peur qui la rendait prudente, la peur d’exposer sa vulnérabilité la
plus sensible à un aléa inconnu qu’elle ne connaissait que depuis un mois. La
prudence triste dictait la sécurité, exigeait qu’elle attende de voir si l’affection
évidente de Kerry pour elle était plus que l’implication de sa sexualité qui
émergeait timidement.


Le cours d’autodéfense se réunissait dans une grande zone
ouverte juste en face des machines, un groupe d’environ une douzaine de
personnes allant de deux jeunes garçons à une vieille femme à la mâchoire
grisée et pugnace. L’instructeur était un grand barbu, arborant sa ceinture
noire d’un air important et s’exprimant à haute voix pour son auditoire dans un
ton qui grattait les nerfs de Dar.


Kerry était assise à un bout du demi-cercle, ses coudes
reposant sur ses jambes croisées, sa tête penchée de manière attentive. Dar
pouvait voir la légère tension sur son front pendant qu’elle écoutait, et elle
suspectait la jeune blonde d’éprouver des difficultés avec ce qu’on lui disait.


« Tiens... tiens... qu’avons-nous donc ici. « Dar
sursauta presque à la voix lourde et soi-disant amicale. Elle tourna la tête et
fixa José.


« Joli bandeau. « Commenta-t-elle sèchement,
notant les personnages de South Park dessus. « C’est drôle, mais je pense
toujours à Cartman quand je te vois. »


José la regarda puis se toucha la tête. « Merde (NDLT :
en français dans le texte.)... mes gamins m’ont pris ça... je ne regarde pas
cette connerie. »


Dar trouva cela drôle et elle leva une main, se frottant le
visage pour cacher un sourire. « Ils ont bon goût. « Répliqua-t-elle
en jetant un œil à ses vêtements. Ils doivent être adoptés, continua-t-elle à
penser. José était vêtu d’un short de cycliste pourpre serré et un haut qui
cachait mal son estomac plongeant. Elle-même était vêtue d’un short en coton
pratique et un haut à hauteur de l’estomac, exposant son corps musclé d’une
façon modeste qui était plus purement fonctionnelle qu’autre chose.


« Je leur dirai… qu’est-ce que tu fais donc là ? « Demanda
José d’un ton mordant. « Ne me dis pas qu’il n’y a pas de salle de gym sur
ton île fantastique. »


Dar leva une main et indiqua la machine. « Je fais ce
que fait tout le monde ici, José… c’est plus près du bureau, il y a un bien
plus grand nombre d’équipements et il y un mur d’escalade. « Elle s’interrompit.
« Qu’est-ce que ça peut te faire de toute façon ? »


Il haussa les épaules. « Rien du tout… c’est juste
diablement étrange de te voir par ici… je viens dans cet endroit depuis un an
maintenant et tout d’un coup, tu décides que tu l’aimes ? »


« Oui, je peux voir que tu as fait des progrès « Dar
lui fit un sourire froid. « José, tire-toi… nous ne sommes pas au bureau
et je n’ai pas à être polie avec toi. « Elle se leva, lui montrant ainsi
qu’elle le dépassait d’au moins cinq centimètres. « Laisse-moi te donner
un conseil… essaie de faire marcher autre chose que ta bouche… ça pourrait
aider. « Elle partit à grands pas, le laissant bredouiller à la machine de
traction, et elle s’échappa vers la zone des haltères où elle savait qu’il ne
la suivrait pas.


C’était la zone des mecs sérieux. Dar laissa ses yeux passer
sur les visages concentrés et suants, les yeux dirigés sur le miroir à se
regarder pendant qu’ils pliaient et étiraient leurs muscles. Certains s’arrêtèrent
et lui lancèrent un regard de dédain, puis retournèrent à leur contemplation
adoratrice.


En sentant une pointe malicieuse grandir, elle prit l’un des
bancs de presse et y installa une barre, en vérifiant les colliers avec
précaution. Puis elle se coucha et plaça ses mains avec précision, se
concentrant sur le poids et préparant son corps pour la tension.


Un inspiration profonde. Une seconde. Elle enroula ses
doigts autour du métal rude de la barre et installa correctement ses pieds, s’assurant
que son dos était proprement supporté. Puis elle prit une dernière inspiration
et poussa vers le haut, soulevant la barre de ses supports et étendant les
bras, laissant les muscles s’accoutumer au choc de l’effort.


Doucement la barre descendit, effleura sa poitrine puis
remonta, ses épaules se pliant alors qu’elle se concentrait. A la périphérie de
son attention, elle était consciente d’un petit silence autour d’elle et elle
sourit avant de répéter l’action dix fois, puis elle remit la barre en place.
Une douleur plaisante emplissait le haut de son corps et elle se détendit, en
jetant un œil à ses voisins.


Des yeux écarquillés et furtifs trouvèrent d’autres choses à
regarder et l’action reprit rapidement. Dar sourit malicieusement vers le
plafond, puis se frotta les mains et reprit un autre jeu. C’était plus que ce
qu’elle utilisait habituellement, c’était sûr mais elle ne dédaignait pas faire
un peu de spectacle de temps en temps lorsqu’elle en avait l’humeur. L’héritage
d’années de sport et d’arts martiaux l’avait laissée avec un corps robuste et c’était
bon de le réveiller parfois.


Par ailleurs. Dar jeta un autre coup d’œil. Kerry regardait.


Les yeux bleus étincelèrent vers les carrelages au-dessus d’elle.


Chapitre 88


Ils faisaient une pause après une heure de cours de l’instructeur
sur les mouvements et la préparation du corps. Kerry avait absorbé la leçon et
sentait bien qu’elle n’avait pas besoin qu’on la rabâche six fois, mais elle
était décidée à tenir sa langue puisque après tout, c’était la première leçon.
Elle s’appuya contre un tas de matelas, sirotant un verre d’eau en laissant ses
yeux voyager tout autour, trouvant Dar sans grande difficulté.


La grande femme brune avait choisi un endroit dans la
section des haltères et faisait des mouvements à la poitrine. Kerry se retrouva
collée à la vue, se demandant comment diable elle pouvait trouver la
transpiration sexy. Elle tourna la tête lorsque Colleen la rejoignit, la
rouquine trouvant tout de suite ce qu’elle regardait. « Mm… mm… mm… « Claqua
doucement Colleen. « Quelle costaude.


« Col. « Kerry roula les yeux.


« Allons, Ker… elle va en remontrer aux Small Soldiers
dans une minute... tu vois ç... ooh, regarde… il a laissé tomber son haltère
sur son pied »


La jeune blonde rit. « Oh… ce n’est pas drôle. « Elle
regarda le type surmussclé sauter partout, puis perdre l’équilibre et finir par
terre. Elle s’attendait à moitié à le voir rebondir, il avait une silhouette
tellement caoutchouteuse et bombée.


Dar s’était perchée sur ses coudes au bruit et était assise
là à simplement le regarder, amusée.


« Nous allons… te… pomper… « Murmura Colleen. » Mon
Dieu… as-tu déjà vu quelque chose de plus contemplatif ? »


« Hm ? « Kerry arracha ses yeux du corps
détendu de Dar qui l’intriguait avec ses petites ondes de muscles à peine
visibles sous la peau, si différent de ses voisins trapus. « Quoi ? »


La rouquine roula les yeux. « En parlant de
contemplation. »


« Désolée. « Kerry rougit. « Hum… on dirait
qu’il est prêt à recommencer. « Elle tira Colleen vers l’endroit où l’instructeur
les rassemblait et ramena son attention sur l’homme.


Ce n’était pas difficile, décida-t-elle. Il avait commencé
avec des mouvements simples et répétitifs qui au début parurent
impressionnants, mais après quelques répétitions, ils lui parurent plus
naturels. Elle trouva son équilibre et travailla les mouvements, en réussissant
mieux que la ronde Colleen et beaucoup plus que l’un des deux garçons.


Il grandissait vite, réalisa-t-elle, et était complètement
désordonné à cause de ça. Il essayait mais n’arrivait pas à faire les
mouvements, ses bras et ses pieds trop grands se mettant dans son chemin et le
frustrant. Kerry s’approcha et fit des suggestions gentilles, recevant un
regard pathétiquement reconnaissant en réponse.


« Non… écoutez… il doit le faire lui-même. « Objecta
le professeur en lui faisant signe de s’éloigner. « Allez, mon gros… fais
un effort et bouge tes fesses, et regarde où vont tes pieds. »


Kerry lui lança un regard abrupt. »Insulter les gens ne
les aide pas à se concentrer. « Dit-elle à l’homme.


« Ecoute, chérie... je n’ai pas demandé l’avis d’un
critique, d’accord ? Va rejoindre ton ami grassouillet là-bas et
finissons-en. « Il se tourna à demi et se retrouva tiré, pour être faceà
des yeux verts glacés et un visage en colère.


« Ecoutez-moi, enfoiré... »


« Ecoute... soit tu vas là-bas et tu fais ce que je
dis, soit tu pars faire tes aéronuls, d’accord ? « Il la repoussa.


Ou il essaya, en tout cas, mais son bras se retrouva tenu
par une poigne par derrière qui le fit tournoyer. « Qu’est-ce que... »


Dar resserra sa prise. « Vous savez, les tyrans grands
et affreux avec des délires de compétences m’ennuient vraiment. « Commenta-t-elle
calmement. « Vous êtes supposé enseigner un art martial à ces gens, pas
les utiliser comme défouloir. »


« Vous n’avez pas à me dire ce que je dois faire, bon
sang... qui diable êtes-vous ? « Le barbu lui aboya au visage. « Laissez-moi
partir ou je vous botte les fesses. »


Dar lui sourit et s’approcha. « Pauvre crétin, vous ne
pourriez pas me toucher même si votre vie en dépendait. « Elle le secoua
pour le rapprocher soudainement, puis le fit tournoyer et le mit par terre en
balayant ses jambes de dessous lui avec un coup de pied puissant.


« Garce. « Il se mit sur ses pieds avec difficulté
et l’attaqua, bougeant d’un côté avec un talent modéré, puis tendant la main
pour l’attraper. Elle prit son bras et plongea dessous, se glissant à son côté
puis tournoyant et le faisant passer par-dessus son épaule pour le mettre de
nouveau sur le matelas.


Il rebondit et essaya un coup de pied. Elle le bloqua puis
rendit la faveur avec un coup de pied tournant de côté qui frappa sa poitrine
et le remit K.O. Puis ils furent totalement lancés et ce fut un mélange de
prises et de coups puissants, repoussant ses meilleurs efforts et finissant par
lui clouer la mâchoire avec un coup proche de son coude, qui l’envoya stupéfié
sur le matelas. Elle rebondit un peu sur place, attendant de voir s’il allait
se lever. Je ne devrais pas m’amuser autant, pensa Dar d’un air désabusé,
consciente des yeux ravis de Kerry sur elle.


« Hé... qu’est-ce qui se passe ici ? « Un homme
petit et aux jambes arquées se fraya un chemin dans la foule qui s’était
rassemblée, regardant l’homme qui reprenait son souffle sur le matelas, puis
vers Dar. « Qu’est-ce qui s’est passé ? »


Dar lui jeta un œil. « Je n’aime pas son style d’enseignement.
« Répondit-elle, froidement, ses yeux appréciant le physique élancé et
gracieux du nouveau venu. « Il a tendance à être abusif. »


L’homme jura dans un langage fluide. « Frank, fiche le
camp d’ici. J’en ai assez que tu fasses des ennuis. « Il poussa l’homme
avec un orteil. « Allons... je verrai ce que je peux faire pour toi plus
tard. »


Avec un regard dangereux vers Dar, l’homme se leva et
partit, poussant les gens hors de son chemin. Le petit nouveau venu leva les
yeux vers Dar, mettant les mains sur ses hanches en la regardant. « Vous
savez ce que vous faites. »


Dar se brossa et haussa légèrement les épaules. » J’ai
eu l’habitude de tremper là-dedans. « Admit-elle notant le regard attentif
et intéressé qu’il lui lançait. « Je devine que vous aussi. »


« Peut-être... peut-être. « L’homme soupira puis
fit face à la classe qui regardait avec un intérêt fasciné. « Ecoutez...
désolé, tout le monde... j’essaierai de vous avoir un autre instructeur pour la
semaine prochaine... et je vous offre une leçon gratuite. »


La foule se dispersa, les laissant tous les deux-là. Les
yeux de Dar croisèrent ceux de Kerry alors qu’elle s’éloignait, et elle cligna
de l’œil, obtenant un « Wow « articulé de la jeune femme en retour.


Ils s’étudièrent et l’homme tendit une main. « Ken
Yamamura. »


« Mm... vous avez gagné le championnat de l’état il y a
deux... non, trois ans. « Lui dit Dar en prenant sa main pour la serrer. « Au
dernier round, vous avez mis par terre ce cogneur d’Orlando, avec des cheveux
roux. »


Il cligna des yeux. « Wow... ouais, je l’ai fait...
hum... »


Elle sourit. « Dar Roberts. »


Sa mâchoire tomba et ses yeux s’éclairèrent. « Singe
boudhiste sacré dans une bouteille... je me disais que vous aviez l’air
familier ! « Lui dit-il avec délice. « Bon sang, j’étais là quand
vous avez gagné le National... je n’avais jamais rien vu comme cette finale. »


Dar baissa la tête pour approuver. « Ça fait
longtemps... « Déclara-t-elle. « Mais je suis contente de finalement
vous rencontrer. »


« Wow... regardez-moi ça... un mercredi comme les
autres et Dar Roberts apparaît pour ficher une sacrée raclée à ce petit tas de
merde qui est mon beau-frère. « Il soupira. « Il faut que je trouve
quelqu’un d’autre maintenant... je sais qu’il ne vaut pas grand-chose, mais je
pensais qu’il serait au moins capable de montrer quelques bases aux nouveaux
venus. »


Dar prit une inspiration, ses yeux allant vers l’endroit où
Kerry attendait, appuyée contre un rail de serviette et la regardant. « Ecoutez...
si vous le voulez, je peux m’occuper de la leçon... j’allais venir ici
régulièrement le mercredi de toutes les façons. »


Il la regarda. « Vous blaguez, n’est-ce pas ? »


Un mouvement de la tête. « Non... j’ai juste fait
quelques petits trucs ces dernières années... l’entraînement me fera du bien. »


« Whooo... je ne vais pas dire non... peut-être que...
je ne me suis pas tenu à niveau non plus cette dernière année... je me suis
étiré un genou après ce dernier combat... ça ne s’est jamais vraiment remis
après ça, mais... si vous le voulez, nous pourrions travailler un peu
ensemble... je pourrai être un plus grand défi que ces gamins. »


Dar réfléchit. « Ouais... très bien, ça me semble un
bon marché. « Elle hocha la tête. « J’aime bien ça. « Son
partenaire sur l’île était un débutant au mieux... et elle avait senti pas mal
de choses s’en aller ces derniers temps. Peut-être qu’elle avait besoin d’un
défi... de dérouiller quelques talents. « C’est d’accord ?. »


« Génial. « Ken lui fit un énorme sourire, qui
transforma son visage d’elfe. « Je vous mets sur la liste des employés. »


Dar lui fit un geste. » Non, merci... ça va...
utilisez l’argent pour acquérir quelques équipements de base pour ces gens, d’accord ? »


« Marché conclu. « Ken tendit une main. « Dar,
c’est bon de vous rencontrer... ça fera une histoire à raconter autour du feu
de camp. »


Le terme envoya un frisson le long de son dos. « Contente
de vous rencontrer aussi, Ken... à la semaine prochaine. « Elle le regarda
s’éloigner puis expira. Bon sang, mais où est-ce que je me suis fourrée ?
Se demanda-t-elle alors que Kerry approchait à grands pas en lui offrant une
bouteille d’eau.


« Wow. « La jeune blonde lui sourit. « C’était
plutôt impressionnant. »


« Allons, Kerry... « Grogna Dar puis elle prit une
longue gorgée de l’eau. « José aurait pu le coller par terre... il ne
connaissait rien. « Elle soupira. « Quel idiot. »


« Et bien... mais est-ce que son remplaçant sera mieux ?
« Demanda Kerry.


« Hum... en fait, c’est moi. « Marmonna Dar.


« Quoi ? « La jeune blonde se pencha plus
près. « Est-ce que je t’ai entendu dire ce que je pense avoir entendu ? »


Dar lui lança un regard penaud. « Je me suis portée
volontaire... j’étais désolée pour ces gamins... et si je dois être par ici de
toutes les façons... qu’est-ce que ça peut bien faire, n’est-ce pas ? »


« Mm. « Kerry lui sourit. « Puis-je avoir des
cours particuliers ? « Elle railla.


« Bien sûr. « Sa compagne accepta. « Tu as
fini ici ? « Elle jeta un coup d’œil alentour. « Je pense avoir
promis un bain chaud si je ne me trompe. »


« Oh... « Kerry étira ses bras. » Après
cette grimpe et ces exercices... ouais, j’adorerais ça. « Elle mit la
serviette sur ses épaules sentant un frisson d’anticipation. « Par
ailleurs, je meurs de faim. »


Dar rit doucement et attrapa sa propre serviette. « Je
peux aussi faire arranger ça. « Elle la taquina doucement. « Allons. »


Elles retirèrent leurs sacs du vestiaire et sortirent de la
salle de gym, traversant le parking bien éclairé où elles avaient laissé leurs
voitures.


Dar sut qu’elle avait des ennuis lorsqu’elles prirent le tournant
du bâtiment et elle sentit, plus qu’elle ne vit, des ombres qui se dirigeaient
vers elle, le vent apportant une odeur de colère et de sueur.


******

Partie 11

*******


Chapitre 89


C’était un instinct profondément enfoui, et Dar lui obéit,
tirant Kerry derrière elle pour mettre son corps entre la menace et sa
compagne. Elle faisait face à deux hommes, et l’obscurité l’empêchait de les
voir clairement, mais c’était suffisant pour qu’elle réagisse lorsque le plus
proche balança un objet sombre vers elle. Elle évita le coup et le laissa
porter son attaquant plus près, puis elle leur rentra dedans, comme aurait dit
son père, et elle le cloua dans les parties avec un genou puissant. Il couina
comme un porc et tomba à genoux, puis elle en prit l’avantage pour le frapper
du pied dans le visage.


Mais son ami réussit presque à l’avoir. Il était plus rapide
et avait eu le temps de bouger pendant qu’elle combattait l’autre homme, et il
lui mit un coup dans les reins avec un morceau de tuyau en acier. Dar sentit la
moitié de son corps s’engourdir pendant un moment effrayant, puis elle se
libéra avec un coup droit maladroit mais efficace qui passa les défenses de l’homme,
et lui fit saigner le nez avec un craquement.


Cela lui donna assez de temps pour reprendre son souffle et
son équilibre, et elle replaça son corps avant de le fouetter avec un coup de
pied tournant qui cloua son attaquant à la mâchoire et l’envoya par terre. « Si
tu continues, j’appelle les flics. « Dar réussit à dire. « Et je te
promets que tu vas faire la cour à toutes les filles de la prison de Dade
County d’ici une demi-heure. »


« Tu m’as fait virer, espèce de garce. « L’homme
le plus proche grogna en se tenant les parties.


« Tu t’es fait virer, mon gars. « Répondit Dar en
faisant un pas en arrière et en sentant la main de Kerry la toucher. « Ne
t’en prends pas à moi. »


L’homme se mit debout et lui lança un regard furieux. « Je
ne suis pas le seul à avoir un problème avec toi... tu ferais mieux de
surveiller ton dos, parce que quelqu’un va y planter un couteau. « Il se
mit debout en trébuchant et tira son compagnon.


Dar les regarda partir puis laissa son corps s’appuyer
doucement contre le mur, très consciente des yeux verts inquiets qui l’étudiaient
dans la pâle lumière. « Crétins. »


« Tu vas bien ? « Murmura Kerry. « Mon
Dieu, Dar... ces gens sont fous... peut-être que tu aurais dû appeler la
police. »


La femme brune sentit ses côtes avec précaution, puis elle
soupira. « Non, merci... je ne suis pas d’humeur à passer deux heures à
remplir des papiers... j’ai bien mieux à faire. « Elle prit sa serviette
et son sac puis fit un signe de la tête vers leurs voitures. « Allons...
partons d’ici. « Elle jeta un coup d’œil alentour, repérant une silhouette
sombre qui les regardait de dessous un arbre proche. Dar plissa les yeux mais
ne put voir les traits et elle finit par se retourner avec une expression
grimaçante.


Elles se séparèrent tranquillement en atteignant le parking,
et Kerry alla à sa voiture, inconsciente des yeux bleu clair qui la regardèrent
jusqu’à ce qu’elle soit en sécurité à l’intérieur. C’est seulement à ce moment
que Dar ouvrit la portière et se glissa dans le siège en cuir de la Lexus avec
un grognement. La douleur dans son côté battait fortement et elle resta assise
un moment contre le volant, passant l’embrayage et suivant les phares de Kerry
pour sortir du parking.


Une rancune ? Ou plus... les mots de l’homme
tracassaient Dar, et elle se demanda brièvement si l’un de ses collègues avait
profité de la chance pour l’avoir. Quelqu’un comme José, par exemple. Est-ce qu’il
serait si stupide ? Si vénal ? La cadre soupira. Il était aussi
stupide, oui. Et impétueux en plus... peut-être que c’était difficile de
laisser passer une chance pareille. Quelque dollars glissés à un crétin déjà
furieux et les mains propres.


Avec un soupir, Dar essaya de repousser ça de son esprit et
de se concentrer sur quelque chose de plus plaisant.


Qui se trouvait conduire juste devant elle, amenant la
Mustang dans le trafic relativement fluide avec un talent nonchalant. Elles
allaient utiliser le jacuzzi, c’est sûr... puis prendre un léger dîner... et
ses fraises attendaient.


Chapitre 90


Kerry étira ses muscles raidis en sortant de la voiture et
elle attendit que Dar verrouille la Lexus avant de rejoindre sa compagne pour
monter les petits escaliers. Elle avait pris son sac de voyage avec elle et
elle le balança sur son épaule, en suivant Dar à l’intérieur et en laissant l’odeur
de cire propre et de bois remplir ses poumons lorsqu’elle entra.


« Fais attention... le sol a été ciré ce matin. « L’avertit
Dar avec un sourire. « Tu es prête pour le bain chaud ? »


« Oohhh... tu parles. « Kerry se mit à rire et
hocha la tête. « Je vais mettre mon maillot. « Elle hésita puis se
rapprocha et mit un bras autour de la grande femme, entraînée par un désir sans
nom de toucher Dar. « Tu es sûre d’aller bien ? Je pensais que ce
crétin t’avait touchée plutôt fort. »


Dar expira doucement, en entourant Kerry de ses bras. « Ouais...
j’ai un peu mal mais j’ai connu pire. »


Kerry étouffa un rire, pas vraiment sûre de savoir pourquoi.
Ce n’était pas drôle après tout. « D’accord. « Elle relâcha la grande
femme puis se dirigea vers la cuisine. « Je meurs quasiment de soif...
est-ce que tu veux quelque chose ? « Elle attendit un instant. « Laisse-moi
deviner... un verre de lait. »


Dar marcha à grands pas vers la chambre pour se changer. « Je
crois que tu te moques de moi. « Cria-t-elle.


Kerry sourit et ouvrit la porte du réfrigérateur, restant là
à cligner des yeux pendant un long moment devant ce qu’elle voyait. « Hé,
Dar ? »


« Oui ? « La voix flotta.


« Dar... il y a des choses dans ton réfrigérateur. « Cria
la jeune blonde.


Sa compagne entra, ajustant une bretelle de son maillot de
bain. « Ah bon ? « Elle jeta un coup d’œil. « Oh oui... « Elle
rit d’un air penaud en lançant un regard malicieux à Kerry. « Je ne
voulais pas être taquinée... je pensais que tu apprécierais autre chose que du
beurre de cacahuètes et de la glace. »


Kerry garda le silence pendant un moment puis elle se
retourna, le visage sérieux. « Tu sais ce que j’apprécie ? « Demanda-t-elle
calmement. « J’apprécie que ce que je pense t’importe. »


Les yeux bleus clignèrent. « Kerry, bien sûr que ça m’importe.
« Déclara Dar un peu stupéfiée. « Tu t’en rends sûrement compte. »


La jeune blonde sourit légèrement. « Je... au bureau,
bien sûr... mais... « Elle haussa les épaules. « C’est juste un
sentiment différent, je présume. »


Dar effleura sa mâchoire de son pouce et l’étudia alors que
l’air frais du réfrigérateur les baignait toutes les deux. « Ce que tu
penses compte beaucoup pour moi. « Dit-elle sérieusement à sa compagne,
puis elle montra l’appareil ouvert. « J’espère avoir au moins deviné juste
en partie. »


Kerry jeta un œil par-dessus son épaule. « Oh, les
bananes sont mignonnes. « Elle en prit une. « Ce sont des
mini-bananes. »


« Des Chiquita Junior. « Dit Dar en regardant
aussi. L’équipe de Clemente les avait ajoutées à sa liste avec un flair
typique. « Tu as faim ? »


Kerry pela la banane et en mordit le bout. « Mmhmmff. « Elle
hocha la tête.


« Très bien... je vais commander quelque chose au
restaurant... nous pouvons grignoter dans le jacuzzi, ça te dit ? »


« Mfff, à moins que tu ne commandes de la soupe à l’oignon...
ça pourrait devenir gênant. « Répliqua Kerry avec un sourire.


« Ce n’est pas ce que j’avais à l’esprit. « Répondit
Dar comiquement. « Tu... me fais confiance pour te commander quelque chose ? »


« Implicitement. « Fut la réponse affectueuse
alors que Kerry sortait en récupérant son maillot pendant que Dar prenait le
téléphone.


Elle commanda. « Et, Carlos.... je laisserai la porte
de devant ouverte... nous serons sur le porche. « Informa-t-elle le
serveur.


« Ça ira, Ms Roberts... vous voulez ouvrir la bouteille
ou je le fais ? « Répondit la voix hispanique cultivée.


« Vous pouvez le faire... mais mettez-le au frais. « Décida-t-elle,
puis elle raccrocha et marcha vers la porte du porche pour l’ouvrir ; l’air
humide et salé la frappa. Elle en prit une profonde inspiration, puis
tressaillit alors que ses côtes tiraillaient la douleur. « Salaud. « Jura-t-elle
doucement en tirant le dessus capitonné du jacuzzi, et elle alluma pour que l’eau
commence à circuler. « Voyons voir... bouillant, fumant, poché... OK, c’est
mieux. « Elle y plongea un doigt puis s’arrêta, en se tournant pour regarder
l’océan alors que la marée montait. C’était une belle nuit, avec juste quelques
nuages qui chassaient les étoiles et la demi-lune, qui envoyait une ligne
claire et voilée sur les vagues remuantes. L’air était plein de l’odeur de la
mer et un peu moins humide qu’il n’avait été. Dar le respira avec plaisir,
fermant les yeux alors que la brise effleurait ses cheveux et les repoussait en
arrière.


Une main chaude toucha sa peau et elle se retourna pour voir
Kerry près d’elle, qui fixait aussi l’eau, sa peau dorée contre le tissu foncé
de son maillot.


Dar laissa ses yeux voyager sur la silhouette de sa compagne
et sourit. « Tu es bien dans ce maillot. « Elle complimenta Kerry
calmement.


Kerry leva les yeux, un peu surprise et elle se regarda avec
un sourire malicieux, passant sa main sur le tissu. « Merci... je... « Elle
s’interrompit avec embarras. « Merci. « Le tissu serré ne cachait pas
grand-chose et les yeux admiratifs de Dar envoyaient des frissons le long de
son corps. D’abord une rose, puis elle a des choses pour moi ici, maintenant un
compliment... ça doit être mon jour de chance. Kerry soupira joyeusement en
prenant son bras. « On y va ? »


Elles entrèrent dans l’eau du jacuzzi qui était agréable et
chaude et les entoura d’un élan de vapeur et de l’odeur forte de l’eau. Kerry s’installa
près de Dar et s’appuya en arrière. « Ooohh... c’est génial. »


Dar permit à la chaleur et au mouvement de la détendre. « Oui.
« Elle acquiesça. « Surtout après la gym... je pense que j’en ai trop
fait avec ces poids. « Elle bougea un peu les épaules et tressaillit. « Aïe. »


Kerry bougea sur son côté et tendit la main, massant
doucement les muscles tendus. « Je t’ai vue... les mini Schwartzie
laissaient tomber leurs haltères à essayer de te regarder, t’sais. »


Dar rit malicieusement. « Ah bon ? »


« Je ne les blâme pas parce que moi aussi. « Admit
Kerry avec un sourire. « Mais j’étais vraiment contente de te voir lorsque
ce gars a commencé à nous emmerder. « Elle traça une ligne légère le long
du bras de Dar. « Je sais que tu détestes que je dise ça... mais... tu
sais que tu peux être un héros quand tu le veux. »


« Allons, Kerry... ne me donne pas ce titre. « Protesta
Dar doucement. « Tout ce que j’ai fait c’est de me mettre dans le chemin d’un
con... ça ne demande pas de courage, juste d’être en colère. »


Kerry la fixa tranquillement. « Peut-être... mais ça
fait longtemps que quelqu’un a fait ça pour moi... c’était bon. « Elle
baissa les yeux vers l’eau, pensivement.


Dar l’étudia. « Tu as un esprit vraiment indépendant...
tu te défends très bien toi-même. « Offrit-elle avec précaution.


La jeune blonde sourit légèrement et joua avec l’eau. « Mécanisme
de survie. »


Dar sentit que sa compagne était sur le point de s’ouvrir à
elle et à lui révéler ce qui avait causé la tristesse voilée derrière ces yeux
vert océan. Et elle voulait savoir... elle voulait comprendre ce qui avait tant
blessé la jeune blonde.


Elle voulait mettre une raclée à quiconque l’avait fait. « Ce
n’est pas un mauvais trait de personnalité. « Répliqua-t-elle doucement. « Je
présume que j’ai... je ne sais pas... mon père appelait ça l’instinct de ‘en
plein dans la figure’. « Elle rit d’elle-même. « Je suis pratiquement
sûre que je l’ai pris de lui... je m’embringue dans des trucs sans réfléchir
parfois... je réagis simplement, et je m’inquiète des conséquences plus tard. »


« Mm. « Kerry hocha la tête. « C’est comme
lorsque tu as vu ces gens ce soir avant qu’ils ne nous attaquent... un instant
je marchais avec toi, le suivant tu t’occupais de moi et me protégeais... si
rapidement. »


Dar expira en étirant ses jambes dans l’eau. « Je n’y
ai pas vraiment réfléchi. « Confessa-t-elle avec un haussement d’épaules
puis elle se tourna lorsque la porte s’ouvrit et un serveur en pantalon bleu et
en chemise amidonnée blanche entra avec un plateau. « Ah... le dîner. »


Elles posèrent les assiettes sur le petit bord du jacuzzi et
laissèrent partir le serveur après que Dar eut signé la note et ajouté un
pourboire.


« Wow. « Kerry grignota une crevette à la noix de
coco. « J’aurais dû deviner que tu commanderais tout ce que j’aime... Dar,
qu’est-ce que je vais faire de toi ? »


« Tout ce que tu veux. « Répondit la femme brune d’un
air absent en versant un verre de vin frais et sucré avant de le poser sur l’assiette
de Kerry. « Tiens. »


Kerry prit le verre et le sirota doucement, appréciant le
goût frais lorsqu’il descendit le long de sa gorge. Dar s’était réinstallée et
mâchouillait un mini chichkebab, ses yeux clairs fermés pendant qu’elle gardait
le silence un moment. Elle rechercha le visage, ses courbes et ses angles,
attentivement puis se décida.


Ce serait difficile. Elle le savait. Mais elle faisait
confiance à Dar et... et bien, elle lui faisait simplement confiance, c’est
tout. Mais ce ne serait pas ici, et pas à ce moment précis encore. « Merci...
« Elle se blottit plus contre la grande femme et toucha le verre de Dar
avec le sien. « C’est si joli ici... j’aime l’odeur de l’eau si proche. »


La tête sombre fit un signe. « Ça m’a pris un moment
pour m’y habituer… mais maintenant, mon Dieu... c’est un tel soulagement de
venir ici après avoir bataillé toute la journée… je pense que c’est ce qui m’a
sauvée cette année. « Admit-elle en glissant nonchalamment un bras autour
des épaules de Kerry pour la rapprocher sans vraiment y penser. « Jusqu’à
ce que tu arrives, en tout cas. « Cela avec un sourire joyeux vers sa
compagne


Kerry lui sourit en retour et s’abandonna avec ravissement à
son besoin intense lorsqu’elle s’installa contre Dar, enfouissant son nez dans
son épaule doucement pour embrasser la peau douce, savourant le picotement
chimique de l’eau dans laquelle elles flottaient. « Contente d’avoir pu
contribuer à la cause. « Elle leva la tête et fixa Dar, admirant les
courbes lisses et nettes de son visage et ressentant un profond élan de l’émotion
forte qu’elle avait récemment ressentie à l’égard de la femme brune. « Merci
de m’inviter ici. »


Les yeux de Dar la baignèrent d’une affection douce et
tranquille qui lui alla droit au cœur. « Kerry, tu es toujours la
bienvenue… j’apprécie beaucoup ta compagnie et je… j’aime vraiment beaucoup t’avoir
ici.… « Elle se sentit embarrassée et elle s’éclaircit un peu la voix, en
prenant une inspiration pour se calmer.


Kerry tendit une main et mit un doigt sur ses lèvres. « Sortons
de l’eau… « Demanda-t-elle. « Je pense que nous avons à parler.


Chapitre 91


Kerry se sécha les cheveux avec une serviette et s’appuya
sur l’encadrement de la porte de la salle de bains, regardant Dar au comptoir
de la cuisine en train de préparer du chocolat chaud. La grande femme était
sortie de l’eau et s’était changée avec une attitude tranquillement pensive que
Kerry avait trouvée un peu étrange, étant donné qu’elle avait été modérément
joyeuse un peu plus tôt.


Elle aimait vraiment beaucoup Dar. Et là était le problème,
malheureusement. Aussi longtemps qu’elle pouvait considérer cela comme un
béguin, ou au pire, une expérience joyeuse, les choses allaient bien. Elle n’avait
pas à s’inquiéter de ce que sa famille dirait, ou des conséquences, parce qu’après
tout, ce n’était qu’une petite aventure, n’est-ce pas ?


Mais ça ne l’était plus. Dar devenait plus sérieuse. C’était
bien plus qu’un béguin et encore bien plus qu’une expérience ; elle se
promenait dans des espaces qui la faisaient s’arrêter et faire l’inventaire de
l’endroit où elle se trouvait, et de où elle voulait aller. Par-dessus tout,
elle ne voulait pas que Dar soit blessée… et elle pouvait sentir que toutes les
deux allaient vers un point où il serait facile de le faire.


Si elles n’avaient pas déjà dépassé ce point, évidemment. La
jeune blonde soupira en regardant sa compagne. Dar se pencha sur le comptoir
attendant que le micro-ondes opère, et alors que Kerry regardait, elle tendit
une main pour repousser ses cheveux humides derrière une oreille. Kerry plissa
un peu les yeux. Ses mains tremblaient, elle s’en rendit compte, et cela lui
fit passer sa serviette autour de ses épaules et s’avancer. « Hé ! »


Dar sourit brièvement. « Hé… j’ai bientôt fini. »


Kerry tendit la main et lui toucha le bras, sentant la peau
se rafraîchir sous ses doigts. « Tu as froid. »


Un hochement de tête alors que la grande femme mettait ses
mains sous ses bras en les croisant sur sa poitrine. « Un peu… il fait
frais ici. « Approuva-t-elle en gardant les yeux sur le micro-ondes.


Kerry lui massa doucement la peau, sentant que son amie
était inquiète. Les muscles de la mâchoire de Dar étaient tendus et elle
semblait en retrait. Kerry hésita, puis prit une inspiration. « Pourquoi
ne vas-tu pas t’asseoir… j’apporte ça… tu veux une chemise à manches longues ou
autre chose ? »


Dar la regarda, les yeux bleus éteints et ombrageux. « Non…
ça va… je vais bien. »


Elle décida d’être directe. « Dar, qu’est-ce qui ne va
pas ? Tu ne dit rien. « Le micro-ondes bipa et elle devança la grande
femme, ouvrant la porte pour retirer les tasses, une idée lui venant soudain à
l’esprit. « Est-ce que ton côté te fait mal ? »


Dar haussa les épaules. « Un peu. « Confessa-t-elle
en prenant sa tasse et en suivant Kerry dans le séjour. « Alors… de quoi
est-ce que nous devons parler ? »


Kerry pouvait entendre l’incertitude dans sa voix, masquée
bien que présente. Oh. Elle prit une gorgée de son chocolat en s’asseyant à un
bout du divan, mettant ses jambes sous elle et prenant une profonde
inspiration. Où diable vais-je commencer ? Peut-être que je devrais juste
lui présenter les choses, et qu’elle comprendra. Elle resta silencieuse pendant
un moment, rassemblant ses pensées. « Tu sais… « Les yeux de Dar
vinrent sur son visage et elle tressaillit presque face au regard méfiant. « Une
chose m’est apparue plus tôt ce soir … lorsque ces gars nous ont attaquées et
que tu t’es mise entre eux et moi. »


Dar bougea un peu et s’éclaircit la voix. « Je présume
que j’ai fait ça. « Admit-elle. « Je… hum… je n’y ai pas réfléchi, je
voulais juste m’assurer que tu ne serais pas blessée, c’est tout. »


« C’est un sentiment agréable. « Dit Kerry
doucement. « Quand tu le fais en tout cas. « Dit-elle sobrement. « Je…
lorsque j’étais enfant, Dar, il y avait beaucoup de gens qui disaient qu’ils me
surveillaient… tu sais ? « Elle fit une pause. « S’assurer que j’avais
les bons amis, les bons vêtements… mon père avait des aides… des gardes du
corps en fait, qui traînaient et lui rapportaient toutes les choses qu’ils
pensaient mauvaises pour nous. »


Les yeux bleu clair la regardèrent attentivement. « Mm.
« Murmura Dar.


« Et, hum… j’avais… il y avait quelques gamins que j’aimais
vraiment bien mais il n’étaient pas… et bien, ils étaient pauvres ou l’un d’eux…
n’était pas de notre religion, ou… et le plus drôle c’était que lorsque j’en
trouvais un que j’aimais vraiment, mais pas mes parents, après un petit moment,
il s’en allait. « Kerry gardait les yeux sur ses mains. « J’allais
simplement à l’école un jour, et il était parti… déménagé, envoyé à une autre
école… quelque chose comme ça. »


« Ça arrive parfois. « Déclara Dar doucement.


« Je le pensais aussi… jusqu’à ce que j’entende l’une
des mères dire qu’ils avaient été obligés de déménager. « Répliqua
calmement Kerry. « Mais c’était comme ça pour tout… les jouets… j’avais
une poupée en peluche abîmée avec laquelle je dormais. Ils pensaient que c’était
un mauvais truc, alors je suis rentrée de l’école un jour et elle n’était plus
là. »


« Kerry… « La voix de Dar s’était adoucie et était
devenue plus profonde.


« Je… hum… j’ai même eu un chiot. « Continua Kerry
en se souvenant. « Un petit cocker doré… son nom était Susie. « Elle
prit une gorgée de son chocolat et réussit à l’avaler. « Je l’adorais…
elle était si mignonne… je jouais tout le temps avec elle… nous courions
dehors, quelques fois avec ma sœur, quelques fois juste nous deux… elle savait
rapporter une balle et je m’asseyais et je la brossais, tu sais qu’ils ont ces
poils longs et soyeux ? »


Dar baissa les yeux. « Oui, je sais. « Son cœur
alla vers la jeune femme blonde assise et blottie sur le divan près d’elle.
Elle pouvait voir que c’était difficile pour Kerry de parler.


« Je jouais avec elle un jour, et Kyle… « La voix
de Kerry se tordit. « Il est venu me chercher, et m’a dit que mon père
voulait que ma sœur et moi nous posions pour des photos… des gens d’un magazine
étaient là. Je lui ai dit que je ne voulais pas… que je voulais rester là et
jouer avec Susie. « Elle hocha un peu la tête. « Et le jour suivant,
je suis revenue de l’école et je suis allée chercher Susie… mais elle n’était
plus là. « Ses yeux se remplissaient de larmes même maintenant. Après
toutes ces années. Dar gardait un silence total et elle n’osait pas la
regarder.


« J’ai cherché et cherché… jusqu’à ce qu’enfin, trois
jours plus tard, ils me disent qu’elle avait été emmenée à la fourrière. Ils ne
m’y auraient pas emmenée alors j’ai couru… j’ai couru… mais il était trop tard.
« Elle sentit de nouveau la tristesse, de marcher le long du couloir
éclairé, avec l’odeur d’alcool et le désespoir autour d’elle… et tous ces
museaux tristes derrière les grilles. « Ils m’ont dit qu’elle avait été
malade et qu’ils l’avaient piquée le matin même. « Elle s’interrompit, et
attendit que la boule dans sa gorge descende. « Je pense que le pire pour
moi a été de penser qu’elle est partie seule… avec personne pour s’occuper d’elle… »


Elle entendit un bruit doux et incohérent venant de Dar,
mais elle garda les yeux sur sa tasse. C’était la partie la plus importante.
Elle voulait que Dar comprenne. « Alors j’ai appris, Dar… j’ai appris à ne
pas désirer les choses. A ne pas m’inquiéter de quelque chose… parce qu’aussitôt
que je le ferais, ce serait parti. « Elle prit une inspiration tremblante.
« Si ça ne comblait pas leurs attentes. « Elle s’interrompit et
sembla rassembler ses pensées. « J’y ai beaucoup pensé… et à notre sujet…
et… Dar ? « Elle leva les yeux et étouffa un hoquet.


Elle croisa des yeux si pleins de rage qu’ils paraissaient
pourpres dans la lumière ambrée. Tout le visage de Dar était immobile et son corps
tendu et sans mouvement, à part sa main droite qui s’ouvrait et se fermait
lentement.


Kerry posa sa tasse et se leva, marchant vers Dar et s’accroupissant,
et elle posa les mains sur les genoux de la grande femme. « Dar ? « C’était
comme de toucher un moteur vibrant, la tension s’échappait légèrement de son
corps. « Es-tu… « Elle laissa traîner les mots, étonnée de la colère
pure générée pour elle.


« Comment… « Réussit Dar à dire dans un bruit à
demi grognement, à demi grondement « Comment ont-ils pu te faire ça ? »


Kerry essuya les larmes de ses yeux et haussa les épaules. « Il
pensaient que c’était pour le mieux, je présume… à leurs yeux, ils m’élevaient
comme il fallait. « C’était une défense qu’elle avait utilisée pour se
réconforter pendant très longtemps. Il était plus facile de croire à ça qu’au
contraire.


« A mes yeux, c’est de l’abus d’enfant criminel, et on
devrait les fusiller. « Répondit Dar. « Et puis les battre et puis
les frapper, et les tirer à l’arrière d’un camion le long de la route n°1. »


Kerry était surprise de ce que ça représentait d’entendre
ça… « Dar, ce sont mes parents. « Objecta-t-elle doucement « Je
suis sûre qu’ils pensaient que ce qu’ils faisaient était juste. ».


« Je me fiche pas mal qu’ils soient le Mahatma Gandhi
et Mère Thérésa. « Répliqua Dar. « Mon Dieu, Kerry… « Elle
tendit la main et caressa le visage de la jeune blonde, les yeux attristés. « Comment
pouvaient-ils penser que de t’enlever les choses que tu aimais était juste ? »


L’affection chaleureuse était si bonne qu’elle en faisait
presque mal. Kerry essaya de lui résister mais elle se retrouva à s’approcher
et à être emportée dans une chaude étreinte qui menaçait de devenir son monde
tout entier. Et elle voulait tellement que ça le soit.


Elle voulait que ses peurs s’en aillent et se laisser aller
dans la force dans laquelle elle était blottie, et ne jamais la quitter. Ça fit
mal de se séparer et de reculer, et de regarder dans les yeux bleus qui étaient
pleins de tristesse pour elle.


Pour elle.


« Dar… « Dit Kerry doucement. « Je ne … je
pensais que je pourrais rendre ça simple et agréable… mais je ne le peux pas,
et plus je veux me rapprocher de toi, plus je pense à ce qu’il va faire s’il
apprend… Dar… je ne peux pas te regarder souffrir pour moi… je ne peux pas. « Elle
tendit une main et toucha le bras de la femme brune. « S’il te plaît,
comprends ça. »


Voilà… c’était le pire. Maintenant, il restait à voir quelle
serait la réponse de Dar.


« Shh… « Dar lui caressa les cheveux. « Il ne
peut pas me faire souffrir. »


Kerry prit une inspiration tremblante et tira de nouveau. « Il
peut… il le fera… Dar, je te le dis. Il a des gens qui ne font rien d’autre que
de chasser toute la journée, à la recherche de saletés et de moyens pour
détruire les gens… « Elle se sentait fatiguée, s’étant battue avec l’inquiétude
depuis si longtemps. « C’est comme un jeu pour lui. »


Dar sentit une combinaison déconcertante de soulagement et
de tristesse la remplir. « Kerry… il n’y a qu’une seule chose qu’il puisse
faire qui pourrait me faire souffir. « Dit-elle doucement à la jeune
blonde. « Et ce serait de t’emmener… de m’enlever une amie qui compte
beaucoup pour moi. »


« Mais… « Kerry commença à protester puis lâcha. « Oh. »


« A moins que tu ne sois en train de dire que tu… « La
mâchoire de Dar bougea pendant un moment. « … que tu n’es pas intéressée…
auquel cas je comprendrais. « Elle ne pouvait tenir le regard de Kerry
plus longtemps et elle laissa tomber le sien vers le sol carrelé. « Et
même dans ce cas, je… ne veux pas te perdre comme amie. »


Kerry regarda la tête sombre penchée dans un silence choqué
pendant un long moment, puis elle laissa un petit son de désespoir échapper de
sa gorge. Ses mains s’enroulèrent autour de celles de Dar et elle serra fort. « Oh
mon Dieu, non… ce n’est pas ça, pas ça du tout… Dar, je suis désolée… je ne
voulais pas dire que tu… non… non, non… non… non, non. »


Les yeux bleus la regardèrent calmement. « D’accord… d’accord…
j’étais juste… « Criminellement mal à l’aise. Admit-elle à elle-même alors
qu’elle enserrait la jeune blonde de nouveau dans ses bras et qu’elles
expiraient simultanément. « Je suis tellement désolée que ça te soit
arrivé. »


Kerry soupira. C’était tellement bon de raconter à quelqu’un…
même Colleen n’en connaissait que des bouts. « Kyle est un des pires… c’est
le garde du corps de mon père. Brian est son neveu. « Son esprit se fit
une image de l’homme mince aux cheveux argentés et son estomac se retourna. « Il
fait la plus grande partie du sale travail… quelquefois je ne suis même pas
sûre que mon père sache la moitié de ce qu’il fait… « Elle laissa sa tête
reposer sur la clavicule de Dar et s’interrompit un moment. « Lorsque j’ai
fini l’université, je sortais avec un garçon que je connaissais depuis quelques
années… je l’aimais vraiment bien et c’était un garçon sympathique, une bonne
famille, très religieuse… on pouvait penser que j’avais finalement trouvé
quelque chose que mon père approuverait. »


Dar attendit, baissant les yeux pour voir l’expression
perdue et douloureuse dans les yeux de Kerry. « Qu’est-ce qui s’est passé ?
« Elle avait le sentiment qu’elle ne voulait pas vraiment savoir mais
maintenant que Kerry parlait….


« Il… Kyle a dit qu’ils pensaient que ce garçon n’était
pas vraiment pour moi… mais… il a dit qu’il savait comme j’étais têtue, alors
il allait s’assurer que je faisais… ce qu’il fallait. « La voix de Kerry
devint plate et comme éloignée. « Alors il m’a emmenée dans la buanderie
et hum… « Elle devint silencieuse puis secoua la tête. « Et il m’a
dit qu’il dirait tout à John si je le revoyais. »


Dar expira très lentement, sentant la rage commencer à
monter de nouveau.


« J’étais stupide… je suis allée voir mon père et je
lui ai dit ce qui s’était passé… et tu sais ce qu’il a fait, Dar ? « La
jeune blonde sourit amèrement. « Il a parlé à Kyle et a décidé que je
mentais. Il l’a ramené avec lui et m’a fait m’excuser… et tout le temps, Kyle
souriait, simplement. « Elle rit sans humour. « Et puis, bien
entendu, ma mère m’est tombée dessus, me reprochant ‘d’agacer mon père’avec des
‘racontars honteux’. « Une pause. « Je pense que cette nuit a été la
plus solitaire de toutes. « Elle passa un moment à se souvenir calmement. « Dire
au revoir à John fut difficile… il ne comprenait pas. « Kerry leva les
yeux vers le visage pâle et calme au-dessus d’elle. « Je peux imaginer ce
que tu penses. « Conclut-elle avec nostalgie, sachant que Dar ne
laisserait personne la contrôler comme ça. « Décevant, hein ? »


« Non. « Réussit Dar à lâcher. « Et tu ne
peux certainement pas imaginer ce que je pense, ce qui est une bonne chose
aussi. « D’où cette image d’écartèlement lui était-elle venue ?


Kerry la regarda simplement, des frissons courant le long de
sa nuque au ton féroce de la voix de Dar. « Je présume que ça a l’air si
incroyable… j’ai juste appris à vivre avec ça. « Conclut-elle doucement. « Je
ne me rendais même pas compte que la vie pouvait être différente jusqu’à ce que
je vienne ici… être autonome était… « Elle s’arrêta. « Oh mon Dieu,
je ne peux pas le décrire… de se faire des amis comme je voulais, faire ce que
je voulais, quand je le voulais… « Elle leva une main et toucha le visage
de Dar. « Et maintenant toi… j’ai si peur, Dar… à chaque fois que j’ai
vraiment voulu quelque chose… je l’ai vu s’en aller… et je… « Une pause
embarrassée. « Je veux vraiment cela. « Murmura-t-elle. « Toi. « Une
autre pause plus longue. « Nous. « Conclut-elle très doucement.


Dar se sentit calme. Elle avait eu les réponses à ses
questions et un problème apparaissait. Elle mit de côté à la fois la rage et la
joie timide, et elle réfléchit d’abord au problème. « Est-ce que ton père
a une quelconque prise sur toi autre que paternelle ? »


Kerry la regarda intriguée. « Je ne comprends pas la
question. »


« Est-ce que tu lui dois de l’argent… est-ce qu’il a
des liens légaux qui te retiennent ? « Demanda Dar, les sourcils
levés.


« Non. « La jeune blonde secoua la tête. « Je
m’entretiens moi-même ici, si c’est ce que tu demandes… tu l’as rendu plus que
possible, tu t’en rends compte. »


Un sourire vraiment minuscule. « Alors il ne pourrait
pas te forcer à revenir en fait. »


« Il trouvera un moyen pour que je sois virée. « Répliqua
sombrement Kerry. « Il se trouvera un ami assez haut placé… »


Un rire bas et doux. « Pas dans cette société… c’est à
ton superviseur de décider… et c’est moi. Personne ne m’affrontera pour ça. »


« Alors il s’en prendra à toi. « Déclara la jeune
blonde, sérieusement. « Il trouvera quelqu’un pour creuser et creuser,
jusqu’à ce qu’il découvre quelque chose qu’il pourra utiliser contre toi… et
Dar… la chose la plus évidente qui me vienne à l’esprit, c’est nous. « Lui
rappela Kerry. « Je sais que j’ai dit que nous garderions un profil bas,
mais tu sais que les gens parlent… je suis sûre que quelques-uns le font déjà. »


La femme brune n’eut pas l’air inquiet. Au contraire. Elle
avait l’air intrigué. « Alors c’est moi qui m’en prendrais d’abord à lui. « Répondit-elle
calmement.


« Que veux-tu dire ? « Demanda Kerry avec
hésitation.


« Tu as dit qu’il creusait pour trouver des trucs ?
« Demanda Dar.


Elle hocha la tête. « Il a des investigateurs… ce genre
de truc. »


Dar hocha lentement la tête. « Moi aussi… sauf que ce n’est
pas le genre à porter des chapeaux à douze dollars et à sentir le cigare… et je
n’ai pas à les payer en heures supplémentaires. « Elle fixa Kerry. « C’est
l’Age de l’Information, Kerry… et la vérité est ailleurs. Il faut juste la
trouver. »


« Je ne comprends pas. »


Dar sourit et prit sa main, laissant ses doigts courir
légèrement sur la peau. « Laisse-moi faire. « Dit-elle à la jeune
femme blonde. « Et, Kerry ? »


« Hmm ? « Les yeux rougis cillèrent. « Je
suis désolée d’avoir été comme ça… je ne le fais pas habituellement. « Elle
s’en excusa.


« Ne sois pas désolée… je suis contente que tu l’aies
fait comme ça nous avons pu en parler. « Répliqua Dar calmement. « Plutôt
que de… « Un haussement d’épaules « partir ou quoi. »


Kerry referma ses doigts sur ceux de Dar. « Est-ce que
c’est ce qui t’est arrivé autrefois ? »


Dar regarda l’obscurité derrière les portes du patio. « Quelque
chose comme ça, oui. »


Un soupir. « Je ne te ferai jamais ça, Dar, je le jure. »


La femme brune concentra son attention sur le visage de
Kerry, le scrutant pendant un long moment. « Et je serai toujours là pour
toi, Kerry… quoi qu’il arrive. »


C’était un moment étrange, pensa Kerry. Elle pouvait sentir
un léger frisson le long de son dos et lorsqu’elle regarda vers Dar, une
barrière pâle, presque translucide entre elles sembla tomber. « C’est ce
que font les amis… ils restent l’un à côté de l’autre, n’est-ce pas ? »


« Oui. « Dar sourit. « Amie. »


Kerry se glissa joyeusement dans les bras qui attendaient et
elle laissa la chaleur la submerger. Elle avait toujours peur et aucun mot ne
pourrait le changer, mais…


Mais. Elles trouverait un moyen pour passer au travers.


Ensemble.


Chapitre 92


Dar s’appuya contre le dossier du divan, contente de
simplement être assise et de se coller à Kerry qui reposait paisiblement dans
ses bras. Ça faisait un moment qu’elles étaient assises comme ça, dans un
silence relatif, avec seulement le doux sifflement des vagues à travers la
porte du balcon à moitié ouverte. « Hé… « Murmura enfin Dar. « Tu
aimes les fraises ? »


Kerry sembla revenir de très loin. « Quel est l’être
humain qui n’aimerait pas les fraises, Dar ? « Demanda-t-elle
raisonnablement, en lissant le doux coton de la chemise de son amie. Elle
pouvait sentir le doux mouvement de la respiration de Dar, qui lui semblait
presque hypnotique. « Pourquoi ? »


Dar sentit le toucher de Kerry rouler nonchalamment le long
de son corps et elle dut déglutir avant de répondre. « Tu en veux ? »


« Ça veut dire que je dois bouger. « Se plaignit
Kerry, trouvant des choses intéressantes à tracer de ses doigts. « Et je
suis vraiment bien où je suis. « Conclut-elle doucement. En le pensant.


« C’est vrai. « Reconnut Dar avec un sourire. « Mais
elles sont superbes, grosses et juteuses… et j’ai fait fondre du chocolat pour
les y plonger. « Dit-elle d’un ton convaincant et taquin.


« Mmmm… « Kerry sourit. « Est-ce que c’est
une habitude chez toi de gâter les gens que tu aimes ? « Elle leva
les yeux vers le visage de Dar qui s’était fendu en un sourire. Mais l’expression
diminua après un moment.


« Je ne sais pas… je n’ai pas beaucoup de pratique. « Admit
Dar tranquillement, avec un léger haussement d’épaules. « Je fais ce qui
vient naturellement. »


Kerry fronça les sourcils. « Dar, rends-moi un service,
d’accord ? »


Un hochement de tête. « D’accord. »


« Tu n’as pas encore entendu de quoi il s’agit. « Objecta
la jeune blonde. « Si jamais nous tombons sur une de ces personnes que tu
connaissais, fais-le moi savoir. »


Dar eut l’air stupéfait. « Ça ne risque pas d’arriver,
mais… pourquoi ? »


« Pour que je puisse leur filer des coups de pieds dans
les tibias. « Lui dit Kerry. « Et si tu es vraiment sympa, tu me le
dis suffisamment tôt pour que je puisse mettre les bottes de cow-boy à bout en
métal que j’ai achetées à Austin l’année dernière. « Elle sentit le corps
de Dar sursauter lorsqu’un rire éclata. « Je ne plaisante pas. »


Dar l’étreignit. « Merci… ça m’amuserait bien de voir
ça. « Marmonna-t-elle malicieusement. Oh oui… surtout… ses lèvres se
tordirent en un sourire ironique. Surtout Elana, qui avait tellement adoré lui
dire que la seule façon pour elle de trouver l’amour, serait de l’acheter.
Kerry était si différente de toutes les personnes qu’elle avait connues …
certainement à des lieues de la grande et aristocratique Elana. Peut-être que j’étais
à côté de la plaque toutes ces années, conclut-elle avec un soupir. Même dans
les meilleurs moments avec quelqu’un d’autre, ça n’avait pas été aussi
merveilleux qu’à ce moment précis.


Kerry sourit et se tortilla plus près, continuant son dessin
nonchalant. Un bouton se libéra dieu sait comment et elle échangea le coton
contre de la peau, sentant les mains de Dar commencer un doux massage sur son
dos. « Oooh… c’est génial… je vais avoir tellement mal demain. « Commenta-t-elle
désabusée. « Après ce mur d’escalade, je vais boîter partout. Les gens
vont penser que je suis le plus grand brise-tout du monde. »


Ses doigts descendirent et elle sentit un changement de
température, la peau devenant très chaude. Intriguée, elle essaya un peu plus
loin et entendit le doux son lorsque Dar eut un hoquet étouffé. « Hé… « Son
front s’agrandit et elle déboutonna un peu plus la chemise pour la tirer de
côté et la regarder. « Oh mon Dieu, Dar ! »


L’air coupable, Dar baissa les yeux. « Ça a l’air pire
que ça n’est. Vraiment. « Un bleu marbré couvrait un espace de la taille d’une
balle de football juste sous les côtes. « Ça fait juste un peu mal. »


« Dar, arrête ces conneries ! « Objecta
Kerry. « Il faut que tu vois un médecin… Mon Dieu ! Tu aurais pu
faire une hémorragie interne ? ! »


Dar dut sourire à l’exposé inquiet et indigné de Kerry. « Je
suis sûre que je serais déjà tombée dans les pommes si ça avait été le cas. « Rappela-t-elle
à son amie. « Ce n’est vraiment rien. »


Les sourcils blonds se froncèrent. « Ah oui ? « Kerry
la regarda. « Assieds-toi… « Elle s’interrompit. « Sans utiliser
tes mains. »


La grande femme hésita et vit un sourire triomphant apparaître.
« J’ai dit que ça faisait mal. « Grommela-t-elle. « En parlant
de brise-tout… j’aurais dû rester hors du chemin. »


Kerry expira. « Dar, Dar, Dar… est-ce de la glace y
ferait quelque chose ? « Demanda-t-elle avec sympathie. « Tu es
venue et tu m’as aidée… je présume que c’est mon tour. « Elle s’interrompit
en tressaillant à la vue du bleu. « Tu es sûre que tu ne veux pas qu’on
aille voir un médecin ? A cette heure, un week-end… ils ne seront
probablement pas occupés à l’hôpital. »


« Je déteste les hôpitaux. « Répliqua Dar d’un air
buté. « Ecoute… si ça fait toujours mal demain, je m’arrêterai chez le Dr
Steve sur le chemin du bureau et je lui demanderai de regarder, d’accord ?
« Elle s’interrompit et s’éclaircit la voix un peu embarrassée. « Mais…
hum… un peu de glace est probablement une bonne idée. »


Kerry lui tapota l’épaule. « Tu restes là… j’y vais. « Elle
se releva du divan et se dirigea vers la cuisine. « Et je rapporte tes
fraises aussi. »


Dar se réinstalla avec un sourire. « Si tu retires le
Tupperware sur l’étagère du bas et que tu le mets dans le micro-ondes pendant
trois minutes, ça fera l’affaire. »


Kerry secoua simplement la tête et alla vers le
réfrigérateur, d’où elle retira un bon paquet de glace, qu’elle mit dans le
mixeur sur le comptoir. Puis elle retira le Tupperware mentionné et le mit dans
le micro-ondes, tirant le haut un peu pour y mettre de l’air avant de démarrer
la machine. « Qu’est-ce que c’est ? « Se demanda-t-elle
brièvement en se tournant vers le mixeur pour le regarder faire de la neige.
Après une minute ou deux, elle renifla l’air. « Mmmm… »


Le mixeur s’arrêta et elle mit la glace dans un lourd sac de
plastique qu’elle déterra de l’armoire, puis elle le posa de côté et regarda
dans le micro-ondes alors qu’une bouffée de chocolat chaud et épais la frappa. « Oh
mon Dieu. « Elle retira le paquet avec précaution et l’ouvrit, savourant
la chaude effluve. « Oh bon sang… « Elle mit le plat sur un petit
plateau, puis, en regardant autour d’elle, elle mit un doigt dedans pour le
goûter. « Mon Dieu… c’est merveilleux. »


D’être auprès de Dar, elle s’en rendait compte, était une
expérience extrêmement sensuelle et ses sens semblaient être hyperactifs ces
derniers temps. Elle laissa le plateau et revint au réfrigérateur, l’ouvrant et
s’agenouillant devant, clignant des yeux lorsqu’elle repéra les fraises. « Bon
Dieu, Dar ! « Cria-t-elle à l’intention du séjour. « C’est quoi,
ça ? Les fraises Ninjas Mutantes ? Où les as-tu eues … dans les
champs à Turkey Point ? « Elle entendit le doux rire lorsqu’elle
retira la boîte, un long paquet en plastique avec environ deux douzaines de
fruits, posés comme des roses à longues queues avec encore les feuilles. Les
fraises elles-mêmes étaient plus grandes qu’une pêche moyenne, et l’odeur était
presque enivrante. Avec un rire, elle les prit pour les laver avant de les
ajouter au plateau, puis elle rapporta le tout à l’endroit où Dar attendait
patiemment.


« Tiens… « Elle posa le plateau et s’installa dans
le canapé en cuir près de Dar, sentant l’impact soudain de ces yeux bleus sur
elle. Elle prit la glace et la mit doucement en place, plaçant les coins de la
serviette en tissu éponge dans laquelle elle l’avait enveloppée. « Que
dis-tu de ça ? »


« C’est agréable. « Dar la regarda calmement. « Tu
as des mains très douces. « Elle en captura une et l’étudia, la retournant
et caressant la paume.


C’était comme d’avoir une poussée d’adrénaline dans les
reins. Kerry dut déglutir avant de faire un essai pour se recomposer. « Merci.
« Murmura-t-elle, et elle voulait continuer le contact. « Elles
semblent être comme ça avec toi, pour une raison que j’ignore. »


Dar la fixa puis leva une main et traça sa pommette avec un
toucher de plume. « Ouais. « Murmura-t-elle en sentant Kerry s’appuyer
contre la pression alors que ses yeux se fermaient. « C’est étrange… « Le
contact fit le tour du cou de la jeune blonde pour la tirer volontairement
jusqu’à ce que leurs lèvres se touchent. Les mains de Kerry trouvèrent une
place de chaque côté de la tête de Dar, et elles glissèrent ensemble. Oubliée
la glace. Oubliées les fraises.


Et même le chocolat.


Dar se pencha en arrière et étira ses jambes alors que Kerry
se mettait à l’aise dans l’espace contre le dossier du divan, sentant le
contact frais du cuir se réchauffer contre sa peau. Elle prenait garde de ne
pas remuer le côté de la grande femme pendant qu’elle mordillait la peau douce
de son cou, inspirant l’odeur de coton mêlée au chlore qui s’attachait encore
au corps de Dar.


Une main toucha son côté et elle prit une inspiration brusque
en laissant glisser ses doigts en retour le long de la cuisse de Dar, sentant
les muscles bouger sous sa main lorsque la grande femme remua ; elle
pressa son dos contre le cuir dans un espace sécurisé. Des lèvres trouvèrent le
lobe de son oreille, puis sa gorge, aspirant doucement au niveau du pouls qui
sursauta sous l’attention.


Puis elle eut une idée. Elle tendit la main par-dessus Dar
et mit un doigt dans le chocolat chaud, puis le ramena et peignit une ligne le
long du visage de Dar. Elle la mordilla. « Oh… c’est bon. « Elle
lécha, puis étala une ligne plus bas, entendant un doux rire profond dans la
gorge de Dar.


« Il va y en avoir partout. »… Gronda la grande
femme doucement en tendant la main pour attraper une bulle de chocolat, et la
placer proprement sur la clavicule de Kerry. « Je suis contente que le
divan soit en cuir. « Elle descendit le T-shirt d’une des épaules de Kerry
et nettoya son travail, alors qu’elle sentait une rayure chaude descendre le
long de sa poitrine, suivie par une langue et des lèvres.


« Mmmm… « Kerry peignait des cercles.


« Le chocolat est bon, hein ? « Dar réussit à
murmurer, en trouvant un joli puits dans le nombril de la jeune blonde pour en
mettre.


« Quel chocolat ? « Expira Kerry en glissant
une main le long de l’estomac de Dar. « Oh… ah oui… « Elle faisait
attention de ne pas appuyer sur le bleu, mais elle voulait chaque autre
centimètre d’elle, ses lèvres voyageant sur la peau douce, goûtant, respirant
et touchant…


La pression recommença à monter lorsque les mains de Dar
bougèrent et que ses cheveux noirs effleurèrent la peau sensibilisée de Kerry.
Elle cria, doucement.


« Ça va ? « La voix de Dar était presqu’en
elle, vibrant dans ses oreilles.


« Oui… c’est juste… « Kerry pouvait à peine
supporter l’intensité, et elle attira la grande femme plus près, laissant la
sensation grandir jusqu’à ce qu’elles soient toutes les deux sans force dans
son étreinte.


L’orgasme les laissa toutes les deux à bout de souffle, les
corps emmêlés dans le doux nid du cuir humide. Kerry réussit à remuer, bougeant
pour nicher sa tête contre l’épaule de Dar alors qu’elle enroulait ses bras
autour d’elle, et l’étreignait sans autre pensée.


Dar laissa ses yeux se fermer, sentant son cœur commencer à
ralentir alors qu’elle caressait doucement les cheveux de Kerry. Une paix
agréable la remplit et elle sourit un peu. « C’est si bon. « Murmura-t-elle.
« Différent. »


Un faible hochement de tête contre sa poitrine. « C’est
beau. « Kerry soupira, réfléchissant au fait d’être entourée par une
sécurité et une chaleur comme elle n’en avait jamais connues. Elle leva les
yeux vers Dar « Je n’ai jamais ressenti ça avant. « Admit-elle
tranquillement.


Un long silence. « Moi non plus. « Les yeux de Dar
étaient ouverts maintenant et la fixaient.


Ces yeux bleus. Kerry n’en avait jamais connu comme les
siens. Et pourtant, ils lui étaient aussi familiers que son propre reflet… elle
connaissait les petits plissements au bord, et la façon dont un sourire y
venait, et comme ils se rétrécissaient et s’obscurcissaient lorsqu’elle était
plongée dans ses pensées ; c’était comme si elle les avait connus toute sa
vie. Et alors, maintenant, lorsqu’ils s’ouvrirent et réchauffèrent son visage
comme un léger soupçon de soleil, elle ne doutait pas de l’émotion qu’ils
cachaient. « Dar ? »


« Mmm… ? »


« Est-ce que tu penserais que ce serait idiot de ma
part si je te disais que je suis amoureuse de toi ? « Elle se mordit
la lèvre et attendit, croisant les orteils et les doigts de la main qui était
hors de vue.


Dar s’arrêta réellement de respirer. Sa poitrine s’immobilisa
et elle fit une petite pause avant qu’un sourire étonné mais ravi ne vienne sur
ses lèvres. « C’est vrai ? »


Comme une enfant à qui on donnait une surprise pour son
anniversaire, décida Kerry qui l’avait vu une fois à la télévision. « Oui.
« Répliqua-t-elle doucement.


« Hum… « L’expression sur le visage de Dar était
entre l’embarras et la joie. « Au moins tu as eu le bon sens de t’en
rendre compte toi-même… moi, il a fallu que ça soit le docteur qui me le dise. »


Kerry la fixa avec un espoir prudent. « Te dise quoi ?
« Elle veut dire que… non… oui… Oh mon Dieu… oui… oui… oui !


Dar se laissa aller et laissa le sentiment prendre le
dessus. « Me dire pourquoi je me sentais aussi étrange. « Elle traça
le sourcil de Kerry. « Je n’avais pas le bon sens de savoir ce qu’était l’amour
alors que j’étais en plein dedans. « Elle soupira doucement. « Alors,
non… je ne pense pas que ce soit idiot... Je pense que c’est la chose la plus
fantastique que j’aie jamais entendue. »


Oui ! ! ! ! Kerry se sentait un peu
étourdie. Youpi ! ! ! ! ! Une lueur dans ses yeux et
elle sentit un grand sourire arriver sur son visage.


Non, elle se sentait très étourdie. Ce n’était pas du tout
comme dans les romans, mais ce n’était pas un problème. Elle soupira de bonheur.


Attendez. « Tu te sentais ? »


Dar sourit d’un air penaud. « Je pense que j’aurais dû
me rendre compte que quelque chose m’arrivait après que je t’aie acheté une
broche quand on est allées t’acheter des fringues...


Kerry cligna des yeux. « Une broche… oh mon Dieu… la
broche avec le dauphin ? « Elle regarda Dar avec étonnement. « Celle
qui était sur le tailleur ? ? ? Je… mon Dieu… je l’ai trouvée
après être rentrée à la maison… je pensais que j’étais juste un peu dingue et
que je ne l’avais pas vue. « Elle rit de ravissement. « Dar… c’est si
mignon. »


La grande femme essaya de prendre un air renfrogné, puis
elle finit par rire. Kerry se mit aussi à rire et elle finirent dans une
étreinte, se serrant jusqu’à ce que Dar finisse par inspirer brusquement et
hoqueter.


Kerry la relâcha immédiatement. « Oh mon Dieu… pardon… « Ses
mains entourèrent le visage de Dar, tendu par la douleur. « Dar… est-ce
que ça va ? »


La douleur diminua et la grande femme soupira doucement. « Whoa.
« Murmura-t-elle. « Ça pique. »


Kerry se percha sur un coude et se gratta le dessus du nez,
puis elle poussa l’épaule de Dar de l’index. « Tu te souviens que tu as
dit que tu passerais chez le médecin demain si ça faisait toujours mal »


Des yeux bleus repentants la regardèrent avec méfiance « OuaIIis…
j’ai dit ça. »


« Et bien, tu n’as pas le choix. « L’informa
Kerry. « Parce que je vais t’y emmener. »


Un sourcil sombre se dressa.


Kerry se pencha en avant et l’embrassa. Puis elle recula et
attendit.


Dar mâchouilla sa lèvre puis laissa un sourire malicieux
arriver sur son visage. « Très bien. « Elle soupire. « Tu
gagnes. »


Ouais. Kerry récupéra le pack de glace, qui était le mieux
qu’elle puisse faire pour l’instant et le réinstalla sur les côtes de Dar. Nous
gagnons toutes les deux. Elle se tortilla pour se remettre contre le cuir,
regardant Dar attraper une fraise et la tremper dans le chocolat froid. Elle l’approcha
et lui offrit. Kerry en mordit un morceau et mâcha. Mm. »


Dar mordit à son tour et étira un peu ses jambes, sentant
Kerry s’installer contre elle avec une chaleureuse familiarité. Tout était en
train de changer. Sa vie était maintenant un chaos merveilleux et effrayant.


Et c’était absolumment fantastique.


Chapitre 93


Un
autre rêve. Cette fois, l’eau était froide mais c’était bon sur sa peau
surchauffée alors qu’elle retirait le vêtement capitonné épais qu’elle portait
et se jetait dans la source. Ses bras lui faisaient mal mais c’était une bonne
douleur et elle les étira, en brassant l’eau avec une énergie qu’elle ne se
souvenait pas avoir eue récemment.


Elle
tourna dans l’eau et nagea dans l’autre sens, sentant le froid sur son corps
contraster avec la chaleur du soleil au-dessus de sa tête, et elle soupira de
contentement purement animal. L’air de l’été était doux et le bourdonnement des
cigales tout près reprit lorsqu’elle ralentit son mouvement et ferma les yeux,
se laissant aller dans la paix de l’après-midi finissant et la connaissance qu’elle
n’avait rien d’autre à faire ce jour-là que de finir sa nage et de rejoindre…


Elle
se retourna en attendant quelqu’un qui courait et vit un large sourire et des
cheveux brillants et clairs, alors qu’une silhouette familière plongeait des
rochers dans l’eau près d’elle, la trempant d’une vague de liquide froid. Elle
attendit, un sourire sur les lèvres, jusqu’à ce que l’autre femme fasse
surface, puis elle balaya une brassée d’eau vers elle, la faisant s’étrangler d’outrage.


Il
y avait de l’espièglerie dans ces yeux verts et une expression taquine, et elle
plongea après elle sous l’eau claire et froide pour attraper une cheville
lorsqu’elle tenta de s’échapper. Elle put entendre le couinement de
protestation à travers l’eau lorsqu’elle tira en arrière et se trouva soudain
submergée lorsqu’une forme musclée et longiligne renversa les directions et se
lança avec force au-dessus d’elle.


L’instinct
amena ses bras en l’air comme pour attraper et elle plaça son corps, reculant
un peu mais maintenant la prise comme si ce n’était rien de plus qu’un sac de
patates. Des bras autour de son cou et elle se sentit sourire en baissant les
yeux vers le visage malicieux. Un sourire en retour, chaleureux et aimant et
elle se tint à moitié hors de l’eau, la laissant s’écouler d’elles et sentant
le soleil réchauffer la fraîcheur.


Elles
s’embrassèrent, des lèvres chaudes contre le contact glacé de l’eau alors que
le doux cri d’un faucon faisait écho au-dessus de leurs têtes, et elle était
consciente d’un sentiment submergeant de bonheur qui semblait monter en spirale
d’elle vers le ciel très bleu et l’oiseau qui volait en cercles. Il cria de
nouveau lorsqu’il prit son envol.


Il
retentit presque en même temps que le bruit strident du réveil, qui fit sortir
Dar de son rêve dans la réalité de l’avant-aube, avec un hoquet. Elle tendit la
main et frappa le réveil, le faisant taire puis elle reposa sa tête sur l’oreiller
et laissa son cœur commencer à se calmer. Mon Dieu. Elle cligna plusieurs fois
des yeux, puis les baissa vers l’arapède blonde serrée contre elle.


Il
lui fallut un moment pour s’y habituer. Elle avait été seule si longtemps, que
de se réveiller dans cette chaude étreinte était un choc, bien que plaisant,
elle devait l’admettre. Elle était sur le dos et Kerry était posée contre son
côté droit, la tête sur l’épaule de Dar et une ferme étreinte autour de son estomac.
Cela semblait être une de ses positions préférées, nota la grande femme, alors
qu’elle regardait la respiration monter et descendre à un rythme régulier.


Dar
sentit un sourire faire son chemin sur son visage alors qu’elle touchait
doucement du bout des doigts, la chevelure qui descendait en cascade sur sa
poitrine, en les emmêlant avec une fascination paresseuse. Elle m’aime. La
pensée fit le tour de son esprit, le nettoyant de la brume du sommeil. Elle l’a
dit. Les autres ne l’avaient jamais fait… oh elles parlaient de sexe, et d’engagement…
mais ne levaient jamais les yeux vers elle pour lui dire…


Est-ce
que tu me trouves idiote ? Dar savoura la question avec un petit soupir.
Non, je ne pense pas que c’était idiot. Qu’aurais-je donc dit… comment l’aurais-je
exprimé si ça avait été moi ? Elle grogna dans un rire silencieux. Comme
si j’avais pu le faire. J’avais tellement peur qu’elle ne s’éloigne. Dar jura
contre sa propre insécurité. Je suis contente qu’elle ait plus de cran que moi…
et mon Dieu, ce par quoi elle est passée. Sa colère remuait de nouveau en
pensant à ce que son amie avait dû endurer.


Salauds…
Comment pouvaient-ils faire ça à une gamine ? Elle secoua un peu la tête.
Et cette merde de garde du corps…elle se demanda s’il avait juste brutalisé
Kerry ou si… ses mains touchèrent la peau douce du bras de Kerry. L’avait-il
violée ? Que Dieu lui vienne en aide s’il l’a fait et que je le rencontre
jamais.


Dar
frissonna un peu à la pulsation d’énergie sombre qui passa en elle. C’était une
lame sauvage et violente qu’elle ne se laissait pas souvent ressentir, mais
elle savait que c’était là, et ce à quoi sa colère l’amènerait si elle n’était
pas prudente.


Et
à regarder le visage pâle et innocent niché contre sa peau, elle savait qu’elle
ne souhaitait pas être prudente.


Kerry
choisit ce moment pour remuer, marmonnant un peu dans la poitrine de Dar avant
de lever la tête et de regarder dans l’obscurité, ses yeux trouvant ceux de son
amie. « Il fait noir. « Dit-elle en étouffant un bâillement. « Est-ce
que tu t’en rends compte ? »


« Oui,
oui. « Acquiesça sa compagne. « Ça l’est assurément… c’est le
meilleur moment pour courir. « Même dans la lumière diffuse, elle put voir
les sourcils clairs se lever d’un air désapprobateur. « Je me lève à cette
heure-ci habituellement. »


Kerry
lui lança un regard incrédule. « Dar, tu ne penses quand même pas aller
courir dans le noir, n’est-ce pas ? Tu es blessée. « Protesta-t-elle.


« Non,
je ne le suis pas. « Nia Dar. « Je vais bien… ça ne fait pas du tout
mal ce matin. « Elle prit une profonde inspiration pour le démontrer. « Tu
vois ? « C’était un peu tendre mais le sommeil avait beaucoup aidé et
elle se sentait vraiement mieux. « En général je cours environ… hum… douze
kilomètres le matin. « D’accord, c’était exagéré. Mais pas tant que ça.


Kerry
posa la tête sur sa main et regarda la grande femme pensivement. « C’est
dégoûtant. « Commenta-t-elle, puis elle glissa une main entre les boutons
de la chemise de Dar et laissa ses doigts glisser sur la peau lisse. La chaleur
de la veille avait diminué et le bleu ne semblait plus causer autant de douleur
à sa victime après tout. « Hmmm… je ne sens pas de gonflement. Je présume
que tu as raison. »


Dar
cligna plusieurs fois des yeux, savourant le toucher amical des doigts de Kerry,
qui bougeaient maintenant en cercles paresseux contre sa peau. Cela la
détendait, elle s’en rendit compte et elle se retrouva à étouffer un bâillement
en réaction. « Mm… arrête ça… tu me fais me rendormir. « Se
plaignit-elle d’un air désabusé.


« Oh
vraiment ? « Dit Kerry d’un air songeur avec un petit sourire
narquois. « Bien, bien, bien… regarde-toi… c’est mieux qu’un hypnotiseur
avec son pendule. « Elle fit des cercles plus larges et mordit sa lèvre d’amusement
alors que les yeux bleus, à peine visibles dans la lumière de l’avant-aube, se
refermaient. « Allons, Dar… laisse-toi aller… même si tu te sens bien, tu
as pris un sacré coup hier soir. « Lui dit Kerry avec raison.


« Oui…
je ne me fais pas peindre en chocolat tous les soirs. « Murmura Dar avec les
coins de sa bouche redressés.


« Ce
n’est PAS ce à quoi je pensais et tu le sais bien. « Kerry se mit à rire. « Lâche-toi
un peu, Dar… nous avons une longue journée aujourd’hui. La délégation de
Pittsburgh arrive à dix heures. « Dit-elle d’un ton convaincant, en
souriant malicieusement lorsque son argument passa. « Par ailleurs, je
suis vraiment à l’aise… « Elle se rapprocha, sentant la légère pression de
la main de Dar sur son dos.


« Arrrgggg…
juste un moment, alors. « Grommela Dar en se rendant.


« Que
dis-tu de l’aube ? Ça te va ? « Répliqua Kerry sans s’arrêter de
s’occuper d’elle un instant.


Pas
de réponse et Kerry sourit au son de la respiration profonde et égale. « Personne
au monde ne croirait ça, tu sais. « Murmura-t-elle doucement à la cadre
assoupie. « Mais ne t’inquiète pas… je ne raconterai rien. « Elle se
réinstalla avec aise et expira. Alors c’était ça d’être amoureuse. Elle regarda
par la fenêtre vers les étoiles toujours présentes dans le ciel sudiste. J’aime
bien ça, décida-t-elle en fermant les yeux.


La
nuit dernière s’était révélée être une grande surprise. Elle savait qu’elle n’avait
aucune intention de mentionner ce que Colleen appelait le mot avec un grand « A »,
pas la nuit dernière, pas avant d’avoir quelques indices sur ce que Dar ressentait,
mais…


Mais…
elle avait eu un soupçon même sans aucun mot de la part de la grande femme. Il
n’y avait pas besoin d’être Madame Soleil pour saisir la nervosité de Dar, ou l’intensité
de ses sentiments. Kerry ouvrit les yeux et les leva vers le visage de la
grande femme. Pour quelqu’un qui gardait autant de contrôle, tu n’as pas de
prise sur les trucs fleur bleue, n’est-ce pas ? Elle laissa de nouveau ses
paupières se fermer, contente d’avoir parlé à Dar… de choses. La réaction de la
cadre avait été gratifiante, à tout le moins. Kerry laissa le sommeil commencer
à l’emporter, fermant les yeux un peu plus et respirant à plein poumons l’odeur
de linge propre et de sa compagne.


Puis
elle les rouvrit. Mon Dieu, Kerry… tu as une maîtresse… peux-tu imaginer cela ? ? ? ?
Les yeux verts regradèrent partout dans la pièce puis tombèrent sur le visage
de Dar, paisiblement endormie. C’est agréable de savoir que tu as meilleur goût
que le Président Clinton… elle étouffa un léger rire. Et si je n’avais pas de
raison de rester ici avant, maintenant j’en ai assurément une.


Abandonner
ceci… était hors de question. Et elle était prête à faire face à sa famille
pour cette simple raison.


Chapitre 94


Le
téléphone bourdonna. « Oui ? « Dar appuya sur le bouton du
haut-parleur et continua à taper, les yeux passant attentivement sur la feuille
de calcul. « Qu’y a-t-il ? »


« Dar…
la sécurité en bas vient juste d’appeler, quelqu’un pour vous. « l’informa
la voix de Maria. « C’est… Michelle Graver »


Oh
merde. Dar passa mentalement ses options. Un client important, probablement en
ville pour une courte visite, qui voulait probablement la coincer pour ce
dîner. Oh merde. « Bien sûr… faites-la escorter. « Elle soupira
bruyamment. Juste ce dont elle avait besoin après une telle journée. Deux
sessions de présentation, une demi-douzaine de disputes, une situation vraiment
mauvaise résolue surtout par du pur entêtement de sa part… bon sang, elle avait
eu hâte de partir.


Elle
entra un message. « J’ai des ennuis… Michelle est là. « Elle cliqua
sur envoi puis revint un moment à sa feuille de calcul.


« Tu
pourrais l’emmener chez Shorty pour le dîner. (sourire) « Répondit Kerry
promptement. « Je parie qu’elle aurait de l’allure en ketchup. »


Dar
rit pour elle-même. Shorty était le restaurant barbecue local, sur la route US
1 près de Dadeland. On y servait des côtelettes géniales et elle était en fait
partiale vis-à-vis de leur nourriture, mais dire que c’était rustique n’était
pas leur rendre justice. Au moins ils avaient mis l’air conditionné quelques
années auparavant et ne dépendaient pas que des moustiquaires pour garder les
insectes à l’extérieur. « Je pourrais aussi bien l’emmener chez McDonald’s.
« Pianota-t-elle en retour, puis elle leva les yeux lorsque la porte s’ouvrit
pour révéler la silhouette ronde de Maria. « Oh… je pensais que c’était
elle. »


« Non,
non… « Maria s’avança et lui tendit un dossier. « C’est le contrat
pour le nouveau client à New York. »


« Merci.
« Dar lui sourit et prit le dossier, le mettant sur son bureau et se penchant
en arrière alors qu’elle sauvegardait la feuille de calcul. « Bien… c’est
fait… le premier trimestre de projections pour la croissance des
infrastructures… nous allons être abattus si nous n’achetons pas plus de
locaux. « Elle s’étira et fit craquer son cou, puis elle mit les mains
derrière sa tête et laissa passer un soupir satisfait.


Maria
la regarda. « Vous vous sentez bien, non ? « Demanda-t-elle, un
peu étonnée de la différence visible dans sa chef.


Dar
s’interrompit puis hocha finalement la tête. « Ouais… ça doit être tout ce
repos. « Elle laissa un blanc. « Je n’ai pas eu un seul mal de tête
depuis des semaines. »


« Tcha…
c’est bien. « Maria lui sourit lorsque les yeux de la femme brune
tombèrent sur la sculpture des dauphins et restèrent là.


Dar
avait surpris tout le monde en étant de fort bonne humeur toute la journée,
malgré quelques désastres et une lutte rude avec José. Maintenant, elle se
balançait un peu d’avant en arrière lorsqu’elle entendit la porte de l’ascenseur
s’ouvrir. « Voilà les ennuis, si je ne me trompe pas. « La cadre
soupira, réfléchissant à ses options et prenant une inspiration.


Des
talons aiguisés et en staccato sur le carrelage puis le garde de sécurité
ouvrit la porte et Michelle Graver fit un pas pour le contourner, regardant le
bureau avec appréciation. Elle finit par laisser ses yeux s’arrêter sur Dar,
qui était toujours au fond de sa chaise, les mains croisées devant elle. « Bonjour,
Dar. »


« Bon
après-midi, Michelle… qu’est-ce qui vous amène dans le coin ? « S’enquit
Dar avec civilité. « Je vous en prie… asseyez-vous. « Elle fit un
geste vers l’un des sièges capitonnés devant son bureau. « Que puis-je
pour vous ? « La femme rousse était habillée d’un tailleur en soie
bien coupé, qui collait à sa silhouette, laissant peu de choses à l’imagination.


« Et
bien, la réunion du conseil d’administration du tourisme de l’état cette
semaine… vous savez que nous en faisons partie. « Déclara Michelle en s’asseyant
avec grâce. « J’avais quelques heures de libre ce soir, je pensais que je
pourrais m’arrêter et voir si je pouvais réclamer mon dû. « Ses yeux
trouvèrent ceux de Dar et un sourire léger et fugace passa sur ses lèvres. « Si
vous n’êtes pas trop… occupée. »


Une
alarme légère résonna dans la tête de Dar. « Je n’ai rien de prévu. « Répliqua-t-elle
avec précaution. « Y a-t-il un endroit que vous aimeriez essayer ? « Paresseusement
elle jouait avec l’idée de dire à la femme qu’elle avait d’autres plans. Oh…
désolée, Michelle… j’ai promis à Kerry d’aller au golf miniature avec elle… je
déteste rater ce trou de l’énorme éléphant rose… vous comprenez, n’est-ce pas ?


« Et
bien, nous sommes chez vous, Dar… pourquoi ne pas suggérer quelque chose ?
« Michelle croisa ses jambes et s’appuya sur le bras de la chaise, un
sourire prédateur sur le visage. « Vous connaissez sûrement tous les
endroits sympathiques par ici. »


La
grande femme réfléchit. « Vous êtes descendue dans quel hôtel ? »


Le
sourire s’élargit de manière perceptible. « Le Hyatt, au centre-ville. « Ronronna-t-elle.


« Vous
aimez les fruits de mer ? « Demanda Dar poliment.


« Je
les adore. « Répliqua Michelle.


Les
yeux bleus la regardèrent avec méfiance. « Très bien… Monty en bas dans le
Grove est un bon endroit pour ça… je pourrais passer vous chercher… disons à
sept heures ? »


Un
hochement de tête. « Ce serait parfait… je pourrais vous mettre au courant
du plan de mise en œuvre… et nous pourrons… parler un peu. « Elle se leva,
ayant obtenu ce qu’elle voulait, et elle redressa proprement sa veste. « Chambre
1243. « Elle laissa ses yeux traîner sur le corps de Dar, puis se retourna
pour traverser la pièce et s’arrêter à la porte. « A tout à l’heure. »


Elle
se glissa dehors et Dar fit une grimace. « Ça va être un gâchis de bons
crabes. « Elle soupira. « D’un autre côté, peut-être que je pourrais
faire en sorte que l’un d’eux la morde. »


Chapitre 95


Kerry
ouvrit la porte et se glissa à l’intérieur, elle posa les sacs d’épicerie et
donna un coup de pied au panneau derrière elle pour fermer. Un coup d’œil au
réveil lui dit qu’il était bien plus de dix heures, et elle expira, ayant passé
la soirée à faire toutes les choses auxquelles elle pouvait bien penser.


Ou
inventer, pour le coup, tout ce qui gardait son esprit loin de l’endroit où
était Dar, et d’avec qui elle était.


« La
jalousie n’est pas une émotion plaisante. « Informa-t-elle les poissons. « Ne
laisse personne te dire le contraire, Scully… c’est nul. « Marchant
péniblement vers la cuisine, elle posa les sacs, mettant les choses froides
dans le réfrigérateur. « Ce n’est pas que ça m’ennuie, vous savez… je sais
que Dar ne l’aime pas. »


Scully
et Mulder firent des bulles.


« Non,
vraiment… elle ne l’aime pas… elle faisait les jeux de mots les plus amusants à
son sujet en partant… bien que je pense que c’était surtout pour me remonter le
moral. « Elle lança un regard malicieux vers les poissons. « J’essayais
vraiment de ne pas ressembler à un monstre aux yeux verts (NDLT : the
green eye monster, c’est comme ça que les anglophones surnomment la jalousie…),
mais bien sûr… c’est vraiment dur pour moi, étant donné que j’ai les yeux
verts, vous voyez ce que je veux dire ? »


Mulder
fit une bulle. Scully s’approcha et l’embrassa sur les lèvres.


« Ooohhh…
il y a au moins sept millions de fans sur l’Internet qui tueraient pour voir
ça. »


Les
Bandits Solitaires s’amenèrent lorsqu’elle diffusa un peu de nourriture dans l’aquarium.
Elle s’appuya contre le bord en les regardant. « C’est le boulot, les
gars. Rien de personnel. « Elle soupira. « Mais je ne peux pas m’empêcher
de vouloir lui arracher ses sourcils roux et les lui faire manger avec une
ventouse. « Elle se prit à souhaiter à moitié que Dar ait tout bonnement
refusé le rendez-vous, même si elle savait qu’il était de la responsabilité de
sa chef de maintenir des bonnes relations avec les nouveaux clients.


Mais
est-ce que ça devait être ce genre de relations ? Kerry se sentait un peu
malade à chaque fois qu’elle pensait à Michelle, à son hôtel de rêve, et à sa
silhouette exotique. C’était un sentiment horrible qu’elle ne pouvait empêcher…
et elle réfléchit brièvement à tout mettre de côté et aller se coucher.


Ce
serait fini au matin.


N’est-ce
pas ?


« Merde…
allons, Kerry… reprends-toi… elle a refusé un dîner avec elle pour aller s’amuser
dans le parc avec toi il y a quelques semaines… elle ne pouvait pas éviter ça…
l’autre s’est pavanée dans son bureau et lui a pratiquement forcé la main. « Se
dit-elle.


N’est-ce
pas ? Avec un soupir, elle retourna à la cuisine et mit tout de côté, y
compris le lait et le sirop au chocolat qu’elle avait achetés totalement sans
en avoir conscience. Puis elle se changea et s’assit sur le divan, laissant ses
doigts glisser sur le tissu et se souvenant de lundi.


Est-ce
que ça n’était vraiment qu’il y a trois jours ? Ça paraissait plus loin.


Le
réveil faisait son tic-tac dans le silence et elle pouvait entendre le léger
bourdonnement du moteur de l’aquarium. La sonnerie du téléphone la surprit et
elle sursauta, puis se leva et y alla. « Allô ? »


« Kerry…
je suis contente de t’avoir. « La voix de sa mère résonnait dans le combiné.
« Tu n’es pas souvent à la maison ces derniers temps, ma chérie… j’essaie
depuis deux jours. »


Ouh…
hmmm… je ferais mieux de me renseigner pour un transfert d’appel. Kerry
tressaillit. « Désolée… je, hum… j’ai travaillé tard hier puis je suis
allée à la gym… et nous sommes sortis ensuite. »


« Oh
tu t’es inscrite à une salle de gym ? « La voix de sa mère avait l’air
méfiant.


« C’est
un prix spécial par la compagnie. « Lui dit Kerry. « Beaucoup d’entre
nous l’ont fait… et je fais de l’aérobic… et de l’escalade… et… un peu d’autodéfense.
« Elle rit légèrement. « C’est très amusant. »


Un
moment de silence. « Et bien, je suis surprise que tu te mettes dans un
tel truc au moment où tu vas partir, Kerry. « Déclara sa mère d’un ton
désapprobateur. « Ce n’est pas ton genre. »


Une
inspiration très, très profonde. « Maman, soyons raisonnables, d’accord ?
Je ne peux pas laisser tomber ce travail et rentrer juste à cause d’un
accident… c’est idiot. « Elle souhaita brièvement que Dar soit là ;
elle avait besoin de la présence réconfortante de la grande femme. « C’est
génial ici… c’est une si bonne occasion. »


« Ne
sois pas bête. « Claqua sa mère. « Ton père te l’a dit… tu rentres à
la maison et on n’en parle plus, Kerry… tout est arrangé. »


C’était
presque comme si elle pouvait sentir des mains chaudes sur ses épaules, et une
présence proche derrière lorsqu’elle se redressa un peu. « Non, je ne
rentre pas, et si tu ne veux plus en entendre parler, c’est très bien,
maman…mais j’ai la ferme intention de rester ici. « Lui dit Kerry
fermement. « J’ai des amis ici et un emploi génial… je ne suis pas prête à
lâcher ça. »


Un
silence glacial. « Nous verrons ce que ton père a à dire à ce sujet. « Répliqua
la voix avec colère. « Je ne peux pas croire que je t’entends dire ça… quelle
ingratitude… de vivre là-bas te donne des idées horribles, et c’est la
meilleure des raisons que je voie pour te ramener à la maison. »


Ça
fit mal. « Je suis désolée que tu ressentes ça comme ça, maman… je ne
voulais pas manquer de respect, à toi ou à papa, mais vous devez comprendre
cela… « La ligne s’interrompit. Kerry soupira et raccrocha, laissant
tomber le téléphone sur la table avec un bruit sourd. « Génial… super
hyper méga génial.


Chapitre 96


Le
restaurant était rempli aux trois-quarts et le doux cliquètement des couverts
se battait avec la conversation basse et bourdonnante, alors que Dar penchait
la tête, absorbant l’histoire que Michelle racontait au sujet de problèmes qu’ils
avaient avec leurs serveurs. C’était triste. Dar avait compris quel était le
problème depuis dix minutes mais elle ne voyait aucun intérêt à donner un
cadeau à Michelle, si on considérait que les gens de son réseau avaient planché
là-dessus pendant une semaine. « Vous pourriez passer un contrat avec nous
pour que nous envoyions un analyste chez vous. « Offrit-elle avec un
sourire franc.


Michelle
joua avec sa fourchette et le regarda de dessous des cils légèrement couvert d’une
teinte dorée. « Vous voulez dire que vous n’êtes pas capable de résoudre
le problème vous-même ? Et bien Dar… je suis déçue. »


Dar
réfléchit à répondre vivement au sujet des services et du fait qu’ils se
payent, puis elle se mit simplement à sourire. « Oh… je ne peux pas
résoudre les problèmes de tout le monde… mais je suis sûre que l’un de nos
ingénieurs pourrait arranger ça. « Elle prit une gorgée du champagne que
Michelle avait insisté pour commander, puis elle piqua un morceau de saumon et
regarda dehors. La marina le long de laquelle se trouvait le restaurant était
pleine de lumières clignotantes, des bateaux allaient et venaient à quai. Une
fête battait son plein sur l’un d’eux, avec des barbus en shorts en jean et des
femmes avec des hauts courts qui échangeaient des bières. Elle lutta contre l’envie
de déboutonner son propre col et soupira intérieurement. « J’ai entendu
dire le département des infrastructures… vos circuits fonctionnent. »


« Et
bien… ça c’est une bonne nouvelle. « Michelle avait apparemment décidé de
lâcher un peu. « Ça leur a pris assez longtemps. « Une critique.


Deux
semaines pour un circuit T3 important, ce n’était pas long, mais Dar refusa d’argumenter
là-dessus. « Le problème c’était votre accès, en fait… les gens du
téléphone m’ont dit qu’il leur avait fallu six jours pour accéder à votre salle
de commutation. « Elle eut un regard plaisant vers Michelle. « Difficile
de terminer les circuits si vous n’avez pas d’accès aux locaux. »


Un
sourire pincé en réponse. « Nous sommes très sérieux avec la sécurité. « Répondit-elle.
« Tout comme vous… nous ne laissons pas les gens se balader dans nos
bâtiments anonymement. »


Dar
rit. « Allons, Michelle… deux techniciens en uniforme de la Southern Bell
avec leur camion célèbre… est-ce que c’est anonyme ? « Elle mordilla
un autre morceau de saumon en regardant innocemment la femme plus petite, qui
décimait proprement une assiette pleine de crevettes farcies.


Graver
ne répondit pas pendant un moment alors qu’elle avalait. « N’importe qui
peut prendre un des ces stupides casques, et une chemise… nous ne prenons pas
de risques. « Informa-t-elle Dar. « Bon… dites-moi, Dar… qu’est-ce
qui amène quelqu’un d’aussi expérimenté que vous à prendre une novice pour
assistante ? »


Ça
arriva de côté et frappa sans prévenir. Mais Dar n’avait pas passé des années
dans les conseils d’administration à perfectionner ses réactions pour rien.
Elle prit une fourchette de pomme de terre et réfléchit sérieusement à la
question. Pourquoi, Michelle… parce que c’est une jolie fille et que je suis
tombée follement amoureuse d’elle dès que je l’ai vue, bien sûr.


Non,
non… Dar… tu ne peux pas le dire comme ça à cette emmerdeuse. « Et bien…
elle faisait partie d’un compte-client que nous avons consolidé il n’y a pas
longtemps… et je pensais qu’elle avait un bon potentiel, alors j’ai tenté le
coup avec elle. « Répondit-elle d’un ton égal. « Ça a payé…elle a
envoyé un courrier à vos gens de l’Intranet pour leur dire comment faire mieux
pour sécuriser votre réseau… considérant qu’elle était capable d’entrer dans
vos routeurs principaux en passant votre protection électronique. « Une
autre fourchette de pomme de terre suivit et elle mâcha innocemment alors que
Michelle avalait apparemment de travers et prenait en hâte une gorgée d’eau. « Elle
est bonne, et elle apprend vite… pourquoi ? »


« C’est
juste une question. « Michelle s’éclaircit la voix. « En fait, elle a
été plutôt impressionnante… c’est la fille de Kevin Stuart ? »


Dar
hocha la tête. « Hmmhmm. »


Michelle
sourit d’un air narquois. « C’est malin de votre part… ce n’est pas un ami
de votre société. « Ronronna-t-elle. « Je sens un motif caché,
là-dedans. »


C’est
sûr que tu le sens… ce n’est simplement pas celui auquel tu penses, Michelle. « Pas
vraiment… bien que ça pourrait devenir un atout. « Répondit Dar en
balayant l’argument.


« Je
suis sûre qu’elle a beaucoup… d’atouts. « Michelle lui sourit. « Mais
assez parlé d’elle… dites-m’en plus sur vous, Dar. »


C’était
comme si le dîner avait duré au moins trois semaines, se dit Dar, lorsqu’elles
quittèrent finalement le restaurant pour l’air frais de la nuit. Elle en prit
une bouffée puis s’avança alors que le valet amenait la Lexus. Elle attendit
que Michelle s’installe puis elle se glissa dans le siège du conducteur, le
reculant un peu pour l’adapter à sa haute taille.


« C’est
agréable. « Michelle passa un doigt sur la surface en cuir. « Ce n’est
pas ce que je vous voyais conduire, mais c’est agréable. »


Dar
refoula une réponse et démarra la voiture. « Merci… je l’aime bien. « Elle
passa la vitesse de la Lexus et tourna à droite sur Bayshore Drive, en
direction de l’autoroute pour ramener Michelle à son hôtel.


Elle
savait ce que Michelle mijotait. Ça avait été évident depuis le moment où elle
était allée la chercher, lorsqu’elle avait mis un doigt sur la veste de Dar et
l’avait complimentée sur son parfum. Et elle sentait visiblement que Dar était
partante.


Dieu
sait qu’elle l’avait été auparavant, et avec des gens moins attirants que
Michelle Graver, qui avait belle allure, de l’expérience, qui était très
sensuelle et certainement plus sûre d’elle que la douce et incertaine Kerry.


Kerry
avait dit, avec une main chaude sur son bras lorsqu’elles s’étaient séparées
dans le parking : « Dar, amuse-toi bien… ne te retiens pas si tu ne
le veux pas. « Elle avait même souri. Alors c’était bon, non ? Kerry
comprenait que c’était juste pour le travail… qu’elle n’aimait pas vraiment
Michelle, c’était juste… le boulot.


Kerry
comprenait. Ce n’était pas comme si ça voulait dire quelque chose et ce serait
un moment rapide et agréable. Michelle partirait contente et il n’y aurait pas
de mal.


Elle
avança devant le Hyatt et gara la Lexus, se tournant à demi vers Michelle
lorsque la femme la regarda avec une spéculation chaleureuse. « Nous y
sommes. »


Un
sourire arriva sur le visage de Michelle. « Vous montez ? « Sa
voix était basse et assurée. « J’aimerais continuer notre conversation. »


Dar
inspira pour répondre puis sursauta lorsque son téléphone mobile sonna. Elle le
tira et l’ouvrit, en lançant un regard d’excuse à Michelle. « Oui ? »


« Dar…
c’est Mark… nous avons un gros problème. « La voix du chef du GSI ronfla
dans son oreille.


C’était
l’excuse parfaite. Ça la déchargeait et ne laissait pas rejetée une Michelle
qui regardait avec intérêt. « Attends, Mark. « Elle coupa le son du
téléphone et se tourna vers la femme. « Pour autant que j’apprécie l’offre,
Michelle… et c’est vrai… j’ai peu d’avoir à la décliner. »


Un
sourcil parfaitement taillé fit une courbe. « Des problèmes ? « Elle
montra le téléphone.


Dar
croisa son regard. « Non… mais je suis avec quelqu’un et ce n’est pas mon
style. « Bon sang, ça faisait du bien de le dire. Elle soupira
intérieurement lorsque le visage de Michelle se raidit dans une fureur cachée.


Elle
claqua la portière derrière elle et Dar s’appuya en arrière, sachant qu’elle
venait de se causer un tas d’ennuis.


C’était
étonnant comme ça faisait du bien. « OK ? Mark… qu’est-ce qui se
passe ? « Elle lança la Lexus et s’éloigna de l’imposant bâtiment
sombre.


Chapitre 97


Kerry
arriva à peine à la porte lorsque le téléphone sonna pour la quatrième fois,
ses patins glissant sur les dalles de l’entrée, et l’envoyant plonger dans la
pièce. « Mon Dieu ! « Cria-t-elle alors que son corps trempé de
sueur cognait le bord du divan, et elle attrapa l’instrument qui sonnait. « Yow !
« elle atterrit sur les fesses et perdit le téléphone, puis elle rampa
vers lui le capturant finalement. « Allô ? « Elle grogna dans l’appareil
en essayant de reprendre sa respiration.


Une
pause. « Salut. « Une voix basse et vibrante lui répondit, un peu
intriguée.


Chaque
once de tension s’en alla soudain en Kerry, la laissant sur le sol comme une
lavette humide et chaude. « Hé… désolée. « A l’arrière elle pouvait
entendre de la musique qui jouait légèrement, à part ça, là où était Dar, c’était
très calme. Elle regarda sa montre. Vingt-trois heures. Hmm. Son esprit s’allégea,
après avoir été dans au fond toute la soirée. Je présume que ça n’a pas marché.
Elle sentit un sourire tirer ses lèvres. Quel dommage.


« Tu
vas bien ? « demanda doucement Dar.


« Je
suis trempée, épuisée, furieuse et maintenant j’ai mal aux fesses. « Répliqua
Kerry. « Autrement, je vais bien. Et toi ? Comment s’est passé le
dîner ? »


Un
rire léger. « Plutôt mal… je pense que j’ai fichu en l’air une relation de
clientèle très importante. « La cadre soupira. « Pourquoi es-tu
furieuse, sans mentionner trempée et épuisée ? »


Kerry
croisa ses chevilles alourdies et regarda le plafond blanc pop-corn. « Oh…
et bien, je faisais du patin. « Expliqua-t-elle. « Ma mère a appelé…
je lui ai en quelque sorte annoncé que je ne rentrais pas… elle m’a raccroché
au nez. »


« Ah.
« Murmura Dar. « Désolée. »


« Pas
moi. « Répliqua Kerry. « Mais ça m’a vraiment fichue en colère … et
je… « Elle hésita. J’étais déjà bien tendue… non, elle n’a pas besoin de
savoir ça. « J’ai décidé de faire sortir l’énergie en patinant. »


« Mm…
je vois. Tu as l’air fatigué. « Commenta Dar. « Je devrais… hum… te
laisser dormir. »


Un
silence momentané. Kerry roula sur le ventre et mit le téléphone contre son
oreille. « Où es-tu ? »


Un
petit bruit de clic lorsque Dar laissa passer un rire. « Dehors, dans ton
parking. « Admit-elle.


« Dar !
« Kerry sentit un rire arriver, et sa mauvaise humeur s’évanouit. « Viens
ici… Mon Dieu… ne sois pas idiote… tu peux m’aider. Je pense que je me suis
cassée le derrière. « Elle entendit le bruit solide de la portière qui se
fermait à travers la porte à moitié ouverte, puis le doux pas rythmé qu’elle
reconnut comme celui de Dar. Elle se tourna et regarda la porte s’ouvrir et la
tête sombre passa d’un air inquisiteur. « Salut. « Elle remua un pied
avec un patin vers la grande femme.


Dar
mit ses mains sur les hanches et baissa les yeux vers elle, un léger sourire
joueur sur ses lèvres. « Tu vas toujours faire du patin à moitié nue ?
« Demanda-t-elle en clignant des yeux d’un air appréciateur vers le short
court et le T-shirt coupé. « Tu pourrais me persuader d’essayer si c’est
le cas. »


« Ah,
ah, ah. « Kerry lui tira la langue. « Non… je ne le fais pas… mais
tout le reste est à la lessive… je ne sais pas pourquoi, mais je n’ai pas
encore eu le temps de la faire cette semaine. « Une pause. « Pas
encore. »


La
femme brune jeta sa veste et rejoignit Kerry sur le sol, s’étirant à son côté
et posant sa tête sur une main. Elle avait échangé son tailleur pour un jean et
une chemise en coton et elle avait l’air détendu et un peu décoiffé.


Juste
comme Kerry l’aimait. Elle sourit. « Alors… est-ce que Michelle va t’envoyer
Picsou ou quoi ? »


Dar
haussa les épaules. « Elle pourrait… je verrai… je ferais mieux d’envoyer
une note à la comptabilité pour les avertir qu’elle va probablement être la
pire des garces… « Elle garda le silence et regarda les clés dans sa main.
« C’est dommage, mais… »


Kerry
roula sur elle-même et lui fit face. « Mais quoi ? Dar, excuse-moi de
dire ça, mais c’est une truie. « La jeune blonde fronça les sourcils. « Elle
te courait après comme… comme… »


« Une
chatte en chaleur ? « Demanda Dar avec un pincement espiègle des
lèvres. « C’est peut-être le syndrome de la petite dont on parle tant. »


« Hé !
« Kerry lui lança un regard. « Les petits n’ont pas de syndrome. « Protesta-t-elle.
« Nous sommes simplement furieux parce que nous ne pouvons pas atteindre
les placards de la cuisine. »


Dar
rit de bon cœur. « De toute façon… tu es plus grande qu’elle. »


Kerry
réfléchit. « Oui, c’est vrai… en y repensant… Je savais qu’il y avait
quelque chose qui me plaisait en elle. »


« Tu
es bien plus jolie qu’elle, aussi. « Continua la grande femme, sa voix s’adoucissant.
« A l’extérieur, et très certainement à l’intérieur. »


Sa
compagne rougit et baissa les yeux. « Merci. « Répliqua-t-elle
doucement. « Je suis contente que tu le penses. »


Dar
l’étudia pendant un moment. « Ta mère a été plutôt rude, hein ? « Elle
tendit la main et couvrit celle de Kerry. « Désolée que tu aies dû passer
par-là… je sais que c’est dur. »


Kerry
regarda la main sur la sienne et laissa un peu ses doigts explorer la surface. « Dar…
je n’allais pas dire ça mais… tu sais, l’une des choses qui va mal entre mes
parents et moi, c’est que nous ne communiquons jamais… et je ne veux pas
commencer comme ça avec toi. « Elle leva les yeux. « Je suis vraiment
contente que tu ne sois pas allée avec elle ce soir. Ça me dérangeait
vraiment."


Les
yeux bleus clignèrent. « C’est vrai ? « Les mots étaient doux. « Je
suis contente que tu me l’aies dit. « Dar leva leurs mains jointes et les
effleura de ses lèvres. « J’étais un peu… surprise… lorsque tu m’as dit d’y
aller…ça me donnait l’impression de… « Elle s’arrêta et secoua la tête. « D’être
presque déçue. « Admit-elle.


« Oh.
« Kerry y réfléchit. « Vraiment ? »


Dar
hocha la tête. « Vraiment. »


« Hmm…
je… « Kerry se mordit la lèvre. « Je pensais que je ne devrais pas
faire dans le genre… hum… ‘ne la touche pas !’… je veux dire que nous
aurions pu finir chez Jerry Springer (NDLT : il s’agit d’un talk-show –
où les gens viennent étaler leurs problèmes et se battre en public, très prisé
aux Etat-Unis, et même en France). »


Un
sourire espiègle vint sur les lèvres de Dar. « Kerry, laisse-moi te dire
quelque chose… j’aurais payé cher pour te voir lui frapper les mains… la
prochaine fois que quelqu’un me force à sortir, tu viens avec moi. « Un
arrêt. « Alors… qu’est-ce qui s’est passé avec ta mère ? « Elle
croisa les yeux verts surpris. « Tu détestes parler d’eux, n’est-ce pas ? »


Kerry
soupira. « Oui, c’est vrai… « Elle lança un regard désabusé vers Dar.
« Je souhaiterais pouvoir oublier que je les ai parfois. »


Le
téléphone sonna et Kerry sursauta presque de frayeur parce qu’il se trouvait
sur son estomac. « Mon Dieu… « Elle le prit et appuya sur le bouton
pour répondre. « Allô ? »


« Salut,
sœurette. « La voix d’Angela paraissait à moitié entre la nervosité et l’amusement.


« Oh…
salut, Angela. « Elle articula ‘ma sœur’ pour Dar. « Laisse-moi
deviner… je suis le sujet de conversation ce soir. »


Dar
roula sur elle-même et posa sa tête sur le ventre de Kerry, les yeux sur le
visage de la jeune femme.


« Oh
mon Dieu, Ker… que diable leur as-tu fait ? Maman nous fait une crise au
milieu de la cuisine… tu n’es pas enceinte, hein ? »


Dar
leva la tête et poussa du bout du doigt la surface sur laquelle elle se
reposait, faisant doucement rire Kerry. « Nan. « Murmura-t-elle.


« Non…
« Kerry tendit la main et chatouilla le nez de Dar. « Je suis juste
heureuse là où je suis et je ne veux pas rentrer au Michigan… est-ce que c’est
un crime ? « Elle expira. « Bon sang, Angie… j’ai ce travail
génial et tous mes amis… c’était un stupide accident d’avion pour l’amour de
Dieu. »


Un
soupir. « Ker, ce n’est pas drôle, d’accord ? Tu sais comme il est. »


Kerry
sentit un sursaut familier dans sa poitrine. « Ouais, je sais. « Répondit-elle
doucement. « Comment ça va ? »


« Pas
trop mal. « Répondit calmement sa sœur. « La routine... la routine…
Richard est sorti avec ses copains… je suis ici… tu sais comment c’est. « Elle
s’interrompit. « Tu me manques… mais honnêtement, Ker… je comprends que tu
veuilles rester loin d’ici. »


« Et
bien, je te verrai la semaine prochaine, je présume. « Répliqua Kerry. « S’ils
ne m’empêchent pas d’entrer, cela dit… peut-être qu’ils se seront calmés d’ici
là. »


« J’en
doute… mais je serai contente de te voir de toutes les façons… s’ils sont durs
avec toi tu peux rester chez nous. « L’informa Angela. « Comment ça
va pour toi ? Tu as trouvé quelqu’un… hum… je veux dire… et bien, tu sais. »


Kerry
savait. Elle avait parlé à Angela la dernière fois qu’elle était rentrée des
choses qu’elle avait découvertes à son sujet. Sa jeune sœur avait bien mieux
accepté qu’elle ne le pensait, et c’était l’une des choses qui lui manquait de
la maison. « Oui. « Elle emmêla ses doigts avec ceux de Dar. « J’ai
trouvé quelqu’un… en fait. »


« Ah…
« Angela soupira. « Alors ça n’a pas vraiment à voir avec ton boulot,
n’est-ce pas ? »


Kerry
se mit doucement à rire. « D’une certaine manière… si. « Admit-elle. « Je
t’en parlerai quand je viendrai… c’est une longue histoire. »


« Apporte
des photos. « Lui dit sa sœur. « Je veux m’assurer que ma sœur ne
court pas avec une tueuse sacrificielle folle de chèvres Latino. »


Les
yeux de Dar s’agrandirent pendant qu’elle écoutait, et elle leva la tête
outragée. « Tueuse de chèvres ? ? ? « Articula-t-elle.


« Shh.
« Kerry mit une main sur ses lèvres. « Non pour les deux, Angie. « L’assura-t-elle.
« Honnêtement. »


Une
pause embarrassée. « Es-tu seule ? « Demanda Angela avec
hésitation.


Kerry
laissa une inspiration s’échapper de ses poumons. « Non. »


« Oh.
« Une réponse embarrassée. « Et bien, je devrais te laisser aller
alors… tu dois être… hum… occupée. »


Les
yeux bleus et verts se croisèrent puis se baissèrent. « Je reviens juste
de faire du patin en fait… « Kerry s’éclaircit la voix. « Nous étions
assises là à parler… mais… écoute ce que disent les parents de moi, OK ?
Je préfèrerais savoir si je vais vers l’Enfer la semaine prochaine. »


Angela
soupira. « D’accord… je peux le faire… tu fais attention à toi, Kerry… d’accord ? »


« Oui…
toi aussi, Angie… à la semaine prochaine. « Lui dit sa sœur. « Bonne
nuit… »


Elle
raccrocha et laissa le téléphone sur le sol. « Ma sœur. »


Dar
réfléchit à ça. « Elle a l’air sympa… tu es sûre que vous n’avez pas été
trouvées ? »


Kerry
grogna doucement. « Ça m’est venu à l’esprit, crois-moi. « Elle
tendit la main et ébouriffa les cheveux noirs de Dar. « Tu veux du lait
chocolaté ? Il m’a suivie depuis le magasin aujourd’hui. »


« Bien
sûr. « La grande femme se leva et tendit une main vers elle. « Viens…
je crois que c’est l’heure de l’Amoureux des Crocodiles. « Elle attrapa le
bras de Kerry et la mit debout, en souriant parce que les patins amenaient sa
petite compagne cinq centimètres plus haut que d’habitude. « Mm… bonne
place. « Elle se pencha un peu en avant et embrassa les lèvres qui
attendaient, sentant les mains de Kerry glisser et venir se reposer contre sa
ceinture.


« Oh
génial… « Kerry s’amusa à ancrer ses doigts dans la boucle et à se tirer
plus près. « Je suis destinée à rester clouée sur des patins pour le
restant de mes jours. « Dar enroula ses bras autour d’elle et elle laissa
son corps se détendre avec contentement contre celui de sa compagne.


« Tueur
de chèvres ? Quelle genre d’histoires as-tu racontées à ta sœur ? « Souffla
Dar dans son oreille. « Tu ne l’as pas effrayée avec ce truc sur la
Santeria et la Chupacabra, n’est-ce pas ? »


Kerry
laissa sa tête reposer contre l’épaule de Dar. « Non… elle n’arrête pas de
regarder des vieux épisodes de Miami Vice sur le câble. « Une pause
pendant qu’elles s’absorbaient en silence. « Que fais-tu pour Thanksgiving ? »


« Tu
pourrais m’inviter chez tes parents ? « La taquina Dar, regardant une
expression nostalgique passer sur le visage de Kerry. « Je suis invitée
chez Gérald Easton… c’est un bon ami et une sorte d’oncle depuis que je suis
gamine. »


Kerry
la tapota doucement. « Bien… je suis contente… je déteste penser que tu es
seule… c’est à Washington, n’est-ce pas ? »


Un
hochement de tête. « Au Maryland, en fait… juste à la frontière… il m’a
promis d’autres feuilles que des vertes et une chance pour un peu de neige. »


« Mm.
« Kerry lui mordilla la mâchoire. « Tu prends ton téléphone portable,
n’est-ce pas ? »


Dar
se pencha en arrière et l’étudia sérieusement. « Si tu as des problèmes
avec tes parents… tu m’appelles, Kerry… je serai là, d’accord ? « Elle
s’interrompit. « Téléphone portable… oh merde… ça me rappelle. Il faut que
je me connecte. Mark m’a interrompue au bon moment alors que je ramenais
Michelle et il m’a dit que nous avions une intrusion dans la sécurité. »


« Beurk…
« Kerry s’assit sur le divan et commença à détacher ses patins. « Est-ce
qu’il les a attrapés ? »


« Oui.
Mais ils ont envoyé un paquet dans le réseau… il le traçait pendant qu’il me
parlait. Il allait le suivre et trouver d’où il venait. »


« Mets-toi
à l’aise. « Kerry fit un geste vers le bureau. « Je vais chercher du
lait et des cookies… « Elle se leva et s’appuya contre le dos de Dar en la
regardant démarrer une session. « Et mettre le Mec aux Crocodiles. « Elle
reçut un baiser doux et insistant en récompense et elle ferma les yeux alors
que Dar se tournait pour continuer la pression. Va te faire voir, Michelle… j’espère
que tu passes la nuit avec ton oreiller et une baguette de pain


La
soirée s’annonçait bien...


******

Partie 12

*******
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« Ecoutez, je me fiche pas mal de ce qu’il dit… ce
circuit ne sera pas terminé dans dix jours. « Dit Dar pour la sixième
fois. « Même pas si je vais personnellement à Tampa pour botter les fesses
de l’équipe des télécommunications, alors laissez tomber. »


« Mais, Dar… « La voix à l’autre bout du téléphone
protesta. « Ça fait deux mois… ils sont furax. »


La femme brune expira. « Ce n’est pas notre faute s’ils
ont été touchés par une crue qui a emporté un circuit entier, Brendan… nous
poussons les télécommunications autant que nous pouvons, d’accord ? « Elle
regarda sa montre. Onze heures et demie ? Bon sang… elle avait l’impression
d’être là depuis huit heures déjà. « Ils ont dû tout reconstruire de zéro…
écoutez, dites-leur que c’est une bonne chose. Ils auront des lignes toutes
neuves. »


Brendan soupira. « D’accord… je vais voir si je peux
les calmer avec ça… mais rendez-moi service, et poussez un peu plus fort, hein ? »


« Je verrai ce que je peux faire. « Promit Dar,
puis elle déconnecta et retourna à son courrier. « Bon sang… il doit y
avoir trois cent messages là-dedans… « Elle alla au suivant, un rapport de
Mark au sujet du paquet mystérieux de la veille. « Quelqu’un épie la
place, hein ? « Elle examina la trace… « Une connexion
extérieure… hein… « C’était une requête pour une recherche d’information
sur des points spécifiques, et alors qu’elle la déroulait, elle se raidit.


« Tiens, tiens. « Son nom et son numéro de
sécurité sociale. « Fils de garce. « Elle prit le téléphone et
composa le numéro de Mark, attendant pendant que ça sonnait et lui envoyait sa
messagerie vocale. « Mark, c’est Dar. Il faut que je sache d’où ça vient. « Elle
raccrocha puis mit cela de côté et passa au message suivant.


Le téléphone résonna. « Oui ? « Un soupçon d’impatience
entra dans sa voix.


« Dar, c’est Mademoiselle Mariana sur
la numero uno. « Dit Maria par l’interphone. « Elle dit que c’est
urgent. »


La femme brune sentit un pincement dans son estomac. « OK…
je prends… merci. « Elle pianota pendant un moment puis pressa le bouton. « Bonjour,
Mariana… que se passe-t-il ? »


« Dar, il faut que je te parle. « La formalité du
ton envoya des alarmes dans la tête de Dar. « Maintenant, s’il te plaît. »


Merde. « Mariana, je suis au milieu d’une douzaines de
feux ici… de quoi s’agit-il ? « Objecta-t-elle méfiante.


« S’il te plaît, viens ici. « Déclara la
vice-présidente du personnel calmement. « Il faut que je te montre quelque
chose. »


Dar soupira en elle-même. « Très bien… j’arrive. « Elle
raccrocha, puis se leva et enfila sa veste, se passant une main dans les
cheveux pour les mettre en ordre. « Je peux imaginer de quoi il s’agit. « Murmura-t-elle
doucement en se dirigeant vers la porte.


Un moment plus tard, elle tapait légèrement à la porte qui
menait au bureau spacieux de Mariana, en faisant un signe de tête à la femme
lorsqu’elle leva les yeux. « Comme tu l’as demandé. »


« Ferme la porte. « Dit Mariana d’un ton calme et
sérieux.


Dar le fit puis traversa la pièce et s’assit dans la chaise
du visiteur en face d’elle, en prétendant une nonchalance qu’elle ne ressentait
pas vraiment. « Alors, que se passe-t-il ? »


La brunette jeta une enveloppe kraft vers elle. « On m’a
livré ça par coursier. »


Dar tendit la main et leva l’enveloppe, en l’ouvrant pour en
tirer une pile de huit à dix photos. Elle jeta un coup d’œil à la première et
commença à rire. « Et bien, c’était prévisible. « Elle feuilleta les
autres puis jeta la pile en face de son amie. « Et ? »


Mariana se pencha en avant. « Dar. « Elle mit un
doigt sur les photos. « Que se passe-t-il ? »


Dar se pencha aussi en avant. « Avec quoi ? Dix
photos de deux personnes à Disney World ? « Elle laissa une pointe d’incrédulité
passer dans sa voix. « Ça pose un problème ? »


« Ce ne sont pas deux personnes, Dar… c’est toi et une
de tes employées. « Déclara Mariana calmement. « Il faut que je te
dise que c’est quelque chose de très sérieux. »


La grande femme laissa passer un grognement. « Reprends-toi,
Mari… ce n’est pas contre la politique de la compagnie de prendre quelques
heures de libre. »


« Dar. « Mariana se leva et se pencha sur ses
mains. « Qu’est-ce qui se passe avec toi ? Tu sais à quoi ressemblent
ces photos ? « Elle tira la première du dessus et la lui montra. C’était
un beau cliché, un peu flou, d’elle et de Kerry sur le Space Mountain, ses bras
enroulés serrés autour du corps de la jeune femme et toutes les deux riaient.


« On dirait deux personnes qui s’amusent bien. « Répondit
Dar calmement. « Ce qui était le cas… je ne suis pas sûre de ce que tu
insinues. « Elle se leva aussi, laissant passer un peu de colère. « Ecoute…
je sais que ça va rompre toute la structure de la société, mais il est juste
possible que quelqu’un dans mon environnement ne me hait pas… c’est bizarre, je
sais, mais c’est comme ça. Alors, bon sang, quel est le problème, Mari ? »


« Tu es en train de me dire qu’il n’y a rien entre vous ?
« Lança Mariana. « Est-ce que c’est ce que tu es en train de dire ? »


« Non… « Répondit Dar, le ton de sa voix tombant
dangereusement. « Il y a certainement quelque chose… ça s’appelle de l’amitié,
Mariana… ou m’en crois-tu incapable ? « Claqua-t-elle en retour. « Tu
penses que chaque fois que je parle à quelqu’un, je dois coucher avec ? C’est
ça ? »


Mariana recula un peu, la regardant avec incertitude. « OK…OK…
ça va, Dar. « Elle leva les mains. « J’essaie de te protéger, et
encore plus important, de protéger Kerry… c’est mon boulot, tu te souviens ?
« Elle détourna les yeux du regard glacé qui la regardait avec colère. « Ainsi…
vous êtes amies, c’est ce que tu me dis ? »


« Oui. « Répliqua Dar. « Je ne m’entends pas
avec beaucoup de gens, Mari… tu le sais. J’ai juste eu de la chance… je peux
vraiment passer du temps avec elle sans vouloir l’étrangler à mort. Est-ce un
crime ? »


« Vous passez du temps ensemble. « Clarifia la
brunette avec précaution.


« Bien sûr… nous avons dîné plusieurs fois… nous allons
à la gym ensemble… c’est une fille sympa et je l’aime beaucoup. « Répondit
Dar.


La directrice du personnel se détendit un peu. « Je
suis désolée. « Dit-elle simplement, ses yeux noisette trouvant ceux de
Dar et lui envoyant du regret. « Dar, toi et moi, nous sommes amies… et je
sais combien tu te tiens à l’écart ? C’est juste… « Elle toucha les
photos. « J’ai eu peur pour toi, OK ? « Elle soupira. « Il
y a des gens qui cherchent toutes les opportunités de t’avoir… et je ne veux
pas voir cela arriver. »


Dar se détendit un peu et expira. « Je sais… « Elle
secoua la tête. « Tu sais d’où elles viennent ? »


Mariana cligna des yeux. « Disney World, je pensais…
pas sûr… est-ce que quelqu’un prenait des photos de vous quand vous y étiez ? »


« Elles sont le résultat du mauvais esprit pitoyable de
Michelle Graver. « Répondit Dar avec un sourire dénué d’humour. « Je
ne voulais pas coucher avec elle alors c’est sa façon de répliquer. »


Mariana sursauta et laissa passer un hoquet. « Tu
blagues. »


« Non. « Répondit Dar. « Je l’ai pratiquement
jetée de ma voiture hier soir. »


« Quelle petite… « La petite femme lança un regard
de dégoût aux photos. « Dar… c’est horrible. »


La femme brune se leva et alla vers la fenêtre, appuyant ses
mains sur la glace et regardant au-dehors. « Oui… je sais. « Elle
grogna doucement. « Imagine… je finis par développer une conscience et qu’est-ce
que ça me vaut ? »


Mariana l’étudia, puis se leva et la rejoignit à la fenêtre,
posant une main sur son bras. « Ce n’est pas ce que je… « Elle
soupira, perplexe face à la situation. « Dar… écoute, d’une façon étrange,
j’espérais à moitié que c’était vrai. »


Les yeux bleus choqués se tournèrent et l’englobèrent. « Quoi ? »


« Je te connais depuis des années… et c’est comme si je
te connaissais à peine, Dar… tu ne nous laisses voir que des petits bouts de
toi… et je me suis beaucoup inquiétée pour toi. « Dit calmement la petite
femme. « Ils te mettent une pression énorme… et ça me gênait beaucoup de
savoir que tu n’avais pas vraiment quelqu’un avec qui le partager… en dehors de
ce boulot stupide, d’accord ? »


Dar la regarda avec méfiance. « Qu’est-ce que tu dis ?
« Elle croisa les bras et s’appuya contre la vitre, le soleil les baignant
toutes les deux et coupant en deux le bureau tranquille.


« Ne te mets pas en colère. « Mariana posa une
main sur son bras. « Mais j’ai vu une grande différence en toi le mois qui
vient de s’écouler et pour être complètement honnête, j’espérais que tu avais trouvé
quelqu’un avec qui partager tes pensées et tes rêves. »


Elle ne voulait pas mentir à Mariana. La femme avait été son
amie pendant des années, mais ceci… Dar soupira. Elle ne voulait pas que la
cadre du personnel ait sa propre crise de conscience, mettant en balance ses
sentiments pour Dar contre son devoir. Elle réfléchit rapidement. « J’ai
eu beaucoup de choses à l’esprit ces derniers temps… « Elle choisit ses
mots avec précaution. « Dont la moindre n’a pas été ma santé. »


Cela détourna l’attention de la petite femme, ses yeux
maintenant agrandis par une réelle inquiétude.


« Je t’avais parlé des maux de tête… et bien, lorsqu’ils
ont vérifié cela, ils ont trouvé quelque chose d’irrégulier dans les battements
de mon cœur. « Lui dit Dar. « Je suis allée faire des tests… et
crois-moi, Mari… j’étais vraiment inquiète. Mon père est mort d’une valve
défectueuse. »


« Oh mon Dieu. « Mariana fit un pas en avant. « Qu’est-ce
qui s’est passé ? »


Dar secoua la tête. « Ça s’est arrangé… d’une certaine
façon… je n’en suis pas sûre moi-même… mais c’était un nuage au-dessus de ma
tête pendant longtemps… j’étais vraiment soulagée d’en être débarrassée. « Elle
jeta un coup d’œil à la moquette et poussa un peu de tissu avec son pied « Je
présume que c’est pour ça que j’étais un peu plus détendue ces derniers temps…
ça et qu’on me dise de me calmer ou que je risquais de vrais problèmes avec ces
maux de tête. « Tout était vrai. Ce n’était simplement pas l’entière
vérité.


« Dar, tu aurais dû me le dire… j’aurais pu… »


« Quoi, faire en sorte que les crises n’arrivent pas ?
« Demanda Dar d’un ton mitigé. « Ces deux jours à Orlando sont
arrivés au bon moment… ça me tanne vraiment que quelqu’un ait pu prendre des
photos de quelque chose d’aussi normal et les faire paraître… « Dar secoua
la tête tristement. « Bon sang. « C’était vrai aussi. Au parc, aucune
d’entre elles n’avait vraiment commencé à penser à une relation romantique.


« Dar, ne t’inquiète pas pour ça. « Répliqua
Mariana d’un ton apaisant. « Je vais les déchirer. »


Dar réfléchit à ça, puis laissa un faible sourire passer sur
ses lèvres. « Non, donne-les moi. « dit-elle. « J’ai une
meilleure idée. « Tu penses m’avoir eue, hein, petite emmerdeuse ? « Ecoute…
Mari… je suis désolée d’avoir crié … tu avais absolument raison de m’appeler
pour ça… ça pourrait être l’enfer pour nous tous si ça nous échappait. »


Mariana lui tapota le bras. « J’aurais pu approcher ça
d’une manière différente… je présume que j’était simplement choquée… et bien,
pas choquée, juste… « Elle s’avança, prit les photos et les feuilleta,
puis elle leva les yeux vers Dar qui fixait la fenêtre. Ses yeux tombèrent sur
la photo du dessus, où elle vit l’expression détendue et heureuse sur le visage
de la grande cadre alors qu’elle étreignait la blonde Kerry. « Quoi qu’il
en soit, pour changer de sujet, j’attends avec impatience le dîner de ce soir…
tu te souviens, n’est-ce pas ? »


Dar se retourna et hocha la tête. « Oui… et Kerry me
dit qu’elle a aussi accepté l’invitation … on devrait bien s’amuser. « Elle
se repoussa de la vitre et alla vers son amie, en tendant une main. « Donne…
je vais faire publier ces maudits trucs sur le serveur Intranet… le bulletin d’information
mensuel des Opérations doit sortir. »


Mariana cligna des yeux. « Quoi ? »


Un sourire. « Je vais m’assurer que Michelle reçoit un
e-mail de la page. »


« Tch… Dar. « La vice-présidente du personnel
retint un sourire. « Je vais envoyer une note de remerciement, qu’en
penses-tu ? Sur papier à en-tête. »


Dar rit doucement. « Hé… ça sera bien. « Elle leva
une main. « J’ai un tas de trucs urgents sur mon bureau… à ce soir, Mari. »


« Mm… à ce soir. « Elle fit un geste de la main à
Dar qui sortait, puis s’assit, jouant en silence avec un crayon pendant
quelques minutes. Puis on frappa un léger coup à la porte. « Entrez. « Dit-elle,
peu surprise lorsque Duks entra et vint vers elle, se perchant sur un coin du
bureau.


« Et bien « Il leva un sourcil d’un air
interrogateur.


« Et bien, j’ai failli me faire arracher la tête et
elle m’a donné des approches très plausibles du problème, mais tu sais quoi,
Dukky ? »


« Quoi ? « Il croisa les bras sur sa
poitrine.


Ils partirent tous les deux dans une chanson. « Il y a
quelque chose là qu’il n’y avait pas avant ! ! ! »


La porte s’ouvrit brusquement et José passa la tête. « Est-ce
que vous chantiez ? »


Deux visages solennels le regardèrent. « Quoi ? « Demanda
Duks, les sourcils dressés.


« Chanter ? « Mariana l’étudia. « Utilise
ta mutuelle et fais-toi examiner les oreilles, veux-tu ? « Elle
secoua la tête d’un air désapprobateur. « Il te fallait quelque chose ? »


Le vice-président des ventes trapu leur lança un regard
mauvais. « Mon nouveau responsable régional des ventes en fait… tu vas me
faire attendre jusqu’à l’an prochain ? « Se plaint-il. « Ou
faut-il être Dar Roberts pour avoir quelque chose par ici ? »


Chapitre 100


« Non, Peter. « Dar posa un coude sur le bureau et
ferma les yeux. « Je ne vais pas lâcher ça… alors ils n’ont qu’à attendre.
« Elle tint le téléphone loin de son oreille lorsqu’un cri d’outrage en
sortit. « Vous recommencez et je raccroche. « Lâcha-t-elle dans le
téléphone. « Je n’ai pas de temps pour ces conneries, Peter. »


« C’est du sabotage, bon sang. « Répondit-il
frustré.


« Ne soyez pas stupide. « Répliqua Dar. « Pourquoi
ferais-je cela ? Vous le faites très bien vous-même. »


« Garce. « Le téléphone devint muet et Dar expira,
en souriant d’un air désabusé.


« Trouduc. « Murmura-t-elle en retournant à son
écran pour lire un autre message. La porte de derrière s’ouvrit et elle leva
les yeux pour voir entrer Kerry, un sac en papier dans les mains. « Hé. »


La jeune blonde s’avança, posant le sac et s’appuyant sur le
bord du bureau. « Salut. « Elle releva un peu sa jupe bordeaux et
croisa les mains.


« Qu’est-ce que c’est. « Dar poussa le sac avec
son crayon.


« Le déjeuner. « Répliqua Kerry promptement. « J’ai
dû aller à la banque pendant le mien… et je me suis dit que tu serais toujours
enterrée là, alors… »


Dar tâta de nouveau le sac. « Ce n’est pas quelque
chose avec des pousses de luzerne, n’est-ce pas ? « Elle regarda la
jeune femme malicieusement.


« Oh… ouais… bien sûr. « Kerry se mit à rire. « Comme
si… non, c’est un sandwich au bœuf et au fromage et des frites pimentées. « Elle
jeta un œil à l’écran. « Bon sang… je pensais avoir beaucoup de courrier…
qu’est-ce que c’est que tout ça ? »


Dar fouillait dans son déjeuner et en sortit une frite, la
mâchant avec contentement. « J’ai laissé les choses glisser pendant
quelques jours… ça m’a rattrapée aujourd’hui… oh oui. « Elle tira le
dossier kraft de sa boîte de courrier et le lui tendit. « Regarde ce que
Mariana a reçu aujourd’hui… de notre amie Michelle. »


Kerry retira les photos et en perdit le souffle de surprise.
« Jésus Marie ! « Lâcha-t-elle de surprise. « Où diable…
oh. « Elle se rendit compte qu’elles avaient dû être repérées par des
caméras cachées. « Quelle truie. »


Dar regarda en mâchant une autre frite. « Non… c’est
Donald Duck. « Elle pointa vers la photo. « Ils n’ont pas de truie. »


Kerry la regarda simplement. « Qui a reçu ça ? « Demanda-t-elle
rapidement.


« Mariana. « Répliqua Dar. « Je… hum… j’ai
été convoquée pour ça, plus ou moins. »


« Hmm… et bien, ce n’est pas comme si c’était énorme…
je veux dire, Mon Dieu, Dar… « Sa voix traîna. « Est-ce que nous
avons des ennuis ? »


Nous. Dar s’enroula autour du mot et se souvint de ce que
Mari avait dit. « Je ne sais pas « Murmura-t-elle. « Elle pense
qu’il y a quelque chose… je… j’ai tourné autour du pot plus qu’autre chose. « Ses
yeux se levèrent d’un air désabusé. « Mais, nous devrons faire attention
ce soir… ce n’est pas facile de la tromper. »


« Oh. « Kerry réfléchit à ça dans un silence
pensif. « C’est une de tes amies, n’est-ce pas ? »


Dar hocha calmement la tête. « Oui. »


La jeune femme fronça les sourcils. « Je pense que tu
te sentirais mieux si tu lui disais. « Une pause. « Parce que je
pense qu’elle le sait déjà… juste à la manière dont elle me parlait l’autre
jour. »


Dar mâcha une frite. « Je le pense aussi… je déteste
juste la mettre… ou Duks, pour autant, dans une situation inconfortable… c’est la
directrice du personnel et ça fait partie de son travail… je ne sais pas,
Kerry. »


« Mm « Kerry vola une frite. « Penses-y… d’accord ?
« Elle changea de sujet. « Elles sont bien ces photos… je peux en
garder une ? »


Dar sourit et jeta un coup d’œil à la pile. « Bien sûr…
j’allais les donner à Betty pour les mettre sur le bulletin d’information de la
division. »


La jeune blonde en sélectionna une d’elles deux sur la
montagne russe et lui rendit les autres. « J’aime bien celle-là. « Elle
la fixa. « J’aurais vraiment aimé que tu proposes de refaire un tour. »


Dar rit. « Je l’ai pratiquement fait. « Admit-elle.
« Hé… ils annoncent du beau temps ce week-end… ça te dit d’aller sur l’eau ? »


Kerry leva les yeux avec un regard ravi. « Oui ! « Elle
approuva rapidement. « J’ai mon premier cours de plongée samedi matin… et
si on partait après le déjeuner ? »


« Ça me va. « Dar hocha la tête. « Tous ces
gens vont être jaloux de ton bronzage, c’est sûr. « Elle tendit une main
et massa doucement le genou de Kerry. « Je pense que je vais appeler
Mariana et lui demander de changer l’endroit du dîner… deux soirs de suite… »


Kerry inspira. « Mon Dieu… j’avais oublié que tu l’avais
emmenée là-bas… tu as un autre endroit en tête ? »


Dar secoua la tête puis appuya sur les boutons du téléphone.
Il sonna deux fois puis Mariana répondit. « Mari… écoute, ça t’ennuierait
qu’on change d’endroit ce soir ? »


Elle entendit un frottement puis un doux murmure à l’arrière
qu’elle ne put reconnaître, puis Mariana s’éclaircit la voix. « Non, non,
en fait, Dar… j’allais t’appeler… il y a un nouveau restaurant Thaï au nord de
Miami que Duks meurt d’envie d’essayer. »


Les yeux bleus et verts se croisèrent. Kerry se tapa le
dessus du nez puis ratatina son visage et sortit les dents en reniflant. « Ça
sent le coup fourré… « Articula-t-elle.


Dar retint un rire. « Bien sûr… mais Mari, je ne savais
pas que tu aimais ces trucs-là. « Elle approuva avec méfiance, son pouce
caressant toujours la peau de Kerry d’un air absent.


« La vie est courte, Dar… il est toujours temps d’essayer
quelque chose de nouveau… par ailleurs, Duks ne jure que par ce truc, et il m’a
promis que le poulet est vraiment du poulet. »


« D’accord… ça me paraît bien. « La femme brune se
détendit, avec une expression de plaisir. « Il se trouve que j’aime la
cuisine Thaï. »


« Oh… je présume que je ferais mieux de demander à
Kerry… elle pourrait ne pas aimer… « Mari soupira.


« Non, elle aime. « Répondit Dar sans réfléchir
puis elle se frappa la tête et roula les yeux alors que Kerry se couvrait la
bouche avec la main rapidement. « Mon Dieu… elle m’a eue. « Murmura-t-elle
sans bruit. « Nous en parlions l’autre jour. « Ajouta-t-elle pour le
téléphone. « Nous avions un débat sur ‘est-ce que c’est du chat ou du
chien’. »


Kerry rit tellement qu’elle se pencha en avant et s’appuya
contre le bureau.


« Oh… et bien, c’est génial. « Déclara Mariana d’un
ton suffisant. « Nous ne serons que nous quatre… c’est près de l’US 1,
Dar… juste avant les rails. « Une pause. « Tu le fais savoir à Kerry
alors ? »


Dar soupira et se couvrit les yeux, encore incapable de
croire que Mariana l’avait piégée aussi facilement. « Bien sûr… je lui lui
dirai. « Admit-elle d’un air désabusé, en jetant un coup d’œil à la jeune
blonde maintenant recomposée dont les yeux brillants la regardaient
joyeusement. « A plus tard. « Elle raccrocha et leva les mains, les
laissant retomber de dégoût. « Bon sang. »


Kerry jeta un coup d’œil à la porte puis se pencha en avant
et l’embrassa sur le front. « Tu es si mignonne quand tu es agitée. « Lui
dit-elle avec un sourire.


Les sourcils de Dar se redressèrent brusquement. « Je
ne suis pas agitée ! « Objecta-t-elle en tirant sur ses poignets et
en brossant sa manche. « Je suis juste… hum… »


Le léger coup les avertit et Kerry se glissa à l’avant du
bureau, s’installant dans une des chaises de visiteurs de Dar rapidement alors
que Maria passait la tête et les repérait.


« Ah… vous êtes là, Kerisita… « La secrétaire
entra et traversa la pièce. « Dios Mio, Dar… qu’est-ce que c’est que ça ? »


La cadre s’arrêta au milieu d’une bouchée, savourant son
sandwich. « Le déjeuner… à quoi ça ressemble, le nouveau responsable
régional de José ? « Rétorqua-t-elle en prenant une bouchée pour la
mâcher.


« Tcha… c’est si mauvais pour vous. « Réprimanda
Maria. « Kerisita, vous lui montrez un meilleur exemple, non ? »


Kerry se frotta le front. « En fait, c’est moi qui l’ai
apporté. « Admit-elle d’un air penaud. « Les Subs de Miami n’ont pas
grand-chose à offrir en matière de trucs sains, Maria. « Elle s’interrompit.
« Juste des machins roulés grecs… »


Dar passa la langue et retourna à son écran. « Maria,
qu’est-ce que c’est que tout ce fatras dans ma boîte ? »


« Aye… c’est ce dont je venais vous parler. « La
femme plus âgée se tordit les mains. « C’est Mark, il a démarré une…
comment il appelle ça… liste de diffusion. »


Dar cliqua d’une main en tenant son sandwich de l’autre. « Oh…
OK… c’est pour ça que les sujets vont du TCP/IP à un… « Elle jeta un œil. « Une
recette d’œufs en gelée à la vodka. « Elle leva les yeux puis appuya sur
un bouton du téléphone.


« Ouais ? « La voix de Mark avait l’air
préoccupé, comme toujours.


« Sors-moi de ta maudite liste. « Grogna Dar. « Où
je vais renvoyer chaque message dans une boucle infinie vers ta messagerie
vocale. »


Un silence de mort. « Euh. « Mark s’éclaircit la
voix. « Tu peux faire ça ? »


« Oui. « Répondit Dar d’une voix douceureuse. « Je
peux même te faire biper à chaque fois. »


« Je t’enlève. « Couina Mark. « Ce n’était
pas exprès… je teste simplement ce nouveau logiciel de liste qui fait partie de
notre serveur Web… c’est vrai. « Il s’éclaircit la voix. « Ecoute…
désolé de vous faire faux-bond ce soir… mais j’ai promis à Barbara de l’emmener
sur une de ces croisières sur l’Océan. »


« Ne t’inquiète pas… je t’aurai la prochaine fois. « Lui
dit Dar. « Tu as quelque chose sur cette piste ? »


Un silence momentané et le son du clavier. « C’est
arrivé via l’Intranet par une liaison avec le secours de Chicago… on dirait que
quelqu’un s’est connecté via le hub du réseau local. J’envoie une requête pour
le pister. « Marmonna le chef du GSI. « Tu as vu l’instruction qu’il
y avait dans ce truc ? Je lui ai jeté un sort pour toi… c’est ton bazar
là-dedans, Dar ! »


« Je sais. « Répliqua la cadre calmement. « Je
m’y suis baladée hier soir. »


Une pause. « Ouais… j’ai vu que tu t’étais connectée. « Répliqua
Mark. « Ton adresse d’entrée avait l’air un peu bizarre… ce n’est pas une
des lignes que tu utilises habituellement. »


Dar remua silencieusement un doigt vers le téléphone. « La
connexion cellulaire marchait mal… j’ai dû utiliser une ligne fixe. « Commenta-t-elle.
« Ecoute… peux-tu pister ce paquet ou pas ? »


« J’y travaille. « L’assura Mark. « A plus
tard, Dar. »


La ligne devint silencieuse. Kerry se leva et se brossa la
jupe. « Et bien, j’ai une réunion dans cinq minutes… je vais me faire un
thé. « Elle partit en utilisant la porte principale du bureau de Dar, la
fermant derrière elle.


Dar reprit son repas. « Est-ce que nous avons reçu ces
contrats ? « Demanda-t-elle à Maria, en levant les yeux vers elle.


« Vous savez, Dar… Kerry est une personne tellement
gentille. « Maria lui sourit. « Vous avez tellement de chance de l’avoir
trouvée. »


La mâchoire de Dar s’arrêta et elle réfléchit à la
déclaration pendant un moment. « Et bien, je le pense aussi. « Répondit-elle
enfin avec précaution. « Je suis contente que vous l’aimiez bien. »


Maria tendit la main et tapota la sienne, puis elle sourit,
et fit une grimace malicieuse avant de se retourner et de sortir.


Dar la regarda avec confusion. « Qu’est-ce qui se passe
donc avec tout le monde aujourd’hui ? « Demanda-t-elle à la pièce
vide.


Chapitre 101


« Tu es prête ? « Dar attendait, appuyée
contre sa voiture alors que Kerry se brossait les cheveux. Les derniers rayons
de soleil s’accrochaient à elle à travers le pare-brise et Dar sourit à cette
image. Elles étaient devant le restaurant, dans un petit parking rempli qui
démontrait la qualité du restaurant.


Kerry jeta un coup d’œil dans le rétroviseur une dernière
fois, plaçant ses cheveux, puis elle sortit et nettoya distraitement sa chemise
de la main. « J’ai l’air bien ? « Demanda-t-elle, en lançant un
regard interrogateur à sa chef.


« Très bien. « L’assura Dar. Kerry portait un jean
très foncé, proprement repassé et un polo vert sous un sweatshirt blanc serré,
les manches à moitié relevées. « Bon… tu es prête ? »


Kerry expira et étudia sa compagne, qui s’était changée pour
un pantalon en toile marron et un haut rouge, sa veste en cuir jetée par-dessus
ses épaules. « Ouaip… allons relever le défi. « Elle tira sur la
fermeture éclair de Dar. « Tu es bien. »


La grande femme sourit et lui tapota le côté. « Toi
aussi… viens. « Elle suivit Kerry alors qu’elles traversaient le parking à
grands pas. « J’aime bien ce sweat-shirt. « Elle admira les petits
oiseaux brodés qui dansaient sur le devant, et gambadaient sur les manches.


Kerry se redressa un peu et sourit, alors qu’elles
grimpaient vers le restaurant. Elle repéra Mariana et Duks qui étaient appuyés
sur la rambarde, et elle s’éclaircit la voix. « OK… nous y voilà… j’espère
que nous réussirons à passer ça. »


Dar grogna. « Pas de problème. Détends-toi, tout ira
bien. »


« Dar ? « Murmura Kerry
doucement.


« Hmm ? « La femme
brune se pencha un peu plus près.


« Tu voudrais peut-être enlever ta main de mon dos… ce
n’est pas que ça me dérange, mais… »


« En effet. « Dar retira la main désobéissante et
fit un signe à Mariana et Duks lorsqu’elles s’approchèrent. « Je m’assurais
simplement que tu ne tombais pas dans les escaliers. »


« Salut à vous deux. « Mariana leur sourit. La
vice-présidente du personnel portait un pantalon et un pull, et Duks s’était
changé pour un sweat-shirt bleu foncé et un pantalon en toile noir. « Ça
sent drôlement bon là-dedans… entrons. »


Dar leur fit un petit signe de tête à tous les deux puis les
suivit à l’intérieur, notant le décor doré rouge et noir typique que les
restaurants orientaux semblaient tenir pour acquis. La pièce était grande, avec
des petites tables parsemées dans le centre et une plate-forme sur tout le
pourtour des murs, où se trouvaient des tables basses et des coussins.


Des tas de coussins. Et pas de chaises.


Le serveur animé et souriant les conduisit à une table à l’arrière,
et il leur indiqua qu’ils devaient enlever leurs chaussures et se mettre à l’aise.
La table avait des dossiers capitonnés, et des piles de coussins en soie douce
encadraient le puits. « Est-ce que ce n’est pas mignon ? « Dit
Mariana d’un air songeur. « Je n’ai jamais mangé dans un endroit pareil
avant. »


Ils s’assirent, chacun d’un côté de la table et s’installèrent
dans les coussins. Dar fut surprise de les trouver relaxants et elle commença à
relâcher un peu de l’anxiété emmagasinée au cours de la journée, et le fait que
ses deux amis la regardaient en connaissance de cause. Elle étira ses bras sur
les coussins et les fixa en retour. « Alors… quelle journée d’enfer, hein ? »


Duks leva les yeux de son menu et laissa passer un sourire
sardonique. Il avait un visage puissant, avec une mâchoire carrée et un cou
épais qui disparaissait dans des épaules lourdes trahissant une jeunesse passée
à faire autre chose qu’utiliser une calculatrice. « Si je croyais à l’enfer,
je serais d’accord avec toi. »


Kerry se pencha en avant, curieuse. « Etes-vous athée,
M. Draefus ? »


Il tourna son sourire vers elle. « Duks, s’il vous plaît
Kerry, et oui, je suis athée. « Il choisit ce qu’il voulait puis posa le
menu. « J’ai trouvé que ça rendait ma vie plus simple. »


« Plus simple ? Comment ? « Demanda la
jeune blonde. « J’aurais tendance à penser que trouver des explications à
tout la rendrait plus compliquée… il est plus facile de dire ‘parce que Dieu l’a
dit’. »


« Oui, n’est-ce pas ? « Approuva Duks
doucement. « Plus simple parce que je n’ai pas d’attente… je n’ai rien
pour quoi vivre, rien vers quoi orienter ma vie, parce qu’à la fin, c’est
juste… la fin. « Lui dit-il. « Vous vous arrêtez, et vous nourrissez
les vers… et comme ça la vie devient plus précieuse, et vous l’appréciez mieux,
sachant que c’est votre seule chance. »


Kerry mit le menton dans sa main. « Vous ne croyez pas
à l’âme, alors ? »


Un sourire. « Non… je pense que ce que nous avons
là-dedans… « Il se frappa la poitrine. « Ce sont du sang et des
muscles et rien de plus. « Une pause. « Vous croyez en un dieu, Kerry ? »


« Oui… c’est-à-dire que je crois qu’il y a un pouvoir supérieur
qui dirige les choses de notre vie… et je pense que nous avons tous une âme
immortelle. « Répondit Kerry sérieusement. « Et que cette âme
continue de vie en vie. »


« Ah… vous n’êtes pas une chrétienne conventionnelle,
je vois. « Murmura Mariana, fascinée. « J’ai eu une éducation
catholique orthodoxe… et ça va avec tout le glorieux apparat et le mysticisme…
je frissonne toujours pendant la messe. « Elle jeta un coup d’œil à Duks. « Nous
avons une dispute de longue date à ce sujet… il dit que ça me passerait si j’allais
juste voir un bon opéra. »


Kerry laissa passer un rire de surprise.


« Et toi ? « Duks se tourna vers la
silencieuse Dar qui les regardait. « Je ne pense pas que nous ayons
discuté de la religion avec un grand R… et je ne me souviens pas que tu aies
jamais dit aller à l’église, alors… »


Les yeux bleu clair passèrent sur leurs visages et Dar
haussa un peu les épaules. « Ma mère est païenne. « Elle sourit
malicieusement aux regards surpris. « Mon père était autant un baptiste du
sud qu’on peut l’être sans se battre avec un serpent. « Elle regarda la
table pendant un moment. « Rien n’était organisé quand j’ai grandi, je
savais juste qu’ils croyaient tous les deux en quelque chose, pas forcément la
même chose, mais quelque chose. »


« Quel mélange ! « Dit Mariana d’une voix
surprise.


« C’est vrai… j’ai pris un peu de tout ça… je crois en
quelque chose mais je n’ai jamais pu définir ce que c’était. « Finit Dar. « Alors
je célèbre ce que je veux, quand je veux… ça marche. »


Le serveur revint et ils commandèrent, Mariana recevant des
avis divergents de la part de Dar et de Duks. « Taisez-vous. « Dit-elle
finalement en se tournant vers Kerry pour avoir son aide. « Qu’est-ce que
c’est ? »


La jeune blonde rit un peu. « Le massaman est un curry
doux, avec de la viande et des pommes de terre… le curry vert est très pimenté,
le curry rouge est plus doux, et il y a du lait de noix de coco dedans
habituellement. »


« Ah… comme ça, tu es une experte ?. « La
vice-présidente du personnel approuva d’un signe de tête.


Kerry sourit et les regarda terminer leur commande, puis
elle tourna à demi la tête pour jeter un coup d’œil à Dar, et elle cligna des
yeux à l’expression soudainement figée de sa compagne. Ses yeux glissèrent vers
l’endroit que regardait Dar, et elle repéra une brunette grande et élancée,
habillée d’un tailleur impeccablement coupé, qui entrait avec deux autres
femmes. Lorsqu’elle regarda Dar de nouveau, son visage était contrôlé, mais
elle pouvait voir le léger mouvement des muscles de la mâchoire et elle se
pencha en avant. « Dar ? »


Les yeux bleus la clouèrent, puis s’adoucirent. « Tu te
souviens de la fois où je t’ai dit qu’il serait douteux que tu rencontres
certaines personnes. « Commenta la grande femme avec une nonchalance
contrainte.


Quoi ? Oh… ses ex-maîtresses. Bien. « Oui. « Kerry
jeta un regard à Duks et à Mariana qui était occupés avec le serveur.


« J’aurais dû la fermer. « Répliqua Dar doucement.


Kerry regarda de nouveau et revint sur le visage de Dar. « Oh.
« Elle glissa une main le long du bord de la table basse et tapota la
cheville de Dar. « Allons chercher mes bottes. »


Cela lui valut un sourire de Dar qui posa ses avant-bras sur
la table et réfléchit aux possibilités. Etant donné l’endroit où elle était
assise et celui où Elana allait s’asseoir, il n’y avait aucun moyen que la
garce ne la rate. Et comme prévu, après avoir jeté un coup d’œil au menu, Elana
leva les yeux droit vers elle.


Dar tourna à demi la tête comme si elle écoutait Duks et
Mari se chamailler et elle vit un sourire narquois, lent et malicieux se frayer
un chemin sur le visage aristocratique. Bon sang. Elle tendit la main et toucha
le bras de Duks. « Nous allons avoir une méchante scène d’ici peu. « L’avertit-elle
à voix basse, laissant ses yeux glisser sur la pièce avant de revenir.


Duks leva les yeux, puis se mordit la lèvre. « Oh,
merde. »


Mari regarda aussi. « Tiens, tiens… vous pensez qu’elle
a mis assez de maquillage ? On dirait Alice Sapritch. « Mais le ton
de sa voix était acéré et contenait peu d’humour. « Vous savez, il n’y a
pas beaucoup de gens dont je peux dire que ça m’a fait plaisir de préparer
leurs documents de licenciement, mais elle en fait partie. »


Elana traversa la pièce, marchant droit sur eux avec des
yeux noisette posés fermement sur Dar. « Regardez qui est là… salut, Lou…
Mariana… « Une pause et un léger sourire. « Dar. « Ses yeux
allèrent vers Kerry. « Désolée, je ne vous connais pas. »


Dar la laissa attendre un moment puis se pencha en avant,
entourant un genou de ses deux bras. « Salut, Elana… ça fait un bail… tu
étais partie ? »


« Non… mais je ne sors pas beaucoup. « La femme
mince sourit. « Nous avons récupéré deux hôpitaux… mais aucun d’eux n’était
un de vos clients, malheureusement. »


« J’en ai entendu parler… mais tu devrais te méfier. « Commenta
Dar. « On dit qu’ils ont changé de fournisseur parce qu’ils font faillite
et que vous leur donnez un délai de grâce de 120 jours sur les factures… IBM
allait les virer. »


« Ne t’inquiète pas de ça, Dar. « Elana rit. « Tes
petits tours ne marchent pas avec moi, tu te souviens ? »


C’était vrai, en fait. Dar haussa les épaules. « Comme
tu veux. »


Ses yeux se baladèrent. « Alors, qu’as-tu fait, toi ?
La routine ? « Elle rit. « J’adore parler de toi dans les
cocktails… ça fait de bonnes histoires, à propos. « Elle sourit
doucereusement. « Et qui est-ce ? « Ses yeux allèrent vers
Kerry.


« Kerry Stuart. « La jeune femme tendit une main
amicale. « Je travaille pour Dar. »


« Je parie que oui, chérie. « Elana rit. « Vous
devez être nouvelle. »


« Oh… oui. « Répliqua Kerry, en concentrant son
regard vert acéré sur elle. « Nouvelle dans le coin aussi… dis, Dar ?
Est-ce que ce n’est pas un de ces cafards de palmier que tu m’as décrits ?
Oh mon Dieu ils sont affreux… « Elle laissa ses yeux s’agrandir et se
poser sur l’épaule d’Elana.


La femme sursauta. « Où… ? « Elle accrocha
quelque chose au coin de son œil et le frappa, puis elle hurla. « Oh mon
Dieu… « Elle trébucha en arrière, les mains à sa tête paniquée. « Oh…
à l’aide… enlevez-le ! ! »


Kerry se mit debout d’un bond et courut à son aide, cognant
le serveur qui accourait au moment où elle atteignait la femme agitée. Le
plateau qu’il portait se propulsa en l’air et redescendit, éclaboussant le sol,
les tables et Elana avec un paquet de nourriture.


« Oh merde ! « Elana glissa sur le bazar et s’effondra,
donnant toujours des grands coups à ses cheveux. « Oh mon Dieu… est-ce que
c’est parti ? « Elle jeta un coup d’œil aux clients du restaurant qui
regardaient et qui commençaient à rire. Son visage devint rouge, et une bulle
de sauce au curry descendit le long de sa joue.


Kerry fit un pas en avant et s’accroupit, se mettant à son
niveau et accrochant son attention. « Vous avez de la chance que je n’aie
pas eu le temps de mettre mes bottes. « Elle tendit une serviette à la
femme. « Bonne journée. « Puis elle se leva et retourna vers la
table, en faisant attention de ne pas glisser dans le tas de nouilles et de
sauce éparpillé sur le sol.


Les yeux bleus de Dar capturèrent les siens lorsqu’elle s’approcha,
et elle fit les derniers pas en les fixant, heureuse de ne pas finir par tomber
sur la table. Elle s’installa à sa place alors que la foule continuait à rire
et elle reprit sa serviette, en regardant les visages qui l’observaient. « OK…
bon, c’était son épaulette… c’était marron… comment pouvais-je savoir ? »


Ils éclatèrent de rire et Dar finit par perdre son souffle,
se retenant fermement à la table alors qu’elle tendait la main pour saisir le
poignet de Kerry et le serrer. « Ça n’avait pas de prix. »


« Garce. « Marmonna Kerry, ses yeux verts toujours
en colère regardant la femme dans la saleté sur le sol, que ses deux amies
aidaient maintenant. « Je vais lui en préparer une bonne histoire pour un
cocktail, moi… Je vais envoyer un message à tous les utilisateurs pour que chaque
fois que quelqu’un la voit, il fasse comme ça. « Elle bougea ses doigts
près de sa tête pour imiter des antennes.


Puis elle se rendit compte de ce qu’elle disait et de la
façon dont ça devait résonner pour Duks et Mari, et elle se mordit la lèvre en
regardant Dar avec une expression d’excuse.


Le visage de la grande femme était intéressant à voir, un
mélange entre le dépit, l’amusement et l’embarras, avec une bonne dose de
chaude affection par-dessus. Un sourire espiègle passait sur son visage et elle
laissa sortir un petit rire.


« J’ai lâché le morceau, non ? « Murmura
Kerry.


Dar ne put s’en empêcher, l’expression de désarroi sur le
visage de Kerry était si comique qu’elle se mit à rire. « Oui, je le
pense. « Admit-elle, en expirant et en regardant vers Mariana, pour
croiser des yeux noisette connaisseurs et pleins d’attente. « On dirait
que tu as un problème de personnel sur le dos, Mari. « Elle garda sa voix
égale et réussit, d’une manière ou d’une autre, à ne pas rougir.


« Je vois ça. « Commenta calmement la petite
femme. « Heureusement, je ne suis pas en service. « Ajouta-t-elle
avec un doux sourire. Pour être honnête, elle s’était surtout inquiétée que
Kerry soit mêlée à quelque chose dont elle ne pourrait se sortir… pour laquelle
elle se sentirait obligée. En voyant la jeune femme défendre férocement Dar ce
soir…


Non. Elle ne s’inquiétait plus pour Kerry Stuart. La petite
avait un esprit égal à celui de sa compagne. « Et ce qui se passe en
dehors des heures de bureau ne concerne personne. « Elle tapota la main de
Duks avec un sourire malicieux. « N’est-ce pas ? »


Duks rit et rougit un peu. « Tu parles. »


« Mais j’aurais aimé prendre des photos de cette
sorcière hyper-hormonée. « Soupira Mari à regret. « Comme j’aurais
aimé mettre ça dans le prochain bulletin d’information de la compagnie. »


Duks s’éclaircit la voix et leva un minuscule appareil photo
numérique, assez petit pour tenir dans la paume de la main. « Et que
seriez-vous prête à payer pour ça, Madame ? »


Ils rirent tous les quatre et Mariana laissa un soupir de
soulagement s’échapper légèrement. Elle jeta un œil à Dar qui étudiait la nappe
avec une expression tranquille, puis elle laissa ses yeux passer sur Kerry.


Hors de ses gardes, la jeune blonde était concentrée sur
Dar, une expression douce et affectueuse sur le visage alors qu’elle regardait
le profil de sa compagne. Ça n’était pas une nouvelle Elana, se dit Mari. Ce n’était
pas une aventure de bureau ou une petite affaire.


Kerry sentit qu’on la regardait et retourna le regard, ses
épaules bougeant dans une inspiration. Mariana laissa un sourire de réconfort
passer sur son visage en retournant le regard. La cadre se demanda comment des
yeux aussi jeunes pouvaient être aussi profonds, lorsque Kerry croisa son
regard pendant un long moment, puis leva un peu le menton par défi. « Kerry,
c’était absolument génial… félicitations. »


Un sourire timide. « Ce n’était pas prévu… c’est arrivé
comme ça. « Admit-elle. « J’étais tellement furieuse que c’était soit
ça, soit la frapper… et je ne pense pas que ça aurait été une bonne idée. »


« Probablement pas. « Dit finalement Dar, après
avoir passé un moment à se recomposer. La prise de position soudaine et
spectaculaire de Kerry en sa faveur avait failli la faire exploser d’émerveillement.
Et une fois que c’était fait, elle savait qu’il n’y avait pas de retour. Aucun
moyen de prétendre que cette féroce attitude de défense de Kerry de ce qui
était, de manière évidente, son territoire, était autre chose que cela
précisément.


Oh, au diable tout ça. Mariana savait de toute façon… et sa
déclaration qu’elle n’était pas en service signifiait qu’elle ne ferait rien à
ce sujet. Aussi longtemps que Kerry et elle le tiendrait hors du bureau.


OK. Très bien. Elle avait de toute façon répété un exposé à
l’intention de la directrice du personnel.


Et par ailleurs, de voir Elana avec un calamar sur son
oreille avait vraiment valu la peine de ça.


« Dar, est-ce que cette histoire au sujet d’IBM était
vraie ? « Duks éloigna l’attention d’elle avec grâce. « Au sujet
des hôpitaux ? »


Dar hocha la tête. « Ouais… c’est sûr… j’ai parlé à l’un
des commerciaux, qui me disait que c’était une bonne chose que nous n’ayons pas
fait d’offre pour eux. « Elle leva les yeux lorsque leurs entrées
arrivèrent, se découvrant soudain affamée. « Désolée pour l’accident. « Dit-elle
au serveur.


« Pas de problème… pas de problème… la dame vient, fait
des ennuis, pas de pourboire. « Avoua le serveur. « Ça valait la
peine de perdre du poisson. « Il posa une assiette devant Kerry, contenant
une superbe pièce de wanton, taillée dans la forme d’un cygne. Le corps du
cygne contenait un mélange délicieux de poulet, de cacahuètes et d’épices. « Le
chef l’a fait spécialement pour vous. »


Kerry leva les yeux vers lui et sourit, son visage
rougissant un peu. « Merci. « Elle le goûta puis sourit. « C’est
vraiment bon. »


Dar renifla vers elle avec intérêt. « On dirait. »


« Ah, ah… « Kerry mit sa main autour du cygne pour
la taquiner. « C’est à moi. »


Dar leva un sourcil. « Je ne disais pas que j’en
voulais. « Rétorqua-t-elle en retournant son attention vers son assiette.


Un moment de silence puis les yeux bleus et verts se
levèrent en même temps et se croisèrent et elles commencèrent toutes les deux à
rire.


« C’est si mignon que ça me donne envie de chanter. « Annonça
Duks en avalant une bouchée.


« Oh, mon Dieu, arrête ça, Kerry. « Dit Dar
instantanément. « Tu ne veux pas qu’il commence. »


« Non ? « Demanda Kerry avec curiosité.


« Il se prend pour Placido Domingo. « La femme
brune agita sa fourchette vers lui.


Un autre rire auquel Duks se joignit joyeusement.


La nuit s’annonçait mémorable.










Chapitre 102


Ils se séparèrent dans le parking quelques temps plus tard,
sous les étoiles brillantes d’une nuit fraîche. Même de là, se dit Kerry, elle
pouvait sentir l’océan et elle prit une profonde inspiration alors que Dar et
elle marchaient vers l’endroit où elles étaient garées. « Et bien. « Elle
s’éclaircit la voix et jeta un coup d’œil à sa grande compagne. « Ça… n’a
pas marché comme ça aurait dû. »


Dar rit. « Non, en effet. « Elle approuva. « Mais
ça va… je pensais à ce que tu as dit… tu sais, de dire à Mari ce qui se passait
et je m’étais à moitié décidée à le faire… peut-être que c’était le destin. »


« Alors… tu ne m’en veux pas ? « Demanda
Kerry calmement. « Je ne… Mon Dieu, Dar… ce n’était pas prévu… je ne sais
pas ce qui m’a pris. »


Dar la regarda. « T’en vouloir ? « Demanda-t-elle,
incrédule. « Kerry, c’était… merci, ça a apaisé des vieilles douleurs en
moi, si tu vois ce que je veux dire. « Elle baissa les yeux et secoua la
tête. « C’est sûr que ça change l’image que j’ai toujours quand je pense à
elle. »


Elles atteignirent leurs voitures et se tournèrent pour se
faire face. « Merci. « Dit simplement Dar.


« De rien. « Une réponse simple. « Après
tout, c’est à ça que servent les amis, n’est-ce pas ? »


Dar mit la main sur sa joue et sourit. « Tu parles. « Un
léger bip les surprit toutes les deux et Dar attrapa son téléphone, pour le
voir désactivé. « Ce n’est pas le mien. »


« C’est le mien. « Kerry sortait son téléphone et
l’ouvrait. « Allô ? « Son visage se tendit puis prit une
expression choquée. « OK… OK… je rentre, là… j’y serai dans environ…
quarante minutes… très bien. Au revoir. « Elle ferma le téléphone et leva
les yeux vers Dar. « On m’a cambriolée. »


Les yeux de Dar se rétrécirent. « Allons-y. »


Kerry garda les mains serrées sur le volant pendant tout le
trajet de retour, consciente de la présence réconfortante de la Lexus de Dar
juste derrière elle. Elle entra dans un parking plein de voitures de police, et
elle repéra la silhouette agitée de Colleen près de la porte de son
appartement. « Merde. « Elle n’était pas sûre de savoir si elle était
ennuyée, en colère, effrayée ou les trois à la fois, mais elle sortit de la
voiture et n’avait pas fait deux pas avant que Dar ne soit près d’elle, une
main sur son épaule.


Colleen les repéra et courut immédiatement vers elles. « Dieu
merci, tu es là… je suis rentrée et je suis allée voir si tu étais déjà revenue
et j’ai trouvé ta porte grande ouverte… j’ai appelé les flics. »


Trop tard pour y faire quelque chose, soupira Kerry
intérieurement. « Génial… c’est génial. « Elle secoua la tête. « Merci,
Col… »


« Pas de problème… ils ne m’ont pas laissée entrer,
mais j’ai passé la tête et l’endroit a l’air plutôt en bazar « Elle s’arrêta
pour respirer. « Salut, Dar. »


« Salut. « Répondit brièvement la grande femme. « Quelqu’un
a vu quelque chose ? »


Colleen grogna. « Ces yuppies imbus d’eux-mêmes ?
Ils n’auraient rien vu même si Fox Mulder avait fait atterrir un vaisseau
spatial dans le parking et en était sorti pour danser la gigue. »


Dar dut retenir un rire à cette description. « Allons…
voyons ce que ça donne. « Elle poussa doucement Kerry. « Tu as une
assurance pour l’appartement ? »


Kerry dut réfléchir à ce que Dar demandait. « Oui… la
mutuelle agricole. « Répondit-elle d’un air absent, alors qu’elles
avançaient dans le parking jusqu’à la porte principale, pour jeter un œil à l’intérieur.
Elle était vaguement consciente de la voix de Dar qui murmurait dans son
téléphone, alors qu’elle essayait de voir de l’ordre là où il n’y avait que…


Colleen avait raison. C’était un bazar Les choses étaient
tourneboulées et jetées partout. Ses yeux allèrent vers la télévision puis vers
l’ordinateur. Les deux étaient toujours à leur place. Un policier vint vers
elle. « Madame ? »


« Je vis ici. « Dit Kerry calmement. « Qu’est-ce
qui s’est passé ? »


L’officier secoua la tête. « Ça me dépasse… on dirait
que celui qui a fait ça cherchait sévèrement quelque chose… vous gardez de l’argent
dans l’appartement ? »


Elle secoua la tête. « Non… enfin, cinq ou six dollars
en monnaie, bien sûr… sur la commode. Ce genre de chose. »


Il hocha la tête. « Ouais… je vois… des bijoux ? »


Elle toucha son cou et en tira une simple chaîne en or. « Ceci,
et des boucles d’oreilles, et une bague, c’est tout ce que j’ai. « Elle
jeta un coup d’œil. « Rien ne semble manquer. »


Le flic écrivait furieusement sur son calepin. « C’était
probablement des drogués qui cherchaient de l’argent pour s’acheter de la dope,
Ms… « Ses yeux la questionnèrent.


« Stuart. « Répondit-elle. « C’est ce que
vous pensez ? Alors je pense qu’ils sont partis les mains vides, hein ?
« Elle bougea dans la pièce et jeta un coup d’œil autour d’elle. Les
coussins du divan étaient éparpillés partout, elle alla jusqu’à sa chambre et
ouvrit la porte. Chaque tiroir était vidé, et les draps étaient sortis du lit.
Winnie était jeté contre le mur et elle prit, l’étreignant par réflexe.


Kerry revint dans le séjour. « On dirait qu’il ne
manque rien. « Dit-elle calmement au policier.


Il la regarda, puis Winnie, et lui tapota l’épaule. « Ecoutez…
je suis désolé pour les poissons… on dirait qu’un produit chimique est tombé
dans l’aquarium. »


Les yeux de Kerry allèrent jusqu’au récipient en verre et
elle vit les formes flottantes.


Les yeux de Dar firent de même, puis allèrent vers elle avec
une compassion douce.


La jeune blonde s’avança et les regarda, flottant sans vie à
la surface. Un récipient de nettoyant flottait près d’eux, à moitié vide. Avec
un soin exagéré, elle retira le récipient et ferma le couvercle, consciente de
la présence proche de Dar derrière elle. « Je garde ce nettoyant dans l’armoire
de la cuisine. « Dit-elle calmement.


Les mains de Dar se refermèrent sur ses épaules. « Va t’asseoir.
Je m’occupe de ça. »


« Dar, quelqu’un a tué mes poissons. « Murmura-t-elle
tristement.


« Je sais. « La réponse arriva basse et vibrante. « D’abord,
nous allons tout nettoyer, et puis nous allons dormir un peu. Demain matin, je
vais t’emmener acheter d’autres poissons. »


Kerry expira. « Ce n’est peut-être pas une bonne idée. »


« Si, ça l’est. « Insista Dar calmement. « Ne
les laisse pas gagner, Kerry. « Elle serra ses épaules. « Va t’asseoir,
je vais m’occuper de ça et changer l’eau. « Elle s’interrompit. « Oh…
quel est le nom de Kyle ? »


Kerry aurait dû demander pourquoi. Elle savait qu’elle le
devrait. Elle savait qu’elle devrait garder Dar en dehors de ça… en dehors de
ça particulièrement. « Lewis. « Elle entendit sa voix répondre malgré
elle. « Ecoute, Dar… je… »


« Ça va. « La rassura Dar. « C’est juste pour
information… va t’asseoir, d’accord ? »


Kerry se sentait épuisée et elle obéit, remettant
automatiquement les coussins en place avant de s’asseoir dessus, faisant face à
l’officier qui prenait toujours note des détails. Elle essaya de ne pas
regarder ce que faisait Dar et de se concentrer sur les questions à la place.
Colleen vint et s’assit près d’elle, et elle fit un sourire reconnaissant à la
rouquine.


Dar sortit les poissons de l’eau, les mettant dans un petit
récipient. Elle prenait des précautions, contrôlant sa respiration et se
concentrant sur la nécessité de rester calme, alors que son instinct premier
était de hurler à tue-tête. La destruction aléatoire de la pièce ne la
dérangeait pas. Cette cruauté délibérée et vicieuse envers des créatures sans
défense, d’un autre côté, la rendait si furieuse, que c’en était étonnant comme
ses mains vibraient à cause de la force qui s’en dégageait. Salaud. Elle jeta
les poissons morts, puis retira une bonne partie de l’eau, avant de soulever l’aquarium
et d’en vider le reste, retirant le gravier et les décors et les passant sous l’eau
du robinet.


Puis elle prépara une solution saline et nettoya l’aquarium,
profitant du mouvement pour se calmer. Elle fit du bon travail, grattant l’intérieur
pour en retirer toute trace de produit chimique. Salaud. Elle rinça les herbes
et passa de l’eau sur le filtre. Fils de garce. Puis elle rapporta l’aquarium
et le remplit aux trois-quarts avec de l’eau du robinet, y ajoutant le gravier
rincé et du nettoyant pour l’eau que Kerry gardait dans une bouteille près de l’aquarium.
Qu’elle renifla tout d’abord, au cas où.


Lorsqu’elle fut satisfaite, elle se tourna pour voir Kerry
serrer main de l’officier et le regarder partir, emmenant son partenaire avec
lui, tous les deux avec des regards de sympathie professionnelle pour Kerry.


La porte se ferma et Kerry se tourna pour la regarder, les
yeux verts hantés égarés et suppliants. Dar alla immédiatement vers elle. « Viens
ici. « Elle attira Kerry dans une étreinte, sentant son corps entier
sursauter dans un sanglot. « Shh… je suis là. « Par-dessus l’épaule
de la jeune blonde, elle croisa le regard de Colleen et la rouquine baissa les
yeux et les releva alors que Kerry enfouissait son visage dans le polo de Dar
et s’accrochait à elle avec une force désespérée. « Tu nous aides à
remettre cet endroit en état ? « Demanda-t-elle à Colleen.


« Nom de Dieu, tu parles que… euh… désolée, je veux
dire… « Colleen rougit. »


« J’ai déjà entendu ce terme. « Répliqua Dar
sèchement. Elle sentit Kerry prendre une inspiration profonde et tremblante, et
elle la relâcha un peu pour qu’elle puisse se reculer et lever les yeux.


« Désolée. « La jeune blonde renifla un peu,
libérant une main pour se frotter les yeux. « Il est tard, je présume. »


Dar sortit un mouchoir de la poche intérieure de sa veste et
le tendit à Kerry. « Tiens… « Elle lui tapota le dos et laissa un
bras autour des épaules de la jeune femme. « Très bien… commençons par la
cuisine, je pense… ça a l’air d’être le moins en bazar, puis ici et ensuite la
chambre. »


Elles commencèrent à ramasser des choses et travaillèrent en
silence jusqu’à ce que Colleen s’avance et ramasse tous les CD jetés sur le sol
pour en mettre un dans le lecteur. Les douces notes de la chanson de Disney ‘Circle
of fire’résonnèrent dans la pièce. « Je sais que tu l’aimes bien. « La
rouquine fit un sourire à son amie, que Kerry retourna à moitié.


Cela ne prit pas autant de temps qu’elle ne l’avait craint
pour que l’appartement commence à retrouver son état, seul le doux bruit de l’eau
de l’aquarium restait un testament de l’invasion. Elle se tint au centre de la
pièce après qu’elles eurent fini, écoutant Dar bouger dans la cuisine et elle
croisa les bras sur sa poitrine. Colleen revint de la chambre et alla vers
elle, lui faisant une petite tape sur le dos.


« C’est fini… je t’ai mis des draps propres. « Ses
yeux brillèrent doucement pour Kerry qui baissa les yeux et rougit. « Ah,
ça va maintenant, Ker… pour ce que ça vaut, je pense que tu as une vraie gagnante
là. »


Cela lui valut un sourire de Kerry, qui jeta un coup d’œil à
la porte de la cuisine puis de nouveau vers elle. « Tu crois, hein ? »


« Ouais… quelqu’un qui sait te serrer dans ses bras
quand il le faut. « Colleen hocha fermement la tête. « C’est un très
bon signe. « Elle était contente de voir que son amie soutenait Dar sans
question, ce qui la surprit un peu, connaissant la réputation de la cadre.


La femme brune interrompit leur conversation en
réapparaissant avec trois tasses de quelque chose de chaud et les leur tendit,
puis leur fit signe de s’asseoir. Elle prit position au bout du divan et étira
ses jambes, tapotant le coussin près d’elle, et Kerry ne se fit pas prier. La
jeune blonde mit ses jambes sous elle et sirota son chocolat avec un soupir. « Et
bien, quelle soirée. »


Dar posa une main sur son genou et le caressa doucement. « C’est
fini. « Dit-elle simplement, avant de prendre son téléphone et de composer
un numéro. « Mark ? « Une pause. « Je sais l’heure qu’il
est. Allume et mets tes lunettes parce qu’il faut que tu écrives. »


Dar attendit, alors que les idées et les plans commençaient
à prendre forme. « Très bien… j’ai besoin que tu fasses un profil complet…
j’ai besoin de tout… sur Kyle Lewis… c’est un employé du Sénateur Roger Stuart
du Michigan. « Elle attendit. « Il faudra sûrement que tu te
connectes sur Milnet. « Une autre pause. « Disons que j’ai un
pressentiment à son sujet, d’accord ? Envoie les résultats dans ma boîte. »


Mark quitta le téléphone pendant un moment et elle resta à attendre,
pianotant sur sa cuisse. « C’est fait ? Merci… oh, encore une chose…
j’ai besoin que tu mettes un mouchard sur le routeur sortant de Miami Dade et
que tu filtres tous les paquets qui contiennent le numéro suivant. « Elle
le lui lut. « Renvoie-les simplement… sur le transfert fédéral. « Elle
attendit. « Je sais… ça viendra d’une sous-station de Kendall si ça peut
aider. « Une autre pause. « Bien… merci, Mark… je te raconterai
demain. « Elle raccrocha et leva les yeux vers son public qui la regardait
avec intérêt. « Bienvenue dans l’âge de l’information. »


« Mon Dieu… tu peux faire ça ? « Bafouilla
Colleen. « Je veux dire… pourquoi es-tu… c’était le numéro que les flics
nous ont donné. »


Kerry hocha la tête, comprenant. « Il existera
localement mais ne sera pas mis à jour sur le système fédéral… c’était très
malin, Dar, merci. »


Dar sourit brièvement. « Lorsque tu manipules les
données, tu les contrôles. « Dit-elle calmement à Colleen.


« Wow. « Colleen la regarda avec respect. « Rappelle-moi
de ne pas te mettre en rogne… tu fais nos transferts de paie. »


Cela lui valut un rire de Dar, et un sourire de Kerry. « Je
ne fais pas ce genre de truc habituellement… mais je pense que ce sera mieux
pour Kerry… et ça ne causera pas de soucis puisqu’ils n’ont trouvé aucune
empreinte digitale ou quoi que ce soit, et c’est ce que la base de données
fédérale vérifie. »


Kerry s’appuya sur l’épaule de Dar. « Mon héroïne. « Elle
défia Dar de le réfuter devant Colleen et fut contente lorsque la grande femme
tendit la main et lui pinça le nez.


« Tu penses vraiment que c’était cette crapule de Kyle ?
« Demanda Colleen en les regardant avec un doux sourire.


Kerry soupira. « Les poissons… et la porte n’a pas été
forcée… as-tu remarqué cela ? Quelqu’un a utilisé une clé, et lorsque j’ai
vérifié le verrou de ma porte, mon code y était. »


« Oh… change-le. « Lui conseilla Colleen.


La jeune blonde hocha la tête d’un air las. « Je l’ai
fait… mais les seuls qui l’ont sont le responsable de l’immeuble, toi, et ma
famille. « Elle fit une pause et leva les yeux. « Et Dar… mais elle
était avec moi toute la soirée, alors ça l’élimine de la liste des suspects. »


« Juste ça ? « Les sourcils de Dar se
levèrent d’un air taquin.


« Et bien, ça et quelques autres choses. « Admit
Kerry, avec un sourire. « Mais, j’ai dit à ma mère que je n’allais pas
rentrer chez eux hier soir… c’est quand même une drôle de coïncidence. »


« Mm. « Colleen fit la moue. « Kerry, c’est
merdique. »


Un soupir. « Cette blague. « Kerry sirota son
chocolat, appréciant le goût onctueux alors qu’il la réchauffait. « C’est
la seule chose que tu saches cuisiner, n’est-ce pas ? « Demanda-t-elle
à Dar, qui rit doucement. « Je le savais… ça, le café et quoi d’autre ? »


« Les œufs. « Dit Dar rapidement. « Et la
glace. »


Kerry sourit. « Dar, la glace ne se cuisine pas. « Elle
secoua la tête d’incrédulité puis ses yeux allèrent vers la télévision. « Oh…
regarde… le gars aux crocodiles ! »


« Bon sang… qu’est-ce qu’il fait à ce poisson ?. « Cria
Colleen.


Kerry se réinstalla pour regarder, se sentant bien mieux. C’était
bon d’avoir des amis, décida-t-elle, alors qu’elle sentait le bras de Dar
glisser autour de sa taille et la tirer plus près. Elle s’appuya en arrière et
regarda la femme brune. « Merci. « Elle soupira. « Merci d’être
là… et de m’aider… et de me remonter le moral. »


Un clin d’œil très bleu. « C’est à ça que servent les
amis, n’est-ce pas ? « Répliqua Dar doucement.


« Tu parles. « Répondit Kerry puis elle hésita. « Ecoute,
Dar… tu n’as pas à t’impliquer dans tout ça… ce n’est pas ton problème,
vraiment. »


« Bien sûr que si. « Répliqua Dar, sa voix
couverte par les voix des personnages de la télé. « Tu es mon problème. »


Kerry sentit un doux frisson passer le long de son épine
dorsale. « C’est vrai ? »


Des yeux bleus l’embrassèrent. « Je t’aime. « Déclara
Dar avec une calme sincérité. « Alors tu es mon problème. »


Kerry resta là à respirer simplement pendant un long moment.
« Oh. « Dit-elle légèrement.


« Est-ce que ça t’ennuie ? « Demanda Dar.


Kerry secoua la tête. « Non… « Elle étudia le
visage de Dar. « Je présume que ça veut dire que tu es aussi mon problème.
« Expira-t-elle puis elle s’installa dans le creux du bras de Dar alors
que le gars aux crocodiles faisait ses pitreries.


Ça avait été Kyle… elle le savait. Elle sentait ses sales
pattes sur tout… et elle savait qu’il reviendrait. Elle leva les yeux pour voir
le profil acéré au-dessus d’elle et elle sourit en grimaçant. Mais, il ne
savait dans quoi il se mettait cette fois-ci et elle était contente.


Il allait perdre.


Cette fois-ci.


Chapitre 103


Elle traversait une forêt en courant. Des arbres sombres
menaçaient de chaque côté et elle pouvait entendre le tonnerre au-dessus de sa
tête. Le sol était sombre et moussu sous ses pieds ; et elle sentit ses
bottes glisser un peu alors qu’elle se déplaçait sur le sol humide.


Des cris derrière elle. Elle redoubla d’effort, forçant sa
respiration déjà ténue et espérant que ses jambes la soutiennent. Juste devant
elle, elle vit un endroit pour se cacher et elle s’y dirigea, elle devait d’abord
passer sous un groupe d’arbres.


Alors qu’elle arrivait à hauteur du premier, elle fut
soudain soulevée dans l’arbre, ses jambes flanchant, un cri de surprise dans sa
gorge.


Qui fut arrêté par une main puissante et une voix douce et
basse qu’elle connaissait.


Le soulagement la submergea et elle rampa sur la branche,
maintenue par des bras solides alors qu’elle regardait les hommes qui la
poursuivaient les dépasser. Sa poitrine était lourde et elle sentait un léger
film de sueur glisser de son estomac nu sur la main de la silhouette
réconfortante derrière elle alors qu’elle se penchait contre l’arbre.


Elle regardèrent en silence les hommes faire des cercles en
criant à tue-tête et elle retrouva assez d’air pour rire doucement.


Un grondement lui répondit derrière elle et elle se tourna à
moitié pour lancer un regard d’excuse aux yeux bleus perçants.


La tête sombre remua mais un sourire tolérant apparut sur
les lèvres bien tracées, et elle reçut une tape sur le ventre qui lui fit
comprendre qu’elle était pardonnée.


De nouveau.


Kerry s’éveilla avec la même main assurée autour d’elle et
elle garda les yeux fermés alors qu’elle absorbait la sensation de se réveiller
nue, et emmêlée dans l’étreinte de Dar. C’était chaud et elle pouvait sentir le
doux rythme de la respiration de la grande femme contre son dos où Dar était
pressée.


Elle réfléchit à son rêve. Il était étrange… elle en avait
eu quelques-uns comme ça ces derniers temps, où elle semblait voir par les yeux
de quelqu’un d’autre, dans des situations complètement étrangères mais qui lui
semblaient aussi confortables que l’agréable puits de contentement dans lequel
elle se trouvait juste à cet instant.


Etrange. Elle expira, sentant l’étreinte de Dar se resserrer
un peu, et elle leva une main pour caresser paresseusement la cuisse puissante
derrière la sienne. C’était agréable… la peau était douce et veloutée sur les
muscles forts qui bougèrent un peu sous son contact.


Kerry laissa ses yeux s’ouvrir un peu, absorbant le soleil
matinal qui baignait la pièce et elle en déduisit qu’il était autour de neuf
heures. Elle jeta un œil dans la pièce, se rappelant à quoi ça ressemblait la
veille, et elle réussit à se sentir bien en se souvenant comme ses amies l’avaient
remis en état. Même les vêtements retirés des tiroirs avaient été proprement
pliés et rangés… probablement mieux qu’ils ne l’étaient au départ, admit-elle
malicieusement. Dar avait pris la responsabilité du tiroir de ses
sous-vêtements avec une expression espiègle qui avait amené un sourire
contraint sur son visage.


Elle aurait dû se sentir très mal. Elle le savait. Et ses
pauvres poissons. Kerry s’imagina rentrer seule pour découvrir tout cela et
elle frissonna, contente de la présence proche de Dar. C’était agréable d’avoir
quelqu’un avec qui partager.


Un petit chatouillis près de son oreille et elle se mit à
rire de surprise. Cela fut suivi d’un rire bas et presque inaudible qui fit
parfaitement écho à celui de son rêve. « Ça chatouille. « Dit-elle d’un
ton accusateur, savourant malgré tout la sensation.


« Je sais. « Répliqua Dar, en mordillant un peu
plus. « Comment te sens-tu ? »


Kerry murmura profondément. « Bien. « Répliqua-t-elle
songeuse. « J’aime me réveiller comme ça. « Elle soupira d’aise. « Surtout
après hier soir. »


« Ravie que tu aies reporté ta leçon de plongée. « Commenta
Dar, en bougeant le long du cou et en souriant un peu lorsque le corps de la
jeune blonde s’arc-bouta contre elle. « Nous avons des poissons à acheter. »


Kerry roula sur elle-même et se blottit un peu plus,
laissant ses mains se balader sur le corps de Dar, en explorant les courbes et
les angles avec curiosité. « D’où ça vient ? « Elle traçait une
longue et fine cicatrice qui partait de dessous le sein de la grande femme
jusqu’à sa hanche.


« Je grimpais aux arbres. « Admit Dar, en baissant
les yeux d’un air désabusé. « J’ai sauté vers une branche et je l’ai
ratée, j’ai gratté le tronc… il y avait un vieux clou et je me suis pas mal
coupée. »


« Oh. « Kerry baissa la tête et embrassa l’endroit.
« Je parie que ça a fait mal. »


« Je criais comme une sylphide, oui. « Dar rit
doucement. « Je n’ai jamais aimé les hôpitaux… on m’a mis des fils et j’ai
eu droit à une piqûre anti-tétanique de la taille d’un harpon. »


« Aïe. « La jeune blonde tressaillit puis continua
son exploration. « Je peux te poser une question personnelle ? « Elle
jeta un coup d’œil vers sa compagne qui leva un sourcil. « Alors ? »


« Bien sûr. « Répliqua Dar avec un sourire. « Jusqu’à
quel point pourrait-ce être plus personnel que maintenant ? « Elle
traça une ligne le long de la gorge de Kerry, chatouillant son pouls.


« Quel âge as-tu ? « Kerry posa sa joue sur
le ventre de Dar et cligna des yeux.


Un sourire penaud fit son apparition sur le visage de la
femme brune. « Je vais avoir trente ans dans un mois et demi environ. »


« Bon Dieu. « Kerry se mit à rire. « Je le
savais… tu agis comme si tu avais dirigé le monde pendant des années. « Elle
fit une pause. « Quand tombe ton anniversaire ? « Dit-elle d’un
ton doucereux.


« Ah, ah… je ne dis à personne quand ça tombe. « Dar
secoua la tête.


« Pourquoi ? »


« Parce que. « Les yeux bleus regardèrent au loin.
« Je n’aime pas qu’on en fasse tout un foin. »


« Mm. « Kerry fit un cercle sur la surface douce
sur laquelle elle reposait. « S’il te plaît, dis-le-moi ? « Demanda-t-elle
calmement. « Ce n’est pas juste… tu connais le mien. »


La vie n’est pas juste, rétorqua presque Dar, puis elle
soupira. Qu’est-ce que ça pouvait bien faire, après tout, que Kerry sache ?
Elle recevrait une carte ou un truc de ce genre de sa part. Ça changerait un
peu. « Le jour de Noël. »


La jeune blonde cligna des yeux de surprise. « Vraiment ? »


Dar hocha la tête. « Ouais… donc tu peux dire que je n’ai
jamais vraiment eu d’anniversaire… parce qu’il n’y pas de raison de les
séparer, tu vois ? « Elle avait fini par surmonter ça il y a des
années.


N’est-ce pas ?


« Hmmm. « Kerry dessina un autre cercle puis
regarda sa main faire des dessins paresseux sur la peau bronzée. « Tu
serais vraiment fâchée contre moi si j’organisais une fête ? »


Dar garda le silence pendant un moment, puis elle passa ses
doigts dans les cheveux clairs de Kerry. « Ce serait une fête vraiment
petite. « Dit-elle à son amie. « Je crois que je préfère fêter Noël. »


Kerry abandonna. Pour l’instant. « OK… et bien… je
pense qu’il est temps pour un petit déjeuner… je crois qu’il me reste des
toasts à la cannelle. « Elle massa la peau de Dar.


« Mm… nous pourrions aller à l’aventure et me laisser
cuisiner. « Répliqua Dar joyeusement. « Et tu verras pourquoi je
prends toujours des corn-flakes au petit déjeuner. »


« Ce... « Kerry la poussa. « ne sont pas… « Un
autre coup. « Des corn flakes… ce sont des frosted flakes et ils sont
mauvais pour ta santé. »


« Ouais… mais ils sont tellement bons. « Lança
immédiatement Dar en imitant le ton de la publicité. « Et par ailleurs… je
les mange depuis que je suis enfant, et ça n’a sûrement pas ralenti ma
croissance. « Elle écarta les bras et montra sa grande silhouette. « Toi…
par contre… »


« Ah, ah… ne commence pas ! « L’avertit Kerry
avec un sourire. « J’ai toujours entendu dire que de boire de l’alcool
ralentirait ma croissance… je n’ai pas touché une seule goutte jusqu’à ce que j’arrive
en fac et regarde où j’en suis ? »


Dar sourit en retour, traçant une ligne le long de son bras.
« Je pense que tu fais la taille idéale. »


Un grognement. « Pour quoi ? Pour les rayons du
bas ?"


Dar glissa un bras autour de sa petite compagne et la
souleva, roulant sur elle-même et l’installant au-dessus d’elle, la tête de
Kerry contre son épaule. « Pour ça. « Elle ferma les yeux et
étreignit la jeune blonde, sentant le corps de Kerry se relâcher contre le
sien. « Tu vois ? Ça colle parfaitement. »


Kerry avait le désir soudain de s’enfouir dans la peau douce
de la grande femme et de ne jamais en sortir. « Oui, mais peux-tu respirer ?
« Murmura-t-elle doucement, connaissant la réponse par le mouvement
régulier sous elle.


« Pas de problème. « L’assura Dar, en passant la
main le long du dos de Kerry. Elle garda le silence alors qu’une paix la
submergeait totalement différente de ce qu’elle avait connu. Elle n’avait d’autre
désir que de rester là avec la jeune blonde, échangeant des touchers et les
baisers fureteurs que Kerry mettait sur sa poitrine. Il n’y avait aucun besoin
de bouger, aucun désir de se lever… juste un endroit sensuel et chaleureux qu’elle
n’avait aucune intention de quitter. Ses mains bougeaient le long des côtés de
Kerry, traçant les courbes.


Kerry soupira de plaisir. Elle aimait vraiment beaucoup se
réveiller comme ça.


Chapitre 104


« Tiens… fais-moi au moins plaisir en buvant du jus d’orange.
« Kerry mit un verre de jus d’orange odorant devant elle.


« Je ne peux pas boire ça, Kerry. « L’informa Dar,
en mâchant son toast. « C’est contre les règles de la Floride… nous
laissons ça aux touristes et à l’export. Pourquoi crois-tu que ça coûte si cher
ici ? »


« Dar. « Les yeux verts lui lancèrent un regard
exaspéré mais amusé. « Bois ce maudit jus. »


Cela lui valut un sourire éclatant. « Tu es impétueuse
ce matin. « Commenta la femme brune.


« Ce n’est pas le matin. « Pointa Kerry d’un air
désabusé. « Je ne m’en plains pas… ça fait un moment que je n’ai pas fait
la grasse matinée. »


Dar sirota son jus et hocha la tête. « Moi aussi. « Approuva-t-elle,
un peu surprise, se sentant détendue. « Pourquoi ne prends-tu pas une
douche, je vais me connecter pour voir s’il y a quelque chose dont je doive m’occuper.
« Elle se pencha en arrière et s’étira, sentant ses épaules se mettre en
place.


Kerry se pencha vers elle, appréciant pleinement la tension
du coton étiré contre le corps de Dar. Ses lèvres trouvèrent celles de la
grande femme et elle traîna, savourant la cannelle du toast qu’elle avait
mangé, et l’acidité du jus d’orange. Avant qu’elle n’ait eu le temps de dire
ouf ! les bras de Dar avaient glissé autour d’elle et elle la tirait sur
ses genoux ; et les mains de la jeune blonde glissaient avec insistance
sous le coton fin.


Elles se séparèrent, au milieu des touchers baladeurs et des
respirations courtes. « Wow. « Kerry posa son front contre celui de
Dar. « Nous n’avançons pas beaucoup aujourd’hui, n’est-ce pas ? « Elle
inspira alors que ses mains retournaient vers la peau chaude qu’elle ne
semblait pas pouvoir s’empêcher de toucher. « Désolée. »


Dar lui sourit, les yeux paresseux à demi clos. « Ne t’excuse
pas… c’est génial. « Elle mit son nez dans le cou de Kerry, puis pinça
légèrement les seins parfaitement dessinés sous le tissu doux, obtenant un son
doux et incohérent de la jeune blonde. « Ooohhh… j’aime ce bruit. « Ronronna-t-elle,
puis elle s’arrêta et étreignit simplement sa compagne. « OK… OK… nous
avons beaucoup de temps pour nous… finissons ce que nous avons à faire. »


Kerry était très près de lui dire de laisser tomber tout ça,
puis elle soupira et étreignit Dar à son tour. « Très bien… OK… j’allais
prendre une douche. « A contrecœur elle se désengagea de l’étreinte de Dar
et se leva. « Ça ne me prendra qu’une minute. « Elle commença à
bouger mais sa chemise fut tirée par derrière. « Hmm ? »


« Tu veux de l’aide ? « Demanda Dar en levant
un sourcil.


Un soupir. « Heureusement que je ne paie pas l’eau
chaude. « Kerry tendit une main avec un sourire. « Viens. « Bon,
se dit-elle. Nous faisons au moins des progrès en direction de l’animalerie.


Chapitre 105


C’était un Petsmart. Dar regarda autour d’elle d’un air
approbateur. Elle aimait les Petsmarts parce que ce n’était pas des réservoirs
à animaux, ils hébergeaient des refuges et ils avaient cinquante-deux sortes de
colliers pour chiens.


Elle ne savait pas pourquoi c’était important sauf qu’elle
détestait penser qu’on l’obligeait à quelque chose et qu’une si grande variété
était l’assurance que vous choisissiez ce que vous vouliez. Ils laissaient
aussi les gens venir avec leurs animaux de compagnie, et il était intéressant
de voir que les gens choisissaient généralement des races qui leur
ressemblaient.


Elle regarda Kerry faire l’allée des aquariums alors qu’une
femme avec un lévrier afghan passait à côté d’elle, l’allure nerveusement
coquette du chien allant parfaitement avec celle de sa propriétaire. Vint
ensuite un homme avec un cigare éteint, pas de cou, qui tenait un bouledogue.


Stupéfiant. Puis elle repéra une femme qui descendait l’allée
de nourriture pour chien avec un petit cocker doré. Elle examina le chien, puis
lançant un regard à sa compagne, elle passa près de la femme en silence.


Kerry faisait les cent pas, regardant dans les aquariums en
essayant de se décider. « Est-ce que vous avez des gouramis ? « Demanda-t-elle
au garçon en veste rouge qui attendait patiemment, en tenant une petite boîte
remplie d’eau et un filet.


« Bien sûr… par ici. « Il pointa deux grands
aquariums sur sa droite. « Il y en a de gros là-dedans. »


« Mm. « Kerry examina les poissons. « OK… OK…
celui-là. « Elle le montra, puis se rendit compte que Dar était derrière
elle. « Il est pas mal, non ? »


« Ouais. « Approuva Dar en mettant les mains
derrière son dos. « Celui-là aussi. « Elle montra un gourami aux
rayures éclatantes près du filtre de l’aquarium.


« OK… et celui-là. « Kerry lui sourit. « Merci…
« Elle regarda dans l’aquarium suivant. « Est-ce que je veux encore
des gouppis ? »


« Ils sont faciles à entretenir. « Proposa Dar. « Les
poissons rouges ne sont pas mal non plus. »


La jeune blonde lui lança un regard puis leva les yeux. « Oh…
hé… des Combattants siamois. « Elle cligna des yeux avec respect pour les
créatures solitaires rougeoyantes, chacune dans sa propre bulle. Elle eut une
idée. « Dar, il t’en faudrait des comme ça. »


« Non. « Dar secoua la tête. « Je n’ai pas d’animaux
de compagnie. »


« Ce n’est pas un animal de compagnie. « Kerry se
tourna et se concentra pour la convaincre. « Pense à ça comme… à une… hum…
stratégie d’affaire… tu peux les garder sur ton bureau. »


« Kerry, je n’ai pas d’animaux. Surtout pas sur mon
bureau. « Répliqua la grande femme d’un ton austère.


« Allez... « Kerry repéra un aquarium double. « Oh…
non, celui-là… « Elle le tira. C’était intelligemment construit, avec des
tubes transparents emmêlés qui laissaient ses occupants se voir mais pas se
toucher. « Regarde… tu peux en avoir deux… je pense que ce serait bon pour
toi, Dar… quelque chose d’agréable et de relaxant sur ton bureau que tu
pourrais regarder. »


« Kerry. « La voix de Dar tomba d’une manière
inquiétante.


« Ecoute… c’est moi qui leur donnerai à manger … ils
feront tellement bien dans ton bureau… tu peux en avoir un bleu et un rouge…
pense à combien ce sera relaxant de les regarder. »


La grande femme se tourna vers le vendeur qui regardait. « Est-ce
qu’ils mangent de la chair humaine ? »


Les yeux du garçon sortirent de leurs orbites. « Euh…
je… ils mangent des crevettes, madame, mais je présume que… je veux dire, si
vous leur en donnez en petits morceaux... « Il déglutit. « Si c’est
moulu par exemple. »


Dar voulait affirmer son refus, elle le voulait vraiment.
Elle n’avait pas de temps à consacrer à des poissons, ou des animaux, ou… les
yeux verts devant elle clignèrent d’un air suppliant. Non, non… les poissons n’avaient
aucune place dans sa vie… rien de tout ça… Kerry pencha un peu la tête et mit
un sourire d’espoir sur ses lèvres.


Oh merde. « Très bien. « Elle renonça. « Mettez-les
dans un sac. « Elle lança un regard sévère à une Kerry malicieusement
ravie. « Je te préviens… je vais finir par les renverser. Je n’ai pas de
chance avec les animaux. « Elle tressaillit, imaginant les commentaires qu’elle
allait avoir du reste du personnel.


Puis elle réfléchit. Des Combattants siamois. Ses doigts
pianotèrent sur sa cuisse. Peut-être que ce ne serait pas si mal après tout.
Elle sourit. Tiens, José… donne-moi ton doigt… oups… je t’ai piqué ?
Désolée, je ne m’étais pas rendue compte que je tenais une aiguille… oh, tiens,
mets ton doigt là pour le nettoyer. « Eh, eh. »


« Qu’y a-t-il de si drôle ? « Kerry était
occupée à choisir les plus gros et les plus beaux Combattants qu’elle pouvait
trouver.


« Oh… rien. « Dar mit le menton dans sa main. « Tu
es d’accord pour manger – Ça te dit d’aller déjeûner après ça ? Je
meurs de faim. »


Kerry lui lança un regard puis rassembla ce qu’elle avait
choisi et se dirigea vers les caisses. « Bien sûr… à quoi penses-tu ? »


« Je ne sais pas. « Dar rit doucement pour
elle-même. « Pourquoi pas des hamburgers ? »


« Mm… d’accord. « Dit la jeune blonde. « Tu
as pris des crevettes pour tes poissons ? »


Dar secoua la boîte. « Oui… tu sais ce que c’est en
réalité ? « Demanda-t-elle d’un air taquin.


Kerry regarda le récipient. « Oui… des crevettes
marinées. « Elle alla à la caisse et posa ses affaires.


« Nan… ce sont des singes de mer. « Dar prit ses
poissons et leur boîte et tira sa carde de crédit, la donnant à la femme. Elle
profita du fait que Kerry regardait la nourriture pour faire un geste
circulaire sur les poissons de Kerry également et fit un sourire à la vendeuse.


« Des singes de mer ? « Couina Kerry. « Ces
trucs mignons qui ont une famille et qui font des tours ? « Elle
attrapa le récipient. « Dar, tu ne peux pas nourrir tes poissons avec des
singes de mer ? »


Dar l’attrapa à son tour. « Si je peux. « Elle
lança un regard de pirate à sa compagne. « Sois contente de ne pas m’avoir
convaincue de prendre un python. »


Kerry la regarda. « Qu’est-ce qu’ils mangent ? »


« Des lapins. « Lui dit Dar sérieusement, alors qu’elle
prenait le reçu de la vendeuse et le signait. « Des beaux lapins bien
dodus. »


« Beeeeeerrrrk ! ! ! ! ! « Sa
petite compagne laissa passer un couinement. Puis elle se tourna vers la
vendeuse. « C’est vrai ? »


La vendeuse hocha la tête tristement. « Oh oui, madame…
et ils commencent par la queue… la dernière chose que vous voyez c’est leur
petit museau qui remue. »


« Ça suffit. « Kerry frappa le comptoir d’une
main. « Je m’en vais. « Elle leva les yeux d’un air inquisiteur. « Combien ? »


La vendeuse la regarda puis Dar. « Hum… « Elle s’éclaircit
la voix.


« Je m’en suis occupée. « Déclara Dar
tranquillement. « Tu étais trop occupée à couiner. »


Kerry mit les mains sur ses hanches et regarda d’abord la
vendeuse puis sa chef. « Je te le revaudrai. « Avertit-elle puis elle
secoua la tête. « Merci. « Ajouta-t-elle en prenant les paquets. « Maintenant
sortons d’ici avant que tu ne me dises qu’on nourrit les perroquets avec des
souris vivantes. « Elle sortit à grands pas laissant Dar échanger un
regard amusé avec la vendeuse et prendre ses propres achats.


Dar la suivit, se sentant très contente d’elle.


Pour plusieurs raisons.
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Le ciel était couvert lorsqu’elles arrivèrent à l’appartement
de Kerry et Dar pencha sa tête brune pour regarder les nuages alors qu’elles
marchaient vers la porte. « On dirait qu’une dépression arrive… « Le
vent se leva et fouetta leurs cheveux « C’est bien que nous ne soyons pas
sur l’eau… ça pourrait être méchant. »


« Brr. « Kerry sauta sur le trottoir. « Je
dois m’être habituée à la chaleur… ce vent est frais. »


Dar se retint difficilement d’entourer la petite femme d’un
bras amical. Mon Dieu, Dar… se réprimanda-t-elle. Qu’est-ce qui est arrivé à la
personne ‘je n’aime pas être touchée’que tu as été ? Il n’aura fallu qu’une
blonde d’un mètre soixante-deux avec de jolis yeux pour te transformer en un
tas de guimauve dégoulinante ? « Ouais. « Dit-elle simplement.


« Et bien… « Kerry entra son nouveau code et ouvrit
la porte en se reculant pour laisser entrer Dar. « Je... hum… « Soudain,
elle ne voulait pas que Dar rentre chez elle. « Hé… j’ai pris des trucs l’autre
soir… pour essayer une nouvelle recette. Ça te dit ? »


Elle avait tant de choses à faire à la maison, pensa Dar.
Des fichiers, et des projets dont elle devait s’occuper… elle pouvait voir l’espoir
mal caché dans les yeux de Kerry, cependant, et elle sourit pour elle-même. « J’aimerais
bien… mais je dois me connecter et m’occuper de certains trucs. »


Kerry sourit joyeusement. « Tu peux te servir de l’ordinateur…
je vais m’occuper des poissons. « Elle fit un geste vers le bureau, le
dépassa et posa les paquets sur la table de la salle à manger « Ecoute, j’ai
une cassette du film X-files… nous pourrions le regarder après ça. »


Dar s’installa dans la chaise de bureau confortable et
alluma l’ordinateur, faisant craquer légèrement ses phalanges. C’était bon de
faire partie des plans de quelqu’un pour changer. « Hmmm… ça me dit… « Elle
attendit que la connexion soit terminée puis elle entra et téléchargea son
courrier pendant qu’elle démarrait une session avec le serveur. « Oh…
merde. « Elle relut une notification urgente. « Aïe. »


Kerry finit de placer les récipients avec les poissons dans
l’aquarium sans les ouvrir pour permettre à la température de se mettre à
niveau, puis elle alla vers Dar et jeta un coup d’œil à l’écran. « Qu’est-ce
qui ne va pas ? »


« Cette maudite compagnie aérienne a essayé de secourir
ses serveurs d’impression et en a fait sauter un… « Dar soupira. « Toutes
les impressions des lignes intérieures sont en panne… »


« Qu’est-ce que ça veut dire ? « Demanda
Kerry avec curiosité.


« Tu as déjà enregistré à un comptoir de compagnie
aérienne ? « Demanda Dar en balayant le rapport.


« Bien sûr. « Kerry se mit à rire. « Souvent…
pourquoi ? »


« Tu as eu besoin d’une carte d’embarquement ? »


« Ouais. »


« On a étiqueté tes bagages ? »


« Bien sûr… »


« Tu vois toutes ces listes qu’utilisent les hôtesses
pour enregistrer les passagers ? »


« Hum… »


« Tu as déjà acheté un billet au comptoir ? »


« Je commence à avoir une idée, Dar. « Kerry lui
tapota l’épaule. « Que font-il si ce truc est en panne ? »


« Ils écrivent tout à la main. »


Kerry cligna des yeux. « Oh mon Dieu… je suis contente
de ne pas être à Newark. »


Dar tourna la tête et embrassa doucement la main sur son
épaule. « Moi aussi… ça va être une nuit dingue. « Fleur bleue. La
main se leva et caressa sa joue. « Aussi près des vacances en plus. »


« Peux-tu y faire quelque chose ? « Demanda
Kerry, savourant la sensation de la peau douce.


A quel sujet ? Se demanda Dar. Oh… ah oui… les
imprimantes. « Et bien… c’est leur serveur… nous ne faisons que
transporter les données. »


« Ils n’ont pas de secours ? « Demanda la
jeune blonde. « Où sont ces serveurs ? »


« A Charlotte… ils les gardent en longue distance. « Dar
s’appuya contre elle.


« Pourrions-nous leur prêter un de nos secours ? »


La femme brune croisa les bras et réfléchit. « Hm… ce
maudit truc est un bazar… quad Pentium II… cent vingt-huit mégas de ram… ils
ont un dispositif de réseau redondant de disques sur ce truc, et normalement
ils connectent simplement le réseau sur le secours, mais ils ont amélioré leur
système d’exploitation sur le réseau primaire et ils ne l’ont pas encore fait
pour le secours… et ils ont des cartes de contrôleurs différentes."


« Elles ne sont pas supportées ? « Kerry
tressaillit.


« Nan. « Dar secoua la tête. « Il leur faut
une copie conforme de la boîte actuelle. « Elle ferma les yeux et se
concentra. « Laisse-moi réfléchir. »


Kerry obéit, lui massant le cou légèrement avec des touchers
doux. « Lorsque nous travaillions sur le projet Disney… j’ai pensé que
nous avions des ressources plutôt puissantes par-là… ces boîtes Alpha
auxquelles je me suis connectée par exemple. »


Dar pencha la tête. « Je me demande… « Elle tendit
la main et entra une requête dans la base de données. « Non… ceux-ci sont
des processeurs duaux… mais… attends une minute. « Elle pianota sur le
bureau puis décrocha le téléphone de sa ceinture et composa un numéro. « Brent ?
Dar Roberts. « Elle jeta un coup d’œil à l’écran. « Ecoutez… il y a
un serveur de secours que nous utilisons pour Sprint, n’est-ce pas ? »


« Et bien, oui, madame… c’est exact. « Répondit l’homme
d’une manière hésitante. « Nous ne l’avons pas utilisé depuis des siècles…
mais il est toujours là. »


« Bien… nettoyez-le et amenez-le à la salle des
serveurs. « Lui dit Dar. « Déconnectez-le de leurs lignes de secours,
sous mon autorité. »


« D’accord. « L’homme était plus qu’heureux d’obéir.


Dar raccrocha et recomposa. « Isis ? Ici Dar
Roberts. J’ai cru comprendre que vous aviez un petit problème. »


« Un petit problème ? « La voix de la femme
était nettement incrédule. « Je n’ai pas une imprimante en fonction dans
tous les Etats-Unis… ce n’est pas un problème… c’est un merdier de première,
Dar. »


« Quel est le pronostic ? « Demanda la grande
cadre en entourant Kerry d’un bras.


« Ne me le demandez pas… ils essaient de monter un
double mais il va falloir six heures à Hewlett Packard pour amener le panneau
de contrôle par avion depuis l’état de Washington. « La femme soupira.


« Que diriez-vous de dix minutes ? « Dit Dar
d’une voix traînante.


« Si vous blaguez, Dar… je prends un avion jusqu’à
votre maudit Miami pour vous casser la figure. « Répliqua Isis. « Qu’est-ce
que ça vaut ? Ma gratitude éternelle. »


« J’ai un serveur de secours disponible à Charlotte… il
vous suffira de connecter votre réseau… c’est la même architecture que le
vôtre. »


« Que Dieu vous bénisse, Dar… au revoir Dar. « Dit
la femme rapidement avant de raccrocher.


Dar rit doucement et se tourna vers sa compagne. « Très
bonne idée, Kerry… merci. « Elle la fixa avec affection. « Les
transports publics te remercient. »


Kerry sourit. « Hé… je fais de mon mieux. « Elle
donna une rapide étreinte à Dar puis retourna aux poissons, arrangeant le
récipient de Dar pendant que sa chef continuait à vérifier son courrier. Les
Combattants nageaient dans leurs petits sacs en la regardant d’un air
soupçonneux et elle leur fit signe pendant qu’elle nettoyait l’aquarium et le
remplissait d’eau propre. « Tu penses que ce truc est bon pour l’eau ?
« Elle leva le récipient de bactéries qu’elles avaient acheté.


« Hm ? « Dar se tourna et la regarda. « C’est
à moi que tu poses la question ? « Dit-elle en riant doucement. « Je
pense que ça ira… le gars a dit que c’était des poissons plutôt solides. « Elle
se retourna, hésitant avant d’ouvrir le dossier que Mark lui avait envoyé. Il
était complet… un rapport très… complet sur Kyle Lewis. « Savais-tu que
Kyle avait été renvoyé des Marines pour faute ? »


Kerry leva les yeux, surprise. « Oh… j’avais oublié que
tu avais fait ça… hum… oui, je le savais… il leur en voulait vraiment… mais je
n’ai jamais su pourquoi. Il a juste pris l’habitude de dire aux gens qu’on lui
a demandé de partir. « Elle mit le capot sur les poissons de Dar et leur
sourit. « Et voilà… »


Les deux poissons explorèrent leur nouveau foyer avec
soupçon, cherchant immédiatement les ponts jumeaux où ils pouvaient garder un
œil l’un sur l’autre. Kerry retourna à l’endroit où Dar était assise et se
percha sur le coin du bureau. « Oui, c’est bien lui. »


La photo que Mark avait incluse était celle d’un homme
élégant, aux traits acérés avec des cheveux argentés, et des yeux noisette
droits et intelligents. Dar jeta un œil à son dossier, puis ses yeux allèrent
vers le visage de Kerry, froid et sans expression. « Il avait le
commandement d’un entraînement qui a mal tourné… six hommes sont morts et trois
blessés. »


Kerry hocha un peu la tête. « Tu penses que c’était un
coup monté ? C’est ce qu’il dit. »


Un mouvement de la tête. « Je ne sais pas… d’après le
rapport… ça a plutôt l’air clair. Il a dit au groupe d’avancer dans une zone
bloquée à cause d’exercices avec des explosifs. « Dit Dar doucement. « Deux
des trois blessés ont perdu leurs jambes. »


La jeune blonde garda le silence puis elles levèrent toutes
les deux les yeux lorsqu’un petit coup fut frappé à la porte. « Tu attends
quelqu’un ? « Demanda Dar tranquillement.


« Colleen est sortie faire des courses… elle pensait
que je ne serais pas là aujourd’hui. « Répondit Kerry, tout aussi
tranquillement, en traversant la pièce pour regarder dans l’œilleton. « C’est
Kyle. « Articula-t-elle pour Dar. Un autre coup. Dar lui fit signe de
revenir et vint à son côté.


« Dis-lui que tu arrives « Murmura Dar.


Kerry se lécha la lèvre, le cœur battant en réaction à la
vue du visage de Kyle. « Je viens ! « Cria-t-elle. « Une
minute !. »


Dar avait fermé ses sessions et elle attrapait Kerry par les
épaules. « Très bien… calme-toi. Je vais me mettre derrière la porte là,
et tu le laisses entrer en faisant comme s’il ne s’était rien passé hier soir. »


Kerry inspira. « Je pense que je peux faire ça. « Elle
hocha la tête. « Il est sûrement là pour prendre des notes et faire son
rapport. »


« Probablement… tu restes calme… je serai juste là.
Fais-moi confiance, Kerry… s’il te touche. « Dar ne finit pas la menace.


La jeune blonde l’embrassa légèrement. « Mon héroïne. « Dit-elle
avec une insistance tranquille. « Très bien… va te cacher et laisse-moi
faire entrer cette ordure. « La présence de Dar lui donna du courage et
elle regarda sa compagne se placer derrière la porte de la salle de bains
pendant qu’elle marchait à petits pas vers la porte d’entrée, inspirant
profondément puis l’ouvrant.


Les yeux noisette se posèrent immédiatement sur elle,
passant sur elle pour l’évaluer comme si elle était un cheval de course. Kerry
se raidit par pur réflexe. « Oh… bonjour Kyle… je ne vous attendais pas. »


« Je le parie. « Il lui sourit. « Puis-je
entrer ? »


« Bien sûr. « Kerry fit un pas en arrière et le
regarda entrer, avec une bouffée de son eau de cologne caractéristique lorsqu’il
passa près d’elle. Il portait un manteau de sport et un pantalon de ville, et
il était impeccable comme d’habitude. « Qu’est-ce qui vous amène à Miami ? »


« Oh des trucs pour ton père… comme d’habitude. « Il
fit un tour sur lui-même, regardant la pièce avec un air légèrement intrigué. « Je
pensais que je pourrais passer voir comment tu vas. « Ses yeux s’arrêtaient
maintenant sur elle. « Tu as l’air bien… tu as pris un peu de poids, on
dirait, non ? « Un autre sourire. « Ta mère va être dévastée. »


Kerry se percha sur le coin du divan, très consciente de la
présence silencieuse derrière elle. « En fait, je me sens mieux que je ne
l’ai été depuis longtemps… je pense que j’étais trop maigre avant. « Elle
croisa ses yeux sans ciller.


« Tch… pas si l’on en croit ta mère… « Il secoua
la tête. « Tu ne veux pas la décevoir, Kerry... tu sais à quel point l’apparence
compte pour elle. »


C’était drôle, pensa Kerry. Pas un bruit de Dar mais elle
pouvait jurer entendre les dents de la grande femme grincer. Les siennes le
faisaient. « Et bien, il faudra qu’elle vive avec, je présume… je pars
mercredi. »


« Oh oui… j’ai entendu dire que tu lui avais dit que tu
restais ici… « Kyle jeta un coup d’œil autour de lui de nouveau. « Joli
endroit… je ne peux pas te blâmer… « Il la regarda de nouveau. « Seulement,
tu sais que ça ne va pas se passer comme ça, n’est-ce pas ? « Sa voix
était amicale et doucereuse. « Il est temps que tu reviennes à la maison
et que tu t’installes, Kerry… ils ont planifié le mariage pour avril. »


Kerry le regarda droit dans les yeux. « C’est une
affaire entre mes parents et moi, Kyle. « Déclara-t-elle doucement. « Alors
je présume que je leur en parlerai la semaine prochaine. »


Kyle vint vers elle, soudainement et affreusement vite. « Tu
vas être une bonne fille, n’est-ce pas ? « Demanda-t-il doucement. « Tu
ne vas pas fâcher ton père, hmm ? »


Kerry déglutit, ressentant une vie de concession se poser
sur elle comme une couverture. « J’espère que non… mais comme je l’ai dit,
c’est entre eux et moi. « Elle resta délibérément assise, les bras croisés
sur sa poitrine. Les yeux de Kyle étaient fixés sur les siens et Kerry savait
que si Dar n’était pas là, elle aurait un tas d’ennuis.


Un doigt sous son menton. « Sois gentille. « L’avertit-il
doucement. « Je n’aime pas avoir à traiter avec ton père quand il est
fâché. Ça me rend… anxieux. »


Kerry regarda au-delà de ses yeux pour voir deux morceaux de
glace bleus, encadré par un visage posé et furieux, si près derrière Kyle que c’était
un miracle qu’il ne l’entende pas respirer. « Kyle… rentrez à la maison. « Dit-elle
calmement. « Je ne suis plus une gamine et vous n’êtes pas ma nourrice. »


Il respira sans rien dire pendant un moment, hésitant. « Maintenant
je sais que tu dois rentrer… cet endroit n’est pas bon pour toi, Kerry. « Il
tendit la main pour attraper sa mâchoire dans un mouvement soudain et sauvage.


Qu’il ne termina jamais parce que son poignet fut tenu par
des doigts longs et puissants. Doucement, il tourna la tête et trouva ses yeux
capturés par les yeux les plus incroyablement bleus dans le visage d’une
étrangère. « Nom de Dieu, et qui vous êtes, vous ? »


Dar sourit avec un manque total d’humour. « Une amie. « Elle
relâcha sa main puis fit un pas vers Kerry. « Qui n’aime pas voir ses amis
brutalisés. »


« Ma petite dame … je ne sais pas qui vous êtes, mais
vous feriez mieux de rester en dehors de ça. « Lui dit Kyle. « Compris ?
« Sa voix descendit dans un ton de menace.


« Vous savez… mon père avait un qualificatif pour les
gens comme vous. « Répliqua Dar sur le ton de la conversation. « Mais
vous ne voulez probablement pas l’entendre. « Elle lui lança un regard
amusé, apparemment pas intimidée par sa menace.


Il l’étudia. « Oh… laissez-moi deviner… vous êtes… l’amie…
spéciale de Kerry ? « Sa bouche se tordit dans une grimace.


« Non… je suis pire que ça. « Répondit Dar avec un
sourire. « Je suis sa chef. « Elle lui tendit sa carte professionnelle.
« Tenez… assurez-vous que vous épelez bien le nom. « Elle fit un pas
en avant. « Maintenant en avez-vous fini avec les menaces, les mouvements
de sourcil et les insultes à mon employée ? »


Kyle fit tomber son regard sur la carte puis le releva vers
elle. « Soyez prudente, Ms Roberts… ceci est une affaire de famille et
vous n’y êtes pas la bienvenue. »


Les yeux bleus le regardèrent sans sourciller. « Soyez
prudent, M. Lewis… vous seriez étonné des affaires pour lesquelles j’éprouve un
intérêt. « Répliqua Dar très doucement. « Ou ce qui se passe quand je
le fais. »


Il choisit de ne pas répondre. Au lieu de ça, il se tourna
vers la jeune femme blonde silencieuse au côté de Dar. « Et… c’est
toujours agréable de te voir, Kerry. « Un sourire forcé vint sur ses
lèvres. « Ce sera bon de t’avoir mercredi… peut-être que nous pourrons
continuer notre conversation à ce moment-là. « Il mit la carte de Dar dans
sa poche puis se retourna et alla vers la porte, la bousculant pour l’ouvrir
puis sortit en la claquant derrière lui.


Un silence momentané tomba et Kerry soupira. « Et bien.
C’était plaisant. « Elle se tourna et fixa sa compagne. « Mais ça
aurait pu être pire… merci. »


« Affreux petit fils de puta. « Jura Dar avec
dégoût. « Tas de… « Elle expira. « Quelle connard. »


Kerry s’appuya contre elle. « Ouais. « Elle
soupira. « Il l’est, c’est sûr… le prochain week-end risque de ne pas être
plaisant. « Elle réfléchit brièvement à ne pas y aller, et fut étonnée de
la tentation que cela représentait. « Je préfèrerais être là à manger de
la dinde sur du pain blanc et regarder le marathon machinchose sur le câble. »


« Et bien… « Dar embrassa son front. « Si tu
décides de te défiler… fais-le moi savoir… je traînerai par ici et je
partagerai la dinde avec toi… d’accord ? »


La petite femme l’entoura de ses bras. « Tu n’as pas
idée comme c’est tentant… mais je dois y aller… il faut que je me débarrasse de
ça. « Elle soupira. « Et leur dire que je ne serai pas à la maison
pour Noël. »


Dar l’étreignit à son tour. « J’y serai en pensée, tu
le sais, n’est-ce pas ? »


Kerry leva les yeux vers elle. « Je le sais. « Murmura-t-elle
émerveillée. « Ça… m’aide… je n’aurais jamais pu lui répondre comme ça
autrement. »


La femme brune repoussa doucement sa frange. « Tu t’en
es bien sortie. « Dit-elle à Kerry. « Il cherchait à te pousser dans
tes retranchements. »


« Mm. « Kerry laissa sa tête reposer contre l’épaule
de Dar. Et il l’a vraiment fait… C’était comme s’il y avait eu une couche de
chaleur entre ses mots et elle, même les pires. « Il faut toujours qu’il
creuse. »


Dar regarda par-dessus son épaule sans vraiment voir, son
esprit élaborant une stratégie. « Peut-être qu’il est temps que quelqu’un
creuse pour lui. « Commenta-t-elle. « Viens… allons lui causer des
ennuis. « Elle conduisit Kerry au bureau et s’assit. « Il a une
compagnie aérienne préférée ? »


« Delta, mais… « Kerry jeta un œil à l’écran alors
que Dar activait une session.


« Delta… aujourd’hui… d’ici à Washington… son nom… ah. « Elle
entra une séquence et reçut quelque chose. « Voilà… c’est la réservation
de son vol de retour. « Elle regarda Kerry d’un air malicieux. « Tu
sais ce qu’on peut faire là ? »


Un mouvement de la tête blonde.


« Ceci. « Dar entra une séquence de quatre lettres
et l’écran disparut. « Pouf ! Plus de réservation. « Elle sourit
à l’écran. « Bienvenue dans l’Ere de l’Information, M. Lewis. »


Kerry se couvrit les yeux.


******

Partie 13

*******
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Dar
mit toute son énergie à finir sa liste de tâches, éclusant plusieurs sujets d’une
traite, et gardant une oreille sur Kerry qui remuait dans la cuisine. Elle
savait que la visite de Kyle avait ennuyé la jeune femme et elle répondit avec
impatience à la douzaine de messages qui attendaient, anxieuse de s’en
débarrasser avant de retourner à…


Retourner
à quoi, Dar ? T’amuser ? Ses lèvres se tordirent. Ouais. C’était
tellement plus intéressant que de dire à José de retourner à son tableau sur
deux comptes-clients et de taper une réponse officielle à la plainte déposée
contre elle par Peter.


Sale
con. Elle soupira et se frotta le front, réfléchissant à la manière de tourner
sa réponse. « Il a fichu le compte en l’air et Les m’a envoyée là-bas pour
le sortir de là, ce que j’ai fait. Quel est le problème ? « Elle
pianota sur le clavier et revint en arrière. « Non… elle va me tuer si je
dis ça. »


« Qu’est-ce
qui ne va pas ? « Kerry apparut et posa un bras sur son épaule. Elle
avait un gant de cuisine sur sa main et elle portait une grande cuillère qui
dégageait une odeur très distrayante. Dar la lécha immédiatement et sourit au
son de surprise de la petite femme. « Dar ! Arrête ça ! »


« Mm…
quoi que ce soit, c’est délicieux. « Répliqua la femme brune. « Ça…
Peter a rempli une plainte formelle contre ma conduite et je dois y répondre… j’essaie
de trouver un moyen politiquement correct de dire ‘va te faire voir’ sans que
Mariana ne s’arrache les cheveux. »


« C’est
de la sauce au hachis… j’essaie une nouvelle recette pour des spaghettis et des
boulettes de hachis. « Répondit Kerry d’un air absent en jetant un œil au
document. « Je me suis dit que c’était plutôt sans risque. »


Les
yeux de Dar brillèrent. « Je n’en ai pas mangé depuis un moment. « Déclara-t-elle.
« Je ne commande habituellement pas ça dans les restaurants… les boulettes
de hachis ressemblent en général à des boulettes d’avoine. »


Kerry
hocha la tête pour approuver. « Ouais… hé, écoute… pourquoi ne dis-tu pas
qu’on t’a demandé d’évaluer la situation, et que le client a décidé de négocier
directement avec toi. « Elle jeta un coup d’œil à Dar. « C’est ce qui
s’est passé, non ? »


« Plus
ou moins. « Reconnut Dar. « Pour dire la vérité, Gérald Easton est un
vieil ami de mon père… il me connaît depuis que je suis petite. « Elle
soupira. « Il n’aime vraiment pas le style de Peter, alors il a appelé et
il a fait du foin auprès de Les. »


« Hmm.
« Kerry expira. « D’accord… tu peux dire que tu avais une expérience
préalable avec ce contrat, et que le client préférait traiter – avec toi. »


Un
léger sourire courba les lèvres de Dar. « Tu es plutôt bonne à ce jeu. »


Les
yeux verts étincelèrent. « Les débats, tu te souviens ? Tu dois
parfois dire les choses de quatre manières différentes avant que ton point de
vue ne soit accepté. »


La
femme brune rit. « J’aurais aimé t’y voir… il n’y a rien de tel qu’un bon
débat. »


Kerry
rougit un peu et sourit. « Le concours que j’ai gagné est le seul auquel
mon père est venu… c’était plutôt haut de gamme et il a pris du bon temps à
faire semblant d’être fier de sa petite fille. » Elle prit l’air un
peu triste. « Ça a été bon de gagner celui-là. »


« Tu
as pensé à faire de la politique ? « Demanda Dar.


Un
léger grognement. « Non, merci… si j’avais voulu passer ma vie à décevoir
les gens, j’aurais fait du marketing, merci. « Elle lança un regard
espiègle à Dar. « Tu ne vas pas me dire que les élus font ça pour le
plaisir de servir leurs compatriotes, n’est-ce pas ? »


« Non. »


« Ouf…
je ne voulais pas te décevoir, là, Dar. « L’informa Kerry. « C’est un
milieu dégoûtant. »


Dar
resta tranquille, se demandant si sa jeune compagne savait à quel point ça l’était.
« Tiens… pourquoi ne taperais-tu pas une réponse pour moi, et je vais
remuer ta sauce. « Elle se glissa hors de la chaise et prit la cuillère de
la main de Kerry. « Ça te va ? »


Kerry
s’assit dans la chaise encore chaude de la présence de Dar, et elle leva les
yeux. « Essaie de ne pas tout manger, OK ? « Elle la taquina,
obtenant un sourire radieux en retour alors qu’elle tournait son attention vers
l’écran.


Dar
alla jusqu’à la cuisine, et souleva le couvercle d’une marmite en acier posée
sur le feu, relâchant un nuage humide d’ail et d’épices dans l’air. « Ooohhh….
« Elle remua doucement la sauce en pensant au rapport qui était revenu sur
le père de Kerry.


Le
truc habituel, principalement. Des dessous-de-table mineurs, quelques
pots-de-vin… rien de concret. Mais elle avait fait des recherches plus poussées
sur deux comptes bancaires, et une série de transactions très étranges sur ce
qui semblait être une ligne de crédit à son nom seul. Elle décida qu’il n’y
avait pas de sens à laisser Kerry voir le rapport avant qu’elle n’ait terminé
et n’ait quelque chose de concret.


Et
puis quoi ? Dar expira. Malgré tout, elle soupçonnait Kerry de toujours
aimer ses parents, et sa famille… faire quelque chose qui blesserait son père
la blesserait tout autant, et pour autant que Dar voulait faire payer l’homme
pour ce qu’elle considérait comme une persécution dégoûtante de son amie…
est-ce que ça servirait vraiment à quelque chose ?


Peut-être
que l’information lui serait utile, cependant, pour argumenter son désir de
rester là. Et elle voulait donner toutes les munitions qu’elle pouvait à Kerry,
n’est-ce pas ?


Bien
sûr, il y avait toujours une possibilité que cela ne marche pas. Que Kerry se
laisse persuader de partir. C’est ce dont tu as peur, n’est-ce pas ? Les yeux
de Dar se fermèrent alors qu’elle remuait la sauce d’un air absent. Tu ne la
connais que depuis un mois, Dar… La pensée de vivre sans elle ne peut vraiment
pas te faire autant de mal.


Mais
c’était le cas.


Elle
se sentait tellement à l’aise avec Kerry, voilà ce qu’il y avait,
décida-t-elle. Sa méfiance habituelle des gens semblait s’évaporer auprès de la
jeune femme et elle se sentait baignée dans la chaleur d’une véritable amitié
pour la première fois depuis longtemps. Elle n’avait pas soupçonné que ça lui
manquerait tellement, apparemment, et maintenant quelque chose le menaçait.


Elle
réagissait mal aux menaces. Elles lui faisaient faire des choses folles comme
de demander à Kerry de ne pas retourner chez elle. Ou d’aller avec elle. Oh
oui. Elle rit pour elle-même, un peu mal à l’aise. Ça, ça serait vraiment
populaire… tu te pointes chez ses parents. Voyons voir… hum… ‘Salut… la
compagnie met en œuvre un nouveau programme… les superviseurs doivent rendre
visite à leurs employés au moins une fois pendant les vacances, et je commence
avec Kerry… ça ne vous dérange pas trop ?’


Ouais.


Elle
était tellement dans ses pensées qu’elle n’entendit même pas Kerry l’appeler
jusqu’à ce qu’une main chaude touche son dos et elle sursauta. « Qu… oh…
désolée. « Elle recula du fourneau et tendit la cuillère à Kerry. « Tiens…
j’étais… hum… »


« A
un million d’années-lumière. « Proposa Kerry en la fixant avec curiosité. « Tu
vas bien ? »


« Oui…
je réfléchissais, c’est tout. « Dar rit doucement. « Tu as fini là ?
« Elle était un peu embarrassée d’avoir été surprise à rêvasser. « Je…
hum… je vais m’occuper de cet autre truc. »


Kerry
plissa un peu le front d’inquiétude, mais elle hocha la tête. « D’accord…
oui, va voir ce que j’ai écrit, vois si ça te plaît. « Elle tapota le côté
de Dar. « Tu aimes le pain à l’ail ? »


Dar
hocha la tête.


« Question
idiote… je présume… j’en ai dans le congélateur… je vais les ajouter. »


La
grande femme rit doucement. « Tu aimes faire ça, n’est-ce pas ? »


Kerry
haussa les épaules. « Je présume… je veux dire… je ne pense pas que je m’inquièterais
pour moi… en fait, je sais que je ne le ferais pas. En général, quand je rentre
à la maison, j’attrape quelques carottes ou des trucs comme ça… mais c’est
sympa de s’occuper de quelqu’un qui apprécie. »


Dar
la regarda sérieusement. « J’apprécie vraiment. « Répliqua-t-elle
tranquillement. « Beaucoup. »


Cela
lui valut un grand sourire. « Je sais… j’ai remarqué que ta cuisine n’est
pas beaucoup utilisée. « La taquina-t-elle doucement. « Je fais des
cauchemars à t’imaginer là-bas avec tes Egg McMuffin et ton lait chocolaté. »


Dar
rit par réflexe pur. « Nan… tu te trompes complètement sur moi. « Elle
secoua la tête solennellement. « Ce sont des croissants ou rien. »


Un
petit coup. « Tu ferais mieux de faire plus attention à toi. « Kerry
la réprimanda d’un air moqueur. « Ça finira par te rattraper un jour. »


« Pousse
tes limites… meurs jeune. « Blagua Dar à moitié.


« Je
préfèrerais que non. « Répliqua Kerry très sérieusement. « J’aimerais
te garder longtemps. « Un silence embarrassé tomba alors que des yeux
bleus étonnés la regardaient. « Je suis désolée. « Murmura finalement
Kerry. « C’est incroyablement présomptueux de ma part de dire ça. « Elle
retourna au fourneau et se pencha sur le récipient, pour sentir des mains agripper
doucement ses épaules.


Elle
s’immobilisa et ne résista pas lorsque Dar la retourna, et elle croisa les yeux
bleu clair qui s’étaient adoucis en étudiant son visage. « Tu sais… quand
tu es entrée, je me demandais ce que je ferai si tu décidais de rentrer. « Murmura-t-elle
doucement. « Et j’essayais de comprendre comment quelqu’un que je
connaissais depuis moins d’un mois pouvait être aussi importante pour moi. »


« Oh.
« Répliqua Kerry.


« Alors,
non… ce n’était pas présomptueux… c’est gentil que tu t’inquiètes. « Ajouta
Dar timidement. « C’est un peu étrange mais je pense que j’aime ça. »


La
jeune femme blonde laissa passer un soupir de soulagement. « C’est bien. « Elle
tendit la main et emmêla ses doigts avec ceux de Dar. « Parce que je ne
peux pas m’empêcher d’éprouver cela… et je détesterais te rendre folle. »


Dar
se laissa aller au besoin insidieux et l’étreignit. « Nan… « Elle la
relâcha et fit un pas en arrière, puis elle sourit. « Bon, je vais finir. « Elle
se tourna et quitta la cuisine.


Kerry
suça le bout de la cuillère en réfléchissant, et elle retourna à sa sauce avec
un petit sourire incrédule qui se frayait un chemin lentement sur son visage.


Dar
revint au bureau et se laissa tomber dans la chaise, posant son menton sur une
main en regardant l’écran. Elle laissa ses yeux parcourir les mots trois fois
avant qu’ils ne fassent leur chemin. Puis elle ferma les paupières et prit un
moment pour se recomposer, ressentant une tonne d’émotions contraires batailler
en elle.


Une
partie d’elle-même était effrayée au plus au point. L’autre partie, cette
partie nouvelle, étrange et comme venue d’ailleurs, voulait se mettre à genoux
et jurer une dévotion éternelle à la pauvre femme qu’elle connaissait à peine. « Je
suis un peu vieille pour ces conneries hormonales, non ? « Se
murmura-t-elle d’un air désabusé. « Je ne me suis pas sentie comme ça
depuis l’âge de douze ans et mon premier béguin. »


Elle
se frotta les yeux et s’obligea à se concentrer sur l’écran, le lisant
réellement cette fois. « Oh… bon travail. « Elle complimenta Kerry. « Oui…
ça me plaît… « La réponse était très raisonnable et tournée de manière
polie. « Elle saura bien sûr que je ne l’ai pas écrit. « Dar rit
doucement. « Mais c’est bien… la marque d’un bon gestionnaire c’est d’utiliser
ses ressources quand il faut, n’est-ce pas ? « Elle éleva la voix. « Bon
travail. »


« Merci.
« La réponse lui revint flottante et Dar ne put s’empêcher d’entendre le
sourire dans le mot, et elle envoya la réponse. Puis elle s’installa et
parcourut les autres affaires, essayant d’ignorer les odeurs intrigantes qui
émanaient de la cuisine, s’arrêtant juste un instant lorsque le tonnerre roula
au-dessus de sa tête. « Hmm. »


Kerry
entra dans la pièce, en écoutant également. « Ça a l’air méchant. « Elle
s’appuya sur le dossier de la chaise. « Tu as fini ? Le dîner est
prêt. »


« C’est
bien ce que je sentais. « Approuva la femme brune, en se redressant. « Ouaip…
j’ai envoyé balader six personnes, annulé trois réunions, et envoyé deux
réponses bien senties à des gens qui auraient dû réfléchir avant. « Elle
soupira. « La journée n’a pas été mauvaise. »


« C’est
vrai ? « Kerry lui lança un regard.


Dar
hocha la tête d’un air désabusé. « Eh oui. « Elle se leva et s’étira.
« Mais ne t’inquiète pas… ils y sont habitués. Si je ne le fais pas, ils
vont penser que quelque chose ne tourne pas rond. « Dit-elle à la jeune
blonde. « Tu veux tout mettre sur la table ? »


Kerry
hésita puis sourit. « Et bien… j’ai ce grand plateau… je pensais que ce
serait amusant si nous l’utilisions, et le partagions… il a des petits pieds…
nous pourrions l’amener sur le canapé et regarder le film. »


« Hmm…
« La voix de Dar descendit dans un grognement bas et spéculatif. « Je
pense que j’aime cette idée. « Elle sourit abruptement. « Je me
demande si nous pouvons faire comme dans La Belle et le Clochard. »


« La
qu… « Les sourcils intrigués blonds se froncèrent, puis se relevèrent. « Oh…
oh… tu veux dire avec le spaghetti ? « Les yeux de Kerry s’éclairèrent.
« Et bien… sûr… nous pourrions essayer. « Elle rit. « Viens. »


Elles
allèrent ensemble à la cuisine en riant.


Chapitre 108


« Ils
se sont défilés. « Marmonna Dar en fixant l’écran. « Une abeille, je
t’en ficherais. »


Kerry
se mit à rire. « Allons… ils ne pouvaient pas les faire s’embrasser… le
monde s’arrêterait… des monstres exploseraient de la poitrine de tout le monde.
L’Homme à la cigarette démissionnerait… « Elle pencha la tête et accepta
un doux assaut sur ses lèvres. « Je suis contente que nous n’ayons pas le
même problème. »


« Et
moi. « Approuva Dar avec un petit rire en se penchant en arrière contre le
divan, le corps de Kerry blotti contre le sien alors qu’elles regardaient. « Mon
Dieu, je n’en peux plus … c’était vraiment bon. »


Kerry
s’étira contre elle et soupira. « Moi aussi… et merci… cette recette a
vraiment bien marché. « Elle leva les yeux puis rit, et elle tendit la
main pour essuyer un peu de sauce sur le visage de sa compagne. « Sauf que
ce coup du spaghetti était vraiment salissant. »


« Mm…
alors quel était le secret de ces boulettes de hachis ? « Demanda
Dar. « Elles étaient si légères… tu y as mis des plumes ? « Elle
pressa doucement la petite femme et réenroula ses bras autour de l’estomac de
Kerry.


Un
doux grognement. « Tu ne le croiras pas… mais le secret c’est du lait. « Admit
Kerry avec un rire.


« DU
LAIT ? « Protesta Dar. « Tu mets du lait dans les boulettes ? »


Kerry
reposa la tête sur le doux coussin de la poitrine de Dar et sourit. « Ouais…
tu mélanges une demi-tasse de lait dans une livre de hachis… puis tu ajoutes de
la chapelure pour l’humidifier. « Déclara-t-elle d’un ton suffisant. « Et
un œuf. « Une pause et un regard vers Dar. « Et… hum… un peu de sucre
roux. »


Dar
rit. « Du lait, des œufs et du sucre roux… c’est mon rayon. « Elle
soupira. « Quoi que c’était… c’était génial. « Elle tourna la tête
lorsque le téléphone sonna et elles échangèrent des regards.


Kerry
baissa le son et prit le téléphone sans fil. « Allô ? »


La
voix de sa mère fit écho dans son oreille. « Allô… Kerry ? »


Comme
si quelqu’un d’autre allait répondre, hmmm ? « Bonsoir, maman. « Elle
garda sa voix à mi-chemin entre la cordialité et la méfiance… après tout, la
femme lui avait raccroché au nez la dernière fois.


« Ma
chérie, j’ai réfléchi. »


C’est
une première. « Oui, maman ? « Elle tint le téléphone de façon
que Dar puisse entendre, ce qui n’était pas difficile compte tenu que la grande
femme était pratiquement enroulée autour d’elle.


« J’ai
peut-être été rapide l’autre soir… J’ai parlé à ton père… et bien qu’il soit
très fâché, il dit qu’il est sûr que tu vas te calmer et nous en parler quand
tu viendras. « La voix de sa mère avait l’air suffisant. « Je suis
sûre que nous allons trouver un arrangement… nous comprenons que tu te sois
attachée à tes amis dans cet endroit. »


Attachée ?
Kerry baissa les yeux sur les bras puissants qui la tenaient. « Et bien,
oui maman… tu peux dire ça… et je suis dans quelque chose de vraiment
intéressant en ce moment. »


Dar
grogna de rire, enfouissant son visage dans la nuque de Kerry pendant un moment
et la chatouillant.


Kerry
se mordit la lèvre pour ne pas rire.


« Certainement…
certainement… nous sommes tous des adultes… et nous avons hâte de te voir… Tu
manques terriblement à Brian. »


Vraiment ?
Il n’avait pas appelé depuis le mois d’août. « J’en suis sûre, maman. « Répliqua-t-elle.


Un
moment de silence puis sa mère s’éclaircit la voix. « Tu as l’air distant,
ma chérie… est-ce que j’arrive au milieu de quelque chose ? »


Kerry
pencha la tête en arrière lorsqu’un nerf fut mordillé. « Non… non… hum… je
regardais juste un film… « Elle déglutit puis ferma les yeux alors que les
mains de Dar se promenaient sur son ventre, exposant la peau à l’air frais
conditionné.


« Oh…
et bien, nous regardions Guerre et Paix. « Un soupir. « Ton père l’aime
tellement. »


« J’en
suis sûre. « Réussit Kerry à répondre. « Je regarde les Frontières du
Réel. »


« Kerry…
tu sais ce que je pense de cette série. « La voix de sa mère avait une
pointe de désapprobation. « Dégoûtant… tellement irrespectueux pour le
gouvernement… oh, sais-tu qu’un jour ton père à écrit une lettre à cet homme
horrible qui la produit et il a reçu un mot en retour lui disant d’aller
prendre ses médicaments ? ? »


Ne
pas oublier, décida Kerry, d’envoyer une lettre de fan à Chris Carter.


« Et
bien, maman… « Kerry laissa sa tête retomber contre la poitrine de Dar
alors que le doux mordillement atteignait sa gorge. « C’est, hum… juste
une série télé. « Les droigts baladeurs traçaient des cercles taquins
autour des ses seins et elle laissa passer un son léger et incohérent.


« Qu’est-ce
que tu as dit, ma chérie ? « La voix de sa mère la ramena à la
réalité.


« Humm...
juste quelque chose que je regardais… « Répliqua Kerry en lançant un
regard suppliant à sa compagne. « Rien que tu ne voudrais entendre… oh
oui… est-ce que Kyle est bien rentré ? « Elle mit un certain ton dans
sa voix. « C’était tellement gentil de sa part de passer me voir pendant
qu’il était là. »


Une
pause embarrassée. « Il est passé, ma chérie ? Je ne… et bien, je
suis sûre que s’il était dans le coin, il est passé te voir… tu sais qu’il t’aime
beaucoup. « Il y eut un son étouffé. « Roger, savais-tu que Kyle
était en Floride. Tu le savais… oh… et bien, non… Kerry en parlait… quoi ? »


Les
yeux bleus et verts échangèrent des regards conspirateurs.


« Oh…
mon Dieu... le pauvre homme. « La mère de Kerry revint au téléphone. « Pauvre
Kyle… il y a eu un problème à l’aéroport… sa réservation a été perdue et il a
dû aller jusqu’à Tampa pour attraper un avion là-bas… il attend à Houston en ce
moment. »


« Ouah.
C’est terrible. « La voix de Kerry paraissait sincère. « Que des
correspondances, hein ? »


« Apparemment…
et bien, je suis contente qu’il ait eu une chance de te voir. « Sa mère
soupira.


« Oh…
oui… c’était merveilleux. « Répliqua Kerry doucement. « Il a même pu
rencontrer ma chef. »


« Vraiment ? »


« Hmm,
hmm… elle était là pour travailler avec moi sur un projet… elle lui a donné sa
carte… sois sûre que papa l’ait, d’accord ? »


« Oh…
bien sûr… « Une pause. « Est-ce normal, ma chérie ? Je pensais
que tu travaillais dans un bureau. »


« C’est
le cas. « Répliqua Kerry. « Mais je devais faire ce truc en plus… et
Dar a un… « Elle lança un regard au visage bronzé qui regardait par-dessus
son épaule. « … intérêt personnel dans le projet. « L’étreinte se
reserra autour d’elle et elle tressaillit, en couvrant le récepteur. « Pas
si fort… je vais perdre mon dîner. « Murmura-t-elle doucement, en
inspirant brusquement lorsque l’étreinte se relâcha, puis les mains de Dar
détachèrent joyeusement la fine ceinture qu’elle portait et défirent le bouton
de son jean. « C’est mieux ? « Un fantôme de mot à ses oreilles,
lorsque les doigts commencèrent un massage léger et apaisant.


« Mm.
« Kerry se détendit et appuya le téléphone contre son oreille. « Que
disais-tu, maman ? »


« Je
disais, as-tu les billets ? « Sa mère paraissait un peu ennuyée.


« Oui.
« Répliqua Kerry. « Je les ai reçus l’autre jour. »


« Très
bien… bon, il faut que je fasse du café pour ton père… à mercredi, ma chérie. »


« Bonne
nuit, maman. « Répliqua Kerry poliment puis elle raccrocha et posa le téléphone
en tendant la main derrière elle pour emmêler ses doigts dans les cheveux de
Dar. « Tu es une fauteuse de troubles. »


Un
rire bas et sexy envoya des frissons le long de sa colonne. « Tu parles. « Elle
captura un lobe affriolant et le mordit doucement. « Est-ce que c’était
des excuses de ta mère ? »


Kerry
haussa les épaules. « Je présume… elle hait les conflits. »


« Hmm.
« Dar posa son menton sur l’épaule de Kerry. « Une façon horrible de
passer Thanksgiving. »


Kerry
entoura les bras de Dar des siens et soupira. « J’ai mal à l’estomac rien
que d’y penser. « Admit-elle. « J’aimerais pouvoir te mettre dans ma
valise et te prendre avec moi… ça va être les cinq jours les plus longs de ma
vie. « Elle repensa à ne pas y aller… et à passer les vacances avec Dar à
la place. Oh bon sang. C’était comme si un chiot en elle commençait à bouger la
queue et elle dut le réfréner. « C’est comme de regarder un accident de
train au ralenti. »


Dar
combattit un désir pressant de protéger sa compagne de la colère et des querelles
vers lesquelles elle savait qu’elle se rendait. « J’aimerais aussi que tu
puisses me mettre dans ta valise. « Railla-t-elle tristement. « J’aimerais
voir leurs visages lorsque j’émergerais. »


Kerry
commença à rire. « Mon Dieu… quelle belle image. « Elle s’interrompit.
« Alors… parle-moi de l’endroit où tu vas ? »


« Et
bien… comme je l’ai dit, Gerry est un vieil ami de la famille… c’est lui qui m’a
donné les deux contrats qui ont sauvé Associated, à propos. « Lui
dit-elle. « Il m’a invitée pour le week-end… il a un fils avec lequel je m’entends
vraiment bien… sa famille est gentille, d’une manière plutôt traditionnelle… je
ne sais pas. »


« Est-ce
que son fils est mignon ? « Demanda Kerry avec curiosité.


« Mmm…
oui… si tu aimes le style coiffé ras… c’est un pilote de la Navy qui vient de
passer professionnel. « Répliqua Dar. « Nous avons plus ou moins
grandi ensemble… je sais que Gerry aimerait que nous soyons plus proches, mais…
« Elle rit doucement. « Tu sais ce que c’est. »


« Mm…
« Kerry soupira. « Je pense que tu t’amuseras mieux que moi. »


J’en
doute, songea Dar. Je m’inquièterais pour toi tout le temps. « Et bien,
pour le prochain Thanksgiving, nous ferons venir tout le monde sur l’île… qu’en
dis-tu ? « Les mots sortirent avant même qu’elle ait eu le temps d’y
penser, et tout ce qu’ils impliquaient, et elle se mordit la langue lorsqu’elle
se rendit compte de ce qu’elle avait dit. N’était-elle pas en train d’assumer
que, non seulement elles seraient ensemble dans un an, mais… Soudain la pensée
de Kerry vivant avec elle éclaboussa son esprit comme un canard enthousiaste
sous la pluie. Mais elle réussit à tenir sa mâchoire serrée contre toute action
immédiate.


Kerry
garda le silence pendant un moment, puis elle tourna la tête et regarda Dar
avec un sourire timide. « Très bien. « Elle acquiesça. « Cela me
donnera quelque chose à quoi penser pendant que je me battrai avec les plans de
mes parents. « Elle se tourna à demi et se blottit sur la poitrine de Dar,
jouant paresseusement avec les boutons de la grande femme. « Bon sang,
comme je souhaite que cette semaine soit terminée… je donnerais n’importe quoi
pour être dimanche soir… avec tout ça derrière moi… et… « Un soupir. « Ça
me fait tellement peur. »


Dar
caressa ses cheveux avec embarras. « Je sais… bon sang, j’en ai presque
mal à l’estomac. « Répondit-elle. « Mais hé… ce sera fini dans une
semaine… ensuite…nous pourrons… hum… « Elle chercha quelque chose qui
plairait à Kerry. « Préparer une fête de Noël… d’accord ? »


Kerry
laissa glisser ses yeux le long du cou long et ferme et vers la mâchoire de
Dar, jusqu’à ce qu’elle rencontre ces beaux yeux bleus. « Mm… et pourquoi
pas une fête d’anniversaire ? »


Piégée.
Aïe. « M… « Dar mordilla une lèvre. « Ke… « Les yeux verts s’adoucirent
et lancèrent une requête. « Oh… d’accord. « Elle soupira, elle avait
perdu.


Kerry
sourit et tapota sa poitrine. « Rien au monde ne me ferait rater ça. « Elle
étreignit un peu plus Dar. « Au diable Thanksgiving. »


Dar
sourit férocement pour elle-même. Maintenant ça valait la peine d’avoir un
anniversaire.


Chapitre 109


« Dar ? »


La
voix de Maria pénétra dans ses pensées et elle leva les yeux, un peu surprise. « Oui ?
« Elle s’arrêta de tourner le crayon dans ses mains et soupira.


« Voici
vos billets pour demain. « La secrétaire se précipita vers elle et posa le
dossier près de sa main. « Est-ce que Kerry est bien partie ? »


« Oui…
je l’ai déposée avant de venir. « Répliqua la femme brune. « Son vol
était à 8 heures. « Elle consulta sa montre. « Elle devrait arriver
bientôt. »


« C’est
si bien. « Maria sourit puis son expression changea un peu. « Non ? »


Dar
leva les yeux des nouveaux poissons vers lesquels son attention était portée. « Oh…
oui… je suis sûre que ça va… je pensais juste à autre chose… désolée. « Son
corps se souvenait à l’instant de l’étreinte sauvage que Kerry lui avait donnée
avant de rejoindre la porte d’embarquement, et le calme et murmuré ‘tu vas me
manquer’. Elle repoussa la pensée avec un soupir et sourit à Maria. « Alors…
que pensez-vous de Bart et Ernest ? « Elle les avait amenés le matin
même, ayant donné aux deux poissons grincheux quelques jours pour s’acclimater
dans l’appartement de Kerry avant de les amener au bureau.


Maria
étudia les poissons. « Ils sont jolis. « Admit-elle. « Je
pensais me prendre un poisson rouge, mais je suis toujours en train de faire
tomber des trucs sur mon bureau. Je passerais trop de temps à les repêcher. « Elle
s’agenouilla pour examiner l’aquarium. « C’est pas mal. »


Dar
posa le menton sur une main. « C’est ce que je pense. « Elle acquiesça.
« Hum… j’ai un comité exécutif après déjeuner… y a-t-il quelque chose en
attente d’ici là ? »


« Si.
« Maria lui tendit l’autre dossier qu’elle portait. « Les plans du
nouveau bâtiment. « Lui dit-elle. « La première réunion se tient la
semaine prochaine. »


Dar
ouvrit le dossier et étudia la page de garde. « Bien… la location augmente
pour cet immeuble l’année prochaine, et José pense nous avoir trouvé un nouvel
emplacement… hm… « Elle étudia le document. « Et bien… je ne… ah. « Ses
lèvres se tordirent dans un sarcasme. « Je vois ça d’ici… son beau-frère
est le propriétaire. »


Maria
roula les yeux. « Dios Mio… est-ce que ça doit toujours être du copinage ? »


La
cadre soupira et secoua la tête. « Et je déteste cet endroit… on dirait
que ça va encore être une bataille épique. « Elle jeta un coup d’œil
désabusé aux poissons. « Peut-être que j’aurais dû les appeler Dar et
José… qu’en pensez-vous ? »


« Si.
« Maria sourit. « Je vais à la banque à l’heure du déjeuner, Dar…
voulez-vous que je vous ramène quelque chose ? Il y a de la dinde à la
cafeteria… je pense que vous en aurez assez ce week-end. »


La
femme brune se pencha en arrière et fit une grimace. « Non… merci… mon
estomac est un peu sans dessus-dessous aujourd’hui… un reste d’hier soir
peut-être. « Dit-elle à la secrétaire. C’était la vérité. Elle n’avait pas
été capable d’avaler plus qu’une tasse de café depuis le matin et même d’y
penser lui retournait l’estomac. Elle déglutit à la sensation et soupira. La
semaine avait été dure, surtout parce qu’elle n’avait pas beaucop vu Kerry,
occupée à préparer ses bagages. Lundi soir, elle avait été bloquée dans des
réunions jusqu’à plus de onze heures et la veille au soir, elle avait dû se
forcer à aller à un dîner d’affaires pour travailler sur un nouveau client de
José.


Alors
elle ne s’était montrée que tôt ce matin pour aller chercher Kerry. Et bien, d’accord,
très tôt… et avait été récompensée par la vue des yeux verts endormis qui s’étaient
éclairés lorsqu’ils la reconnurent. Kerry l’avait tirée dans la chambre et
elles avaient passé une heure blottie l’une contre l’autre avant que le soleil
levant ne les pousse à se réveiller de nouveau à temps pour aller à l’aéroport.


Dar
soupira et leva les yeux vers Maria. « Peut-être que je vais descendre
prendre un club soda ou quelque chose d’autre. « Elle se leva et s’étira,
puis installa sa veste sur ses épaules et se dirigea vers la porte.


A
l’ascenseur, elle se cogna à Duks qui descendait également. « Bonjour. « Dit-elle
en s’appuyant contre la cloison de l’ascenseur. « Prêt pour la réunion de
cet après-midi ? »


« Ne
m’en parle pas. « Duks se frotta les yeux. « J’ai passé les deux
derniers jours sur les chiffres… j’ai un de ces mal de tête, je te dis pas. « Il
se plaignit en grognant. « Et toi ? Ils vont t’aggresser avec ces
ajouts d’équipement, tu sais. « Il étudia le visage de Dar, notant que les
lignes de tension et les légères ombres qui le caractérisaient avaient disparu,
remplacées par une expression bien plus détendue. « Laissse-moi deviner…
toutes tes réponses sont prêtes. »


Dar
haussa les épaules. « J’en ai… et assez de réponses évasives pour le
reste… « Elle tint la porte ouverte lorsqu’ils atteignirent le
rez-de-chaussée. « Tu vas à la cafétéria ? « Demanda-t-elle. « Je
t’offre une tasse de café… qu’en dis-tu ? »


« Je
ne rejette jamais ce genre d’offre. « Duks rit en la suivant dans la
queue, jetant un œil à son choix. « Tu n’en prends pas ? »


La
femme brune lui fit un geste. « J’ai dû attraper un virus… mon estomac me
cause des soucis. « Elle mit la bouteille de club soda sur son plateau
puis fit un signe vers la tasse fumante de Duks et tendit un billet au
caissier. Ils prirent leurs boissons et allèrent vers une table d’angle, loin
de la foule arrivée tôt. Dar nota les yeux qui la suivaient et elle vit l’intérêt
voilé. Nonchalamment elle se demanda quelles étaient les rumeurs qui couraient
en ce moment. « Alors. « Elle s’appuya sur ses coudes et ôta la
capsule de la bouteille, en prenant une petite gorgée et en grimaçant lorsqu’elle
atteignit son estomac vide. « Que penses-tu que José va faire ? »


Duks
prit une gorgée de café et pondéra la question. « Il a été calme… trop
calme. « Dit-il. « Tu ferais mieux de surveiller tes arrières… je
pense que quoi qu’il ait en tête, tu en es le centre. »


Dar
hocha la tête. « Probablement. « Approuva-t-elle.


« Tu
n’as pas l’air inquiet. « Remarqua son ami. « Mon assistante a
surpris deux minettes d’Eléanor qui parlaient de Kerry… on dirait qu’Eléanor
est persuadée qu’elle peut la retourner. »


« Et
bien. « Dar ne put éviter de sourire. « Elle peut toujours essayer…
mais hum… « Elle agita la main. « Je pense que j’ai plutôt une bonne
prise sur sa loyauté. »


Duks
lui sourit en retour. « Ça fait du bien, n’est-ce pas ? »


La
tête brune se pencha d’un air inquisiteur. « Quoi… d’avoir un avantage sur
Eléanor ? »


Les
yeux droits la regardèrent alors qu’un léger sourire tordait les lèvres de
Duks.


« Oh.
« Dar sentit une légère rougeur grimper le long de son cou et elle étudia
la bouteille, la retournant dans ses mains. Finalement elle leva les yeux. « Oui…
c’est vrai. »


Il
se pencha en avant en baissant la voix. « Dar… s’il te plaît, crois-moi
quand je te dis que je suis vraiment… vraiment heureux pour toi. « Il la
regarda balayer la pièce du regard avec un malaise évident. « Je l’aime
vraiment beaucoup… je pense que tu as fait le bon choix, cette fois-ci. « Les
yeux bleu clair se fixèrent sur lui attentivement. « Une perle. « Il
cligna des yeux.


Dar
cacha son embarras en prenant une longue gorgée du liquide gazeux. Elle
appréciait le sentiment, et Lou était un bon ami de longue date, mais malgré
tout. « Contente que tu approuves. « Elle réussit à conserver un ton
léger mais elle savait que ses lèvres montraient un sourire qu’elle ne pouvait
empêcher et elle se sentait maladroitement exposée. Le bip de son téléphone fut
une interruption bienvenue. « Excuse-moi. « Elle tira l’appareil et l’ouvrit.
« Oui ? »


« Salut.
« Il y avait un monde de tension dans la voix.


« Hé !
« Répondit Dar, adoucissant instinctivement la sienne. « Le vol s’est
bien passé ? »


« Jusqu’à
la porte. « Répliqua Kerry, avec un soupir. « Je t’appellerai plus
tard. »


« D’accord…
fais attention à toi. « Répliqua calmement la femme brune.


« Je
vais essayer. « La réponse puis une pause. « Je t’aime. »


Dar
ferma les yeux et bloqua consciencieusement ce qui l’entourait. « Je t’aime
aussi. « Elle dit les mots clairement et intentionnellement. « Si tu
as besoin de quelque chose, tu m’appelles, d’accord ? »


Elle
put voir le sourire à travers le téléphone. « Je le ferai… bye. »


Dar
plia le téléphone et ouvrit les yeux, reconnaissante envers Duks d’avoir trouvé
quelque chose de désespérément intéressant dans sa tasse de café, et de lui
donner un moment pour se recomposer avant de lever les yeux.


Ils
se regardèrent dans un silence embarrassé pendant un moment, puis le
responsable des finances lui sourit. « Tu sais, Dar… des moments comme
celui-ci… des moments où je vois autre chose en nous que l’animal… ce sont ceux
où je suis le plus près de lâcher et de me mettre à croire à la grâce de
quelque chose de plus grand que moi. »


Et
il se leva, posant une main sur son épaule pour une douce étreinte, avant de s’éloigner
dans le murmure montant des bavardages du déjeuner.


Chapitre 110


« Est-ce
que c’est le tien, Kerry ? « La voix de sa mère retentit dans ses
oreilles et elle se retourna.


« Oui…
je l’ai. « Kerry tendit la main et attrapa la poignée, le soulevant du
tapis roulant pour le poser à ses pieds. « C’est ça… ça et le petit sac. « Elle
attacha la bandoulière aux anneaux du grand sac et le jeta par-dessus son
épaule. Il semblait curieusement plus léger que d’habitude, mais elle mit cela
sur le compte de sa nervosité. « Allons-y. »


« Tu
l’as ? Je vais prendre un chariot, ma chérie. « Sa mère la regarda. « » Bonté
divine, tu as pris du poids, n’est-ce pas ? »


Kerry
laissa le souvenir de la voix de Dar s’enrouler autour d’elle comme une veste
confortable. Une avec des plumes de canard sur laquelle les mots glissèrent
simplement. « Oui… merci… je me sens très bien. « Répliqua-t-elle. « On
peut y aller ? »


Sa
mère avait l’air de vouloir en dire plus mais elle hocha simplement la tête à
la place. « Oui… je voudrais m’arrêter au magasin en chemin… est-ce que c’est
une nouvelle veste ? »


Kerry
bougea un peu les épaules. « Oui… ça va avec cette doublure amovible. « Elle
ouvrit une pochette en marchant, sachant que ça distrairait sa mère. « Nous
avons parfois des jours plus froids… je peux enlever la doublure. « Le
cuir couleur chocolat légèrement tissé sentait merveilleusement bon et si elle
se concentrait, elle pouvait sentir une bouffée d’une odeur familière.


Dar
l’avait regardé avec curiosité lorsqu’elle lui avait demandé de la porter… les
manches n’arrivaient qu’au milieu des longs bras de sa grande amie et le tissu
était serré sur ses larges épaules. Mais elle l’avait fait, et la lui avait
rendue, regardant avec étonnement Kerry y enfouir son nez et partir dans un
sourire.


Et
elle le fit de nouveau, en regardant les murs de briques marron monotone de l’aéroport
défiler, et en inspirant une bouffée de l’air froid lorsqu’elles sortirent du
terminal dans une journée brumeuse de novembre.


Une
petite bruine tombait, les couvrant d’humidité alors que Kerry jetait un coup d’œil
autour d’elle, s’imprégnant du paysage gris et marron, où les arbres avaient
déjà perdu leurs feuilles, et l’herbe sa couleur. Cela sembla étrange aux yeux
de Kerry… presqu’étranger, elle qui était si habituée aux couleurs vives
subtropicales. Elle suivit sa mère jusqu’à la voiture où un chauffeur
attendait, leur ouvrant la portière lorsqu’elles s’approchèrent. Il prit le sac
de Kerry et elle se glissa après sa mère, s’appuyant dans le doux siège, et
croisant les bras sur sa poitrine après avoir posé son micro portable entre
elle et la portière.


Sa
mère parla au chauffeur et elle laissa ses pensées naviguer vers ce matin,
avant que Dar et elle n’aient quitté l’appartement. Elle avait trouvé la grande
femme en train de regarder la lithographie du soleil couchant dans son séjour
alors qu’elle sortait de la chambre.


« Dar…
je… « Elle tenait quelque chose dans sa main. « Après ce cambriolage…
je… pourrais-tu garder quelque chose pour moi ? »


Les
yeux bleus étonnés s’étaient tournés vers elle. « Bien sûr. »


Elle
avait tendu la main et par réflexe, Dar avait levé la sienne et elle avait mis
un petit objet rond dans sa paume. « C’est dans ma famille depuis
toujours… ma grand tante me l’a donnée. »


La
bague était ancienne et délicate, un filigrane avec un anneau serti à peine
visible. C’était un dessin simple, une tête d’oiseau de profil sur un
arrière-plan plus foncé, mais elle l’avait toujours aimée. « Garde-la
jusqu’à ce que je revienne, d’accord ? « Demanda-t-elle à Dar.


Les
longs doigts s’étaient doucement refermés dessus. « D’accord. « Et
Dar avait compris ce que Kerry essayait de lui dire, en lui donnant quelque
chose d’aussi important.


« Kerry ? »


Elle
se tourna et regarda sa mère. « Pardon ? J’étais en train de
réfléchir. »


Maman
Stuart était une femme mince, d’allure aristocratique avec des traits marqués,
et des cheveux bruns argentés ondulés. Ses yeux étaient du même vert que ceux
de Kerry, mais la ressemblance s’arrêtait là, et elle était quelques
centimètres plus grande que sa fille aînée. « Ecoute-moi, ma chérie… je
veux que tu tiennes ta langue sur cette idiotie de vouloir rester à Miami… ton
père a des plans bien définis et je ne veux pas qu’il soit fâché pendant toutes
les vacances. »


Kerry
la fixa simplement. « Maman, ça ne me dérange pas de ne rien dire… aussi
longtemps que tu comprends que je n’ai pas l’intention de revenir ici. »


Sa
mère soupira. « Kerry… je ne comprends pas ce qui te prend. »


« Peut-être
que j’ai grandi, maman. « Répliqua Kerry, d’un ton doux. « J’ai
vingt-sept ans… je pense que j’ai le droit de cité sur ma propre vie. »


« La
question, c’est ce qui est bon pour toi, Kerry… pourquoi ne peux-tu pas voir ça ?
« La voix de sa mère était fâchée. « Tu es là-bas dans cet endroit
dangereux, sans ta famille… que se passera-t-il si quelque chose t’arrive ? »


Et
bien, voyons voir… je me suis cogné la tête et ça m’a valu une visite
personnelle d’un vice-président de la compagnie. « J’ai beaucoup d’amis
là-bas. »


« Les
amis ne sont pas la famille, Kerrison… tu le sais… et Brian ? »


Un
autre sujet. « Brian ? « Elle regarda sa mère.


« Ma
chérie… tu vas l’épouser au printemps… ou as-tu oublié ? « Sa mère
était encore plus agacée.


Tiens
bon. « Maman, j’aime beaucoup Brian… et il a toujours été l’un de mes
meilleurs amis… mais nous ne nous sommes pas parlés depuis août… je ne pense
pas que nous ayons encore quelque chose en commun. »


Sa
mère la fixa choquée. « Comment oses-tu dire ça ? « Claqua-t-elle.
« Comment oses-tu… tu sais depuis combien de temps nous avons prévu ce
mariage ? « Elle jouait avec son sac à main, l’ouvrant et le fermant.
« Tu ferais mieux de ne pas en parler à ton père. »


Kerry
se pencha en arrière et ferma les yeux. « D’accord. »


« Donne-moi
une seule bonne raison pour laquelle vous ne pouvez pas vous marier. « Continua
sa mère. « C’est ridicule. »


Je
pourrais lui répondre honnêtement, songea Kerry. ‘Et bien, maman… voici une
bonne raison… je suis gay et je suis désespérément amoureuse de ma chef, qui a
meilleure allure que Brian. Sans compter qu’elle embrasse bien mieux.’ Elle
jeta un coup d’œil à sa mère et décida que causer un arrêt cardiaque n’était
pas la meilleure idée du moment. « Maman… nous en parlerons plus tard… d’accord ? »


Les
mains de la femme tremblaient. « Je ne suis vraiment pas contente de toi. »


Kerry
soupira et regarda les rangées d’arbres grisés par l’hiver par la vitre. Le
week-end s’annonçait plutôt long.


Chapitre 111


Dar décida que tout était trop calme. Elle ferma la porte de
l’appartement derrière elle et avança dans le séjour, posant son sac de gym sur
le divan avant de relâcher une longue inspiration. Elle était fatiguée, elle
venait de passer les trois dernières heures à la gym, à enseigner aux débutants
comme elle l’avait promis ; et puis elle avait passé deux heures à s’entraîner
avec John, ce qui l’avait amenée à travailler son corps un peu plus qu’il ne
pouvait l’endurer à ce moment.


Mais elle n’était pas aussi rouillée qu’elle le pensait, ce
qui était plutôt plaisant, et elle avait même réussi à faire une combinaison
étonnante de coups de pied à l’issue de la session, qui avait mis John sur les
fesses ?.


Elle s’était sentie drôlement bien…. En tenant compte du
fait qu’il avait cinq ans de moins qu’elle et qu’il était en meilleure forme.
Ses lèvres esquissèrent un faible sourire. Elle avait presque oublié combien
elle aimait ce sentiment. Combien elle aimait la compétition et le relâchement
de l’agressivité contenue qui la laissait bien plus détendue.


Mais pas entièrement. Il y avait toujours ce nœud d’inquiétude
dans son estomac avec le nom de Kerry, et elle se demanda, comme elle l’avait
fait toute la journée, comment allait son amie. Elle se traîna avec un soupir
vers la cuisine, étirant ses muscles pour se libérer de la raideur qui s’était
installée dans ses épaules pendant le trajet de retour, et elle prit une tasse
dans le placard tout en jetant un œil à son terminal. Du courrier. Bien
entendu. « Courrier, lire. « Elle se versa du lait et y ajouta du
chocolat.


« Courrier, six messages, trois urgents. »


« C’est la veille de Thanksgiving… qu’est-ce qui peut
donc être urgent ? « Se demanda Dar d’un air désabusé en installant
la tasse dans le micro-ondes. « Afficher. »


La liste défila et elle la parcourut. « Lire numéro
six. »


Stuart, Kerry, envoyé à 18 h.


Salut.


Ils avaient tort, Dar… l’enfer n’est pas un puits
incandescent. C’est un ranch de deux étages dans le Michigan. Je ne suis ici
que depuis six heures et je veux déjà tuer tout le monde. Ma sœur doit arriver
d’un moment à l’autre, puis nous allons avoir notre premier dîner en famille. J’ai
de la chance, je ne verrai pas Brian avant demain.


Jusqu’ici nous n’avons pas parlé de la situation… mais j’ai
reçu des critiques sur tout le reste… encore un peu et je vais craquer.


Tu me manques. Bon sang, ça a l’air idiot, n’est-ce pas ?
Bon, je vais aller me changer… je vais mettre ce pull de la Navy que tu m’as
donné juste pour ennuyer mes parents. Je fais aussi bien de m’amuser comme je
peux, n’est-ce pas ? Souhaite-moi bonne chance.


K


« Répondre. « Dit Dar doucement.


« Hé… je suis contente que tu m’aies envoyé un mot. J’ai
pensé à toi toute la journée et je me demandais comment ça allait. « Dar s’interrompit
alors que le micro-ondes bipait et elle retira la tasse. « Je viens de
rentrer… j’ai donné ce cours ce soir… j’aurais aimé que tu y sois. « Elle
prit une gorgée. « Et puis j’ai travaillé deux heures avec John et bon
sang, ça m’a épuisée… je vais passer un peu de temps dans le bain avec mon
chocolat chaud. « Elle sourit à l’écran. « J’aimerais tant que tu
puisses m’y rejoindre. »


« Envoyer. « Dar regarda le message partir puis
elle soupira et lut le reste de la liste. « Lire le dix. »


Rœsanthal, Les – Urgent – envoyé 9 :56


Dar -


De quoi diable s’agit-il :


<< Message joint >>


M. Rœsanthal,


Dans l’intérêt de promouvoir et de maintenir de bonnes
relations entre nos deux sociétés, je me vois obligée d’attirer votre attention
sur un sujet que j’espère vous voir traiter de la meilleure façon.


Alors qu’elle se trouvait dans nos murs ce mois-ci, l’une de
vos cadres a été vue se comportant de manière inappropriée avec une
subordonnée, et nous avons le sentiment que ce n’est pas un bon signe de la façon
dont votre compagnie se charge de la discipline et de son image.


Vous voudrez bien jeter un œil aux fichiers joints et
prendre les mesures que vous jugerez appropriées.


Michelle Graver


<> 


<><><> 


Dar expira. Garce. « Répondre. »


« Bonjour Les. « Elle s’interrompit un moment pour
réfléchir. « De quoi diable s’agit-il ? Michelle Graver veut que je
couche avec elle et je ne veux pas. « Elle pianota sur le comptoir. « Nous
avons déjà ces photos… elles sont dans le bulletin d’informations du mois de la
division… et de toutes les façons vous vouliez voir une photo de mon
assistante. Où est le problème ? « Elle repassa les fichiers. « Je
préfère celle du milieu. »


« Envoyer. « Elle resta à bouillir de colère
pendant un moment puis sourit. « Rédiger, à meisner@disney com « (NDLT :
Meisner est le grand patron de Disney aux States.)


« Prêt. »


« M. Eisner.


Tout d’abord, un joyeux Thanksgiving à vous et à votre
famille. J’ai eu le plaisir d’être dans le parc d’Orlando pour un rendez-vous d’affaires
il y a peu, et je veux vous complimenter sur la qualité de votre produit et
vous dire combien j’ai apprécié ma visite.


Une des choses qui m’a ennuyée est le système vidéo que vous
semblez utiliser pour vos caméras de surveillance. Comme vous pouvez le voir
sur les exemples joints, le grain est vraiment très prononcé et le focus semble
ne pas fonctionner correctement à divers degrés. Dans la mesure où nous
produisons un système pour diriger et contrôler ces caméras, j’aimerais avoir l’occasion
de faire une offre pour acquérir et remplacer le système pour votre compte.


Merci de votre attention et soyez sûr d’envoyer un message
de remerciement à votre excellente responsable sur place, Michelle Graver, qui
a été assez aimable pour me transmettre ces photos.


Sincèrement .


Dar Roberts


Elle ajouta sa signature à la fin. « Envoyer. »


Tu veux me baiser, hein ? Va te faire foutre, Michelle.
Dar ricana silencieusement. Elle vérifia les deux autres messages urgents, de
Duks et Mariana, les deux traitant du même sujet vu que Mariana avait été mise
en copie du message original.


« Rédiger, pour Lou Draefus. « Dar rit doucement. « Duks…
détends-toi, dis à Mari de se détendre… c’est réglé. Ne t’inquiète plus de ça…
Joyeux Thanksgiving. « Elle secoua la tête. « Envoyer. « Elle se
demanda brièvement pourquoi ils ne lui avaient pas envoyé un message sur son
bipeur ou pourquoi ils n’avaient pas appelé sur son portable, puis elle se
rendit compte que c’était parce qu’elle avait éteint les trucs à la gym.


« Demande de réunion entrante, Les R. « Gazouilla
l’ordinateur.


Merde. « Allumer. « Dar s’appuya contre le
comptoir.


Les était dans son bureau, dans un pull orange clinquant qui
la fit presque tressaillir et ajuster le contraste. « Bonsoir, Les. »


Il posa son menton fraîchement rasé sur une main. « Elle
voulait coucher avec vous ? »


Dar rit doucement. « C’était son plan, oui… d’abord
là-bas, puis elle m’a rendu une petite visite ici. »


« Elle est moche ? « Demanda Les.


« Non… elle est pas mal, pourquoi ? « Demanda
la femme brune.


Les cligna des yeux vers elle. « Je ne savais pas que
vous aviez des scrupules là-dessus… qu’est-ce qui vous arrive ? « Il
se pencha en avant. « Elle pourrait causer des problèmes… au moment du
renouvellement. »


Dar le fixa. « Je ne suis pas la putain de la
compagnie, Les. « Siffla-t-elle. « Alors vous pouvez vous coller vos
remarques au cul. »


Une main levée. « Bon… bon… calmez-vous, tigresse. « Protesta
Les. « C’est vous qui vous en vantez toujours, ma chère… ne me remballez
pas si je m’en souviens. »


Dar garda le silence, sachant que c’était la vérité. « Peut-être
que je suis trop vieille pour ces conneries. « Elle mit une note
conciliante dans sa voix. « Ou peut-être que je suis devenue trop
intelligente. »


Les sourit d’un air ironique. « Je vote pour la seconde
solution… vous êtes devenue plutôt maligne ces dernières années… et
franchement, Dar… si cette femme n’est pas assez futée pour vous amener dans
son lit… alors qu’elle aille au diable… on ne la laissera pas non plus vous
ennuyer au conseil. »


Dar se détendit un peu. « Désolée… la journée a été
longue. Je viens juste de rentrer et ça m’est tombée dessus. « Elle offrit
une excuse biaisée.


« Mm. « Les croisa les mains sur son bureau. « Et
bien, je voulais juste vous dire de ne pas vous en faire pour tout ça… j’ai
renvoyé une réponse pour demander pourquoi des photos de deux touristes
pourraient poser un problème, et que je vous avais donné l’ordre de vous
détendre là-bas, alors quel était son problème ? « Il s’interrompit. « Je
l’ai juste mis dans un langage plus châtié. »


« Merci. « Répliqua calmement Dar.


« Pas de problème, Dar… vous êtes une employée de
valeur, et bien que je ne le dise pas souvent, j’apprécie tout ce que vous
faites pour moi, d’accord ? »


Dar hocha la tête. « Je sais. »


« Jolie fille. »


Les sourcils sombres se contractèrent. « Quoi ? »


« Votre assistante. »


« Oh… ah oui. Kerry. Oui. « Dar fit un geste de la
main. « Elle est bien… un peu trop gentille parfois mais… elle est
nouvelle. »


Les hocha la tête. « Vous allez changer ça. « Il
cligna de l’œil. « Et bien, joyeux Thanksgiving, Dar… vous restez en ville ? »


Je vais changer ça ? Non… c’est elle qui m’a changée.
Admit Dar désabusée. « Non… je pars demain matin… je serai de retour
dimanche. »


« A plus tard… « Les agita gentiment la main et la
connexion fut coupée.


Dar secoua la tête et prit sa tasse, l’emportant avec elle
dans le séjour. Elle la posa puis alla à la salle de bains pour enfiler son
maillot de bain et jeter une serviette autour de son cou. Un moment plus tard,
elle était dans l’eau jusqu’au cou dans une eau chaude apaisante et
bouillonnante, et elle regardait la voûte étoilée au-dessus d’elle.
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Kerry regarda le message partir, puis elle ferma son
portable et alla vers le lit où se trouvait son sac. Elle s’assit près de lui
avec un soupir puis l’ouvrit et en retira le sweat-shirt qu’elle avait emballé
en dernier. Alors qu’elle le tirait, quelque chose vint avec et elle attrapa l’objet
avec étonnement.


C’était un petit animal en peluche bleue et elle le regarda
en le reconnaissant à moitié. « Où donc t’ai déjà vue ? « Dit-elle
à la petite salamandre. « Oh… je me souviens… tu étais au restaurant
Rainforest… mais comment es-tu arrivée ici ? « Elle regarda le sac et
se souvint de qui l’avait mis dans le coffre avant de partir pour à l’aéroport.
« Oh…est-ce que tu aurais suivie tantine Dar jusqu’à la maison ? »


La salamandre cligna de l’œil. Kerry lui fit un baiser sur
le nez et détecta l’odeur familière de Dar sur le tissu. Elle la replaçait dans
le sac lorsqu’un léger coup fut frappé à la porte et elle leva les yeux. « Entrez. »


On ouvrit et elle fut soulagée de voir le visage de sa sœur.
« Hé ! »


« Hé toi-même ! « Angela se glissa à l’intérieur
et alla vers elle. Kerry se leva en même temps et elle tendit les bras,
souriant lorsque sa sœur l’entoura de ses bras et l’étreignit. « Je parie
que tu es contente de voir un visage amical. »


« Oh… comme tu dis. « Kerry soupira, la relâchant.


« Laisse-moi te regarder. « Sa sœur la tint à
distance et l’étudia. « Maman n’arrête pas de parler de tout le poids que
tu as pris, mais mon Dieu, Kerry… tu es superbe. »


Les yeux de Kerry s’agrandirent de surprise, elle ne s’attendait
pas à ça. « Tu le penses vraiment ? »


« Mon Dieu, oui… « Angela sourit. « Je
pensais qu’elle voulait dire que… tu fais de la musculation, n’est-ce pas ?
Et regardez-moi ce bronzage ! »


Kerry sourit « Ouais… j’ai passé tout le dimanche sur l’eau…
j’ai pris un petit coup de soleil. « Admit-elle. « Et je fais plus de
trucs en extérieur, et à la gym… j’ai vraiment été occupée. »


« Tu parles… alors parle-moi de ce nouveau boulot ?
« Angela s’assit sur le lit alors que Kerry commençait à retirer sa
chemise à manches courtes de son jean et à la déboutonner. « J’ai entendu
papa dire que ta chef était chez toi l’autre jour ? »


« Et bien… « Kerry plia sa chemise et la mit de
côté, puis elle glissa le sweat-shirt bleu nuit par-dessus sa tête. « Ça
me plaît vraiment beaucoup… j’apprends tellement et il y a tant d’occasions… j’ai
un grand bureau avec une fenêtre, et de super avantages… c’est génial. « Elle
se tourna et s’assit près d’Angela. « Et j’aime vraiment ma nouvelle chef…
elle… hum… elle m’a fait m’intéresser à beaucoup de choses. »


« Vraiment ? A entendre papa, je pensais qu’elle
était dure. « Commenta sa sœur. « Mais je suis contente que tu l’aimes
bien. « Elle se rapprocha et baissa la voix. « Alors… Tu as trouvé
quelqu’un, n’est-ce pas ? »


Kerry la regarda. « Qu’est-ce qui te fait dire ça ?
« Répliqua-t-elle méfiante.


« Mmm… disons simplement que je suis ta sœur, OK ?
« Angela sourit. « Allez… crache le morceau… tu as apporté des photos ? »


Kerry croisa les mains et les étudia. De toute sa famille,
sa sœur était la seule à qui elle était prête à au moins essayer de parler.
Paradoxalement, Angela était sa seule alliée, et le risque était grand qu’elle
ne gâche cela en parlant. Pas vraiment le choix. « Bah, tu ne veux pas
entendre ça. »


Sa sœur gardait le silence. « Que veux-tu dire ? « Demanda-t-elle
d’un ton étonné. « Bien sûr que si… j’étais impatiente que tu arrives. »


« Ce n’est… pas ce que tu penses. « Commença
Kerry, très prudemment. « Ce n’est pas ce à quoi tu t’attends. »


Angela regarda de nouveau la porte, puis tendit les mains et
les croisa avec celles de sa sœur. « Ker… quoi que ce soit, tu peux me le
dire. Je suis ta sœur, tu te souviens ? « Elle s’interrompit et
attendit. « Tu t’es enfin rendue compte que tu aimais les filles et pas
les garçons ? »


Les yeux verts s’agrandirent au choc alors que Kerry se
tournait pour la regarder. Elle ne put parler pendant un moment. « Tu
savais ? »


« Evidemment. « Angela se mit à rire à son
expression. « Ferme la bouche, sœurette… tu vas gober les mouches. « Elle
serra les mains de Kerry. « Ecoute… j’aurais dû t’en parler avant… j’étais…
je ne sais pas… peut-être que c’est tout cet endoctrinement dans lequel nous
avons grandi. »


Kerry leva une main et se frotta la tempe, ressentant un
mélange de soulagement et de choc. « Je… »


« Hé… doucement. « Angela mit un bras autour de
ses épaules. « Ce n’est pas parce que je vis selon le stéréotype que je n’ai
pas de cerveau, sœurette. »


« Je sais… je… « Kerry se mit à rire faiblement. « J’attendais
une réaction différente. »


Angela soupira. « Je sais… mais Richard a acheté cet
ordinateur l’année dernière… et tu sais qu’il n’est jamais à la maison ?
Et bien, j’ai décidé d’aller surfer sur le Web… ça a vraiment changé la façon
dont je voyais les choses. »


Sa sœur sourit d’un air désabusé. « Les merveilles de
la technologie moderne. »


« Alors… as-tu apporté des photos ? « Les
sourcils foncés d’Angela se dressèrent.


Kerry l’étudia pendant un moment, puis elle se leva et alla
vers l’étui de son portable, ouvrant la poche à documents pour en retirer un
dossier. Elle le tendit à sa sœur et lui fit un sourire tendu. « C’est
elle. »


Angela prit le dossier d’un air volontaire et l’ouvrit,
regardant les photos à l’intérieur. Après un moment, elle leva les yeux vers sa
sœur. « Mon Dieu… elle est magnifique. »


Kerry sentit un énorme sourire tirer ses lèvres. Elle
retourna sur le lit et regarda par-dessus l’épaule d’Angela. « Ouais, c’est
vrai… n’est-ce pas ? J’aime celle-là. « C’était un bon cliché de Dar
sur le bateau, appuyée contre la cabine à la proue, un genou levé, le soleil
faisant briller les gouttelettes d’eau sur son corps. Le maillot de bain
laissait peu de place à l’imagination et une fois que vous cessiez de regarder
cela, vous regardiez son visage et étiez pris par ces yeux étonnamment bleu
clair.


« Oh bon sang. « Angela la retourna et prit la
suivante, une vue de l’appartement. « Où est-ce ? »


Kerry s’éclaircit la voix. « Chez elle… le bateau aussi
est à elle. « Elle lança un regard très espiègle à sa sœur. « C’est
une île privée au bout de South Beach. »


Un léger sifflement. « Bon sang… où l’as-tu rencontrée ? »


Une pause embarrassée. « Hum… c’est… ma chef. »


Angela leva les yeux, franchement choquée. « C’est Dar ? »


Kerry hocha la tête. « Ouais… je sais que ça paraît
étrange… mais ça a pris pratiquement dès la première… je veux dire, devenir son
assistante était une grande chance et au début je… je pensais que ça venait de
moi, tu sais… juste un béguin absurde. »


Angela secoua la tête. « Tu sais, sœurette…
vice-présidente, un bateau, un appartement hors de prix… à part un petit
détail, papa mourrait d’envie de te voir t’engager avec quelqu’un comme ça. « Elle
regarda sa sœur. « C’est sérieux ? »


Kerry prit la photo qu’elle regardait, une sur laquelle elle
avait réussi à faire sourire Dar. Elle sourit par réflexe à son tour. « C’est
sérieux. »


« Tu sais que papa va avoir une attaque. « Déclara
Angela calmement. « Je ne sais pas si tu devrais en parler… ou alors
peut-être les déconcerter pendant un moment et en profiter pour filer d’ici. »


Avant que Kerry ne puisse répondre, elles entendirent la
voix de leur mère. « Les filles ! Venez, le dîner est servi. »


Les deux sœurs se regardèrent. « Merci pour ta
compréhension. « Dit Kerry à la jeune femme doucement. « Tu ne sais
pas combien ça représente pour moi. « Elle se leva. « Viens…
finissons-en avec ça. »


Angela se leva et l’étreignit. « Ker… quoi que tu
fasses… je suis avec toi, OK ? »


Kerry l’étreignit à son tour. « Pareil… j’ai entendu
dire que j’allais encore être tante. »


Sa sœur inspira bruyamment et la fixa. « Oui… mais le
bébé n’est pas de Richard. »


La mâchoire de Kerry tomba. « Oh bon sang. « Marmonna-t-elle.


« Les filles ! « La voix de leur mère
contenait un soupçon d’impatience.


Angela sourit, un peu pincée. « Nous en parlerons plus
tard. »
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Elles entrèrent dans la salle à manger côte à côte, Kerry
retroussant les manches de son sweat-shirt et Angela passant les doigts dans
ses cheveux bruns bouclés. Richard était déjà là, assis près de son père et
Kerry eut une chance de les regarder avant qu’ils ne la voient.


Son père. Un homme costaud de taille moyenne, aux cheveux
argentés, à la barbe et à la moustache bien coupées, il donnait l’impression d’une
puissance sophistiquée. Près de lui était assis son beau-frère Richard, qui
avait la moitié de son âge mais était plus grand, aux cheveux bruns fins et au
visage légèrement asymétrique. Son nez avait été cassé plusieurs fois quand il
jouait au football américain et on n’avait jamais réussi à le redresser.


Son père leva la tête et les vit, fixant les yeux sur elle
en se penchant en arrière.


Kerry fit appel à l’image de Dar qu’elle avait à l’esprit,
quand elle était entrée dans une pièce remplie d’hostilité à Orlando, et elle
leva le menton en traversant la pièce pour prendre un des sièges restant à
table. « Bonjour Richard. « Dit-elle calmement, sa sœur s’installant
près d’elle. « Papa. »


« Je suis content de te voir, Kerry. « Richard lui
fit un sourire amical. « Joli pull. »


« Je ne savais pas qu’ils avaient une base par ici. « Commenta
son père. « Tu as l’air… en forme… Kerrison. »


Kerry lui sourit avec précision. « Merci… et non, il n’y
a pas de base… c’est une amie qui me l’a donné. « Elle prit la serviette
et l’ouvrit, la posant proprement sur ses genoux. « Comment vas-tu ? »


« Plutôt bien… tu sais comment c’est, à la Bourse. « Richard
rit un peu. « Ça monte, ça descend… en ce moment nous essayons de nous
accrocher pendant que l’international plonge. « Il la regarda. « Nous
n’avons pas tous la chance de nous prélasser au soleil comme vous à Miami. »


Kerry repoussa ses cheveux derrière l’oreille et accepta la
moquerie. « Ça a ses avantages, certes. « Admit-elle joyeusement. « Dimanche
dernier, je nageais dans l’océan… le temps était merveilleux. »


« Je pensais que ce job allait t’occuper trop pour ces
choses-là. « Grogna son père.


« C’est le cas. « Répliqua sa fille. « J’arrive
au bureau avant huit heures et je ne quitte habituellement pas avant sept
heures… après je vais à la gym, ou je fais du roller près de chez moi. »


« J’ai entendu dire que tu travaillais le samedi. « Roger
Stuart fixa sa fille.


« Parfois. « Répondit Kerry. « Ça dépend des
projets. « Elle jeta un coup d’œil à sa mère qui entrait et s’asseyait. « Je
peux me connecter au bureau depuis la maison s’il le faut. »


Son père grogna. « J’ai entendu dire que ta chef te
rendait visite. »


Rien de tel que d’aller droit au but, et avant que la soupe ne
soit servie, hein ? Soupira Kerry pour elle-même. « Bien sûr… nous
travaillons sur certains trucs de manière très proche… et tu sais, malgré
toutes les histoires que j’ai entendues à son sujet, j’aime vraiment bien Dar. »


Sa sœur cacha un sourire.


Le sénateur Stuart leva les yeux alors qu’on lui servait son
assiette de soupe, puis il prit sa cuillère et la pointa vers elle. « C’est
une femme dangereuse… tu ferais mieux de rester loin d’elle. « Il prit une
cuillerée de soupe et la goûta. « Plus de poivre, bon sang. »


Angela lui passa silencieusement le sel et le poivre.


« Elle peut l’être, c’est vrai. « Répondit Kerry à
son commentaire. « Mais je m’estime heureuse de dépendre directement d’elle…
et c’est la raison principale pour laquelle je trouverais idiot de partir
maintenant. « Elle essaya de garder un ton calme et raisonnable. « Tout
ce que je peux apprendre, pour avancer… je ne peux pas le trouver ici. »


« Pourquoi donc aurais-tu besoin de ça ? « Objecta
sa mère. « Lorsque tu seras mariée et installée… quelle différence cela
fera-t-il ? »


« Allons, maman… c’est une bonne occasion. « Angela
manifesta son désaccord. « Une fois que Kerry aura passé un peu de temps à
ce poste, elle pourra aller n’importe où et obtenir le même genre de travail,
au même niveau… bien sûr qu’elle veut y consacrer un peu de temps… je parie qu’elle
a eu une augmentation, n’est-ce pas ? »


Kerry fit un sourire à sa sœur. « Mon Dieu, oui. « Elle
rit. « J’étais surprise… je pensais qu’ils me garderaient mon salaire tout
en me testant, mais non… j’ai eu trente pour cent d’augmentation. »


Même son père parut impressionné.


« Mais tu n’as pas à t’inquiéter de ça. « Objecta
de nouveau sa mère. « Brian va t’offrir un bon niveau de vie, ma chérie. »


« Il vient à peine de finir ses études, maman. « Angela
plongea dans la brèche. « Ça va prendre un moment… et par ailleurs, on n’a
jamais assez d’argent, pas vrai papa ? »


Roger Stuart grogna.


Un silence embarrassé.


« Eh bien… si on parlait des Lions ? « Demanda
Richard, avec une gaieté forcée. « C’était un sacré match l’autre jour,
hein ? »


Kerry plongea dans sa soupe, contente que la conversation
ait tourné. Jusqu’ici tout allait bien, mais à voir le visage fermé de son
père, elle le soupçonnait d’avoir un autre plan tout prêt. Au moins Kyle n’était
pas là, soupira-t-elle. Faire face à son arrogance à table aurait rendu le
dîner encore pire.


La porte s’ouvrit et la cuisinière de la famille, Elena,
passa la tête. « Tout va bien, madame ? »


Cindy Stuart leva les yeux. « La soupe est un peu fade,
Elena, le sénateur l’aime un peu plus épicée. »


Kerry croisa le regard de la cuisinière et lui sourit. « Je
trouve ça super… votre cuisine m’a manquée, Elena. »


La femme d’un certain âge lui sourit en retour. « Contente
de vous l’entendre dire, Miss Kerrison. « Elle retira sa tête et la porte
se referma derrière elle.


Kerry prit un petit pain du panier couvert d’une serviette
et l’ouvrit en deux, appréciant l’odeur riche et chaude, en ignorant le regard
scandalisé de sa mère lorsqu’elle le couvrit de beurre. « Tu sais que mon
ancienne boîte fait le soutien des ordinateurs des impôts, papa ?"


Le sénateur Stuart jeta un œil vers elle. « Quoi ? »


Kerry mordit un morceau de son pain et le mâcha. « Mmmm…
ce site où les gens peuvent obtenir des formulaires et de l’information. »


« Quoi… tu veux dire qu’ils remplissent eux-mêmes leur
déclaration ? « Richard rit. « Je n’ai pas été capable de le
faire depuis que j’ai quitté la fac. »


Je m’en doute. Kerry se retint de rouler les yeux. « Je
remplis les miens électroniquement… je vais sur le site, je remplis quelques
champs et clic, c’est parti. « Elle mordit un autre morceau de son pain et
prit une cuillerée de soupe à la tomate. « Et mon remboursement est déposé
automatiquement. »


« Ah… la simplicité d’une vie sans encombres. « Richard
lui sourit. « Attends de te mettre à investir. »


Kerry sourit. « Je laisse mes 401 Ko le faire pour moi,
merci… la compagnie s’en occupe et aussi les stock options… et les fonds de
pension. « Elle mâcha le pain et avala. « Je fais simplement mon
boulot et ils s’occupent du reste. »


« Super… ça, c’est du social. « Commenta Angela,
en sirotant une cuillère pleine de soupe. « C’est mieux que ce que tu
avais avant. »


Kerry hocha la tête. « Bien plus… mais aussi, la
compagnie est plus grande… un immeuble sympa aussi. J’ai des photos si vous
voulez les voir plus tard. « Elle finit sa soupe. « Avec une vue
depuis la vitre de mon bureau… attendez de la voir. »


« Ça va, ça vient. « Commenta son père. « D’après
ce que j’entends dire de ta chef, elle pourrait se débarrasser de toi n’importe
quand. « Il prit un morceau de pain et le mordit. « Je n’aime pas sa
façon de faire des affaires, et je vais les virer des contrats de l’état si c’est
la dernière chose que je peux faire. »


Kerry se mordit la langue pour ne pas bondir à la défense de
Dar. « Est-ce qu’on ne vous rend pas le service voulu ? »


Le sénateur Stuart la regarda. « Comment diable le
saurais-je ? Tout ce charabia que les gens comme vous crachent… tout ce
que je sais c’est que nous avons demandé des choses simples, et qu’on nous a
dit que ça ne se ferait pas, et personne ne me dit ce genre de choses. « Il
frappa la main sur la table. « Et surtout pas une bonne femme qui se croit
maligne. »


Un autre silence embarrassé, Kerry refusant de mordre à l’hameçon.
Sa mère s’éclaircit finalement la voix. « Parle-nous de la kermesse de l’église
où tu es allée l’autre semaine, Angela. »


Ils finirent et Richard entraîna le sénateur dans un débat
sur les droits de pêche en haute mer, ce que l’homme considérait comme une
partie de son travail, pendant que Mary et Elizabeth, les deux servantes
nettoyaient silencieusement la table.


Kerry s’installa en arrière et croisa les mains sur son
estomac, en cherchant une excuse pour partir. En réfléchissant, elle se tourna
vers Angela qui posait sa serviette. « Eh bien… c’était génial, n’est-ce
pas… ça te dit d’aller marcher ? »


Angela pinça les lèvres, amusée, puis hocha la tête. « Ouais,
nous pouvons aller vers le lac… je crois qu’ils commencent à installer les
illuminations pour Noël. « Elle se leva. « Nous allons nous promener
vers le lac, Richard… tu peux rester avec papa ? »


Son mari leva les yeux, un peu interdit. « Hein ?
Oh… oh… bien sûr, chérie… vas-y… amuse-toi. « Il lui tapota le genou d’un
air condescendant. « Je sais que tout ce jargon d’affaires doit t’ennuyer. »


Kerry se leva et retira sa veste du placard, tapotant ses
poches pour s’assurer que son téléphone s’y trouvait. Puis elle ôta la veste de
sa sœur du crochet et la lui tendit alors qu’Angela la rejoignait à la porte. « Merci.
« Murmura-t-elle.


« Pas de problème… ces conneries m’ennuient. « Répliqua
doucement sa sœur. « Oh… ce n’est pas que je pense que les droits en haute
mer soient sans importance… mais j’ai déjà entendu les mêmes argument une
demi-douzaine de fois… Richard a des intérêts dans le marché de la pêche et il
pense qu’il peut influencer papa pour qu’il vote une mesure dans le bon sens. »


Elles traversèrent le hall et sortirent par la porte
principale, la fermant avec précaution derrière elles pour sortir dans la nuit
fraîche et claire. Kerry referma sa veste, regardant son souffle devant ses
yeux et elle rit doucement. « Je ne suis plus habituée à tout ça. »


Angela la regarda. « Déjà ? « Elle la taquina
doucement. « Les bonnes habitudes se perdent vite, hein ? « Elle
tendit la main et repoussa ses cheveux bruns bouclés.


« Tu as raison. « Admit sa sœur. « J’aime
pouvoir aller chercher mon journal en T-shirt le matin de Noël. « Elle
donna un coup de pied à une pierre devant elle alors qu’elles s’éloignaient de
la maison, sur le chemin qui les menait au lac. « Dar m’a raconté des
histoires très drôles des premières fois où elle a dû conduire dans la neige et
sur la glace…. Elle a pratiquement fini dans un caniveau. »


Angela rit. « Je peux l’imaginer… Bon sang, ça m’est
pratiquement arrivé lorsque j’ai commencé à conduire… et si je me souviens
bien, toi aussi tu as fait des choses plutôt horribles. « Elle poussa l’épaule
de Kerry. « Tu te souviens de la fois où tu es rentrée dans cette vache ? »


Kerry se couvrit les yeux. « Oh… mon Dieu… ne m’en
parle pas… ces yeux bruns pathétiques… Il a fallu que la moitié de l’équipe de
débat s’y mette pour sortir la voiture de ce champ. « Elle soupira et
balança sa tête de gauche à droite pour assouplir les muscles de son cou. « J’avais
besoin de marcher… j’ai trop mangé. »


Sa sœur rit doucement. « Est-ce que tu l’as fait rien
que pour embêter maman ? « Demanda-t-elle. « J’ai cru qu’elle
allait avoir un infarctus à te regarder t’empiffrer comme ça. »


Kerry en rit de surprise. « Non… pas vraiment… j’avais
juste faim. On ne nous a rien donné dans l’avion à part des cacahuètes, et j’étais
trop nerveuse pour manger ce matin. « En fait, se souvint-elle, elle avait
échangé le petit déjeuner pour un câlin et ne l’avait pas regretté. « J’aurais
dû y penser, à maman, je veux dire, mais… « Elle soupira. « Je pense
que j’ai perdu l’habitude de ne pas faire ce que j’ai envie depuis un mois. « On
servait toujours des parts minuscules à la table de sa mère, se souvint-elle
après coup. Des tout petits morceaux, et on ne se reservait pas. Oh bon. « Un
autre clou sur mon cercueil, n’est-ce pas ? »


Angela rit. « Je trouvais que c’était génial… je ne t’ai
pas vu manger comme ça depuis que nous étions enfants… et pour être honnête,
sœurette… la dernière fois que je t’ai vue, le 4 juillet, je t’ai trouvé
vraiment trop maigre. »


« Mmm…. C’est ce que disait Dar. « Reconnut Kerry
sobrement. « Et… c’est ce que tout mes amis me disaient… et je pense que
je le savais, au plus profond de moi, mais… j’entendais toujours ces
remontrances… je pensais que ça ne valait pas la peine de se battre pour ça. « Admit-elle
avec un soupir.


« Je l’ai dit à maman… mais elle a cette étrange
mentalité spartiate. « Commenta Angela d’un air désabusé. « Alors…
comment est-ce que Dar a réussi à te convaincre ? »


Kerry sourit. « Me convaincre ? Elle m’a
corrompue. « Elle rit. « Quand j’ai commencé à travailler dans cet
immeuble, je trouvais des cookies et Dieu sait quoi sur mon bureau sans arrêt…
et je l’ai finalement coincée pour lui demander de quoi il retournait. »


Elle se baissa et prit une pierre puis elle la jeta de côté.
« Alors elle m’a dit qu’elle s’inquiétait que je ne m’envole par la
fenêtre si on ouvrait les portes coupe-feu… elle était vraiment mignonne en
disant ça, embarrassée et tout… alors… « Kerry haussa les épaules. « Ça
m’a un peu refroidie. « Se souvint-elle. « Ça a été… plus difficile
que je ne le pensais au début, je continuais à vouloir faire des trucs
stupides… comme de vomir après le dîner… mais mon cerveau l’a emporté… et puis
nous sommes allées à Disney World, et je ne pouvais pas m’en sortir parce que
Dar était avec moi pratiquement à chaque minute, et après ça… « Elle rit
doucement. « Par ailleurs, j’avais beaucoup plus d’énergie… je veux dire,
avant ça, je pouvais aller travailler, rentrer à la maison… peut-être aller
faire du patin un soir ou deux avec Colleen, mais la plupart du temps je m’effondrais
parce que j’étais trop fatiguée… maintenant c’est différent… soit je vais à la
gym, ou bien je vais faire du patin ou bien je sors avec Dar… ou bien… je suis
à peine fatiguée. »


« A propos, au cas où je ne l’aurais pas déjà dit… « Angela
la regarda. « Tu as l’air super bien, sœurette. « Elle regarda Kerry
sauter de rocher en rocher sur le chemin. « On dirait une autre personne…
comme si tu étais plus vivante… et tes yeux brillent de manière incroyable. »


Kerry s’arrêta et lui fit face. « Je suis presque sûre
que ce n’est pas dû qu’aux cookies au chocolat. « Dit-elle désabusée, en
sautant sur le dernier rocher avant de revenir vers Angela. « Je me suis
mieux sentie ces dernières semaines que de toute ma vie. « Elle ferma les
yeux et inspira longuement l’air froid, puis l’expulsa d’un air satisfait, en
regardant les nuages s’amasser au-dessus de sa tête.


Angela secoua un peu la tête. « J’ai toujours su que
quand tu tomberais amoureuse, ce serait du sérieux. « Elle fixa sa sœur. « C’est
bien ça, n’est-ce pas ? »


Kerry écarta les bras et mit la tête en arrière, absorbant
les étoiles. « Oui. « Dit-elle dans un souffle. « Et c’est
merveilleux. « Elle laissa retomber ses bras et pencha la tête vers sa
sœur. « C’est comme si j’avais attendu ça toute ma vie… et c’était
tellement étrange, parce qu’à la minute où je l’ai vue, je pouvais le sentir. « Elle
se mit à rire. « Et les circonstances étaient horribles, je te dis pas…
mais… oh mon Dieu, Angela… je n’imaginais pas que l’on pouvait ressentir
quelque chose d’aussi fort envers quelque chose ou quelqu’un… mais c’est le
cas. »


Sa sœur entoura ses épaules d’un bras. « Je suis
vraiment contente de l’entendre… ça me rend plus facile ce que j’ai à te dire. »


Kerry glissa un bras autour de sa taille et pencha la tête. « Quoi
donc ? »


Un sourire ironique, à moitié embarrassé passa sur les
lèvres de sa jeune sœur. « Le père du bébé… « Elle posa une main sur
son estomac encore plat. « C’est Brian. »


La mâchoire de Kerry s’affaissa et elle la fixa de surprise.
« Dieu du ciel ! « Il y eut un moment de choc, presque de
trahison, puis elle rit. « Pas étonnant qu’il ne m’ait pas appelée depuis
août. »


Angela la regarda. « Tu n’es pas en colère ? »


Sa sœur soupira. « Comment le pourrais-je ? Tu
sais ce que je ressens pour Brian… il est gentil, c’est l’un de mes meilleurs
amis… je l’aime comme un frère. « Une pause. « Point. »


« Il était tellement inquiet que tu ne veuilles plus
jamais lui parler. « Lui dit sa sœur. « C’est pour ça qu’il n’est pas
venu ce soir… nous avons décidé que comme ça je pourrais… hum »


« M’annoncer la nouvelle ? « Hasarda Kerry.


« Ooooui… quelque chose comme ça. « Angela hocha
la tête. « Et si jamais tu devenais dingue à cause de ça, il aurait trouvé
un moyen de retourner à la fac pour la semaine. »


« Trouillard. « La jeune blonde rit. « Je le
comprends, remarque… tu parles d’une situation embarrassante… « Elle s’interrompit
et regarda le chemin. « Que vas-tu faire ? »


Angela les emmena vers un banc qui faisait face au lac
sombre, et elles s’assirent côte à côte. Un vent léger poussait les feuilles
mortes autour d’elles et elle murmura vers les branches nues au-dessus de leurs
têtes. « Je ne sais pas. « Répondit-elle finalement. « Tu sais
que je ne voulais pas épouser Richard. »


Kerry hocha la tête. « Je sais… c’est papa qui t’a
entraînée là-dedans… comme il allait le faire avec Brian et moi, mais j’ai eu
de la chance. »


Les yeux noisettes se tournèrent vers elle. « Ce n’est
pas de la chance… tu es intelligente, Kerry… très maligne et tu as eu la chance
d’aller ailleurs… pas moi. « Angela avait eu un diplôme en littérature. « Oh…
je pourrais enseigner, tu sais… mais même. « Elle soupira. « Je n’avais
aucune raison d’aller nulle part… et ça n’a pas été si mal… je veux dire que
Richard n’est pas un mauvais gars, tu sais ? »


« Je sais. « Kerry la regarda avec une calme
compassion. « Et puis il y a Sally. « Sa nièce de deux ans.


« Ouais… elle aime vraiment son papa. « Angela
soupira. « Comme j’aurais aimé en dire autant. « Elle tourna les yeux
vers Kerry. « Brian me donne l’impression d’être si spéciale… il m’écoute,
et c’est comme de…. « Elle s’arrêta et cligna des yeux. « Il t’aime
vraiment beaucoup, Ker… il ne veut pas perdre une amie. »


Kerry sourit. « Comment cela serait-ce possible ? « Elle
massa le dos de sa sœur avec une douce compassion. « Il vient juste de me
sauver de quelque chose qui me faisait vraiment, vraiment peur. »


Angela leva les yeux. « D’avoir à lui dire ? »


Kerry hocha la tête. « Je ne voulais pas le blesser… je
suis contente que ça ne soit pas le cas. « Elle s’interrompit. « Tu
lui as dit à mon sujet ? »


Angela hésita. « Je lui ai dit… que je pensais que tu
étais avec quelqu’un là-bas. « Répondit-elle avec précaution. « Je ne
suis pas entrée dans les détails, parce qu’il n’y en avait pas, n’est-ce pas ? »


« Mm. « Kerry mâchouilla son ongle. « Tu
penses que ça le ferait flipper ? « Demanda-t-elle. « Nous
sommes amis depuis longtemps mais c’est… je ne sais pas… c’est un peu difficile
à expliquer à quelqu’un avec son éducation. »


Angela réfléchit. « Je ne sais pas… nous n’en avons
jamais parlé. « Répondit-elle honnêtement. « J’aimerais pouvoir dire
que ça ne le dérange pas… mais je ne sais pas… il est plutôt conservateur. »


« Mm. « Kerry soupira. « Il faudra que je le
teste… ce que je ne veux pas c’est que Kyle le découvre. « Elle se pencha
en arrière et fixa le ciel clair. « C’est une nuit sympa. « Dit-elle
en regardant sa montre puis elle sortit son téléphone de sa poche et numérota.
Deux sonneries et on décrocha. « Salut. « Elle laissa sa voix traîner
dans le combiné.


« Salut toi-même. « Gronda la voix de Dar, un son
chaud et velouté. « Comment ça va ? »


« Mmm… mieux que je ne pensais en fait. « Elle
regarda sa sœur qui écoutait avec intérêt. « Il y a quelques… hum…
complications… auxquelles je ne m’attendais pas… apparemment, ma sœur m’a pris
Brian et attend un enfant de lui. »


Elle entendit un cri étonné et un éclaboussement. « Quoi ?
« La voix de Dar revint incrédule.


« Où es-tu ? « Demanda Kerry avec curiosité.


« Dans le jacuzzi… qu’as-tu dit ? « Répliqua
Dar. « Je pensais que ta sœur était mariée. »


« Elle l’est. « Répondit la jeune blonde solennellement.
« Pourquoi es-tu dans le jacuzzi ? Il est dix heures et demie, Dar. »


Elle lui répondit par un soupir. « Parce que je me suis
entraînée deux heures avec John après le cours et que je le paye. « Répliqua
Dar. « Ça, c’est une complication… qu’est-ce qu’elle va faire ? « D’autres
éclaboussements. « Tu lui as dit ? »


« Oui, oui. « Répliqua Kerry en poussant sa sœur
qui riait maintenant. « Elle n’a pas été… hum… surprise. »


« Vraiment ? Elle marque un point alors. « Dar
rit. « Hé, je suis contente de l’entendre… on dirait que les choses vont
plutôt bien alors. »


« Ouais… ouais… pas mal… « Kerry soupira. « Je
vais survivre, je pense… hé, tu ferais mieux de sortir de là avant de te
transformer en pruneau. »


« Prune sèche. »


Kerry fixa le téléphone, un frisson le long de son échine. « Que
dis-tu ? »


Des sons d’éclaboussement puis le doux sifflement des portes
coulissantes qui s’ouvrent et se ferment. « Ma mère se disputait toujours
avec mon père à ce sujet… il disait toujours ‘bon sang, des raisins secs sont des
raisins secs, des abricots secs sont des abricots secs, je ne vais pas appeler
une foutue prune sèche un pruneau. »


« Oh. « Kerry se mit à rire. « Désolée… ça m’a
paru si bizarre… « Elle s’interrompit pour écouter les sons réconfortants
de Dar qui allait vers la cuisine et qui se prenait un verre de lait, Kerry en
était sûre. « Et bien…je devrais te laisser te sécher… je voulais juste
que tu saches que tout allait bien. « Elle entendit la porte du
réfrigérateur s’ouvrir et le doux sifflement du distributeur de lait et elle
sourit. « Bon lait. »


Un rire. « Tu peux l’entendre ? « Demanda Dar
amusée. « Je suis contente que tu aies appelé… je regardais les étoiles et
je me demandais ce que tu faisais. »


« C’est drôle… je faisais exactement la même chose. « Admit
Kerry. « Il fait froid ici… je suis contente d’avoir cette nouvelle veste…
j’ai mis ton sweat-shirt dessous. « Raconta-t-elle. « Oh… et j’ai
trouvé le petit lézard dans mon sac… tu as une idée d’où il sort ? « Sa
voix se fit taquine.


« Un lézard ? « Un ton d’innocence profonde
dans la voix de Dar. « Quel lézard ? « Puis elle rit. « Je
voulais faire ça depuis un moment… tiens, Michelle a frappé de nouveau aujourd’hui…
elle a envoyé des copies des photos à Les. »


« Quoi ? « Les yeux de Kerry s’agrandirent. « Qu’as-tu
fait ? »


« Je les ai transmises à son patron et j’ai proposé de
remplacer le logiciel de résolution de ses caméras. « Répliqua Dar
sèchement. « Ne t’inquiète pas… j’ai parlé à Les… tout va bien. « Ajouta-t-elle.
« Tu pourrais peut-être retirer ton courrier à l’occasion… un idiot m’a
chargée d’organiser les réjouissances pour Noël au boulot… et j’ai besoin de
conseils. »


Kerry étouffa un rire de sa main. « Oh… Ok… je le
ferai. « Promit-elle. « Ecoute… bon voyage demain, d’accord ?
Sois prudente. »


« D’accord… toi aussi. « La réponse était douce. « Appelle-moi
en cas de besoin. »


« Tu peux compter là-dessus. Bonne nuit, Dar. « Kerry
sourit. « Je t’aime. »


Un doux rire. « Je t’aime aussi… et tu m’as presque
mise dans le pétrin aujourd’hui en me disant ça… tu sais où j’étais quand tu as
appelé ? »


« Hum… non. « Kerry se mordit la lèvre.


« A la cafétéria… je prenais un café avec Duks. « Répliqua
Dar. « Je pense que ça a réchauffé son cœur d’athée. »


« Euh… désolée. « Couina Kerry, absolument pas
désolée.


« Pas moi. « Répliqua Dar calmement. « Va te
reposer pour attaquer la dinde demain. »


« D’accord… bonne nuit. « Répondit Kerry en
refermant le téléphone pour le mettre dans sa poche. Puis elle se pencha en
arrière sur le banc et leva de nouveau les yeux vers les étoiles, gardant un
silence pensif pendant un moment. « Elle est si différente de moi… et
pourtant lorsque nous sommes ensemble, c’est comme si je la connaissais depuis
toujours… je ne comprends pas toujours ça. »


Angela la regarda en silence puis elle tendit la main et
couvrit celle de Kerry. « Je sais que ce n’est pas vraiment ce que… « Elle
s’arrêta. « Et bien, dimanche dernier, à l’église, le pasteur racontait
que chacun, quelque part, possède l’autre partie de lui-même. Qui est sa
moitié… son âme sœur. « Elle s’interrompit en voyant le corps de Kerry se
raidir. « Peut-être que c’est votre cas. »


Des âmes sœurs. Le mot tourna dans son esprit, allant dans
les recoins et passant les portes de la compréhension. Il prit finalement sa
place, s’enroulant autour de son cœur comme un mouchoir de soie et elle ferma
les yeux pour accepter sa vérité. « Tu as peut-être raison. « Murmura-t-elle.
« Je n’avais jamais pensé à ça… je me souviens que le Pasteur Robert en
parlait quand j’étais à la fac. »


Angela hocha la tête. « Il le fait toujours… et quand
il en parle, son visage s’éclaire. « Elle massa les doigts de Kerry. « Peut-être
que tu devrais aller lui en parler… Kerry, il t’a toujours beaucoup aimée. Il
demande toujours de tes nouvelles. »


Kerry se tourna vers elle, sérieuse. « Je ne pense pas
qu’il comprendrait, Angie… c’est un pasteur. »


Les yeux sages noisette la réchauffèrent. « Je pense qu’il
comprendrait mieux que tu ne le crois, sœurette. « Elle étudia le visage
de Kerry. « Tu ne vas pas à l’église, là-bas, n’est-ce pas ? »


Elle secoua sa tête blonde. « Non… il n’y en a pas de
notre congrégation… du moins là où je vis. Il y en a quelques-unes à Broward,
mais… « Elle regarda le sol. « Ça me manque parfois… peut-être que je
vais lui parler. « Elle étouffa un bâillement. « Dar a raison… la
journée a été longue et stressante… est-ce que vous passez la nuit ici ? »


Angela hocha la tête. « Oui… Sally est avec la mère de
Richard… hé, qu’est-ce que tu dirais si je virais Richard cette nuit et que
nous partagions ta chambre comme autrefois… qu’en penses-tu ? »


Kerry lui sourit. « Tu sais… ça me ferait vraiment
plaisir. « Elle se leva et tendit une main à sa sœur. « Viens… je
vais piquer du chocolat chaud à la cuisine et tu pourras voir le reste de mes
photos. »


Angela se laissa tirer par sa petite sœur, puis elle l’entoura
d’un bras et elles rentrèrent.


******

Partie 14

*******


Chapitre 114


Dar
jeta un coup d’œil au ciel gris pendant que l’avion se garait, regardant la
pluie fouetter le petit hublot ovale tout en soupirant. Le vol avait été long,
d’autant que la météo avait obligé leur avion à tourner en rond pendant trente
minutes avant de finir par atterrir à Dulles ; et elle ressentait un
besoin intense de s’étirer et de bouger dans le petit espace confiné.


Alors
que l’avion arrivait vers la porte, elle détacha sa ceinture et se leva,
contente d’être au moins en tête de l’avion, près de la sortie. Elle ouvrit le
compartiment à bagages et retira sa veste, puis la mallette de son ordinateur
et l’installa sur son épaule.


La
porte s’ouvrit, laissant passer une rafale d’air humide et froid, et elle
trembla par réflexe, serrant un peu plus sa veste contre elle ; elle la
ferma avant de faire un aimable signe de tête au steward, et de sortir de l’appareil,
pour se diriger vers le terminal. Elle venait de faire trois pas lorsqu’elle
repéra Jack qui attendait, et elle sourit par réflexe lorsque son visage s’éclaira
en la voyant.


Il
était vraiment mignon, admit-elle, alors qu’il s’approchait, la serra dans ses
bras , son immense silhouette lui donnant l’impression d’être toute petite.
Elle rendit l’étreinte, sentant sa solidité sous ses mains, et elle lui tapota
le dos. « Hé, Jack ! »


« Dar…
« Il la serra une dernière fois et la relâcha. « Bon sang, je suis
content de te voir… je suis tellement content que tu aies décidé de venir
partager la dinde. »


Elle
était également contente. Tout avait été si calme et si solitaire dans l’appartement
la veille qu’elle en était presque devenue folle, sans pouvoir croire à cette
réaction après tant d’années passées seule. Les quelques jours passés chez les
Easton combleraient au moins l’absence de Kerry, et elle admit que le
changement de paysage lui ferait du bien. « Contente de te voir moi aussi…
tu as encore coupé tes cheveux, à ce que je vois ? « Elle ébouriffa
ses cheveux coupés ras avec affection. « On vous paye à la longueur de vos
cheveux ? »


Il
rit. « C’est mieux que de penser que nous les pilotes sommes payés… à la
longueur d’autre chose. « Répondit-il d’un air désabusé. « Viens… tu
as enregistré des bagages ? »


Dar
hocha la tête. « Un, oui… je pensais le prendre avec moi mais l’avion
était plein, alors ils nous ont fait tout enregistrer. « Elle suivit sa
silhouette qui avançait à grands pas vers le tapis des bagages, évitant la foule
qui allait dans toutes les directions. « Comment va Gerry ? »


« Papa
va très bien. « Répondit-il avec un sourire lumineux. « Il meurt d’envie
de te voir aussi… il était vraiment excité à l’idée que tu aies accepté son
invitation… et maman aussi, elle n’a pas arrêté de lui demander ce que tu
aimais… comme il n’en a aucune idée, nous avons appelé ta secrétaire. »


Dar
éclata de rire. « Oh mon Dieu… je suis dans le pétrin… elle a probablement
dit à ta mère que j’aime les brocolis et les épinards… elle déteste ce que je
mange. »


Il
sourit. « Exactement… c’est ce qu’elle a fait… et maman était un peu
méfiante, vu comme elle se souvenait de toi… alors elle a rappelé et elle est
tombée sur une de tes assistantes. »


« Ah
oui ? « Dar retint un sourire. « Je parie que ça n’a pas été
pareil. »


« Ah
ça non… et bon sang, j’étais content… parce que je hais les brocolis. « Répliqua
Jack. « Les patates douces, c’est plus mon truc. « Il se mit près du
tapis et croisa ses bras musclés. « Montre-moi. »


Dar
obéit, le laissant soulever le sac en cuir du tapis avant de le mettre sur son
épaule. La chevalerie l’avait toujours amusée et Jack en était le digne
représentant… il avait pris son sac parce qu’il savait que c’était son
privilège et son droit de le faire… pas parce qu’il voulait crâner ou marquer
un point, ou ce genre de raison qu’un gars comme, disons, José, aurait eue. C’était
un truc de mec, comme d’ouvrir les portes et de dire madame en soulevant son
chapeau, de pousser une chaise… ça lui était tout à fait naturel, et il aurait
été vraiment étonné si elle l’avait accusé d’être macho, ou si elle avait
protesté qu’elle était capable de le porter elle-même.


C’était
une douce innocence qui faisait plaisir, et une des choses que Dar aimait bien
de la part du pilote. Le fait qu’il avait belle allure et un charmant sens de l’humour
ne faisait pas non plus de mal. Ses cheveux étaient blonds et il avait des yeux
bleu foncé intenses, et quand il jouait les idiots, il pouvait bouger ses
oreilles, énormes sur sa coupe militaire. « Alors… que deviens-tu ? « Demanda
Dar alors qu’ils se dirigeaient vers l’entrée. « J’ai entendu dire que tu
faisais des missions sur porte-avions ? »


Il
roula les yeux. « Oh sûr… sur le USS Nimitz. Je m’envole pour le rejoindre
après Noël. « Dit-il dans un souffle. « J’ai passé une qualification
de nuit le mois dernier, et je ne te dis pas, Dar… c’est la chose la plus
effrayante que j’ai faite depuis que je suis tombé de cette maison dans les
arbres quand j’avais dix ans, et que je me suis presque brisé le cou. »


Dar
rit doucement. « Je ne peux pas l’imaginer… déjà atterrir sur ce petit
pont, mais de nuit ? »


« En
pleine mer. « Jack secoua la tête. « J’ai failli perdre mon déjeuner
par des orifices que je ne connaissais même pas. « Il alla vers la porte
et la lui ouvrit, en souriant d’un air désabusé lorsqu’il vit Dar tressaillir
au froid qui la frappait. « Tu n’es pas habituée à ça, hein ? »


Dar
serra sa veste et releva le col. « C’est bien vrai. « Murmura-t-elle.
« Hier soir, j’étais dans mon jacuzzi à regarder les étoiles. »


« Et
bien, est-ce qu’on ne serait pas une fragile plante d’appartement, madame. « Dit
Jack en traînant la voix, les yeux brillants. « Si tu veux, j’ai un
manteau épais dans la voiture… cette veste ne couvre pas grand-chose. »


Dar
tira sur les manches et lui fit un sourire forcé. « Merci… je survivrai…
je pense avoir mis mes gants quelque part. « Elle était contente d’avoir
pensé à porter ses jeans les plus épais et des bottes, et elle se dit de penser
à ajouter une couche de vêtement supplémentaire quand elle se changerait.


Ils
entrèrent dans la voiture de Jack, une Ford Explorer marron aux sièges en cuir
confortables. Il pressa un bouton sur le tableau de bord avant de refermer la
portière de Dar ; puis il fit le tour et installa son grand corps dans le
siège du conducteur avant de démarrer le moteur. « Des sièges chauffants. « Il
montra le bouton puis fit un clin d’œil.


Dar
sentit la chaleur commencer à la traverser et elle se détendit, étirant ses
longues jambes en regardant le temps détestable. « On ne vend pas ce genre
de choses à Miami. « Dit-elle avec un soupir. « Tu penses continuer
ta carrière ? »


Il
hocha la tête. « Oui… ça veut dire que je ne verrai pas mes parents
pendant un moment… mais ça me donne une chance d’avoir un peu d’action. « Il
la regarda. « Je veux dire… ne te méprends pas… je n’ai pas l’intention d’aller
jeter des bombes sur qui que ce soit, d’accord ? »


Les
yeux bleus allèrent à son visage et Dar laissa un minuscule sourire de
compréhension passer sur ses lèvres. « Je sais. »


« Mais
tu t’entraînes, tu t’entraînes… et ce serait sympa de pouvoir l’utiliser, tu
vois ? C’est comme si tu ne faisais que des tests toute la journée… ça
devient ennuyeux. »


« C’est
vrai. « Reconnut Dar calmement. « Mais c’est juste que nous espérons
tous que tout cet entraînement ne sera pas utilisé… même s’il apparaît de plus
en plus que nous allons finir par être la police du monde. »


Jack
la regarda, avant de retourner son attention vers la route. « Tu n’aimes
pas cette idée ? « Demanda-t-il avec curiosité. « Je ne pensais
pas que tu avais un problème avec l’usage de la force, Dar. »


Elle
réfléchit à la question. « Tu sais… je ne le pensais pas non plus… Dieu
sait que j’étais anxieuse de rejoindre les forces spéciales… je sais que je ne
serais pas restée derrière un bureau. »


« Tu
aurais fait un Navy Seal d’enfer, Dar. « Jack sourit. « Je parie que
tu leur aurais botté les fesses. « Il regarda vers elle. « Pas à ton
père, bien sûr. »


« Peut-être.
« Dar sourit calmement. « C’est une pensée attirante… avoir ce genre
de pouvoir… la puissance pour le droit… ce genre de truc… je pense que j’aurais
pu le faire. « Elle se souvint qu’elle avait voulu… elle se souvint du
goût du sang sur sa langue lorsqu’elle s’était mordue, quand les derniers
efforts de son père pour la faire participer au programme avaient échoué. Elle
était si près… si près de rejoindre cette fratrie. Elle connaissait la plupart
des gars, elle savait qu’elle avait même eu une chance de briser les barrières
de ce truc macho parce qu’ils la connaissaient… ils connaissaient son père… ils
connaissaient ses capacités.


Elle
savait qu’elle serait prête quand il le faudrait et placer un couteau où il le
fallait.


Au
lieu de ça, pétrifiée et furieuse, elle avait tourné le dos au service et avait
pris une route différente. Un chemin tout aussi dangereux, avec des ennemis
aussi tordus, mais avec une différence de taille. Là-bas, elle serait devenue
une tueuse.


Ici
elle ne l’était pas.


Elle
n’eut aucune idée de pourquoi, mais soudain, cela avait de l’importance.


Jack
entra dans l’allée de la maison des Easton quelques minutes plus tard, les
pneus écrasant des branches mortes qui craquèrent. Il sortit et retira le sac
de Dar, puis il la rejoignit pour aller vers la maison. « Nous avons une
surprise à l’intérieur. « Murmura-t-il, ses yeux bleus s’éclairant. « Je
pense que tu l’aimeras. »


Dar
lui jeta un œil soupçonneux. « Jack, je déteste les surprises… tu le sais. »


Il
sourit et ouvrit la porte. « Entre. »


Avec
méfiance, Dar entra et reçut une bouffée envahissante de cannelle chaude et de
pain cuit qui lui rappela qu’elle n’avait pas mangé de la journée. L’intérieur
de la maison des Easton était grand et spacieux, un couloir d’entrée énorme
menait au séjour, et juste devant, la cuisine d’où ces odeurs merveilleuses
arrivaient. Mary Easton passa la tête lorsqu’elle entendit la porte s’ouvrir. « Dar !
C’est toi ! Viens ici ! « Elle se précipita en enfournant une
cuillère dans la poche de son tablier, tout sourire. C’était une femme petite
et ronde avec un visage ouvert et amical.


« Bonjour,
maman Mary. « Dar sourit en retour, ouvrant les bras à temps pour
accueillir une étreinte odorante.


« Mon
Dieu, tu as encore grandi ? « Demanda la petite femme, en levant les
yeux vers elle. « Ma chérie, tu es superbe… tu as pris des vacances ou
quoi ? »


« Nan…
« Dar rit doucement en repoussant ses cheveux volontairement. « J’ai
juste passé un peu de temps au soleil récemment… nous en avons là-bas, tu sais. »


« Jack,
mets ce sac dans la chambre d’invité… puis redescends et montre tes nouveaux
amis à Darry. « Les yeux de Mary étincelèrent. « J’ai un cake aux
pommes tout frais… tu en veux un morceau ? »


« Bien
sûr… ça sent merveilleusement bon. « Répliqua la grande femme, en posant
son ordinateur sur la table de salon près du divan, et en déboutonnant sa
veste. « C’est bon de vous voir. »


« Suis-moi
« Mary s’accrocha à son bras et la tira vers la cuisine. « J’ai un
millier de choses en route… je suis si contente que tu te sois laissée
convaincre par Gerry de venir. « Elle se précipita dans la grande pièce
claire, blanche avec des placards bleus sur les côtés, et elle se dirigea vers
les étagères rafraîchissantes près du fourneau. « Tiens… mords là-dedans…
je sais que tu aimes ça. »


Dar
rit doucement. « Ah… oui… je me suis laissé dire que mon personnel a
cafté. « Elle s’installa sur l’une des chaises et jeta un coup d’œil
alentour, appréciant l’efficacité dans l’utilisation de l’espace.


« Allons…
ne leur en veux pas. « Mary se mit à rire en tendant une tranche du cake
chaud et épicé à Dar, après l’avoir recouverte de beurre. « Et ma chérie,
il faut que je te dise une chose… ton assistante à Miami est l’une des
personnes les plus gentilles auxquelles j’ai pu parler de toute ma vie. »


Dar
sourit en mangeant son morceau de cake et elle mâcha un moment, avalant avant
de répondre. « Kerry ? »


Mary
hocha la tête. « Oui… quelle femme sympathique… et tu sais, je veux dire
que je me rends bien compte que c’est le boulot, et que vous ne vous parlez
probablement pas en dehors des heures comme nous le faisons dans l’armée, mais
je pense qu’elle t’apprécie beaucoup. »


« Oh
vraiment ? « Les yeux de Dar étincelèrent. « Qu’est-ce qui vous
fait dire ça ? »


Mary
était radieuse. « Juste le son de sa voix… lorsqu’elle prononçait ton nom,
on pouvait deviner son sourire. »


Dar
sourit un peu. « Et bien, oui, Kerry est une personne vraiment, vraiment
très gentille, et en fait, nous sommes de bonnes amies en dehors du travail
aussi. « Petite sournoise … elle n’avait pas parlé de l’appel de Mary…. Il
faut que je réfléchisse à quelque chose de suffisamment tordu pour me venger. « Je
suis contente qu’elle vous ait plu. »


Jack
revint et tira sur la veste de Dar. « Hé… donne-moi ça… et viens avec moi. »


La
surprise. Dar se leva volontiers et ôta sa veste que Jack plia sur son bras,
puis elle le suivit vers la porte arrière de la cuisine, deux marches plus bas
dans une pièce de rangement. « Tu es prête ? « Murmura-t-il d’un
air espiègle.


Dar
pouvait entendre de petits bruits étouffés derrière la porte, mais elle ne
pouvait pas vraiment dire de quoi il s’agissait. « Hum… ok. « Répliqua-t-elle
d’un air incertain, en faisant un pas un arrière lorsqu’il ouvrit la porte et
se mit sur le côté.


Une
marée vivante de poils jaillit sur ses jambes et ses yeux s’agrandirent. « Bon
sang ! »


Il
y avait neuf chiots remuants, bousculant, couinant autour de ses bottes, qui
tiraient dessus et la reniflaient en remuant sauvagement la queue.


« Vas-y…
dis bonjour. « Jack sourit. « Ils sont à Alabaster. »


Dar
leva les yeux, avant de se laisser tomber sur un genou et de s’occuper de
chacun des chiots. Alabaster était le Labrador Retriever digne et solide de
Gérald, un animal dont la couleur était tellement claire qu’il en était presque
blanc, d’où le nom (NDLT : Alabaster = albâtre). « Ils sont superbes. »


Les
chiots grimpèrent sur ses jambes en criant, et elle s’assit par terre, les
laissant lui grimper dessus. « Bon sang… ils sont si mignons… « Elle
en prit un, un petit mâle qui remua frénétiquement lorsqu’elle le mit contre
elle, puis lui mordilla l’oreille. « Hé ! »


Jack
mit sa veste de côté et s’assit près d’elle, attirant sa propre mini meute. « Oui,
ils sont mignons, hein ? « Il gratta une grande femelle derrière les
oreilles. « Ils ont cinq semaines… nous savons où en caser certains. « Il
s’interrompt, regardant le chiot se blottir dans les bras de Dar et la fixer
avec adoration. « Lequel veux-tu ? »


Dar
leva les yeux de son jeu avec la patte du chiot. « Non… désolée… je… « Elle
garda le silence pendant un moment, à réfléchir. « Tu es sérieux ? »


Jack
pencha la tête. « Bien sûr… papa et moi nous en avons parlé… il s’inquiète
pour toi… il pense qu’un Labrador serait l’idéal pour toi. « Il gratta le
poitrail du chiot. « Ils sont loyaux, amicaux… obéissants… tu pourrais les
emmener en balade... ce serait bien pour toi. »


Pendant
un moment, Dar ne répondit pas. Elle regarda vers la petite tête qui s’était
fourrée contre sa poitrine, son museau minuscule reniflant ses cheveux avec
intérêt. Les yeux bruns innocents clignèrent vers elle et le petit museau s’ouvrit
pour laisser sortir une langue douce et rosée en forme de U. D’abord des
poissons, maintenant un chiot ? Qu’est-ce qu’il t’arrive, Dar ? « Laisse-moi
y réfléchir. « Dit-elle finalement en levant les yeux avec un sourire
malicieux. « Je… j’apprécie vraiment l’offre. »


Jack
sourit et se retourna lorsque Alabaster entra, reniflant ses petits avec un
froncement de Labrador inquiet. Elle repéra Dar et aboya de surprise, puis elle
se fraya un chemin au travers de la meute et commença à lécher le visage de la
cadre d’une manière directe et professionnelle.


« Doucement…
« Dar rit en lui tapotant le flanc. « Ouais… je suis contente de te
voir aussi, ma fille. « Elle s’appuya contre la machine à laver et
soupira, laissant les chiots s’accrocher à ses jambes. Et bien, si elle ne
pouvait pas être avec Kerry, ceci n’était pas un si mauvais second choix.
Dehors, le vent hurlait et des branches frappaient le toit, mais elle sourit
simplement à Jack et pencha la tête en direction du séjour. « Ça te dit de
faire du feu ? »


Il
sourit en retour et tendit une main pour l’aider à se lever. « Tu peux
encore fendre une bûche comme tu savais le faire ? »


« On
verra bien. « Répliqua Dar en se dirigeant vers l’escalier, en évitant les
chiots avec précaution.


Chapitre 115


Kerry
bâilla un peu en se réveillant, et elle laissa ses yeux parcourir la pièce
tranquille avant de s’arrêter sur la forme endormie de sa sœur avec un petit
sourire. L’aube venait juste de se lever et les premières pousses gris-rose
étaient à peine visibles entre les arbres de la cour.


Elle
resta ainsi un moment puis décidant de ne pas se rendormir, elle se glissa de
dessous les couvertures, marchant à petits pas sur le sol moquetté pour s’agenouiller
devant son sac de voyage. Son corps était un peu ankylosé et elle décida qu’une
petite course autour du lac ne serait pas une mauvaise idée ; elle mit
donc un pantalon de survêtement et un sweat-shirt par-dessus un épais T-shirt
et elle laça ses baskets.


Courir
n’avait jamais eu sa faveur mais ces derniers temps, en se joignant à Dar
lorsqu’elles étaient sur l’île, et que Dar l’avait convaincue de la suivre pour
ses courses nocturnes, elle y avait pris goût. C’est du moins ce qu’elle se
disait. En tout cas, ça ne demandait pas d’équipement particulier, n’est-ce pas ?
Elle descendit tranquillement l’escalier jusqu’à la porte de derrière ;
elle n’entendait que les faibles bruits de quelqu’un qui s’activait dans la
cuisine. Elle ôta le verrou et se glissa dehors, inspirant brusquement alors
que l’air frais de l’extérieur la frappait. « Ouah, bon sang. « Marmonna-t-elle
en s’étirant rapidement avant de partir dans un petit trot en direction du
chemin. « Il vaudrait mieux que je m’échauffe vite. »


Le
chemin était recouvert de gravier et elle le trouva sans aucun problème, ses
pieds prenant un rythme familier alors que son corps s’éveillait. L’air froid
la fit tout d’abord cligner un peu des yeux, mais elle s’y habitua et inspira à
pleins poumons lorsqu’elle atteignit le virage qui allait l’amener au petit
lac.


Tout
était calme. Elle était seule dehors à cette heure-ci, et le bruit de ses pas
résonnait fort sur le gravier. Il n’y avait pas d’autre bruit que celui du vent
et elle se rendit compte qu’elle s’était tellement habituée à la faune de Miami
que l’absence d’oiseaux et de criquets lui semblait étrange. Elle pensa à Bob
le canard en descendant le long du lac à grandes enjambées. Bob était un vieil
ami qui vivait dans le canal près de son appartement. Les nuits d’été, elle
atterrissait souvent près des eaux noires et ridées, et bien souvent, Bob
venait la retrouver.


Elle
avait pris l’habitude d’emporter des croûtons de pain dans ses poches pour le
vieux canard blanc ; et bien des soirs, elle restait là assise, la légère
brise venant la rafraîchir de la chaleur moite, jusqu’à ce que la silhouette
familière et claudiquante vienne vers elle.


Kerry
sourit en pensant à lui, se souvenant du regard soupçonneux qu’il avait lancé à
Dar lorsqu’elle avait fait se rencontrer sa nouvelle et son ancien ami. Il
avait fallu environ dix minutes à Bob pour venir vers elles en ronchonnant,
remuant la queue à l’intention de la grande femme en caquetant un son de
protestation.


Sa
respiration était maintenant un flot régulier et visible, et elle jeta un coup
d’œil autour d’elle, avec le souhait que sa compagne de course soit avec elle.
Elle devait vraiment faire un effort pour se maintenir au niveau de Dar ;
parce que même si elle taquinait la grande femme sur son amour du chocolat et
ses autres petits péchés, Dar était vraiment en grande forme, et ça se voyait
dans sa facilité à courir et dans sa capacité à ajouter des petits plus à ses
exercices matinaux.


Comme
de jongler. Elle y avait difficilement cru la première fois qu’elle avait vu
Dar prendre trois pierres, et jongler savamment tout en courant autour de l’île.
Elle disait que ça développait le sens de l’équilibre et de la coordination, et
que cela faisait également travailler le haut du corps, alors que la course ne
touchait que les jambes et le bas du corps.


Jongler.
Mon Dieu… Kerry était sûre qu’elle serait tombée tête la première si elle avait
seulement essayé. Elle continua à courir autour du lac, descendant la colline,
puis elle fit un demi-tour et remonta. Cette partie-là lui manquait à Miami, où
les seules collines étaient des bretelles d’autoroutes. Elle pouvait sentir la
tension dans ses cuisses et ses mollets, mais elle continua, dépassant la
tension comme Dar lui avait enseigné.


Le
circuit faisait un peu plus de deux kilomètres et elle fut contente de voir la
maison au bout lorsqu’elle arriva au sommet de la colline, sa respiration un
peu plus difficile et la sueur sur sa peau. Le soleil s’était maintenant levé
et elle ralentit pour passer au pas lorsqu’elle atteignit le chemin de la
cuisine, se calmant et essayant de reprendre sa respiration. Dar avait dit que
la résistance était une question de temps, et elle ressentit la satisfaction de
l’effort accompli lorsqu’elle grimpa l’escalier vers la cour.


Elle
s’arrêta brutalement à la vue de la haute silhouette nonchalante qui attendait
là, les cheveux argentés dessinés dans la lumière de l’aube. Kerry inspira
brusquement. « Bonjour, Kyle. « Dit-elle avec précaution.


« Tiens,
tiens. « Kyle se repoussa du poteau contre lequel il était appuyé et
marcha vers elle. « On a l’air moite. « Rit-il doucement. « Tu
deviens la parfaite petite athlète, n’est-ce pas ? »


Kerry
le regarda d’un air neutre. « Ce n’est pas ce que je dirais. »


« Ah
non ? « Demanda Kyle paresseusement, en passant un doigt sur sa joue
moite. « Je ne sais pas… tu t’inscris à la gym, tu prends des leçons de
karaté… maintenant ceci… je me demande. « Ses yeux passèrent le long de
son corps. « Ce n’est pas très féminin. »


« Les
femmes peuvent aussi être en forme. « Commenta doucement la jeune blonde. « Et
je ne pense pas que ça vous regarde, Kyle. »


Il
l’étudia. « Tu serais surprise de ce qui me regarde, fillette. « Répliqua-t-il
avec facilité. « Surtout lorsque ça concerne ma future nièce… tu me suis ? »


Les
yeux verts de Kerry se rétrécirent. « Je pense que vous dépassez les
bornes, Kyle. »


« Et
je pense qu’il y a quelque chose chez toi que je n’aime pas…et que ton père n’aimera
pas… et ça va être merveilleux de le découvrir, mon chou. « Il la tapota
sous le menton. « Va prendre une douche. Tu pues. « Puis il se tourna
et s’éloigna, descendant l’escalier pour aller vers le garage.


« Pas
autant que toi, trouduc. « Dit Kerry d’une voix acérée. Elle se tourna et
monta l’escalier vers l’entrée de derrière, où elle fut repérée par Mary. « Oh…
bonjour, Mary. »


« Ms
Kerry… bonjour. « La femme noire d’âge moyen lui fit un signe de tête. « Vous
êtes allée courir ? Bonté divine… il fait trop froid pour ça, vous allez
attraper la mort si vous ne faites pas attention. »


Kerry
passa les doigts dans ses cheveux. « Ça va… je me suis vite réchauffée. « Elle
sourit à la servante, qui était dans sa famille depuis que Kerry était enfant. « Est-ce
que par hasard il y aurait des muffins ? »


Mary
regarda autour d’elle puis se rapprocha. « Et bien, vous savez… votre mère
nous a dit de ne pas vous donner ces trucs, parce qu’elle pense que c’est
mauvais pour vous, mais je dois dire, Ms Kerry… que vous m’avez plutôt l’air en
très bonne santé. »


Kerry
regarda aussi autour d’elle, puis retira son sweat-shirt et son T-shirt, pour
ne garder que son soutien-gorge de sport. Elle tendit les mains. « Est-ce
que j’ai l’air de quelqu’un à qui un muffin ferait du mal ? »


Mary
la regarda de bas en haut. « Mm, mm… non, madame, sûrement pas… je vais
vous chercher ce muffin, mais s’il vous plaît, remettez ces vêtements avant que
l’un de ces messieurs vous voit. »


« Merci.
« Kerry sourit et remit son sweat-shirt, attendant patiemment que Mary ne
disparaisse puis ne réapparaisse avec un petit panier.


« Et
voilà… deux muffins tout chauds aux myrtilles et quelque chose pour mettre
par-dessus… allez et bon appétit. « Elle tendit le panier à Kerry et la
repoussa.


La
jeune blonde sourit de triomphe et entra dans le couloir, se dirigeant vers l’escalier
qu’elle monta au petit trot pendant que Mary la regardait.


Elizabeth
s’approcha et poussa sa compagne. « Qu’est-ce que tu regardes ? »


« Mm,
mm… on peut dire que cette fille a joliment grandi. « Mary fit un son avec
sa langue. « On dirait l’enfant du malin à retirer ses vêtements devant
moi comme ça… elle a un joli nombril. »


« Espèce
de vieille putain. « Liz rit profondément.


« Mon
enfant, s’il te plaît… je me demande qui lui a finalement mis du plomb dans la
tête… c’est du bon boulot. « Mary secoua la tête. « La meilleure
chose qu’elle ait faite, ça a été de quitter cette maison. »


« Hm…
et ce serait encore mieux si elle n’y était pas revenue. « Déclara Liz
doucement en attrapant les nappes pour les plier.


Chapitre 116


« Tu
savais que ce truc était disponible vingt-quatre heures sur vingt-quatre ?
« Gerald Easton montrait l’écran. « On me dit sans arrêt qu’il y a
une chaîne câblée pour chaque chose, je veux bien le croire. « Ils
regardaient la chaîne militaire, une station qui passait des programmes sur les
forces armées. « Bon sang de bonsoir… regarde ça, Dar… ils vendent des treillis
comme si c’était du téléshopping. »


Dar
étira ses jambes et les croisa, laissant sa tête reposer sur le dossier du
divan. « Ils se font du fric… beaucoup de civils achètent et utilisent ces
trucs… mon Dieu… 88 dollars pour une bête paire de bottes ? »


« Hmph.
« Easton tira sur sa pipe et secoua la tête. « Ce sont vraiment des
conneries modernes… Qu’est-ce qu’ils peuvent bien faire avec une maudite boîte
de rations ? Je n’en donnerais pas à Alabaster… elle me mordrait le… ah. »


« La
jambe. « Proposa Dar avec un sourire malicieux. « Et bien, nous
sommes entre deux chaises, Gerry… c’est mieux que « Les pélerins, ou la
conquête de l’Amérique révisée. »


« Des
communistes. « Le général grogna. « C’est la mode aujourd’hui de
montrer l’histoire sous son pire jour. »


Dar
étouffa un sourire et leva les yeux lorsque Jack apparut dans l’encadrement de
la porte, portant un ballon de football américain.


« Ça
te tente, Dar ? « Le grand blond souriait. « Le temps est au
beau… je me disais qu’on pourrait se mettre en appétit dehors. »


« Tu
parles. « Dar se leva et le suivit volontiers à l’extérieur, en riant
lorsqu’Alabaster les dépassa en courant, anxieuse d’échapper aux dents
minuscules de ses neufs chiots pendant un moment. Elle traversa la pelouse
encore humide alors que le soleil filtrait et elle inspira le vent froid,
mettant de côté l’impression de malaise qu’elle traînait depuis le matin.


Détends-toi
un peu, Dar… si Kerry ne t’a pas appelée deux fois, c’est que tout va sûrement
bien… elle est avec sa famille et peut-être même qu’ils s’amusent. « Vas-y. »


Jack
lui lança la balle qu’elle attrapa d’une main, puis elle l’examina. « Pas
mal. « Elle complimenta son propriétaire, en notant les rayures dues à la
longue pratique, avant d’enrouler ses doigts sur le cuir et de la renvoyer.


« Alors…
comment ça se passe au bureau ? « Demanda Jack en lui renvoyant la
balle. « Tu diriges toujours le monde depuis les coulisses ? »


Dar
l’attrapa et la relança d’un geste souple, en mettant un peu plus de force dans
le jet. « Plus ou moins… on gagne, on perd… l’année a été plutôt bonne
pour nous. »


« Hé…
« Jack secoua sa main en attrapant la balle. « Mon Dieu, Dar… tu
sais, tu y mets toujours de la pêche. »


« Désolée.
« La femme brune sourit.


« Ouais,
c’est vrai. « Jack la relança. « Il t’arrive de regretter tout ça ?
« Demanda-t-il ouvertement. « Je veux dire… tu sais, quelqu’un qui a
tes talents pourrait se faire du fric dans l’armée. »


Dar
s’arrêta au milieu de son lancer et mit ses mains sur les hanches, ou plutôt
une main et une balle. « Serais-tu en train de me recruter ? »


Il
mit les mains dans ses poches et la regarda à travers ses sourcils de petit
garçon. « Qui, moi ? « Il rit d’un air penaud. « Je ne sais
pas, Dar… tu as toujours ta place dans le monde militaire… je me demandais
simplement s’il t’arrivait de penser à revenir. »


Dar
jongla avec la balle et la renvoya. « C’est trop tard. « Lui
dit-elle. « Je suis bien trop habituée à donner des ordres… je ne
tiendrais pas une minute. « Elle savait que c’était un aveu honnête. « J’enverrais
promener un général à cinq étoiles pour pouvoir approcher un serveur et je
finirais pas cirer des chaussures. »


Jack
attrapa la balle et la relança. « C’était juste une idée en l’air. « Dit-il.
« Tu ne peux pas m’en vouloir d’avoir essayé, non ? »


Ils
jouèrent encore un peu puis changèrent pour un nouveau jeu, où l’un d’eux
prendrait la balle et essaierait de dépasser l’autre. « Hors-jeu ou
placage ? « Demanda Jack joyeusement.


« Ah
oui, et avec quel bulldozer je te plaque ? « Grogna Dar.


« Trouillarde.
« Il sourit.


Dar
sentit son esprit de compétition émerger. « Très bien… mais ne dis pas que
je ne t’avais pas prévenu. « Elle attrapa la balle et commença à courir,
alors qu’il criait en sautant après elle.


« Merde…
Dar ! C’est pas sympa ! « Il courut plus vite, glissant à côté d’elle
alors qu’elle l’évitait en sautant par-dessus un petit monticule dans la cour.
Il sauta après elle, et il ne resta que le champ dégagé devant eux. « Ah…
je t’ai là. »


« Tu
crois, hein ? « Dar se pencha en avant et accéléra, allongeant ses
foulées jusqu’à pleine course ; elle entendait ses pas déterminés derrière
elle. « Vous les pilotes, vous passez trop de temps sur vos fesses. « Cria-t-elle
alors qu’elle poussait entre deux grands arbres au bout du champ et qu’elle
ralentit, le laissant la dépasser brusquement et glisser pour s’arrêter dans l’herbe
humide. « Hé… je marque. »


« Toi…
toi… « Jack agita un doigt devant elle. « Bon sang, Dar… pour quelqu’un
qui passe ses journées derrière un bureau, tu as une sacrée foulée. »


Elle
lui lança la balle. « A toi. »


Il
réfléchit puis fonça, mettant la balle sous son bras avec un air de
professionnel. Dar lui laissa quelques pas d’avance puis elle démarra, courant
légèrement sur son côté. Elle se rapprocha alors et attendit qu’il fasse un
écart, puis elle changea de nouveau son angle et accéléra, prévoyant son
mouvement et projetant son corps contre le sien ; elle l’entoura de ses
bras et laissa l’élan et le poids les basculer.


Ils
atterrirent dans l’herbe avec un son étouffé.


« Merde.
« Jack soupira.


Dar
le relâcha et s’assit, frottant son jean aux genoux tout en éclatant de rire.


Jack
se renfrogna puis se mit aussi à rire. « J’aurais dû me souvenir qu’il ne
faut pas te défier. « Admit-il. « Tu trouves toujours le moyen de
gagner. »


Elle
allait répondre lorsque le téléphone accroché à sa ceinture émit un son. Elle
le retira et l’ouvrit. « Oui ? »


« Joyeux
Thanskgiving. « La voix de Kerry avait l’air un peu tendu mais elle était
néanmoins chaleureuse.


« A
toi aussi… comment ça va ? « Dar étira ses jambes et cueillit un brin
d’herbe alors que Jack se couchait dans l’herbe, les mains derrière la tête à
regarder les nuages.


« Ça
va. « Kerry soupira. « Maman m’a entreprise toute la matinée,
essayant de me convaincre que c’était mieux pour moi de rentrer maintenant à la
maison, pour qu’elle ait le temps de préparer le mariage. »


« Ah.
« Dar expira. « Alors tu n’as rien dit encore, hein ? « Elle
garda un ton compatissant. Alabaster trotta vers elle et la poussa du museau,
et elle la caressa d’un air absent. « On dirait que ça va mettre la
pagaille. »


« Ouais.
« Murmura la jeune blonde au téléphone. « Qu’est-ce que tu fais ? »


Dar
remua ses baskets. « En fait, je suis assise dans l’herbe… je viens de
jouer au ballon avec Jack. « Admit-elle. « On a fait un peu d’exercice
avant de rentrer et que maman Easton ne nous gave jusqu’à l’explosion. »


« Boom !
« Fit Jack sans bruit en écartant les bras pour mimer. Alabaster alla vers
lui et le poussa du museau.


« Comme
j’aimerais être avec toi. « Admit Kerry. « Ça semble plus amusant qu’ici…
je vais aller en ville avec Angela, juste pour m’éloigner de toutes ces
idioties. J’ai jeté un œil au courrier, à propos… et je t’ai répondu, ainsi qu’à
quelques autres. »


« Brave
fille. « Dar sourit. « Filer semble être une bonne idée… peut-être qu’à
partir de demain ça va se tasser un peu. »


« Peut-être.
« Répliqua Kerry à contrecœur. « Et bien, quoi qu’il en soit… j’y
vais… je voulais juste te dire bonjour, et j’espère que ton dîner se passera
bien. »


« Le
tien aussi. « Répondit Dar.


« Je
ne crois pas. « La réponse était bizarrement pessimiste. « Mais je
vais faire de mon mieux… à plus tard, Dar. »


Dar
referma le téléphone pensivement et le rattacha à sa ceinture. Elle avait l’air
diablement déprimée. « Les familles peuvent être une telle plaie. « Dit-elle
à voix haute.


« Hmm ?
« Jack tourna la tête. « Oh… ouais, je présume que c’est vrai… c’était
le bureau ? »


« Non…
mon assistante… elle est chez ses parents et ils lui font passer un sale
moment. »


Lentement,
Jack roula sur le côté et mit la tête sur une main. « Dar… je… « Il
se tut, puis cueillit un brin d’herbe, sans la regarder. « J’ai besoin d’un
conseil. »


Dar
leva un genou et l’entoura de son bras. « Vas-y. »


Il
hésitait. « Est-ce qu’il t’est déjà arrivé… d’avoir à dire à quelqu’un… je
veux dire, quelqu’un qui compte pour toi, quelque chose qui va le blesser… et…
le décevoir ? »


Oh,
oh… Dar réfléchit avec prudence avant de répondre. « Oui… ça m’est arrivé…
pourquoi ? »


Il
leva ses yeux bleus qui croisèrent ceux de Dar. « Est-ce que ça a été
difficile ? »


Elle
hocha la tête. « Très. »


Il
regarda de nouveau vers le sol. « Est-ce que tu penses que parfois… c’est
mieux de se taire ? »


« Et
bien… « Dar soupira. « Ça dépend de ce dont il s’agit, et de l’autre
personne… par exemple, tu ne diras pas à une grand-mère que son mari mort
depuis longtemps était un escroc… ça n’a aucun sens. »


Il
hocha la tête.


« Mais
les choses importantes… Jack, elles finissent toujours par sortir. « Elle
fut frappée par l’hypocrisie de ce qu’elle disait et elle tressaillit en
réflexe.


« C’est
drôle que tu dises ça comme ça. « Répliqua-t-il doucement.


Les
yeux de Dar se fixèrent sur sa tête penchée, un sourcil levé. « Tu veux me
dire ce qui se passe ? Tu sais que je sais garder un secret. »


Il
déglutit et toucha nerveusement l’herbe. « Dar, tu me connais depuis que
je porte des culottes courtes. « Il expira. « Nous avons grandi
ensemble… est-ce que je t’ai paru… anormal ? »


Dar
laissa passer un grognement et rit. « Jack, tu es la personne la plus
normale que je connaisse… tu es le stéréotype du gars de la Marine, et tu le
sais. »


Jack
hocha la tête. « C’est bien ce que je pensais… c’est ce que j’ai toujours
pensé… jusqu’en mai dernier. « Il se tut pendant un long moment. « J’ai
un nouvel équipier arrière. »


Il
fallut un moment à Dar pour se rendre compte qu’il parlait de son co-pilote et
pas d’une voiture. « Ah oui ? « Dit-elle avec précaution.


« Robbie…
ouais… nous l’appelons Robin des Bois. « Jack semblait fortement intéressé
par les brins d’herbe. « Nous… hum… nous nous entendons vraiment bien, tu
sais ? Quelques fois ça marche, quelques fois pas… j’ai eu quelques
équipiers arrières auxquels je pouvais à peine parler, et certains qui sont
restés mes copains. »


« Je
vois. « Murmura Dar. « C’est un gars sympa, hein ? »


« Ouais.
« Jack soupira. « Nous avons commencé à traîner ensemble et je… hum…
je… je… ça ne m’était jamais arrivé, mais je… j’ai eu envie de… de le toucher. »


Les
yeux de Dar se fermèrent un court instant et elle bougea en se mordant la
lèvre. « Ouais… et ? « Elle gardait un ton intéressé mais calme
dans sa voix.


« Et…
tout d’abord, j’étais… je pensais être malade, OK ? Il y avait un moment
que je n’avais pas eu de petite amie et… et bien, tu sais. « Il avait l’air
terrible. « Et je… je… je me suis dit que je devrais me cacher dans un
coin… et… et… »


« Je
sais. « Répliqua Dar doucement. « Et que s’est-il passé ? »


Il
arracha quelques brins d’herbe. « Je revenais de la douche… et… et il est
venu dans ma chambre… et il… hum… il… « Il se tut de nouveau.


« Il
t’a touché ? « Devina Dar, ce qui lui valut un petit signe de tête. « Et
tu as aimé ça. « Un autre signe. « ok. »


Jack
leva finalement la tête, regardant les yeux bleus craintivement. « Tu ne
trouves pas ça dégoûtant ? »‘


Dar
tendit la main et la mit sur la sienne. « Ce serait incroyablement
hypocrite de ma part. »


Un
silence de mort. Jack cligna des yeux vers elle. « M… « Il fronça les
sourcils. « Tu… ? »


Les
yeux bleus croisèrent les siens. « Tu trouves ça dégoûtant ? »


« Dar…
c’est de la folie… tu pourrais avoir tous les gars que tu veux… je ne… je veux
dire… tu es superbe… je… « Il bredouilla en reculant.


Dar
attendit. Elle finit par soupirer. « Non je ne pense pas que ce soit
dégoûtant et tu ne le devrais pas non plus. »


Il
y réfléchit. « Tous les deux, nous étions un peu… nous étions plutôt
anxieux. « Il soupira. « Mais passé ce moment… tout a été bien. « Il
s’interrompit. « Jusqu’à ce que je me dise qu’il fallait que j’en parle à
mon père. »


Dar
expira. « Ouais. »


« Dar,
ça le tuerait... « Jack leva les yeux vers elle. « Je suis son fils
unique… il veut des petits-enfants… Mon Dieu, il m’a tout donné… il a tout fait
pour moi… je… « Il balança sa tête blonde d’avant en arrière. « Je ne
peux pas lui faire ça… je l’aime trop. »


Sacré
problème. Dar avait du chagrin autant pour son ami que pour Gérald Easton, qui
serait probablement anéanti par la nouvelle. Elle n’en voulait pas vraiment à
Gérald… il était prisonnier de sa génération, de son éducation, et de sa vie
dévouée à l’armée. « Tu veux que je te dise… tu mets ça de côté pendant
quelques jours… je vais y réfléchir. Peut-être que j’aurai une idée. « Lui
dit-elle avec sympathie.


Il
la regarda d’un air pathétique. « Si tu peux trouver un moyen de me sauver
la peau avec honneur, je te serai redevable pour le restant de mes jours, Dar. »


Elle
lui ébouriffa doucement les cheveux. « C’est à ça que servent les amis,
Jack… et je n’en ai pas beaucoup, alors j’en prends bien soin. « Elle le
fixa. « Tu sais, j’ai dit à ton père que si je devais me marier, ce serait
avec toi. »


Il
rougit profondément.


« Tu
sais… « Elle se moqua doucement de lui. « Au pire, s’il le faut, je
porterai ton enfant pour faire plaisir à ton père. »


Le
visage de Jack prit une teinte tellement foncée que ses yeux en ressortaient
encore plus blancs.


Elle
ébouriffa de nouveau ses cheveux et rit doucement.


Chapitre 117


Kerry rangea le téléphone et alla retrouver Angela. « Tu
es prête ? « Demanda-t-elle à sa sœur qu’elle trouva dans le séjour.


« Mhmmm…. Attends je prends mon sac… « Angela fit
un signe de tête en quittant la pièce et revint, un moment plus tard. « Allons-y…
il y a un récital à l’église du centre… je me suis dit que tu aimerais
peut-être aller l’écouter. »


N’importe quoi, tant qu’elle sortait de là. « Sûr. « Kerry
accepta volontiers en la suivant dehors. Elles prirent la voiture d’Angela et
allèrent jusqu’à l’allée du parc, dépassant des files interminables d’arbres
fins et dénudés. « Ce que ça peut être déprimant ici, Angie. « Déclara-t-elle
doucement.


Sa sœur lui jeta un coup d’œil. « Et tu viens juste de
t’en rendre compte ? »


« Je présume que je n’ai jamais eu d’élément de
comparaison avant ça… il faut que tu viennes me voir à Miami de temps en temps…
je pourrais t’emmener à Bayside… ou au Grove… peut-être dans les Keys… je pense
que tu aimerais ça. »


Angela soupira. « Peut-être que si Brian et moi
finissons par nous enfuir, nous atterrirons chez toi. « Dit-elle à sa sœur
d’un air désabusé. « Est-ce qu’il y a des jobs pour des juristes débutants
là-bas ? »


Kerry la regarda un long moment. « Est-ce que tu en as
déjà parlé ou est-ce que tu me mènes en bateau ? « Demanda-t-elle. « Bien
sûr qu’il y a du boulot pour des juristes… tu blagues ? Il se ferait du
fric rien qu’à représenter l’un de nos politiciens accusé de fraude électorale. »


Sa sœur expira. « Nous en avons parlé. « Admit-elle.
« Et pour une grande part, ça avait un rapport avec la façon dont tu… je
veux dire, tu vois. »


« Réagirais à la nouvelle ? « Kerry sourit.


« Mmm… plus ou moins, ouais… je ne sais pas… il faut
bien y réfléchir, mais si j’essaie de me séparer ou de divorcer de Richard
légalement, je ne partirai jamais d’ici. « Elle prit une bretelle. « Tu
sais qu’il va demander la garde de la petite et papa va faire une crise. »


« Ouais. « Kerry le reconnut doucement. « Je
ne sais pas… ça semble vraiment extrême, Angie… mais je ne te mentirai pas en
te disant que je ne serais pas ravie de t’avoir là-bas. « Elle sourit à sa
sœur. « En fait, je connais un chouette appartement à Kendall qui pourrait
bientôt se libérer. »


Angela lui lança un coup d’œil. « Oh, vraiment ? « Elle
mit son clignotant et tourna sur l’autoroute pour se diriger vers la ville. Des
bâtiments bas en brique brune commencèrent à défiler de chaque côté de la
route. « Ça va plutôt vite, hein ? »


Kerry se pencha en avant et appuya un genou sur le tableau
de bord. « C’est juste quelque chose que Dar a évoqué… juste avant que je
ne parte. Elle a dit que l’année prochaine, nous fêterions Thanksgiving sur l’île.
Ça m’a surprise parce que c’est quelqu’un qui chérit son intimité, tu vois ?
« Elle expira. « Mais lorsque nous sommes ensemble… c’est comme si… l’espace
personnel n’existait plus… si je peux l’exprimer ainsi. Elle ne m’agace pas, je
ne me sens jamais mal à l’aise, et c’est pareil dans l’autre sens… enfin, je
pense. « Elle s’interrompit pour réfléchir. « Ce que je sais, c’est
que dimanche dernier, quand je me suis réveillée, je me suis rendue compte que
je voulais me réveiller auprès d’elle longtemps encore. »


Angela ralentit pour s’approcher de l’église. « Et
bien, ne précipite rien… je sais que vous vous appréciez toutes les deux, mais
c’est une décision importante, Ker."


Kerry se mit doucement à rire. « Je dois attendre que
ce soit elle qui pose la question, tu sais ? Ça pourrait prendre des mois…
et je me demande comment elle ferait… probablement d’une manière très pratique…
‘tu sais, Kerry, il serait plus productif de n’utiliser qu’une seule voiture
pour aller travailler, et j’habite plus près. Qu’en penses-tu ?’ »


Angela rit. « Vraiment ? »


« Oh oui… ça c’est Dar… pas de poésie pour un sou… elle
est très pratique et très directe. « Lui dit Kerry, puis elle s’interrompit.
« Bien qu’une fois, je suis revenue de déjeuner et j’ai trouvé une rose
sur mon bureau. « Dit-elle en se reprenant pensivement.


Angela gara la voiture et soupira. « Ça m’a l’air
diablement romantique, sœurette. « Dit-elle avec nostalgie. Elles
sortirent et traversèrent le parking, rejoignant plusieurs groupes de personnes
qui se dirigeaient vers l’entrée de l’église.


Qui était un bâtiment élevé en brique, avec des vitraux, et
des bancs en acajou qui brillaient vivement. Kerry rejoignit Angela pour saluer
des voisins de longue date, et on se moqua gentiment de son bronzage, avant qu’elles
ne s’assoient pour écouter le chœur.


Il y avait un orgue immense dans la pièce, et une chorale en
triple cercle, qui fit une prestation plus que crédible d’hymnes anciens et
bien connus. Kerry sentit les sons familiers la détendre et, pendant quelques
minutes, elle parvint à oublier où elle était et à apprécier la musique.


« Joli récital. « Murmura Kerry à la fin, les
derniers échos de l’orgue résonnant. « J’ai beaucoup aimé ce dernier
morceau. »


Sa sœur sourit. « Moi aussi…viens… allons parler au
Pasteur Robert. « Elle s’avança vers le bord de l’allée et se dirigea vers
les pièces de l’administration, en faisant un signe de la main à des amis qui
lui rendirent et adressèrent leurs saluts à elle et à Kerry. Elle conduisit
Kerry jusqu’à une petite porte et frappa.


« Entrez. « Une voix douce et vibrante répondit.


Angela ouvrit la porte et passa la tête. « Pasteur
Robert ? »


« Angela… quelle bonne surprise. Entre. « Le
pasteur lui fit signe.


Elle ouvrit la porte en grand et tira Kerry à l’intérieur. « Regardez
qui j’amène. »


Le pasteur se leva. « Kerrison ! « Il lui
sourit.


Kerry s’avança en souriant à son tour. Le pasteur Robert
était un homme imposant, de près de deux mètres, et d’environ cent vingt-cinq
kilos. Son visage barbu exprima la joie lorsqu’elle s’approcha. « Bonjour,
Pasteur Robert. »


« Kerrison… bonté divine, laisse-moi te regarder. « Il
lui prit les épaules et eut l’air rayonnant. « Tu as un air superbe… je
peux à peine le croire. »


Kerry sourit. « Merci… vous aussi, vous avez l’air en
forme. « Elle lui tapota le bras.


« Hum…il faut que j’aille récupérer des recettes de Mme
Van Ardyn… je reviens, Ker. « Angela était partie avant qu’elle ait pu
dire ouf !, et elle lança à sa sœur un regard désabusé.


« Assieds-toi… assieds-toi. « Disait le pasteur en
lui montrant un banc près de celui sur lequel il avait été assis à trier des
feuillets musicaux. « Tu es rentrée pour de bon ? »


« Juste en visite. « Kerry secoua la tête. « Je
suis… très heureuse à Miami. »


« Oh. « Il avait l’air surpris. « Mais je
pensais que ta mère… enfin, laisse tomber. « Il s’assit et lui tapota le
genou. « Comment vas-tu ? »


« Je vais bien… j’ai un nouveau boulot que j’aime
vraiment beaucoup, et tout un tas de bons amis… c’est génial. « Répondit
Kerry tranquillement. « Et vous ? »


Il leva une grande main et la laissa retomber. « Comme
toujours… comme les saisons, un coup froid, un coup chaud… mais c’est ma
période préférée, alors je ne me plains pas. « Il soupira et se pencha en
arrière. « Les choses ne vont pas si mal dans la congrégation… les prix
sont stables… nous ne sommes pas en guerre… tout bien pesé, ça va. »


Kerry le regarda. « Je suis contente de l’entendre. « Elle
hésita, puis chercha son regard. « Pasteur, est-ce que je peux vous poser
une question ? »


Il hocha la tête. « Bien sûr… tu as des problèmes pour
trouver une communauté là-bas ? Je peux t’aider ? Tu sais que tu as
toujours été une de mes préférées, Kerry… »


Elle mit les coudes sur ses genoux et croisa ses doigts. « Je
me souviens… quand vous prêchiez le dimanche, de temps en temps vous parliez
de… hum… quelque chose au sujet des âmes-sœurs. « Le mot roula sur sa
langue d’un air familier.


« Oui… en fait, j’en ai encore parlé la semaine
dernière. « Dit-il. « Cette vieille fable qui dit que chacun est né
avec deux têtes, quatre bras et quatre jambes, puis qu’on a été séparé en deux…
pour errer dans le monde à la recherche de sa moitié. »


« Mm… oui. « Kerry se frotta les pouces. « Vous
croyez à cette histoire ? »


Il prit un moment avant de répondre. « Oui… bien sûr…
si tu demandes si je crois en cet amour unique où deux personnes semblent faire
une partie de l’autre, oui… ça ne veut pas dire que je réécris la création du
monde pour autant, tu comprends. »


Kerry sourit d’un air désabusé. « Je comprends. « Elle
lui tapota le bras. « Mais… comment savoir si vous avez la chance d’avoir
rencontré cette personne ? « Demanda-t-elle.


Il tendit la main et lui leva le menton, la regardant droit
dans les yeux d’un air sombre. « Parce que lorsque tu la regardes, tu y
vois tout ce qui te manque dans ce monde pour te compléter. »


Kerry ferma les yeux. « Oh. « Dit-elle doucement.


« As-tu trouvé ce quelqu’un, Kerrison ? « Sa
voix était très douce.


Elle ouvrit les yeux. « Oui… je crois que oui. « Elle
expira. « C’est quelqu’un que j’ai rencontré il y a peu de temps, mais de
qui je suis très proche… et c’est comme vous dites, lorsque je regarde cette
personne, c’est comme si des mains se posaient doucement sur mon cœur. « Elle
s’interrompit. « Pour le protéger. »


« Je ne te savais pas ce talent de poète, mon enfant. « Un
sourire lent et doux passa sur son visage. « Mais ce n’est pas mon ami
Brian, n’est-ce pas ? »


« Non. « Répliqua doucement Kerry. « C’est l’un
de mes meilleurs amis et je l’aime beaucoup, mais… non. »


Le pasteur Robert expira longuement. « Et tu n’as rien
dit à tes parents, je présume ? Non, bien sûr que non… ta mère pense
toujours que… ah… quel sac de nœuds. « Il fit une pause. « Et bien
peut-être que tu devrais envisager de leur expliquer comme à moi… je suis sûr
qu’une fois qu’ils connaîtront cette personne, tes parents seront heureux pour
toi. »


Kerry hocha tristement la tête. « Non, Pasteur Robert …
ils n’accepteront pas cette personne. « Elle baissa de nouveau les yeux. « A
part ma sœur, je ne suis pas très proche de ma famille… mais ceci va créer un
fossé entre nous que le temps ne comblera jamais. »


Il soupira. « Dieu sait guérir même les pires
blessures, mon enfant… ce quelqu’un ne peut pas être mauvais au point qu’ils en
abandonneraient leur fille. »


Kerry hésita puis inspira profondément. « Elle n’est pas
mauvaise du tout. « Déclara-t-elle simplement, laissant le commentaire s’installer
entre eux.


Il resta muet quelques secondes puis tira sur sa barbe. « Ah.
« Il y avait un ton de réflexion dans sa voix. « Ça, c’est plutôt
rude. »


Kerry sourit par réaction. « Un conseil ? Je suis
toute ouïe… j’ai autant envie d’en finir que je suis morte de trouille à l’idée
de commencer. »


« Hm. « Il pencha la tête. « Et bien, je
suppose que c’est plutôt la solution de facilité… mais à ta place, j’attendrais
d’être prête à… repartir. « Il lui sourit. « Et je leur dirais… d’un
ton neutre avant de partir. Je demanderais à quelqu’un d’autre de m’emmener à l’aéroport
et je filerais. « Il mit ses mains l’une contre l’autre. « Cette
période de l’année est très émotionnelle… difficile pour les gens d’accepter
certaines situations quand ils sont dans cet état de stress, surtout à
Thanksgiving, dédié à la famille. »


Elle y réfléchit. « C’est un bon conseil, vous savez. « Admit-elle.
« Jouer le jeu jusque-là… le week-end sera bien plus agréable. »


Il hocha la tête. « C’est ce que j’ai fait. « Lui
dit-il doucement puis il mit un doigt sur ses lèvres.


Comment Angela avait-elle su ? Kerry cligna des yeux,
un peu choquée. « Oh. « Cela lui valut une tape sur la joue. « Je
vois. « Elle regarda autour d’elle. « Mais… vous… »


« Oui, et s’ils le savaient je perdrais mon travail. « Déclara
Robert tranquillement. « Alors je sais ce que c’est que de vivre avec un
secret, Kerry… mais certaines choses en valent vraiment la peine. « Il fit
une pause. « Et une âme-sœur en fait partie. »


Kerry hocha lentement la tête. « Ça vaut la peine de
tout risquer. « Elle expira. « Merci, Pasteur Robert. »


Il la regarda tendrement. « Je te souhaite tout le
bonheur du monde, mon enfant… je prierai pour toi, et pour que tes parents
comprennent. « Il se leva et attendit qu’elle en fasse autant, puis il l’étreignit.
« Porte-toi bien. »


Elle sourit et le tapota. « Vous aussi. « Un coup
frappé à la porte leur fit lever la tête, et Angela apparut. « Entre. »


« Silvia Cessnes demande si nous voulons bien prendre
le café avec eux… ça te dit ? « Demanda Angela.


« Oui… ce serait sympa. « Approuva Kerry. Silvia
Cessnes était l’une de ses profs préférés. « Joyeux Thanksgiving, Pasteur
Robert. »


« A toi aussi, Kerry… et à toi, Angela… merci d’être
passées. « Il la conduisit à la porte et leur fit un geste de la main
avant de refermer derrière Kerry.


« Tout va bien ? « Demanda Angela dans un
murmure.


Kerry sourit. « Tout baigne… viens, je te parie qu’ils
ont des tartes viennoises fraîches au café. « Elle tira Angela par la
manche et la mena dans le couloir.


Sans voir la haute silhouette sombre qui la regardait
partir, puis se dirigeait dans la direction opposée.


Chapitre 118


« Elle est pas géniale ? « Kerry riait alors
qu’Angela et elle grimpaient l’escalier menant à la chambre qu’elles avaient
partagé la veille. « Elle n’a pas changé pour un sou. « Elle ouvrit
la porte et entra puis s’arrêta net.


On ne pouvait pas dire que c’était en désordre mais quelqu’un
avait fouillé ses affaires. Angela s’arrêta aussi en voyant les papiers étalés
autour de la mallette de son portable. « Qu’est-ce qui se passe ? »


Le cœur de Kerry se mit à battre à toute vitesse dans sa
poitrine et elle s’avança, fouillant le compartiment des documents avec des doigts
tremblants. « Oh merde. »


« Quoi ? « Sa sœur regarda par-dessus son
épaule avec anxiété.


« Les photos. « Dit-elle dans un souffle. « Comment
ai-je pu être aussi stupide. « Par réflexe, elle attrapa son téléphone et
s’arrêta. Qu’est-ce que je vais bien pouvoir lui dire, que j’ai été idiote ?
« Merde. »


Angela expira. « Bon sang… je ne peux pas croire qu’ils
soient venus fouiller dans tes affaires… Kerry, c’est dégueulasse. »


« J’aurais dû me souvenir que ça arrivait fréquemment
lorsque nous étions au lycée, tu te souviens ? Chercher Dieu sait quoi. « Kerry
repoussa ses cheveux et essaya de réfléchir. Est-ce que les photos prêtaient à
conséquence ? Quelques-unes étaient de l’île… plutôt innocentes… le
bateau… ça pouvait être n’importe où… les deux photos de Dar en maillot de
bain… bon… elle soupira. Et la dernière, celle qu’elle avait demandé à Colleen
de prendre, d’elles deux dans son appartement sur le divan, le bras de Dar
autour de ses épaules, et la jambe gauche de Kerry passée sur les genoux de la grande
femme. Elles souriaient toutes les deux. Les yeux de Dar posés sur elle avec
une affection immanquable que même la caméra avait réussi à saisir. Oh merde.


« Que vas-tu faire ? « Murmura Angela. « Il
va piquer une crise, tu le sais. »


« Je sais. « Murmura Kerry. « Je pense que je
vais simplement être honnête… mais Angie, il se peut que je doive partir d’ici… »


« Je t’emmènerai… ne t’inquiète pas. « Répliqua sa
sœur immédiatement. « Et Brian sera là dans un petit moment aussi. « Elle
massa doucement le dos de Kerry. « Je suis désolée… je ne pensais pas qu’ils
feraient ça. »


Kerry ferma les yeux. « Moi non plus… pourtant j’aurais
dû…je le savais bien … surtout après l’autre jour. « Elle se retourna et s’appuya
sur le bureau. « On est entré chez moi… on a tout retourné, et quelqu’un a
empoisonné mes poissons. »


Angela la fixa, choquée. « Tu ne penses pas que… »


« Kyle m’a rendu visite le jour suivant. « Répliqua
sèchement Kerry. « Dar était là… elle voulait rester invisible, mais il a
commencé… à me bousculer, et elle… « Une pause. « Elle l’a arrêté. »


Angela digéra la nouvelle. « Kyle peut vraiment être
effrayant… Brian pense qu’il est à moitié cinglé… depuis ce truc à l’armée. »


« Dar aussi peut être effrayante. « Répondit
Kerry. « Elle est aussi grande que lui, et elle n’a pas l’allure de quelqu’un
à qui tu veux chercher des noises. « Elle réfléchit. « Elle a
probablement fichu un coup à son ego. »


« Il va essayer de lui faire payer. « Dit Angela
doucement. « Il est très intelligent, Ker… et il a pas mal de trucs dans
sa manche… je parie que c’est lui qui a fouillé dans tes affaires. »


Kerry resta un moment à simplement respirer, puis elle
ouvrit son téléphone et pressa un bouton. « Hé ! « Elle parla
doucement lorsque Dar répondit.


« Hé ! « Dar avait l’air surpris. « Je
ne m’attendais pas à t’entendre aussi vite… je ne m’en plains pas, remarque…
que se passe-t-il ? »


« Je suis une idiote. « Admit Kerry doucement. « J’ai
fait quelque chose de vraiment stupide, Dar… j’ai laissé ces photos dans la
mallette de mon portable, et quelqu’un a fouillé et les a trouvées. »


« Ah. « La voix de la cadre était pensive. « La
nouvelle est lâchée alors, hein ? Et bien, j’espère qu’ils aiment mon
maillot. »


Kerry resta un peu silencieuse, sentant une vague de calme
passer sur elle. « Tu ne crois pas que je suis une andouille finie ? »


Dar hésita. « Pourquoi as-tu emporté les photos ? « Demanda-t-elle
doucement.


« Hum… « Kerry rougit. « Pour frimer auprès
de ma sœur. »


Elle fut réchauffée par un doux rire. « Et je suis
supposée trouver ça idiot ? Nan… ça ne risque pas, mais… garde ton
sang-froid, et s’ils te posent des questions, tu leur réponds. Ne les laisse
pas t’abattre. »


« Très bien. « La jeune blonde carra un peu ses
épaules. « Merci, Dar. »


« Tiens-moi au courant, ok ? « La pressa
doucement sa chef.


« Ouais… compte sur moi. « La rassura Kerry. « Au
revoir. « Elle referma le téléphone et le mit dans sa ceinture. « Dar
dit de garder son calme et d’attendre de voir ce qui va se passer. »


Angela l’entoura de son bras. « Ça a l’air d’être une
bonne amie, en plus du reste. »


Kerry hocha la tête d’un air absent. « Oui… je sais que
je peux compter sur elle. « Elle repoussa ses affaires avec précaution. « Bon…
changeons-nous et descendons… le reste de la famille va arriver, ça devrait me
donner un peu de répit pendant le dîner au moins. « Elle déboutonna la
douce chemise verte en flanelle qu’elle avait portée pour aller en ville et la
sortit de son jean, elle la retira et la plia proprement avant de la mettre
dans son sac. « Je pourrais peut-être leur donner une attaque en portant
un jean pendant le dîner. »


Angela sortit une jupe beige plissée et un chemisier à
manches longues de son sac ainsi qu’un pull en laine rose brodé de perle. « Kerry… »


Elle sourit. « Je blaguais. « Son jean suivit la
chemise dans le sac et elle en sortit la jupe bleu-vert et la veste que Dar
avait choisies chez Macy. Le chemisier en soie suivit et elle prit ses bonnes
chaussures. « Tiens… ils ne trouveront rien à redire. »


« Ouah. « Commenta Angela alors qu’elle les
enfilait. « C’est très joli, Ker. »


Sa sœur enfila le chemisier en soie dans la jupe et remonta
la fermeture-éclair, puis elle mit la veste sur ses épaules. « Merci… ce
sont des nouveaux trucs que j’ai achetés quand j’ai changé de job… j’aime beaucoup. »


Angela finit de se changer et s’avança, elle brossa un peu
de poussière du revers de la veste de Kerry et tira un peu sur les manches. « Jolie
broche. »


Les yeux verts se baissèrent puis revinrent vers elle. « Un
cadeau… bien que je ne le savais pas à ce moment-là… Dar a choisi ce tailleur
pour moi… elle était avec moi pour m’aider à choisir ce qu’il fallait porter au
bureau. « Elle attrapa sa brosse et commença à la passer dans ses cheveux
séchés par le vent, les arrangeant comme elle le souhaitait, puis elle sortit
une petite bouteille de son sac et mit un soupçon de parfum.


« Mm… c’est quoi ? « Angela renifla


« Polo… « Répondit Kerry d’un air absent. « Je
n’en porte pas beaucoup habituellement… mais... »


« J’aime bien. « Approuva sa sœur. « Viens…
descendons. »


Kerry se regarda dans le miroir, le doux éclairage de la
pièce mettait en valeur ses cheveux clairs et faisait briller ses yeux verts. « Très
bien. « Répondit-elle. « Allons-y. »


Elles descendirent l’escalier ensemble, un murmure de voix
leur parvenait depuis le hall, et elles arrivèrent en bas et se dirigèrent vers
la salle à manger. Les yeux se tournèrent vers elles lorsqu’elles approchèrent
et Kerry sentit son dos se raidir alors qu’elle repérait le visage de son père,
fermé et furieux, près de Kyle. Elle leva le menton et tourna plutôt son
attention vers ses autres parents, ses tantes et oncles fonçant sur elle. Elle
repéra un Brian très nerveux de l’autre côté de la pièce, et elle réussit à
croiser son regard et lui sourit, en clignant légèrement de l’œil. Il se
détendit visiblement.


« Dis donc, Kerrison… tu es adorable. « Sa tante
Agatha marchait vers elle d’un pas mal assuré. « Cette couleur te va à
ravir, ma chérie… tu as l’air si adulte. »


« J’ai vingt-sept ans « Lui dit Kerry gentiment. « Je
pense qu’il est temps. »


« Oh… comme tu es maligne. « La vieille dame lui
tapota le bras. « Eustace… regarde comme notre nièce est jolie. « Elle
jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule de Kerry. « Ma chérie, ta fille a l’air
magnifique. »


Kerry se retourna pour voir sa mère foncer sur elles. Elle s’arrêta
et jugea Kerry, puis elle fit un signe de tête grognon pour approuver l’apparence
de sa fille. « Et bien, elle sait comment faire son entrée, bien sûr. « Déclara
la femme plus âgée d’un ton hautain. « Chérie, ton oncle Milton veut
absolument te saluer. »


« Bien sûr. « Répliqua Kerry. « Où est… ah
oui, je le vois. « Son oncle dépassait le reste de la foule d’au moins
quinze centimètres. « OK… j’y vais. « Elle commença à avancer mais s’arrêta
lorsque sa mère la tira un peu sur le côté et la détailla.


« Tu as vraiment belle allure, Kerrison. « Admit-elle
finalement, en tirant une mèche des cheveux clairs de Kerry.


Kerry laissa son sourire passer dans ses yeux. « Merci…
maman, je m’aime vraiment comme ça… et tout le monde aussi… alors, pourrais-tu
ralentir sur la critique ? »


Sa mère se raidit. « Je ne… »


« Ça fait mal. « Dit Kerry, très doucement.


Sa mère la fixa, complètement perdue. « Et bien, je n’ai
jamais… « Elle secoua la tête et se retourna, s’écartant de Kerry avec une
expression ahurie.


« Mon Dieu… elle ne se rend vraiment pas compte. « Kerry
soupira et repartit vers son oncle.


Elle fut interceptée par Brian, qui l’approcha avec
précaution, puis un peu plus confiant lorsqu’elle lui fit signe d’avancer. Il
était grand, avec des cheveux couleur sable, et une démarche dégingandée, des
grandes mains puissantes et un beau visage de gamin. « Bonjour, Bri. « Elle
l’attira dans une étreinte qui lui fit perdre le souffle. « Tout va bien. « Lui
murmura-t-elle. « Très très bien. »


Il se détendit et se permit de l’entourer de ses bras en lui
rendant son étreinte. « Kerriboo, je suis désolé… « Sa voix était
très douce. « J’aurais dû t’appeler… je… »


« Shh… « Kerry lui tapota le dos. « Ça va… ne
t’inquiète pas pour ça… je vais bien… c’est mieux comme ça, honnêtement. « Ils
se séparèrent, se tenant toujours légèrement. « Tu es toujours l’un de mes
meilleurs amis, OK ? »


Il sourit et mit son front sur le sien, pendant que les
tantes et les oncles roucoulaient autour d’eux. « Comme ils sont mignons. »


Les yeux verts et les gris se croisèrent et roulèrent. « Viens…
si je dois passer par le rituel, que tu sois au moins avec moi. « Murmura
la jeune blonde, en le prenant par le bras pour traverser la pièce.


Le dîner fut long, autour de l’énorme table de la salle à
manger formelle. Kerry se retrouva assise au milieu de ses parents âgés, Brian
au bout de la table et sa sœur à l’autre bout. Heureusement, son père et Kyle
se trouvaient également à l’autre bout. Elle amusa ses voisins de table avec
des histoires sur Miami et ses mœurs, jusqu’à la fin du dîner, et ils se
levèrent tous pour aller dans le séjour pour quelques verres et parler.


Peut-être aurait-elle de la chance, songea Kerry, il
garderait ça pour le lendemain… ce serait inopportun en face de toute la
famille. Elle se laissa emporter dans plusieurs conversations et avant qu’elle
ne s’en rende compte, l’horloge sonnait minuit et les invités commençaient à
partir. Elle se leva et attira l’attention d’Angela, puis dit bonsoir et se
dirigea vers l’escalier.


« Kerrison. »


La voix de son père. Kerry expira, se recomposant avant de
se retourner. « Oui ? »


Il était dans l’encadrement de la porte, une grimace sur le
visage. « Je veux te voir dans mon bureau, immédiatement. »


Oh bon… ça n’avait rien coûté d’y croire. Kerry passa une
main dans ses cheveux et rassembla tout son courage. « Très bien. « Répliqua-t-elle
et elle alla vers la porte du bureau.


Elle l’ouvrit et entra. Kyle était là, assis sur le rebord
du large bureau de son père, un rictus sur le visage. Elle entendit la porte se
fermer brusquement derrière elle, et Kerry sut, alors qu’un frisson la
parcourait, qu’elle avait des ennuis.


Son père la dépassa et alla derrière son bureau, puis il
poussa un dossier très familier vers elle. « J’aimerais que tu m’expliques
ceci. »


Kerry garda le silence en soupesant ses options. Et bien, la
conciliation n’allait rien apporter, alors… « Seulement si tu m’expliques
pourquoi tu éprouves le besoin de fouiller dans mes affaires personnelles. « Répondit-elle
calmement, en mettant les mains sur le dossier de la chaise et en le fixant d’un
air neutre.


« Ne joue pas les malignes, ma fille. « L’avertit
son père.


« Je n’en ai pas l’intention… mais je suis une adulte…
et j’ai le droit de transporter ce que je veux dans ma mallette, papa. « Elle
garda un ton raisonnable dans sa voix. « Et pas avoir à m’inquiéter que
des gens viennent retourner mes affaires dans la maison de mes parents. « Mais
elle pouvait sentir sa colère monter.


Il poussa les photos puis leva les yeux. « Tu sais ce
que je crois ? Je crois que je connais la raison pour laquelle tu as
soudain décidé de rester dans ce trou infâme. »


Kerry garda le silence.


« Je crois que ça n’a rien à voir avec ton maudit petit
boulot, et tout à voir avec cette garce pour laquelle tu travailles. « Il
frappa la table de son poing. « Qu’est-ce qu’elle t’a fait, Kerry ? »


Elle bougea un peu les yeux en l’étudiant. « Rien. »


« Rien ? Tu appelles ça rien ? « Il prit
le dossier et le lui jeta, éparpillant les photos colorées sur la moquette. « Je
vais la poursuivre en justice ! Je vois trop bien ce qui se passe, Kerry,
en fait, je ne peux pas croire que tu ne m’en aies pas parlé ! « Il
faisait les cent pas. « Tu ne pensais pas que je pourrais t’aider ? »


Kerry fronça les sourcils. « Que… penses-tu donc… qu’elle
a fait ? « Demanda-t-elle, honnêtement intriguée.


« Elle t’a obligée à prendre ce boulot, bien sûr !
Sa réputation… et bien, je ne peux pas en parler devant toi, mais ce qu’elle
cherche est évident… mon Dieu, ma fille ! « Il leva les mains. « La
première chose à faire, c’est de te sortir de là… puis j’enverrai une
accusation officielle… ne t’en fais pas, ma fille… elle ne pourra pas s’en
prendre à toi. »


« Ouah ! « Kerry leva une main. « Attends
que je comprenne… tu crois que Dar essaie de me séduire ? »


Son père rougit. « Surveille ton langage, ma jeune
dame. « Il s’éclaircit la voix. « Est-ce que ce n’est pas évident ? »


Kerry expira. « Non… papa… elle n’essaie pas de me
séduire… et elle ne m’a pas obligée à prendre ce poste non plus… c’est moi qui
ai choisi. »


« Arrête de la protéger ! « Aboya le sénateur
Stuart. « Ça ne sert à rien, Kerry… à moins que tu ne me donnes une autre
explication raisonnable à ces photos ! »


Un long silence. « Très bien. « Dit finalement
Kerry, très calmement. « C’est beaucoup plus simple que tu ne le crois…
nous nous aimons. »


Elle put entendre les fibres de la moquette se dérouler dans
la stupeur mortelle qui suivit ses mots. Le bâtiment craqua autour d’eux et
elle devint très consciente de sa propre respiration. Au plus fort de son
imagination, elle n’avait pas pensé que cette conversation prendrait cette
tournure.


« Quoi ? « Dit finalement son père en faisant
le tour de son bureau pour lui faire face.


Kerry se sentait curieusement calme. « Dar est une
personne très spéciale, et nous nous aimons. « Répéta-t-elle. « Et
elle ne m’a rien obligée à … »


L’impact la projeta contre le classeur près du bureau
lorsque son père la frappa durement sur la joue.


« Comment oses-tu dire ça ? « Sa voix n’était
qu’un sifflement. « Aucune de mes filles ne fait partie de ces gens. »


Kerry se redressa et mit une main sur sa joue, le fixant.


« Tu vas démissionner de cette compagnie sans foi ni
loi, et je vais faire rapporter tes affaires ici. « Prononça-t-il
doucement. « Et nous ne t’entendrons plus jamais dire ce genre de choses,
est-ce que c’est clair ? »


Kerry pouvait entendre son propre cœur battre dans ses
oreilles alors qu’elle atteignait un carrefour de sa vie. Elle le fixa pendant
un long moment, respirant fort, puis elle prit une dernière inspiration. « Va
au diable. « Elle lui cracha les mots au visage. « Je préfère vivre
dans la rue que de revenir ici. »


Il commença à s’avancer mais elle recula et mit la chaise
entre eux, tellement concentrée sur son avancée qu’elle en oublia qu’il y avait
quelqu’un d’autre dans la pièce.


Jusqu’à ce qu’une main glisse sur sa nuque et que quelque
chose à l’odeur puante et piquante ne soit pressée contre son nez et sa bouche.
Elle lutta sauvagement mais la prise était forte et son corps la fit respirer
malgré la puanteur.


Elle fut envahie par un sentiment d’ankylose et une
obscurité croissante, et avec ses dernières pensées, monta une supplication
silencieuse vers le seul héros qu’elle connaissait.


Chapitre 119


Dar se réveilla en sueur, roulant à moitié hors du lit,
totalement désorientée alors que ses sens essayaient de remettre un peu d’ordre
dans son environnement étranger. Son cœur martelait et elle respirait fort,
elle agrippa le bord du lit avec des doigts tremblants. « Nom de Dieu !
« Elle regarda autour d’elle avec confusion, ne voyant que le clair de
lune paisible qui entrait par la double vitre de la chambre d’amis des Easton. « Qu’est-ce
que c’était que ça, bon sang ? »Murmura-t-elle en passant les doigts
dans ses cheveux, et en déglutissant face à l’anxiété présente dans son
estomac. « J’ai trop mangé, je pense. « Conclut-elle d’un air
désabusé, se rendant compte que ça ne devait être qu’un mauvais rêve provoqué
par tout ce qu’elle s’était permis ce soir.


Lentement, elle se redressa et expira, elle était totalement
éveillée maintenant et elle savait qu’elle ne risquait pas de se rendormir de
sitôt. « Je présume que je ferais aussi bien de prendre un livre. « Marmonna-t-elle.
« Sauf que je n’en ai pas et que la seule chose que j’ai vue en bas, c’est
‘l’équipement militaire de Jane’… et je l’ai déjà lu. »


Elle se leva en soupirant et alla vers le petit secrétaire
ancien qui se trouvait près de la fenêtre, et elle s’assit, ouvrant sa mallette
pour en sortir son portable en regardant le paysage d’argent et de sable. Elle
le mit en marche et pianota en attendant qu’il s’allume, puis elle le connecta
à la ligne du modem et demanda une connexion au réseau. « Je ferais aussi
bien de vérifier mon courrier… voir s’il n’y a pas de crise en cours… « Murmura-t-elle,
jetant en même temps un coup d’œil à l’heure du portable. A peine minuit passé…
elle n’avait dormi qu’une demie-heure, parce que les Easton étaient du genre ‘couché
tôt, levé tôt’ qui avait cours dans l’armée ; et ça ne l’avait pas
vraiment dérangée parce qu’elle s’était levée vraiment tôt pour prendre son vol
de six heures.


La machine se connecta et commença à télécharger son
courrier et elle le regardait d’un air absent, parcourant les en-têtes. Puis
elle remarqua la boîte qui clignotait dans le coin et son front s’agrandit. Une
des offres en cours ? Intriguée, elle cliqua dessus et regarda la boîte s’ouvrir.


Demande d’accès à la base de données – recherche –
lien « Stuart Kerry. »


Utilisation de la carte de soins 00 :23 112798


Admise au centre de soins de Bryan. Identification 999823


Le cœur de Dar recommença à battre fort et elle se sentit
soudain chavirée. Les doigts tremblants, elle fit une recherche sur Bryan, et
les trouva dans la base client. Elle sortit leur profil.


Centre de soin de Bryan. Compte A0022323


Un centre de recherche et de traitement psychiatrique
destiné à évaluer les maladies mentales de courte et longue durée, et à fournir
des stratégies d’ajustement pour les comportements déviants afin d’aider les
patients à revenir dans la norme sociale.


« Oh mon Dieu. « Dit Dar dans un souffle. « Les
fils de putes. « Elle mit lentement ses mains sur le secrétaire et ferma
les yeux, se forçant à rester calme. « OK… voyons ce qu’on peut faire. »


Tout d’abord, il fallait qu’elle aille dans le Michigan.
Ceci décidé, elle ferma l’ordinateur et le repoussa, puis elle se changea
calmement et rangea son sac. Puis elle alla dans le hall jusqu’à la chambre de
Jack où son ami était vautré sur son lit, profondément endormi.


« Jack. « Elle s’agenouilla et lui toucha l’épaule,
provoquant un battement presque immédiat de ses cils. « Réveille-toi. »


« Qu… euh… « Jack roula sur un côté et la fixa. « Dar,
que se passe-t-il ? »


« Ecoute… une de mes amies a de vrais ennuis… il faut
que j’aille dans le Michigan… tu peux me conduire à l’aéroport ? »


Il cligna des yeux. « Il n’y a pas d’avion à cette
heure, Dar. »


« J’en louerai un. « Lui dit la cadre avec un
profond sérieux. « Mais il faudra qu’il soit rapide… c’est la vitesse qui
importe. »


Jack se mordilla la lèvre. « La vitesse importe, hein ?
« Il se frotta le visage. « Que dirais-tu de Mach 2 ? »


Ce fut au tour de Dar de cligner des yeux. « Quoi ? »


« Allons… la base est plus près que ce maudit aéroport,
et mon avion est là à prendre la poussière… je t’emmène. »


« Jack, tu ne peux pas faire ça. « Dit Dar
doucement. « Ce n’est pas que je n’apprécie pas ton offre, mais ça ne vaut
pas la peine que tu prennes des risques."


Il rit. « Dar, tu vaux la peine que je prenne des
risques, mais il n’y a aucun danger. « Il se leva et mit son pyjama en
coton. « J’ai juste besoin de l’accord de papa… donne-moi une minute. « Il
partit dans le hall, suivi par des yeux légèrement surpris.


« On a des ennuis là, alors ? « La voix
grondante du général Easton traversa le hall suivie du général lui-même. « Des
problèmes, Dar ? »


« Une amie a des ennuis. « Répliqua Dar calmement.


Les yeux d’Easton l’étudièrent attentivement. « Ça me
suffit. « Il décrocha le téléphone de la chambre de Jack. « Habille-toi,
mon fils… tu ne peux pas piloter cet avion en pyjama. « Il fit signe à Dar
de se tourner vers lui. « Regarde par ici, Dar… monsieur la pudeur ici
présent a peur d’avoir la trique devant toi. »


Si Dar n’avait pas été si inquiète, elle aurait ri, mais
elle lui fit face et entendit Jack jurer alors qu’il enfilait son pantalon.


« Qui est-ce ? Bien… ici le général Easton, du
bureau du chef d’état-major. « Easton attendit quelques secondes. « Pas
le temps pour ce fatras… écoutez-moi… un pilote va venir remplir un plan de vol
d’ici à… « Il réfléchit une minute. « Non… Wurtsmith est trop loin,
Kent Country sera sûrement mieux. »


« C’est un aéroport civil. « Marmonna Jack en
passant une chemise.


« Il est plus de minuit là-bas, ça n’a pas d’importance.
« Son père couvrit le récepteur pour murmurer sa réponse. « Kent
Country, et il me faut un véhicule de liaison là-bas. « Il s’interrompit
pour écouter. « C’est ça… brave gars. « Il raccrocha. « Très
bien… tout est arrangé. »


Dar le regarda tranquillement. « Je vous suis
redevable, Gerry… à tous les deux. »


Un léger sourire passa sur le visage de l’homme plus âgé. « Considère
ça comme le remboursement d’une vieille dette, ma fille. « Il secoua un
peu la tête. « Un jour nous prendrons une bière ensemble et je t’en
parlerai. »


Dar hocha la tête. « Très bien. « Elle se retourna
pour voir Jack enfiler sa veste en cuir. « Prêt ? »


Il passa la main sur son crâne. « Mes cheveux, ça va ?
« Ses yeux brillaient doucement.


« On dirait une moquette rase. « Lâcha Dar. « Allons-y. »










Chapitre 120


Kerry fut tout d’abord consciente d’un martèlement dans son
crâne douloureux. Elle garda les yeux fermés et laissa le battement diminuer un
peu, en même temps que celui de son cœur, avant de soulever ses paupières.


Elle était allongée sur un lit d’hôpital, entourée de
barreaux, dans une pièce blanche, austère et sinistre. « Oh mon Dieu. « Elle
prit une légère inspiration, laissant ses yeux explorer la pièce. Elle était
petite, avec une porte sur le mur extérieur et une autre sur le mur intérieur,
des murs de béton nus et un sol carrelé. La petite fenêtre sur sa droite était
munie de barreaux et de rideaux.


Le lit sur lequel elle reposait était pratique, mais elle
remarqua un jeu de sangles, qui, pour l’instant, étaient détachées ; leur menace
silencieuse envoya une onde de peur à travers son corps. Lentement elle se
releva et glissa ses pieds par-dessus le bord du lit, se laissant descendre sur
le carrelage froid qui saisit ses pieds nus.


On avait pris ses vêtements et on lui avait enfilé une fine
tunique d’hôpital en coton, qu’elle serra contre elle en allant vers la porte
pour en essayer la poignée.


Fermée.


Elle alla vers la fenêtre et jeta un œil dehors, repoussant
le rideau, pour y voir un paysage blâfard d’arbres morts qui entouraient le
bâtiment. « Oh mon Dieu… je ne peux pas croire qu’il ait fait ça. »


Elle n’avait aucune idée de l’endroit où elle se trouvait.
Elle n’avait aucun moyen de contacter qui que ce soit. Elle baissa les yeux et
nota qu’on avait aussi pris sa montre, ce qui la rendait incapable de deviner l’heure.
Elle pouvait avoir été là depuis quelques minutes comme depuis plusieurs
heures… elle traversa la pièce et posa ses coudes sur le lit. « Tu as de
sacrés ennuis, Kerry. « Murmura-t-elle. « Tu aurais mieux fait de rester
à Miami et de manger la dinde. »


Combien de temps allaient-ils la garder là ? Assez
longtemps pour que la compagnie pense qu’elle abandonnait son travail ? C’était
sûr. Assez longtemps pour que Dar, sans nouvelles, commence à se demander si
elle avait… changé d’avis ?


Non. Dar saurait assurément que quelque chose n’allait pas.
Même si elle avait changé d’avis, elle ne le ferait pas sans au moins le dire
elle-même à sa chef. Dar le savait.


Le savait-elle ?


C’était une des faiblesses de Dar, et elle le savait… cette
vulnérabilité à laquelle il était à peine fait allusion, mais qui ne la lâchait
pas, et la hantait même lorsqu’elles s’étaient séparées, lorsque la grande
femme l’avait enlacée et lui avait dit « A lundi… d’accord ? »


Elle n’abandonnerait jamais Dar. Elle le savait. Mais elle
savait aussi au fond d’elle-même que Dar avait des difficultés à le croire, et
cela rendait sa maîtresse très très fragile d’une certaine façon. « Il
faut que je sorte d’ici. « Kerry tambourina sur le lit.


Le petit panneau dans la porte s’ouvrit et des yeux
examinèrent l’intérieur, puis la porte s’ouvrit pour laisser entrer une
infirmière, habillée de blanc. La femme portait une planchette avec plusieurs
petites tasses. « Et bien... je suis contente que vous soyez réveillée. »


Kerry décida de rester calme. « Où
suis-je ? »


L’infirmière nota plusieurs choses sur la planchette avant
de répondre. « Vous êtes à l’hôpital, … mais ne vous inquiétez pas, tout
va très bien se passer. »


Elle digéra cette réponse. « Et bien, je m’en doutais,
compte tenu de la garde-robe… mais de quel hôpital s’agit-il ? »


Une petite pause. « Bryan. »


Kerry hocha la tête, sentant son cœur s’effondrer. « Hm…
ça explique les barreaux. « Elle s’interrompit. « Quelle heure est-il ? »


« Allons, ne vous inquiétez pas de ça, ma chérie…
parfois, nous recevons ici des gens qui ne sont pas très heureux et nous devons
les protéger, c’est tout. « La rassura la femme. « Et il est trois
heures trente du matin. »


Trois heures. « Et… pourquoi… suis-je ici ? « Demanda
Kerry sur un ton raisonnable. « La dernière fois que j’ai pensé à me
suicider, c’est quand j’ai oublié d’enregistrer Aux Frontières du Réel. »


L’infirmière la regarda avec incertitude puis rit. « Oh,
je vois… oui, c’est très drôle... et bien, votre famille vous a amenée ici à
cause de certains problèmes, et nous allons nous efforcer de vous aider à les
résoudre. »


Kerry se pencha sur ses coudes. « Et quels sont ces
supposés problèmes ? « Demanda-t-elle.


« Je suis sûre que vous le savez mieux que moi, ma
chérie. « L’infirmière lui sourit. « Mais le docteur va vous voir ce
matin et d’ici là, j’aimerais que vous preniez ces médicaments, OK ? »


« Qu’est-ce que c’est ? »


L’infirmière soupira, s’impatientant visiblement. « Juste
un petit sédatif pour vous aider à vous reposer jusqu’au matin. »


« Un sédatif… et bien, vous savez, je me sens
parfaitement calme en ce moment… je ne pense pas en avoir besoin. « Objecta
Kerry. « En général je dors bien. »


L’infirmière alla vers elle et lui fit face. « Ecoutez…
je sais que vous vous croyez très maligne, mais vous allez m’écouter, d’accord ?
Votre père nous a donné des instructions très précises et nous allons les
suivre… alors, vous pouvez faire ce que je vous demande, ou je peux aller
chercher deux infirmiers pour qu’ils vous attachent et que je vous l’injecte. « Elle
s’interrompit, les yeux froids. « A vous de choisir. »


Kerry la fixa. « Ce que vous faites est contraire à la
loi, vous vous en rendez compte, n’est-ce pas ? « Commenta-t-elle. « Je
n’ai pas donné mon accord, et je vais bien. »


« Rendez-vous service, ma grande. « La voix de l’infirmière
était acérée. « Coopérez… vous ne savez pas dans quoi vous vous embarquez. »


Kerry sourit. « En fait, c’est vous qui ne savez pas
dans quoi vous vous embarquez. Ma chef est la vice-présidente d’une compagnie
qui a engagé des mercenaires pour libérer des employés retenus en otages en
Iran. »


Les yeux de l’infirmière se rétrécirent. « Et bien, il
faudra d’abord qu’ils vous trouvent, n’est-ce pas ? « Claqua-t-elle. « Je
vois ce que voulait dire votre père. »


« Est-ce que vous avez entré les informations me
concernant dans un ordinateur ? « Demanda la jeune blonde.


Prise de court, l’infirmière cligna des yeux. « Et
bien… oui… »


Kerry sourit. « Ils vont me retrouver. « Elle
sauta dans le lit et prit les médicaments de la main de l’infirmière, les mit
dans sa paume puis dans sa bouche. Puis elle prit une gorgée du verre d’eau que
la femme lui tendait. « Merci… Ms… « Elle regarda le badge. « Archer.
« Elle reposa sa tête sur l’oreiller et ferma les yeux.


La femme resta encore un moment puis se précipita dehors,
déverouillant la porte pour l’ouvrir avant de la claquer derrière elle. Kerry
écouta, elle entendit le doux clic du panneau qu’on ouvrait et resta immobile.
Puis elle entendit le claquement de la fermeture et ouvrit un œil. « Garce.
« Elle se pencha en avant et cracha les deux gélules, en grimaçant. « Beurk…
mon Dieu… ils recouvrent ça avec quoi… du poivre ? « Dégoûtée, elle
sortit du lit et retira les capsules, les séparant pour en vider la poudre dans
le radiateur. Puis elle replaça les deux morceaux et les mit dans sa bouche,
les avalant avec le reste d’eau laissé par la femme.


Trois heures trente. Cela voulait dire qu’il lui restait…
probablement quatre heures et demi avant qu’ils ne commencent à s’occuper d’elle…
et si on lui injectait la drogue... Kerry mâchouilla sa lèvre. Ils pouvaient la
maintenir droguée assez longtemps pour que n’importe quoi se produise.


Ses yeux parcoururent la pièce, s’arrêtant sur le petit
tabouret placé dans le coin, prêt à être réchauffé par le derrière du médecin.
Elle jeta un coup d’œil au tabouret, puis à la porte. « Je n’ai jamais été
pour la violence, mais vous savez… parfois, il faut ce qu’il faut. « Elle
se mit consciencieusement au travail, tapotant les couvertures et utilisant les
oreillers pour faire croire qu’elle était dans le lit. Puis elle alla vers la
porte et se tint derrière, satisfaite de voir que si on regardait par le
panneau, on ne pouvait pas la voir. Elle alla prendre le tabouret, le
rapportant avec elle à son poste avant de s’asseoir dessus. « Pratique,
hein ? « Murmura-t-elle.


Et elle attendit. Elle soupçonnait son amie Ms Archer de
revenir vérifier que tout allait bien, sachant qu’elle était si importante et
tout et tout, et qu’elle était seule. Kerry espérait ne pas tout ficher en l’air
parce qu’elle n’aurait qu’une seule chance, et les vêtements de l’infirmière
avaient l’air de lui aller.


Elle attendit. Quinze minutes passèrent, puis trente. A la
fin elle entendit le faible bruit de pas qui traversaient le hall, s’arrêtant
régulièrement. Elle présuma que l’infirmière vérifiait chaque pièce. Les pas se
rapprochèrent de plus en plus et à la fin, ils arrivèrent devant sa porte.


Kerry se leva silencieusement et souleva le tabouret. Le panneau
s’ouvrit puis se referma, et elle entendit une série de petits bips alors que
la femme déverrouillait la porte.


Elle sentit son cœur battre et elle se passa la langue sur
les lèvres, se tenant prête. La poignée tourna et la porte s’ouvrit. Elle attendit
que la silhouette apparaisse puis abattit le tabouret aussi fort qu’elle put.


******

Partie 15

*******


Chapitre 121


Le portail du hangar coulissa, révélant le Tomcat F14 dans
toute sa sinistre gloire. Dar prit un moment pour examiner l’engin de combat
aux ailes en V avant de secouer la tête et de resserrer l’une des milliards de
sangles de la combinaison de vol que Jack l’avait forcée à mettre.


Trois silhouettes se tenaient dans l’ombre près de l’avion
et saluèrent lorsque Jack s’approcha, s’écartant de son chemin alors qu’il
faisait le tour de l’appareil, l’inspectant avec soin. Il était devenu
professionnel et parlait aux hommes d’équipage avec des phrases calmes et
directes alors qu’ils finissaient de remplir le réservoir et accrochaient l’échelle
de montée sur la carlingue. Le cockpit glissa et Jack fit signe à Dar d’avancer.
« Toi d’abord… comme ça je peux te surveiller pour te dire ce que tu ne
dois pas toucher. »


Il manqua le regard malicieux de son amie alors qu’elle
grimpait à l’échelle, passait la jambe par-dessus le cockpit élevé et s’installait
dans le siège étonnamment confortable. Elle était entourée de commandes
électroniques et elle fut passablement contente que le plafond soit en verre,
ce qui diminua un peu la sensation de claustrophobie. « OK. »


Jack grimpa à son tour et mit son pied botté sur le bord du
plafond, pointant vers le bas. « Ça c’est la commande des armes, ça c’est
le radar, ça c’est… »


« Le système de visée, la gestion des attaques, et la
navigation. « Finit Dar sèchement. « Et ceci, cette petite beauté, c’est
le générateur principal, dont j’ai écrit la programmation originale. »


Jack la regarda. « Oh. « Il eut un sourire penaud.
« Désolé. »


Dar leva les yeux. « Ça va. Je ne toucherai à rien, je
te le promets. « Elle le rassura, sentant la secousse de ses muscles qui
sursautaient d’agitation. « Allons-y. »


Ils finirent les vérifications puis un petit véhicule les
tracta hors du hangar, jusqu’à la piste de garage où Jack alluma ses moteurs et
commença à utiliser sa propre énergie. Le rugissement était presque subliminal
dans son intensité et Dar pouvait le sentir vibrer le long de sa mâchoire
serrée. Elle installa le casque sur sa tête et écouta, alors que Jack parlait
calmement à la tour de contrôle, débitant son plan de vol, et confirmant sa
destination vers un aéroport civil. Puis le Tomcat roula le long de la piste de
garage avant d’atteindre la piste de décollage, éclairée de lumières bleues et
rouges, le bitume huileux visible dans la lumière glacée des feux.


« Tu es prête ? « Sa voix paraissait
métallique à travers les écouteurs.


« Ouaip. « Répondit Dar et elle resserra ses
sangles. La chanson ‘I would do anything for love / Je ferais n’importe quoi
par amour’commença à envahir son esprit et elle soupira, espérant que les réacteurs
la calmeraient. Les moteurs du Tomcat rugirent et l’avion commença à s’agiter
sur les freins, puis avec un sursaut énorme, ils se relâchèrent et ils
bondirent sur la piste.


Ça parut très court, quelques secondes, comparé au temps qu’il
fallait à un avion de ligne, avant qu’ils ne soient en l’air et grimpent à
angle serré. Dar pouvait sentir la force gravitationnelle la plaquer, et elle
maintint une respiration régulière, fermant les yeux en attendant que l’avion
se mette enfin à niveau.


Ce qu’il fit, avançant à une allure calme pendant un petit
moment, alors que Jack naviguait hors de l’espace aérien, jusqu’à un créneau
isolé réservé aux appareils militaires. « Tu es prête ? « Demanda-t-il
de nouveau. « Il est trois heures du matin et nous allons faire éclater
des vitres dans tout le Maryland… alors accroche-toi. »


« OK… vas-y. « Dar se demanda un instant à quoi ça
ressemblait de voler au-delà de la vitesse du son, puis les réacteurs rugirent
et elle eut l’impression que des chevaux lui couraient sur la poitrine. « Nom
de Dieu. « L’accélération était continue et elle regarda le compteur de
vitesse, qui augmentait de plus en plus jusqu’à ce qu’il atteigne mach un, et
une vague de tonnerre entoura l’avion, le secouant de partout en chatouillant
ses oreilles.


Puis tout se calma.


Ils continuèrent jusqu’à mach 2 puis Jack brida les moteurs
et maintint une vitesse de vol régulière, glissant au-dessus de la terre avec
une aisance nonchalante.


Elle eut l’impression de n’être restée assise que quelques
instants, essayant de ne penser à rien, avant qu’elle ne sente la pression dans
ses oreilles qui signifiait la descente. L’avion ralentit et le grondement
revint, et elle put entendre la conversation basse et égale de Jack avec les
contrôleurs de la zone. Kent County n’avait apparemment qu’un officier radar et
un seul contrôleur en poste, juste au cas où, mais il n’y avait pas d’autre
avion dans la zone, et Jack leur dit de simplement allumer les feux de la piste
et qu’il se débrouillerait.


Ils lui posèrent une question, incertains.


« Je suis un pilote de porte-avion. « Répondit-il
sèchement. « J’ai atterri sur des trucs plus petits que votre piste. »


Et ils se posèrent ; Jack gara son avion dans un hangar
inutilisé, éteignit les moteurs et le laissa à la garde d’un policier militaire
envoyé là pour ça. Ils allèrent à la voiture qui les attendaient et partirent.


Une heure de route jusqu’à Saugatuck, qui se trouvait au
bord de l’eau. Ils purent sentir la brise venant du lac toucher la voiture bien
avant d’arriver, et Dar jetait un œil à la carte, donnant des instructions
directes et nerveuses.


Enfin. Un bâtiment sombre et blanc apparut à leurs yeux,
avec des grilles à l’entrée et une sécurité bien organisée.


Jack la regarda avec incertitude. « Comment allons-nous
entrer là-dedans ? »


Les yeux bleus le regardèrent. « Toi tu restes là jusqu’à
ce que je revienne… et si je ne reviens pas, appelle ce numéro. « Elle
essaya de lui donner une carte mais il ne la prit pas.


« Sûrement pas, Dar… j’y vais avec toi. « Sa
mâchoire s’avança d’un air borné. « Tu m’as fait voler jusqu’ici, je ne
vais pas rater le moment où ça devient drôle. »


« Jack, tu pourrais t’attirer des ennuis… je ne veux
pas l’avoir sur la conscience. « Objecta la femme brune.


« Voler dans l’espace aérien irakien, ça c’était des
ennuis. « Répliqua-t-il d’un ton net. « J’y suis pourtant allé. »


Dar garda le silence puis soupira. « Très bien. « Elle
prit le badge de sa mallette et se l’accrocha, puis elle le regarda. « Tiens.
« Elle accrocha l’étiquette de bagage sur son blouson. « Enlève l’insigne…
ils ne feront pas la différence. »


Ils sortirent de la voiture et Dar enleva sa combinaison,
enfilant à la place un manteau qu’elle avait emporté en prévision du froid.
Elle mit le portable sur son épaule et lui fit face. « Nous sommes là pour
réparer les ordinateurs… OK ? »


Son front s’agrandit alors qu’il enlevait ses ailes et l’étiquette
de son nom. « Et s’ils n’ont rien ? »


« T’inquiète. « Le rassura Dar. « Ils ont
déclaré un problème au bureau local. »


« Quelle coïncidence, n’est-ce pas ? « Demanda-t-il
avec prudence.


« Pas vraiment. « Répliqua Dar alors qu’elle s’avançait
vers la guérite des gardes. « C’est un long week-end de vacances, ils
doivent transmettre la paye ce soir, et leurs deux techniciens sont en famille
à cinq cents kilomètres d’ici. C’est le pire moment pour avoir un problème,
pourtant, en voilà un. « Elle tira sur son revers. « Les ordinateurs
sont comme ça. »


Jack réfléchit. « Oh. « Il remonta la fermeture de
sa veste, laissant passer l’étiquette de bagage de sa poche. « C’est ce
truc de Murphy, n’est-ce pas ? « (NDLT : La loi de Murphy, du
nom d’un ingénieur américain, aussi appelée ‘loi de l’emmerdement maximum’ stipule
(je résume) que quand on commence à avoir un pépin, il est aussitôt suivi par
une série qui aggrave la situation)


Dar sourit alors qu’ils arrivaient à la porte ; un
grand rectangle de lumière s’échappait sur le chemin sombre depuis la vitre.


Alors qu’ils s’approchaient, un petit panneau glissa,
révélant un jeune garde à la chevelure blonde, épaisse et bouclée et aux yeux
bleus. « Puis-je vous aider ? « Commença-t-il puis son regard
alla sur son badge. « Oh… dieu merci… dieu merci… j’ouvre. »


Dar cligna de l’œil vers Jack. « Ah ça, voilà le genre
de réception que j’aime avoir pour la compagnie. « Maintenant qu’elle
était occupée, ses nerfs s’étaient calmés et elle se sentait plus apaisée. C’est
l’attente qui la tuait.


La porte s’ouvrit et le garde se précipita à l’extérieur. « Vous
avez besoin qu’on vous accompagne ? « Demanda-t-il avec anxiété.


Dar consulta un papier. « Voyons voir… c’est la salle
des ordinateurs au… « Elle se pencha un peu plus.


« Troisième étage… près du transformateur de secours… « Dit-il
pour l’aider. « Vous prenez l’ascenseur, sortez au troisième étage,
tournez à droite, et c’est la troisième porte sur la gauche. Je vais l’ouvrir. »


« Génial… merci. Nous allons tâcher de faire vite. « Promit
Dar.


« S’il vous plaît… s’ils ne transmettent pas cette
bande avant la mise à jour de la banque demain matin, je suis fichu. « Supplia
l’homme. « J’ai promis d’emmener ma belle-mère à un brunch dimanche, et à
cette vitesse, ça risque d’être chez MacDonalds. »


Dar lui tapota l’épaule. « Détendez-vous. « Elle s’avança
sur le gravier, les pierres craquaient sous ses bottes et elle expira. « Premier
obstacle franchi. »


Jack se rapprocha. « Est-ce que ce n’est pas vache de
lui donner de tels espoirs ? »


Les yeux bleus le regardèrent. « Fais-moi confiance,
ils ont plus de chance que leur maudit système se remette à fonctionner avec
moi qu’avec l’un de leurs techniciens. « Elle continua à marcher, se
dirigeant vers des marches basses à l’entrée du bâtiment. « Je ne suis pas
qu’un simple administrateur, tu sais. »


« Mais… euh… je sais bien, Dar… mais nous ne sommes pas
venus pour… je veux dire… tu vas vraiment réparer, alors ? »


Dar soupira. « Il faut que j’accède à l’ordinateur
principal pour évaluer le problème, et aussi pour avoir les informations sur l’endroit
où se trouve Kerry… alors je vais jeter un coup d’œil. »


Ils entrèrent dans le bâtiment, tranquille à cette heure de
la nuit, et firent un signe de tête au garde assis à la réception. Il leur jeta
un coup d’œil, puis repéra le badge et prit un air profondément soulagé. « Bon
sang, ce qu’on est content de vous voir… ils disaient qu’ils n’avaient personne
dans les environs. Je pensais vraiment que nous étions foutus. »


« Nous sommes venus en avion. « Répliqua Dar
honnêtement, alors qu’elle dépassait le comptoir pour entrer dans l’ascenseur.
Les portes se fermèrent derrière eux et elle expira de nouveau. « Obstacle
numéro deux. « Le trajet fut silencieux jusqu’à ce que les portes s’ouvrent
au troisième étage, faisant apparaître une allée bétonnée de couleur vert
menthe abrutissante. « Bon sang… ce que je hais cette couleur. « Marmonna
Dar en tournant vers la droite.


Leurs chaussures couinaient sur le sol ciré et le son fit
lever des yeux étonnés à l’infirmière assise à son bureau. Elle fit le tour et
s’approcha d’eux ; c’était une femme petite et mince aux cheveux foncés et
au visage légèrement maquillé. « Puis-je… oh. « Elle écarquilla les
yeux en voyant le badge de Dar. « Que le Seigneur soit loué. »


Dar sourit et s’arrêta en face de la porte que le garde lui
avait indiquée, en la désignant de la tête. « Vous me laissez entrer ? »


L’infirmière composa rapidement un code et la porte s’ouvrit.
Elle la poussa, la tenant avec respect pendant qu’ils entraient. « Oh,
vous n’avez pas idée comme c’est merveilleux de vous voir… je ne peux pas
croire qu’ils aient pu trouver quelqu’un à cette heure de la nuit, c’est
incroyable. »


Dar entra dans la pièce et posa sa mallette, puis elle s’assit
en face du terminal AS400 et l’examina. Elle retira son portable de la mallette
et le mit en marche, pendant que Jack suivait avec intérêt.


« Est-ce que vous voulez quelque chose ? « Demanda
l’infirmière avec anxiété. « Du café… un beignet… il nous reste de la
dinde ? »


Dar leva les yeux. « Merci, Ms… « Elle plissa un
peu les yeux. « Archer… du café, ce serait génial. « Elle s’interrompit.
« Sucre et lait pour moi. »


L’infirmière hocha la tête puis regarda Jack.


« Le mien noir, merci. « Il lui sourit.


« C’est comme si c’était fait… je reviens de suite. « Elle
partit en hâte.


Dar appela le profil de la compagnie et navigua jusqu’à la
section des opérations, pour obtenir leur identifiant administratif et leur mot
de passe. Elle le tapa et fut récompensée par un accès total à leurs systèmes.


« Comment est-ce que vous arrivez à faire ça ? « Murmura
Jack. « C’est comme si vous aviez un trousseau complet de clés. »


« Et bien… « La femme aux cheveux noirs entra une
requête dans la base de données des patients et attendit que l’écran revienne.
Puis elle enregistra la position de Kerry et le code de verrouillage de sa
porte. « C’est pas compliqué… nous faisons les transferts de données de la
plupart des boîtes de crédits. La plupart des organisations qui en font partie
le savent, parce que nous faisons en sorte qu’elles le sachent… par des
publicités communes, ce genre de choses. Nous parrainons leurs piques-niques, s’ils
ont un commanditaire dans lequel nous sommes impliqués… comme ça nous pouvons y
aller et dire ‘hé ! nous faisons ces transferts électroniques pour la
boîte de crédit… pourquoi ne pas nous confier les vôtres ?’ « Dar fit
plusieurs modifications au fichier de Kerry puis le sauvegarda et retourna au
menu principal.


« Et en général, ils se rendent compte que c’est sensé,
parce que nous sommes des professionnels, et que c’est notre boulot… les coûts
sont moindres pour nous lorsque nous les ajoutons à notre réseau plutôt que
pour eux de maintenir leur propre réseau – surtout les WAN… ces liaisons
T1 sont diablement coûteuses et n’offrent pas la redondance. « Dar sortit
des menus et alla au niveau du système opérationnel, pour démarrer un
diagnostic.


« OK… ça n’est pas idiot. « Reconnut Jack.


« Alors… après, nous y retournons pour leur dire… ‘hé !
nous faisons ces transferts électroniques pour les boîtes de crédit et nous
gérons votre réseau, alors pourquoi ne pas externaliser le reste de votre
système d’information chez nous… nous allons vous fournir le soutien et vous n’aurez
à vous inquiéter de rien.’ « Dar regarda le diagnostic défiler. « Il
y a un problème. « Marmonna-t-elle, en le stoppant, puis elle se leva pour
aller à l’arrière de l’ordinateur, elle s’agenouilla. « Ce stupide câble d’interface
a été bouffé… il doit y avoir des rats. »


Jack la fixa. « Tu as déjà trouvé ? »


Un regard bleu vers lui. « C’est mon boulot, tu te
souviens ? « Dar retira un kit de sa mallette et répara rapidement le
câble, puis elle retourna à la console. « Comme ils ne savent pas que nous
sommes là, je ferais aussi bien de réparer ; comme ça nous pouvons nous
occuper de sortir Kerry d’ici… elle doit sûrement dormir. Autant lui laisser
quelques minutes de plus. « Elle tapa quelques commandes et testa le
câble. « Ah… c’est mieux. »


« Et donc… ils vous laissent gérer leurs affaires ?
« Demanda Jack, fasciné.


« Souvent, ouais… parce que de maintenir soi-même une
équipe informatique, surtout dans un endroit comme celui-là avec une telle
spécialité, c’est vraiment une plaie… Il leur est plus facile, et pour le même
coût ou à peine plus, de nous laisser faire. Et ça leur enlève un sacré
fardeau… parce qu’ils savent bien que vu notre taille, si quelque chose
déraille, nous allons nous en occuper. »


« Comme là. « Jack sourit.


« Et bien… « Dar rit d’un air désabusé en lançant
le cycle de transfert des données. « Ils avaient demandé un technicien de
Chicago, je l’ai annulé. « Elle regarda les compteurs tourner. « Et
voilà, ça roule. « Elle se releva et s’essuya les mains, puis elle se
retourna au moment où l’infirmière revenait avec le café. « Bonne
nouvelle. »


La femme leur tendit le café et jeta un coup d’œil à l’écran.
« Vraiment ? »


« Ouaip… ça marche. « L’informa Dar. « Il va
falloir environ vingt minutes pour que ça passe… nous allons rester dans le
coin pour nous assurer qu’il n’y a plus de problème. »


« Soyez bénis. « L’infirmière couina de
ravissement. « Oh mon Dieu… il faut que tout le monde le sache… merci…
merci… vous êtes un génie. « Elle fonça dehors et se dirigea vers son
bureau.


« OK. « Dar prit une gorgée de son café. « Tu
restes là. Je vais faire un tour dans le couloir et voir si je peux aller jusqu’à
Kerry. « Elle prit le morceau de papier avec la localisation de la pièce
et le code, et le mit dans sa poche. « Ensuite, il faudra que je trouve un
moyen de nous tirer d’ici. »


« Oh… alors cette partie du plan n’est pas encore prête ?
« Demanda-t-il nerveusement.


« Un plan ? « Dar lui lança un regard amusé. « Quel
plan ? « Elle se glissa à l’extérieur et marcha à grands pas dans le
couloir, regardant autour d’elle d’un air nonchalant. L’infirmière la repéra et
lui fit un signe de la main sans s’arrêter de parler au téléphone. Dar fit un
signe en retour et continua à avancer, s’arrêtant par moment pour jeter un coup
d’œil aux tableaux d’information sur les murs, et pour lire les notes et les
plannings.


Dar se rendit compte que la pièce de Kerry se trouvait au
bout du couloir, après un renfoncement dans les murs alignés. Lorsqu’elle
arriva à la porte, elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule ; elle ne
voyait plus que le bord du bureau des infirmières. « C’est bon. « Marmonna-t-elle,
puis elle fit glisser le petit panneau et regarda à l’intérieur. La lumière
blanche crue éclairait une pièce froide, presque nue, avec un lit près du mur
du fond. Une silhouette s’y trouvait et Dar hocha la tête en refermant le
panneau, puis elle tapa le code et ouvrit doucement la porte.


Elle ressentit plus qu’elle ne vit venir le coup et laissa
son corps réagir, tournoyant alors que quelque chose de dur et de froid la
frappait rudement sur les épaules. Elle accompagna le fort mouvement, plongeant
vers le sol et se laissant rouler, puis se remit sur ses pieds dans un
brouillard, les mains en avant en position de défense.


Elle cligna des yeux pour éloigner les étoiles dans ses yeux
et entendit un léger bruit étouffé, puis sa vision s’éclaircit enfin sur le
visage stupéfait de Kerry. « Ouah. « Elle réussit à blaguer
faiblement. « C’était un méchant coup de tabouret. »


« Oh mon Dieu, je… « Kerry bougea et parcourut la
distance qui les séparaient, touchant la nuque de Dar avec horreur. « Dar…
je suis… je ne savais pas qui c’ét… je pensais que c’était… tu saignes… oh… mon
Dieu. »


Dar se massa la tête. « Ça veut dire que tu es contente
de me voir ou pas ? « Elle fit un sourire malicieux à la jeune
blonde.


Kerry la regarda pendant un long moment, puis elle s’avança
lentement et s’appuya sur le grand corps de Dar, glissant les bras autour de la
taille de sa compagne et enfouissant son visage dans la poitrine de Dar. « Contente
de te voir ? Je n’ai jamais été aussi contente de voir quelqu’un de toute
ma vie. « Elle laissa passer un soupir tremblant. « Oh mon Dieu. »


Dar sentit le monde entier disparaître pour ne laisser qu’elles,
alors qu’elle entourait Kerry de ses bras et l’embrassait sur le dessus de la
tête. « Je suis désolée de ce qui t’arrive. »


Un soupir réchauffa sa poitrine, même à travers le tissu. « Je
ne peux pas croire qu’il ait fait ça… c’était horrible, Dar… il voulait tout d’abord
reporter le blâme sur toi… il disait que c’était de ta faute, que tu… m’avais
entraînée… »


Dar soupira puis garda le silence.


« Et… je ne pouvais pas… il fallait que je lui dise que
ce n’était pas vrai… et il… « Kerry déroula son bras, le leva et sa main
toucha sa joue. « Il m’a frappée. »


La femme brune se recula un peu pour voir la joue de sa
compagne. « Salaud. »


Kerry avait l’air triste. « Il y avait tant de haine
dans sa voix… je ne comprends pas, Dar… comment les gens peuvent-il haïr quelqu’un
pour quelque chose d’aussi beau que l’amour ? « Elle pencha la tête
en arrière avec tristesse.


« C’est ce qui fait de nous des humains, Kerry. « Répondit
Dar d’une voix fatiguée. « Nous voulons que tout le monde soit comme nous…
nous n’aimons pas les différences… autrefois, c’est ce qui liait les tribus, et
nous avons combattu cette influence génétique depuis. « Dit-elle
doucement. « Viens… il faut te sortir d’ici. »


Kerry hocha la tête. « Je sais… ils allaient commencer ‘des
tests’ sur moi ce matin… je savais qu’il me fallait filer d’ici avant… j’avais
peur qu’ils ne… « Elle hésita. « Je ne savais pas quel genre de
drogue ils allaient me refiler… ou… je veux dire, tu peux dire n’importe quoi
sous l’influence de ce truc, et… « Elle leva les yeux et croisa le regard
bleu clair qui la fixait. « Je ne voulais pas prendre le risque de leur
dire quelque chose que je ne pensais pas. »


Les lèvres de Dar se tendirent en un sourire grimaçant. « Et
qu’allais-tu donc faire après avoir mis K.O Miss Jolicœur ? »


« Trouver un téléphone. « Admit Kerry. « Et
hurler pour qu’on m’aide. « Elle tira sur sa blouse d’hôpital. « Après
avoir piqué des vêtements d’infirmière. « Elle haussa les sourcils. « Et…
comment as-tu fait pour savoir, Dar ? »


La grande femme grogna. « Ils ont fait une requête
auprès de ta mutuelle pour la demande d’admission et le traitement. « Elle
dévérrouilla de nouveau la porte et regarda dehors, pour voir un couloir
tranquille et vide. « Voyons si je peux trouver tes vêtements… et dire à
Jack ce qui se passe. »


« Jack ? « Demanda Kerry.


« Le fils du général Easton… il m’a amenée ici. « Répondit
Dar d’un air absent, en regardant par les portes pour voir ce qu’il y avait
derrière.


« T’a amenée ? « Une pause. « Comment
as-tu fait aussi vite ? »


« En Tomcat. « Répliqua Dar avec désinvolture. « Washington
DC/Grand Rapids en vingt minutes, peut-être moins. Quelle virée. « Dit-elle.
« OK… je reviens de suite… reste calme, OK ? « Elle tapota ses
poches puis en retira un morceau de papier. « Au cas où. « Elle le
tendit à Kerry. « C’est le code de la porte. »


Kerry cligna des yeux avec adoration. « Rapporte de la
gaze, pendant que tu y es, je mettrai un bandage sur ta nuque. « Elle
soupira. « Mon héroïne. »


Dar la regarda et rougit, mais partit sans dire un mot.


Chapitre 122


Arrivée à l’extérieur, Dar marcha à petits pas dans le
couloir, sa veste couvrant la coupure sur sa nuque ; une fois au coin,
elle vit l’infirmière penchée sur des papiers. Celle-ci leva les yeux lorsque
Dar approcha, puis lui sourit.


« Et bien, on peut dire que vous êtes le héros du coin.
« Elle posa son tableau et soupira. « Vous n’imaginez pas combien de
gens respirent enfin… demain c’est l’anniversaire de mon gosse. Il allait
devoir se contenter d’un beignet et d’une bougie avant que vous n’arriviez. »


Dar lui sourit sincèrement. « Contente d’avoir pu vous
aider. « Elle s’appuya sur le comptoir et regarda sa montre. « Ça ne
va plus être long. « Dit-elle en étouffant un bâillement. « Dites…
est-ce que ces trucs sont vraiment confortables ? »


L’infirmière baissa les yeux. « Oh… ces vêtements ?
Ouais… c’est cent fois mieux que ces machins en polyester qu’ils nous avaient
donnés, je vous le dis. « Elle regarda Dar d’un air interrogateur. « Hé !
Ça vous dit d’en essayer ? Je peux vous en trouver… nous en avons des
milliers. »


C’était bien trop facile. « C’est vrai ? « Les
yeux bleus clignèrent de gratitude. « J’ai toujours voulu en essayer. »


L’infirmière lui tapota la main. « Ma chérie,
demandez-moi n’importe quoi. « Elle sortit de derrière le bureau et partit
en hâte.


Dar sourit et regarda sous le comptoir pour voir si elle
pouvait trouver des affaires de Kerry, sans grand succès. « Hé, Jack…
comment ça va là-dedans ? « Demanda-t-elle d’une voix normale.


Jack passa sa tête blonde par la porte et la regarda. « Hum…
la barre rouge marque soixante-dix pour cent… c’est ça que tu demandes ? »


Elle hocha la tête.


« Tout va bien ? « Il regarda plus
attentivement. « Nom de Zeus, Dar, tu saignes. « Il alla vers elle et
tira sur le col de sa veste. « Qu’est-ce qui s’est passé ? « Demanda-t-il
à voix basse. « Tu as trouvé Kerry ? »


« Oui, je me suis pris un coup de tabouret sur le
crâne, et oui. « Marmonna Dar. « Kerry essayait de mettre les voiles
et elle pensait que j’étais une infirmière. »


« Mon Dieu… elle est fougueuse, hein ? « Jack
riait à demi. « Elle, ça va ? »


La femme brune hocha la tête. « Elle va bien… ils n’ont
pas eu le temps de lui faire quoi que ce soit… c’était prévu pour ce matin. « Elle
soupira. « Mais elle est plutôt secouée. »


Il digéra la nouvelle. « C’est quoi cet endroit, Dar ? »


Elle jeta un coup d’œil autour d’elle. « Un hôpital
psychiatrique. »


Il cligna des yeux. « Sans déc’ ? Qu’est-ce qu’elle
a ? »


Dar secoua la tête. « Rien… sauf qu’on a découvert qu’elle
était homo. »


On pouvait voir le choc sur son visage alors qu’il la
fixait. « Tu te fous de moi. »


La cadre soupira d’un air fatigué, se frottant les yeux
rougis par le manque de sommeil et la tension. « Non. « Elle leva les
yeux alors que l’infirmière revenait, portant un paquet et souriant
joyeusement. « Tenez… j’espère qu’ils vont vous plaire. « Elle lui
tendit, puis fit un sourire à Jack.


« Merci. « Dar prit les vêtements et essaya d’imaginer
ce qu’elle allait faire ensuite. Son esprit ralentissait, se dit-elle, alors
que les problèmes pour faire sortir Kerry de l’hôpital s’installaient sur ses
épaules. Elle n’avait pas vraiment réfléchi à ce qu’elle ferait une fois à l’intérieur…
surtout parce qu’elle n’avait aucune idée de comment la situation se
présenterait ou des possibilités offertes… peut-être qu’elle pourrait
déclencher l’alarme… ou… est-ce que ce n’était pas un tuyau d’arrivée d’eau là
dans cette alcôve...


« Excusez-moi. « L’infirmière lui touchait le
bras. « Dites… puis-je vous demander un grand service, puisque vous êtes
coincés là encore un moment ? »


« Hmm ? « Dar arrêta de cogiter et se tourna
vers la femme. « Pardon, bien sûr. »


« J’aimerais descendre vite pour me prendre un sandwich
à la cafétéria… vous pourriez juste surveiller le téléphone ? « Elle
le montra. « Si ça sonne, vous répondez simplement 3ème étage et vous
prenez le message. »


« Euh… bien sûr… bien sûr… pas de problème. « La
rassura Dar, en s’efforçant de repousser un sourire incrédule. « Allez-y…
nous allons encore rester… euh… trente minutes… au moins… le téléchargement
prend plus de temps que prévu. »


L’infirmière Archer la regarda les yeux brillants. « Vous
êtes la meilleure. « Elle ressortit de derrière le bureau. « Je peux
vous apporter un sandwich ? Il y a des croissants à la dinde aujourd’hui,
et de la soupe à la tomate. »


« Non… non… ça va bien… merci. « Dar lui fit un
geste de la main. « Prenez votre temps. »


Les portes de l’ascenseur se fermèrent derrière elle et ils
se regardèrent. « Ben ça. « Dar se frotta le nez. « Tu restes là
et tu gardes le téléphone, je vais chercher Kerry. « Incapable de croire à
sa chance, la femme brune fila le long du couloir jusqu’à la porte de sa
compagne, et entra le code, la poignée lui étant presque arrachée de la main
par une blonde impatiente. « Hé ! »


« Je commençais à devenir nerveuse. « Murmura
Kerry. « Je pensais que tu avais peut-être des ennuis. »


Dar se pencha et l’embrassa sur les lèvres, faisant durer le
contact. « C’est moi les ennuis. « Ronronna-t-elle dans l’oreille de
la jeune femme. « Tiens. « Elle tendit les vêtements à Kerry,
complétés par des petites bottines. « Ce n’est pas très chic, mais ça te
fera sortir d’ici. »


Kerry prit le paquet et l’examina avec intérêt. « Hmm…
j’en ai toujours voulu… mais ce n’est pas la façon dont je pensais en avoir, en
tout cas. « Elle ouvrit les paquets et secoua les vêtements blancs, se
glissant hors de sa blouse d’hôpital inconfortable pour enfiler le pantalon. « Ooouiii.
« Elle tira sur les cordons pour l’ajuster et finit par faire un gros
nœud, pendant que Dar faisait de même pour les chevilles. « C’est mieux
comme ça… au moins je ne me prendrai pas les pieds dedans. « Murmura la
jeune blonde en tirant sur la chemise pour l’ajuster. « Et bien… ce n’est
pas si mal. »


Dar sourit puis se leva et retira un peigne de sa poche,
elle le passa dans les cheveux décoiffés de Kerry. « Alors… à part ça,
Madame Lincoln… comment s’est passé Thanksgiving ? »


Cela lui valut un faible rire de la jeune femme blonde. « Oh…
beaucoup de famille, beaucoup de conneries… ça m’a permis de me réconcilier
avec Brian, et de voir des oncles et des tantes que je n’avais pas vus depuis
un moment. « Elle s’interrompit. « Et je présume que je ne les
reverrai plus jamais. « Conclut-elle doucement. « Dar, il ne va pas
en rester là. »


« Laisse-moi m’occuper de ça. « Répondit sa chef d’une
voix crispée et ferme.


Kerry la regarda. « Qu’est-ce que ça veut dire ? »


Dar finit ce qu’elle faisait et tourna sa compagne vers la
lumière. « Tu devrais faire illusion. « Conclut-elle. « Ça veut
dire que j’ai plus d’un tour dans mon sac, et je veux que tu me fasses
confiance pour gérer la situation. »


Kerry la regarda avec précaution. « Tu ne vas pas me
dire de quoi il retourne ? »


Des yeux bleus sérieux étudièrent son visage. « Pas
ici… pas maintenant… et ce sera plus facile si je te montre. Lorsque nous
serons rentrées, je te dirai tout, c’est promis. « Elle s’interrompit. « Tu
me fais confiance ? »


Kerry la regarda droit dans les yeux pendant un long moment
silencieux. « Je te fais confiance. « Déclara-t-elle calmement. « Mais…
souviens-toi de ça, Dar… quelle que soit son attitude par ailleurs, c’est
toujours mon père. »


Dar lui tapota la joue. « Je sais. « Elle inspira.
« » Viens… sortons d’ici. Je voudrais que tu descendes avec Jack… je
vais attendre l’infirmière puis je vous rejoindrai. Elle trouverait bizarre que
nous ayons laissé l’étage sans surveillance, et je ne veux pas qu’on lance l’alarme. »


Kerry hocha la tête. « Et après ? »


Un regard bleu froid et direct. « Ensuite, nous allons
chez tes parents pour récupérer tes affaires. »


« Quoi ? Dar… non… je n’ai pas besoin de ça… il n’y
a rien d’irremplaçable… je ne veux pas y retourner. « Protesta Kerry avec
véhémence.


« Kerry… « Commença Dar.


« Non ! « Les yeux verts l’interrompirent. « Je
ne peux pas les affronter… pas après ça… Dar, ne me le demande pas, s’il te
plaît. « Elle se retourna, serrant ses bras autour d’elle. « Est-ce
qu’on ne peut pas simplement partir d’ici ? « Murmura-t-elle.


Dar expira. « D’accord… allons-y. « Elle avança et
entoura les épaules de Kerry de son bras. « Je suis désolée… j’ai toujours
besoin de la confrontation, j’oublie que tout le monde ne peut pas forcément l’assumer. »


Kerry la laissa la retourner et elles se dirigèrent vers la
porte. « Et puis à quoi ça pourrait bien servir ? »


« A leur faire savoir qu’ils ne t’ont pas eue. « Répliqua
Dar calmement, tout en ouvrant la porte et en poussant sa compagne dans le
couloir, vérifiant tout d’abord que l’endroit était sûr. « Mais c’est ma
fierté qui parle… et elle peut être bruyante parfois. »


Kerry regarda par-dessus son épaule en entendant la
déclaration honnête, et elle sentit un petit sourire arriver sur ses lèvres. « C’est
encore le gène ‘coup de pied aux fesses’ qui frappe, hein ? « Elle
jeta un coup d’œil au couloir déprimant. « Berk… cet endroit est
dégoûtant. »


Elles arrivèrent au coin et repérèrent la silhouette
solitaire de Jack, affalé nonchalamment contre le bureau, en train d’attendre.
Il les vit et se redressa, puis il leur sourit lorsqu’elles s’approchèrent. « Salut.
« Il fit un sourire timide à Kerry. « Tu dois être Kerry. »


Elle tendit une main. « Et toi Jack… contente de te
rencontrer. »


Dar fit le tour du bureau et commença à fouiller les
tiroirs. Elle en trouva un fermé à clé puis jeta un coup d’œil au comptoir. « Brave
infirmière. « Elle attrapa le jeu de clés que la femme avait laissé et
ouvrit le tiroir, fouillant à l’intérieur. « Ah. « Un jeu de badges
de l’hôpital, tous avec des petites notes. « Voyons voir… « Elle les
étudia. « Fin de contrat… fin de contrat… démission… fin de contrat…
décédé... fin de contrat… admis ? « Elle y jeta un coup d’œil. « Hmm…
ah… « Elle en sortit un de la pile et le tendit à Kerry. « Accroche
ça… la photo te ressemble assez. »


Kerry le fit. « Et maintenant ? »


Dar referma le tiroir et remit les clés à leur place. « OK…
vous prenez l’ascenseur et vous sortez par la porte principale. Kerry… tu fais
comme si tu l’accompagnais, d’accord ? »


La jeune blonde reprenait ses esprits. « Ce serait plus
réaliste si j’avais l’air de le draguer. « Elle regarda Jack qui
rougissait. « Il est mignon. »


« Très bien. « La cadre rit d’un air las. « Une
fois que vous y êtes, vous m’attendez, ok ? »


Ils hochèrent la tête. « Que vas-tu faire ? « Demanda
Kerry, toujours prévisible.


« Vider ton dossier. « La femme brune eut un
sourire de pirate. « J’aime que les choses soient nettes. Allez-y. « Elle
s’interrompit. « Jack, tu prends mon portable, OK ? »


Il hocha la tête. « D’accord… on se voit en bas. « Il
prit la mallette et partit en guidant Kerry vers l’ascenseur. Arrivée à la
porte, la jeune blonde se retourna et croisa le regard attentif de Dar.


« Fais attention. »


Dar sourit. « Toi aussi. »


Elle regarda les portes se refermer, puis retourna son
attention sur ce qui l’attendait.


Chapitre 123


Le trajet en ascenseur fut calme, et Kerry passa les doigts
dans ses cheveux sans arrêt, nerveusement jusqu’à ce que les portes s’ouvrent
au rez-de-chaussée et qu’ils sortent. Devant eux, il n’y avait qu’un seul garde
assis à la réception, appuyé sur ses coudes. Il leva les yeux en les voyant et
eut un grand sourire.


« Hé… j’ai entendu dire que vous nous aviez sauvé la
mise ! Génial, mec ! »


Jack lui fit un signe. « Ouais… c’était un câble
bouffé… mais nous avons arrangé le coup… je vais ranger mes affaires. « Il
souleva la mallette. « La chef est restée là-haut pour s’assurer que tout
baigne pour vous. »


« Génial… génial… On peut vous donner quelque chose ?
« Les yeux du garde passèrent sur Kerry mais l’ignorèrent.


« Nan… nous allons juste aller au motel et dormir un
peu… ça a été une sacrée journée. « Il déclina l’offre en dépassant le
bureau. « Content que ça ait marché. »


« Vous êtes à quel hôtel ? « Demanda le garde
avec un intérêt amical. « Je connais la plupart des bons coins ici. »


Ce qui embêta Jack. « Hum… »


« Vous n’avez pas parlé du Marriott Courtyard ? C’est
à 500 mètres d’ici. « S’interposa Kerry d’un air nonchalant. « Vous
avez dit qu’on pourrait prendre un verre là-bas plus tard… »


« Ouah… on vous loge dans de bonnes conditions. « Le
garde rit. « Et avec une invitation en plus… bon, bonne nuit… et encore
merci. « Il jeta encore un coup d’œil à Kerry puis retourna à son
magazine.


Ils traversèrent le couloir principal et sortirent du
bâtiment. « Brr. « Soupira Kerry. « Ces vêtements ne sont pas
faits pour être portés en Novembre à Saugatuck. »


Jack jeta un coup d’œil alentour alors que leurs pas
crissaient sur le gravier. « Merci de m’avoir sauvé la mise… je n’ai
aucune idée des hôtels qu’il peut y avoir par ici. « Il regarda autour de
lui. « Une fois que nous aurons passé la porte principale, je te donnerai
ma veste, d’accord ? »


Kerry hocha la tête mais garda le silence, sentant le sol
froid et dur à travers les fines semelles de ses bottines. Ils arrivèrent à
hauteur de la porte principale et le garde leva les yeux. Kerry lui fit un
signe de la main et il lui rendit, puis il fit un signe plus frénétique vers
Jack.


Jack sourit. « Je me sens comme le Messie. « Marmonna-t-il
du coin des lèvres. « Je n’ai pas eu ce genre de réception depuis que nous
avons libéré le Koweit. « Il jeta un coup d’œil vers le garde rayonnant. « Il
ne se rend même pas compte qu’il ne te connaît pas, n’est-ce pas ? « La
porte s’ouvrit lentement devant eux et ils traversèrent.


Kerry renifla doucement. « Il y a beaucoup de
Hollandais et d’Allemands qui se sont installés dans le coin… il y a un paquet
de femmes blondes à la peau blanche, crois-moi… il doit voir vingt personnes
qui me ressemblent chaque jour. « Ils sortirent du cône de lumière en
provenance de la guérite et Kerry sentit enfin son estomac se dénouer, alors qu’elle
entendait le verrou métallique se refermer derrière elle.


Elle était libre. Elle était sortie de la pire situation
dans laquelle elle s’était jamais trouvée, et elle voulait juste trouver un
endroit chaud où se blottir pour pleurer. Il faisait noir maintenant, et Jack
retira sa veste pour l’installer sur ses épaules. « Merci. « Elle lui
fit un signe de tête de gratitude. « Je sais que je te dois beaucoup pour
avoir amené Dar ici si vite. »


Il rit un peu alors qu’ils arrivaient près de la voiture
militaire bleu sombre, et il déverrouilla la portière. « Je ferais n’importe
quoi pour elle… nous sommes amis depuis que nous sommes gamins. Elle m’a sauvé
la mise une fois, après que nous avons construit une maison dans un ficus, au-dessus
d’un puits. « Il attendit qu’elle entre puis referma la portière et entra
à son tour. « Mon père m’avait dit de ne pas faire ça… mais j’étais plutôt
têtu et je l’ai fait quand même… je mettais la dernière barricade quand j’ai
perdu pied et je suis tombé par-dessus, sans rien d’autre entre le puits et moi
que de l’air. « Il expira. « Ma ceinture s’est prise dans une branche
et j’étais là, suspendu comme un cochon farci à Noël, hurlant à tue-tête. »


Kerry retint un léger rire hystérique. « Oh non… »


« Si… et la dernière chose dont je me souviens, c’est
de Dar, qui réussit à attacher une corde autour d’elle, puis elle grimpe près
de moi et m’aide à monter sur la branche suivante… comme ça nous pouvons perdre
l’équilibre en même temps et tomber… et elle s’accroche à moi, attachée à cette
corde… et je me suis dit que nous étions fichus tous les deux. »


« Oh non ! « Les yeux de Kerry s’agrandirent.


« Si… mais elle est plus forte que tout, si tu vois ce
que je veux dire, même à cette époque, alors elle réussit à se tortiller et je
peux m’accrocher à la branche et me hisser. Puis elle grimpe près de moi et
voilà. »


« Ouah. « La jeune blonde expira. « Et
ensuite ? »


Il lui lança un regard malicieux. « Elle m’a engueulé
pour avoir été si stupide. »


Kerry éclata de rire, écrasant sa bouche d’une main
rapidement. « Oh, mon Dieu…je suis désolée… ce n’est pas drôle. « S’excusa-t-elle.


« Bien sûr que si. « Jack rit. « C’est Dar
tout craché. »


La jeune blonde soupira. « Ouais… je pense que je
saisis… même si je ne la connais que depuis peu. « Son regard glissa vers
Jack. « C’est une femme courageuse. »


Il lui sourit. « C’est un être courageux. « La
corrigea-t-il. « C’est la meilleure amie, et la pire ennemie que l’on peut
positivement vouloir… elle ne recule jamais, elle est toujours là quand on a
besoin d’elle. »


Kerry regarda les faibles lueurs de l’hôpital par le
pare-brise. « C’est vrai. « Dit-elle enfin, doucement. « Elle s’opposerait
à n’importe qui. « Elle devint silencieuse et posa sa tête contre la
portière, les yeux scotchés sur le chemin qui venait de l’hôpital.


Ils attendirent pendant ce qui leur sembla être une éternité
mais qui ne dura en fait que dix minutes, jusqu’à ce que Kerry ne trouve ce qu’ils
cherchaient ; une haute silhouette élancée glissa sur le gravier, s’arrêta
à la porte et échangea quelques mots avec le garde qui rit et fit un signe,
puis sortit par la porte coulissante dans l’obscurité du parking.


Un moment plus tard, Dar se glissait dans le siège arrière
avec un long soupir épuisé. « Bon Dieu de bon sang de bonsoir, je suis
contente que ce soit fini. « Marmonna-t-elle en s’affalant contre les
coussins. « Cette maudite femme m’a cassé les pieds à me proposer du
gâteau… à vouloir le nom de mon chef pour lui envoyer ses félicitations… mon
Dieu ! »


Kerry se mit à rire sans pouvoir s’en empêcher. « Tu
aurais dû lui donner. « Dit-elle dans un souffle. « Et tu aimes les
gâteaux. »


Jack lui lança un coup d’œil puis regarda dans le
rétroviseur. « On va où ? »


Dar réfléchit. « Il y a un hôtel à côté ? Je pense
qu’on mérite de dormir un peu… en tout cas moi… ensuite nous envoyons Jack chez
lui à Washington, et nous prenons un avion de ligne, direction la maison. »


« Pourquoi pas le Marriott dont tu parlais ? « Demanda
Jack à Kerry.


Kerry garda le silence pendant un moment. « Je… hum… « Elle
se tourna à demi et posa son menton sur le dossier du siège, fixant Dar. « Je…
pense que tu as raison. Je pense que nous devrions aller chercher mes affaires. »


Un sourcil brun se leva. « Je croyais que… »


« Je sais. « Kerry baissa les yeux vers le tissu. « Mais
j’ai commencé et il faut que je finisse. « Elle leva les yeux vers Dar. « J’ai
juste besoin d’un appui. »


Un sourire tranquille et fier apparut au coin des lèvres de
Dar. « Tu l’as… Kerry, je sais que c’est dur pour toi… et je sais que tu
aimes toujours tes parents… essaie de t’en souvenir, d’accord ? « Elle
soupira. « Ne laisse pas ce qui est arrivé t’enlever ça… même s’ils le
méritent vraiment. »


Jack démarra et sortit du parking.


Kerry réfléchit au conseil de Dar pendant le calme trajet
dans l’obscurité.


Chapitre 124


La maison était plongée dans l’obscurité. La lumière du
porche était allumée, envoyant des rais argentés sur l’herbe brune, mais le
reste de la demeure était silencieux et gris. Jack arrêta la voiture près de l’allée
et jeta un coup d’œil vers Dar.


« Très bien. « Dar inspira profondément et essaya
de trouver de l’énergie. « Jack… »


Le pilote cligna des yeux. « S’il est assez barge pour
s’en prendre à sa propre fille et l’envoyer jusqu’à la ferme des dingues… j’y
vais pour assurer votre sécurité. « Il mit la main sous le siège et retira
son arme de service, ajustant le holster sous son bras. « Et pour qu’ils
sachent que j’ai le droit de porter ça… « Il remit son insigne.


Dar mit la main sur son bras. « Non. « dit-elle d’un
ton calme mais désapprobateur. « Je ne pense pas que ce soit nécessaire,
et j’ai plus d’un tour dans mon sac s’il essaie quelque chose de stupide… alors
ne mêlons pas l’armée à ça, OK ? C’est un sénateur et ça pourrait amener
des tas d’ennuis. »


« Dar a raison. « Ajouta Kerry doucement. « Mon
père a des idées arrêtées sur le pouvoir du Pentagone… ne lui donne pas de
bille. »


Jack les regarda tout à tour. « OK… mais vous avez
trente minutes. Après ça, je viens vous chercher. »


« Très bien. « La femme brune acquiesça. « Tu
es prête ? « Demanda-t-elle à Kerry qui hocha la tête. « Allons-y. »


Elles sortirent de la voiture et fermèrent doucement les
portières, puis elles s’avancèrent dans l’allée qui menait à l’entrée. Kerry
fit face à la porte et serra les mains et les détendit. Elle sonna.


Une fois. Deux fois. Trois fois avant que des pas ne s’approchent.
Dar mit une main ferme sur le dos de sa compagne, et redressa le sien,
rassemblant ses esprits.


La porte s’ouvrit et fit place au sénateur, qui clignait des
yeux embués de sommeil et d’incrédulité.


Kerry avança et monta les marches jusqu’au seuil puis elle
se mit sur la pointe des pieds et lui frappa le visage.


Le son de la claque ricocha dans le couloir, le faisant
trébucher, et surprenant Dar qui n’avait eu aucune idée de ce que sa compagne
allait faire.


« Que diable… « Le sénateur alluma, illuminant l’entrée
et le couloir . « Comment oses-tu ? »


« Comment j’ose ? « Kerry entra et s’approcha
de lui. « Comment j’ose, moi ? ? Comment as-tu osé me faire une
chose pareille, TOI !!! »


Il la fixa puis, lentement, ses yeux allèrent vers la
silhouette sombre qui la surplombait. « Vous. « Sa voix débordait de
répulsion.


Dar entra et referma derrière elle. « Je ne pense pas
vous avoir déjà rencontré, n’est-ce pas ? « Elle mit une main sur le
dos de son amie furieuse. « Je m’appelle Dar Roberts, et je suis le
superviseur de votre fille. »


« Je sais qui vous êtes, sale putain. « Rugit-il. « Sortez
de chez moi ! « Il se tourna vers le téléphone. « Je vais vous
traduire en justice ! »


« Pour… quelle raison ? « Dar coupa la
violente protestation de Kerry. « Exactement ? »


« Pour effraction ! « Répondit-il en
composant un numéro.


« Vous nous avez laissées entrer. « Lui rappela
Dar.


« A l’hôpital, espèce de monstre ! »


« En fait, c’est un de nos clients… j’ai signé le
registre des visiteurs comme tout le monde. « Répliqua Dar calmement. « Et
j’ai été appelée pour un problème d’ordinateur. »


Il s’arrêta de composer. « Vous l’avez sortie sans
autorisation. « Accusa-t-il.


« Non… non… l’infirmière chargée du dossier l’a laissée
sortir. « La cadre lui sourit. « Après qu’ils aient trouvé que tout
allait bien. »


« Quelque chose ne va pas bien chez elle. « Il
reposa le téléphone. « Et c’est de votre faute. Vous l’avez corrompue,
sale garce, et je vais vous… »


Un doigt long et puissant se tendit. « Et je vais vous
traîner en justice pour diffamation, et aussi pour avoir kidnappé une de mes
employées et l’avoir retenue contre son gré si vous ne la fermez pas. « Elle
glissa devant Kerry, aussi dangereuse qu’une panthère en s’approchant de lui,
le toisant du regard. « Et maintenant… je suggère que nous continuions
cette conversation dans ce que vous appelez votre bureau, pour que le reste de
votre… famille… n’entende pas ce que j’ai à vous dire, OK ? »


« Vous vous croyez maligne. « Cracha-t-il.


« Non… mais ma boîte si… la compagnie me paye pour être
maligne… et j’aime qu’ils en aient pour leur argent. « Répliqua Dar, avec
un sourire. « Alors… vous bougez ou nous allons chercher les affaires de
Kerry et nous partons, et j’envoie un message aux infos dès que nous sommes à
la voiture. A vous de voir. « La voix de Dar était pleine de danger, les
syllabes roulaient doucereusement, accentuées par la lueur dans ses yeux.


Il se retourna pour se diriger vers une porte en bois
visible de l’autre côté du séjour. Dar le suivit, ainsi que Kerry, qui prit d’abord
une inspiration, pétrifiée par la puissante présence que sa chef avait
manifestée. Elle jeta un coup d’œil sur le côté et trouva les yeux de sa mère
qui la fixaient par la porte de la chambre.


Les yeux disparurent et la porte se referma. Kerry soupira
et continua à marcher, à la traîne de la haute silhouette de Dar alors qu’ils
pénétraient dans le bureau, et cette fois elle ferma la porte derrière eux.


Dar fit le tour de la pièce puis s’arrêta près du bureau sur
le bord duquel elle s’assit en croisant les bras. Elle resta immobile, prenant
un moment pour l’étudier avec intérêt de ses yeux bleus.


« Que voulez-vous ? « Demanda-t-il enfin,
après un moment de ce traitement.


Dar le laissa encore attendre un moment puis elle se leva et
fit quelques pas, pour s’arrêter près de la fenêtre. « Ce que je veux. « Répéta-t-elle.
« Je veux que vous reveniez vingt-quatre heures en arrière, et que vous n’ayez
ni agressé, ni kidnappé ni enfermé votre propre fille de manière illégale.
Voilà ce que je veux. »


« Je n’ai rien fait d’illégal. « Lui dit le
sénateur d’un ton brusque. « Elle a été admise pour observation, et il est
de ma responsabilité de m’assurer que ma famille reçoit les soins qu’elle
mérite. »


« Oh… alors, qu’ils m’aient droguée et aient voulu
essayer de me laver le cerveau ce matin… c’étaient pour des raisons d’observation ?
« Demanda Kerry depuis son poste contre le mur.


Il la regarda. « Je voulais qu’ils te parlent, et qu’ils
t’enlèvent ces idées incongrues de la tête, avant que tu ne détruises ta vie. « Il
lança un regard mauvais vers Dar. « C’est elle qui t’a lavé le cerveau. »


« Pour faire quoi ? « Ricana Dar. « Pour
penser à sa place ? Non merci… elle le fait parfaitement sans mon aide. « Elle
s’interrompit. « Oh… vous voulez dire pour lui avoir fait croire que nous
nous aimions… bien… »


« Je ne veux pas entendre ça. « Il leur tourna le
dos. « Je n’accepte pas qu’une de mes enfants fasse quelque chose d’aussi
dégoûtant et dépravé. « Il se retourna. « Et qu’elle soit promise à l’Enfer
par-dessus tout. « Il fouetta l’air de sa main. « Non ! « Son
regard alla vers le visage ombrageux de Dar. « Pourquoi ne fichez-vous pas
le camp d’ici, pour laisser les gens décents tranquilles ? Les gens de
votre espèce n’ont pas leur place dans ce pays. »


Dar s’approcha, si rapidement qu’il n’eut pas le temps de
bouger, ni même de cligner des yeux avant qu’elle ne soit sur lui, face à face.
« Mon père est mort pour ce pays, espèce de pourriture ignorante… alors
faites attention à ce que vous dites. « Sa voix était maintenant réduite à
un grognement menaçant. « Et il en valait un millier comme vous. »


Kerry retint sa respiration. Elle n’avait jamais vu Dar ainsi.
Ses yeux luisaient et tout son corps semblait irradier l’énergie. On pouvait
presque toucher la rage sauvage.


Silence de mort. Puis. « J’appelle la police. « Le
sénateur prit le téléphone. « Je vais vous faire arrêter, je vais payer l’officier
pour vous faire accuser et puis je vais me régaler à voir votre sale cul
enfermé dans le coin des hommes, et vous regarder vous faire violer jusqu’à ce
que vous en hurliez. »


Etonnamment, Dar sourit. Charmeuse. « Ah… vous vous
découvrez enfin. « Ronronna-t-elle, sa colère tempérée. « Avant que
vous n’ayez fini de composer, vous voudriez peut-être réfléchir à ce numéro…
99344343. »


Il s’arrêta net, le doigt sur une touche, et lentement, d’un
air vicieux, il leva les yeux vers elle.


Un rire. « Saviez-vous, sénateur, qu’à notre époque,
tout ce que vous faites est stocké dans un ordinateur ? « Dar fit le
tour du bureau et se rassit sur le bord. « Chaque transaction avec votre
carte de crédit, chaque transaction bancaire, chaque dossier médical… « Elle
sourit de nouveau. « Les certificats de naissance… de décès… tout. »


Il la regarda. Haineux.


Dar se pencha en avant. « Vous reposez le téléphone.
Vous me laissez ramasser les affaires de Kerry et vous lui fichez la paix pour
toujours, ou j’envoie un énorme fichier explosif vers toutes les putains d’agences
de presse du monde, en même temps que vers le bureau du Procureur général. « Elle
fit une pause. « Avec un petit mot de ma part à Janet, si vous voyez ce
que je veux dire (NDLT : Janet Reno est Attorney General, ce qui correspond
au ministre de la justice aux Etats Unis). »


« Vous bluffez. « Murmura-t-il.


Dar se pencha un peu plus. « Non… pas du tout. « Elle
rit doucement. « Et croyez-moi, je me régalerai à chaque seconde de votre
autodestruction sur CNN. « Elle le regarda paresseusement. « J’enverrai
même une carte de condoléances à Pamela. »


Les yeux lui sortirent de la tête. Dar se glissa du bureau
et se leva, dans l’attente.


« Très bien. « Il se redressa et sembla reprendre
son sang-froid. « Qu’est-ce que vous voulez vraiment ? Qu’est-ce que
vous cherchez ? »


« Chercher ? « Demanda Dar doucement.


« Vous devez chercher quelque chose… qu’est-ce que c’est,
de l’argent ? « Il leva les yeux. « Ils ne vous payent sûrement
pas assez dans cette boîte… c’est ça que vous voulez ? « Il bougea en
reportant son attention sur Kerry. « Nous pouvons conclure un marché…
donnez-moi votre prix et nous… »


Le corps de Dar se déplaça avec une sauvage soudaineté qui
surprit même Kerry. Elle se tourna à demi et lança un coup de pied percutant, qui
heurta quelque chose de dur et l’envoya voler. Puis elle tournoya et lança un
nouveau coup, et cette fois elle envoya un corps contre le mur avec un
claquement audible.


Kerry alla vers la lumière lorsqu’elle entendit le
mouvement, et elle alluma juste à temps pour voir Kyle voler de nouveau, frappé
dans les côtes par un coup de pied violent.


« Que se passe-t-il, Kyle… trop habitué aux petites
filles ? « Dar le railla en évitant un crochet. « Pour les
intimider et leur voler leurs chiots ? « Elle tournoya et le frappa
durement dans la mâchoire avec un coup de pied circulaire. « Sale porc. »


Il plongea vers elle, l’attrapant à la taille et les faisant
tomber tous les deux, mais il ne comptait pas sur les puissantes jambes de Dar,
qui s’enroulèrent autour de lui et les retournèrent, amenant Dar au-dessus pour
lui permettre de le frapper rudement dans les parties.


« Garce. « Il la frappa au côté, puis encore, puis
il siffla lorsqu’un genou le frappa dans l’estomac. Il rampa hors de sa portée,
commença à se mettre debout, prêt à l’attraper.


Dar roula et l’attrapa alors qu’il tentait de se lever,
cognant sa mâchoire de son coude, puis elle lui prit un bras et le fit passer
par-dessus son épaule ; il atterrit avec un craquement sur le parquet. « Ah
oui… la garce vient juste de te botter le cul et elle en a adoré chaque minute.
« Dar sentit sa respiration redevenir normale et sa colère baisser, le
violent besoin satisfait pour l’instant.


Tout était calme, jusqu’à ce que Dar n’aille jusqu’au mur et
ne ramasse le pistolet qu’elle avait fait voler de la main de Kyle, jouant d’une
main avec lui.


Kerry regarda une expression étrangère apparaître sur le
visage de son père.


La peur. « Est-ce que j’aurais oublié de dire qu’elle a
été championne du monde de karaté ? « Murmura Kerry. « J’ai dû
oublié. « C’était maintenant son tour. Elle avança jusqu’à être contre le
bureau de son père. « Ce que tu m’as fait horrible. »


Il la regarda simplement.


« Pas seulement hier soir… depuis que je suis enfant,
tu as essayé de faire de moi quelque chose que je ne suis pas, et tu m’as
blessée, beaucoup. « Lui dit Kerry. « Mais tu es toujours mon père,
et je t’aime toujours… seulement je ne peux pas vivre avec toi. »


« Je ne suis pas ton père... Il lui tourna le dos. « Fiche
le camp d’ici et emmène ton… amie… avec toi. »


Kerry soupira et jeta un coup d’œil à Dar qui vidait le
pistolet et mettait les balles dans sa poche. « Viens… je n’ai plus rien à
faire ici. »


Dar jeta l’arme sur le bureau. « Je te suis. »


Elles quittèrent le bureau et montèrent l’escalier en
silence. Dar posa les mains sur les épaules de sa compagne. « Tu vas bien ?
« Murmura-t-elle doucement à son oreille .


Kerry eut envie de se pencher en arrière et de laisser le
corps de Dar l’envelopper. « J’ai vraiment mal. « Dit-elle honnêtement
à la femme brune. « Je pense que je vais bientôt avoir besoin d’un gros
câlin. »


Dar l’embrassa doucement sur la tête. « Ce soir et
toutes les autres nuits de ta vie, si tu veux. « Promit-elle, se rendant
compte de ce qu’elle avait dit.


Un silence momentané, presque choqué. « Je le veux. « Répondit
enfin Kerry d’une voix douce. « Allons… sortons d’ici… j’ai une vie qui m’attend. »


Chapitre 125


Kerry entra dans son ancienne chambre et alla jusqu’à l’endroit
où se trouvaient toujours ses affaires. Quelqu’un avait tout rangé et elle
espérait que c’était Angela. Elle vérifia rapidement la mallette de son
portable, puis son sac, et fit un signe de tête à Dar. « Tout est là. « Elle
retira un jean et le sweat-shirt Navy, et elle se changea rapidement ; elle
mit les vêtements d’infirmière dans le sac et s’assit pour mettre ses
chaussures.


Dar alla vers elle et souleva le sac, le faisant passer sur
son épaule. « Très bien… allons-y. »


Kerry hésitait et regardait autour d’elle. « J’ai
grandi dans cette chambre. « Dit-elle calmement. « Avec Angela. »


Dar fit le tour de la pièce des yeux, puis mit son bras
libre sur les épaules de Kerry. « Tu sais que tu vas garder le contact
avec ta sœur, n’est-ce pas ? »


« Je sais… « La jeune blonde soupira.


Elles levèrent les yeux ensemble en entendant un bruit et
virent une tête aux cheveux châtains décoiffés. « Ker ? »


« Angie. »


Sa sœur entra et se précipita vers elle lorsque Kerry s’avança
pour l’embrasser. « Oh, mon Dieu, Kerry… qu’est-ce qui s’est passé ?
Tu as disparu et ils ne voulaient pas me dire ce qui se passait… ni où tu te
trouvais, et je… »


« Shh… oui… c’était plutôt moche. « Répondit Kerry
doucement.


Angela la relâcha et la regarda choquée. « Oh mon Dieu.
« Ses yeux finirent par se tourner sur sa droite, lorsqu’elle réalisa que
Kerry n’était pas seule, et elle s’étouffa un peu à la vue des yeux bleu clair
qui accrochaient la faible lueur de la pièce. « Tu dois être… Dar ? »


La grande femme sourit, envoyant une lueur blanche dans la
semi-pénombre. « C’est ça. « Elle tendit courtoisement la main. « Contente
de te rencontrer, Angela… j’aurais aimé que les circonstances soient
meilleures. »


« Oh… oui… oui. « La sœur de Kerry prit sa main
avec précaution et la serra. « J’ai beaucoup entendu parler de toi… « Elle
sourit timidement, puis se retourna vers sa sœur. « Alors… qu’est-ce qui s’est
passé ? »


Kerry soupira. « Et bien… Dar est arrivée et m’a tirée
d’affaire… »


« Tu t’en sortais diablement bien toute seule quand je
suis arrivée. « L’interrompit Dar.


Elle eut droit à un regard vert doux et affectueux. « Ensuite
nous sommes revenues ici, et je… j’ai eu des mots avec papa, et maintenant…
nous partons. « Elle s’interrompit, fixant sa sœur. « Pour de bon, on
dirait. »


« Oh. « Angela lui prit les mains et les serra. « Et
bien, il se pourrait que je te suive de près… on garde le contact, OK ? »


Kerry sourit et l’étreignit. « Bien sûr… tu vas me
manquer… est-ce que tu vas dire ce qui se passe à Michael ? »


Angela hocha la tête alors qu’elles se séparaient. « Je
vais l’appeler demain… je suis plutôt contente qu’il soit resté à l’école… tu
sais qu’il serait devenu dingue. »


Kerry soupira. « Je sais… et bien, il faut y aller… je
t’appellerai de retour à Miami. »


« Dans la journée. « Lui dit Angela doucement. « Richard
m’a fait la morale parce que je m’étais impliquée. « Elle fit une grimace.
« Nous nous sommes disputés à ce sujet. »


« Très bien. « La jeune blonde mit le portable sur
son épaule. « Viens, Dar… avant que Jack ne déboule. « Elle étreignit
une dernière fois sa sœur, puis se dirigea vers la porte, suivie par son ombre
immense. Elles descendirent l’escalier jusqu’à la porte principale, traversant
la mer de lumière vers le chemin, où un Jack anxieux se trouvait, à moitié
dedans, à moitié dehors de la voiture, un pied sur le sol. Il rentra lorsqu’elles
arrivèrent et Dar ouvrit la portière pour laisser Kerry entrer. Elle commençait
à fermer la portière lorsque la jeune blonde leva la main pour tirer sur son
manteau, se glissant un peu plus sur la banquette pour lui faire de la place.


Dar jeta le sac sur le siège arrière et ferma la portière
puis elle s’installa près de sa compagne et expira. « Fichons le camp d’ici. »


Jack n’en attendait pas plus. Il démarra et fit marche
arrière, puis il prit le virage et descendit vers la route. « Dur ? « Demanda-t-il
après un moment.


Dar suça une phalange douloureuse et le regarda. « Très.
« Elle lança un coup d’œil vers une Kerry très silencieuse puis mit la
main sur son épaule. « Comment ça va ? »


Kerry arracha son regard du paysage obscur et tourna
lentement la tête, regardant Dar à moitié dans l’ombre. « Pas fort. « Répondit-elle
d’une voix enrouée. « Dar, pourquoi est-ce que je ne peux pas simplement
les haïr ? Ce serait tellement plus simple. »


La femme brune entoura ses épaules d’un bras puissant et l’attira
contre elle. « Désolée… j’aimerais t’apporter une réponse. « Elle
sentit Kerry s’installer contre elle et un bras s’enrouler autour de son
estomac alors que sa compagne enfouissait son visage dans son épaule. « J’aimerais
pouvoir changer leur façon de voir. « Elle sentit la respiration de Kerry
s’arrêter et elle l’attira plus près, massant doucement son dos.


Jack leva les yeux et capta son regard, lui-même plein de
sympathie. « Où on va ? »


Dar soupira. « Trouve une route principale… arrête-toi
au premier endroit qui n’a pas l’air d’avoir des cafards dans le lavabo. « Elle
retira son téléphone de sa poche et composa un numéro. « Bonjour. « Dit-elle
doucement. « Ici Dar Roberts, employée numéro 4432234. « Elle s’interrompit.
« Il me faut deux billets Grand Rapids / Miami sur le premier vol, n’importe
quelle compagnie. « Elle écouta quelques instants. « C’est bien… mais
utilisez ma carte de crédit, le numéro est sur le fichier… c’est personnel. »


Kerry remua à ces mots, mais Dar lui tapota le dos et
continua son doux mouvement. « OK… c’est génial… excusez-moi ? Oh… « Dar
sourit un peu. « Ouais… c’est vrai… oui, allez-y et prenez-les… la nuit a
vraiment été longue et je pense que j’ai besoin d’un peu d’espace. « Elle
écouta de nouveau. « Merci… je les prendrai à l’aéroport…. j’apprécie. « Elle
raccrocha et laissa sa tête reposer contre le dossier du siège. « Changement
de plan… continue et va vers l’aéroport… le premier vol est à onze heures… nous
ferions aussi bien de dormir quelques heures avant de filer d’ici. « Elle
regarda Jack. « Tu peux décoller d’ici sans faire un esclandre ? »


Il hocha la tête. « Oui… je ne pourrais pas aller aussi
vite qu’à l’aller, mais… « Il bâilla. « Quelques heures de repos, ça
me paraît génial… je peux appeler papa et je vous offre le petit déjeuner avant
votre départ, qu’en pensez-vous ? »


Dar sentit Kerry s’alourdir contre elle et elle réalisa que
son amie était vaincue par l’épuisement. « Super. « Admit-elle. « Oh
bon sang, ce que j’ai envie d’un lit… on dirait qu’un camion m’est passé
dessus. « Elle soupira.


Kerry leva la tête et la regarda. « Ben, il t’a frappée
plusieurs fois… tout va bien ? « Elle tapota la poitrine de Dar.


« Il t’a frappée ? « Jack secoua la tête. « Qui ?
Quoi ? »


Kerry rejeta la tête en arrière. « Le garde du corps de
mon père… il a essayé de coincer Jean-Claude van Damme là … qui lui a botté le
cul. »


Le visage de Jack se fendit dans un sourire. « Van
Damme, hein ? « Il rit doucement.


Chapitre 126


L’hôtel de l’aéroport était petit et le réceptionniste se
frotta les yeux lorsqu’il vint pour les enregistrer. « Une chambre ? « Demanda-t-il
en marmonnant.


« Deux. « Répondit Jack en lançant un regard en
coin à Dar. « Contiguës. »


Elle ne protesta pas. Ils prirent leurs clés et montèrent
péniblement l’escalier, jusqu’à des chambres qui sentaient le moisi et l’humidité.
Dar mit instinctivement l’air conditionné en route, puis elle alla vers le lit,
rattrapée par la longue journée. Elle se laissa tomber sur le dos et sentit ses
muscles se détendre en réaction. « Bon sang. « Elle n’avait pas
vraiment prévu le combat avec Kyle… sa soudaine apparition avait électrisé ses
sens, et avait déclenché une poussée d’adrénaline qui l’avait soutenue pendant
tout le combat, mais là… « Je suis trop vieille pour ce genre de truc. « Marmonna-t-elle.


Jack avait disparu dans sa chambre et Kerry finissait le
soda qu’elle avait pris au distributeur, puis elle éteignit. Elle rampa près de
Dar et s’installa à côté d’elle, ses yeux recherchant le profil acéré si près d’elle.
« Je ne pense pas t’avoir encore remerciée. »


Dar roula la tête sur le côté et la regarda d’un air
fatigué.


« C’est un sentiment étrange, tu sais. « Kerry
posa son menton sur son avant-bras. « D’avoir son propre preux chevalier. »


Un doux ricanement. « Ce n’est pas moi du tout. « Objecta
la femme brune. « Et nous le savons toutes les deux. »


Kerry secoua la tête. « Peut-être que toi, tu le sais…
mais pas moi. « Répliqua-t-elle. « Oh… peut-être que je pourrais
passer sur l’arrivée en supersonique… hé… c’était opportuniste, n’est-ce pas ? »


Dar roula sur le côté et lui fit face, à quelques
centimètres d’elle à peine. « D’accord – Ouais. »


« Mm… mais pas l’affrontement avec mon père… et pas la
branlée que tu as mise à Kyle… j’ai entendu ce que tu lui as dit, à propos. « Continua
Kerry. « Alors… merci… Dar… j’ai passé ma vie à croire que les gens
agissaient pour eux-mêmes et pour leur propre intérêt… maintenant je sais que
ce n’est pas le cas. »


Un sourcil brun se leva. « Qui a dit que ce n’était pas
pour mon propre intérêt ? « Demanda-t-elle doucement. « Il était
de mon intérêt de faire en sorte que tu sois en sécurité, et par-dessus tout… « Elle
tendit la main et effleura la joue de Kerry de ses phalanges. « Egoïstement,
je te voulais avec moi. »


Kerry rougit un peu et baissa la tête.


« Je le pense vraiment… c’était purement égoïste… rien
de noble dans tout ça. « Dar secoua fermement la tête. « Par
ailleurs, tu as idée du temps qu’il me faudrait pour retrouver une assistante à
moitié aussi bonne que toi ? »


« Dar, j’essayais d’être sérieuse. « Protesta
doucement la jeune blonde.


De doux doigts caressèrent sa mâchoire. « Quoi qu’il en
ait coûté… ça en valait la peine, Kerry… crois-moi. « répondit Dar tout
aussi sérieusement.


La jeune blonde pencha la tête d’un air interrogateur. « Je
sais que tu m’as dit savoir où j’étais parce qu’ils ont envoyé la facture sur
ma carte de mutuelle… mais comment as-tu deviné au départ, Dar ? »


« Mm. « Dar roula sur le dos et s’étira, sentant
une vague de fatigue l’envahir. « J’ai eu un… je ne sais pas, un
cauchemar, je crois… je me suis réveillée en sueur, c’est sûr… autour de minuit
et demi. « Elle ferma les yeux, se souvenant.


« Minuit et demi ? « Murmura Kerry. « C’est
lorsque je… oui, c’est lorsqu’ils m’ont droguée… je me souviens avoir regardé
ma montre juste avant d’entrer dans le bureau. »


« Et bien, je savais que je ne retrouverais pas le
sommeil, alors j’ai appelé le bureau… et lorsque je me suis connectée, une
requête que j’avais lancée a indiqué que ta carte avait été utilisée, et je… »


« Ouah… tu as une requête pour ça ? « Demanda
Kerry intriguée. « Tu soupçonnais quelque chose ? »


« Euh… « Dar la regarda du coin de l’œil. « Pas
exactement. »


Kerry rampa plus près et mit le menton sur l’épaule de Dar. « Pas
exactement ? »


« Non… et bien, depuis que tu t’es payée le camion de
lait, je hum… « Dar était embarrassée et elle sentait sa peau rougir de
chaleur. « Je l’ai mise en place juste au cas où quelque chose… ben… je
veux dire, ce n’est pas comme si tu avais une carte sur toi… je veux dire, quoi
que… si quelque chose t’arrivait, je… hum… »


« Dar, c’est si mignon. « Kerry la regardait.


« C’est pratique. « Protesta la cadre. « Un
simple besoin d’information. »


Elles se regardèrent et Kerry embrassa doucement l’épaule
sous elle. « Merci de t’inquiéter, Dar. « Dit-elle très doucement. « Tu
ne sais pas ce que ça représente pour moi à ce moment précis. »


La grande femme l’attira vers elle et elle glissa ses deux
bras autour d’elle. « Je suis désolée que les choses n’aient pas mieux
marché avec tes parents, Kerry… « Elle attira la tête blonde contre elle
et l’embrassa.


Kerry se laissa enfin couler dans la chaleur confortable,
respirant l’odeur typique de Dar, elle installa sa tête sur la large épaule de
sa compagne. « Moi aussi. « Soupira-t-elle. « Je présume que je
n’ai plus de famille maintenant. « Ajouta-t-elle tristement.


« Bien sûr que si. « Murmura Dar les yeux fermés.


Kerry pencha la tête et la regarda en silence, puis elle
sourit, et reposa sa tête, laissant enfin le sommeil l’envahir.


Chapitre 127


Son bipeur couina à neuf heures et Dar dût se forcer à
ouvrir les yeux alors que son corps se plaignait violemment d’avoir à quitter
le nid douillet et somnolent dans lequel elle se trouvait. Le rideau bloquait
la plus grande partie de la lumière et la chambre était agréable et sombre.


« Beuh ! « Grogna-t-elle doucement en
clignant des yeux pour sortir du sommeil ; elle jeta un coup d’œil à Kerry
toujours endormie. La jeune blonde était à moitié affalée sur elle et Dar
pouvait voir la tension et l’épuisement marquer encore le visage de son amie.


Pauvre gamine. D’un air absent, Dar caressa les doux cheveux
dorés étalés sur sa poitrine. Je ne peux pas croire qu’on lui ait fait ça… elle
ne le méritait pas. Kerry était restée plutôt silencieuse depuis qu’elles
avaient quitté le domicile de ses parents, et elle savait qu’elle était
probablement encore choquée.


Dar prit un moment pour se repasser les dernières
vingt-quatre heures ; elle pouvait à peine croire à ce qu’elles avaient
toutes les deux enduré. « Bon sang. « Murmura-t-elle doucement pour
elle-même. « Je serai contente quand nous serons à la maison. »


« Suis à la maison. « Marmonna Kerry, en laissant
passer un soupir et en resserrant son étreinte, bien qu’encore endormie.


La grande femme sourit puis massa le dos de sa compagne. « Ker ?
« Demanda-t-elle doucement.


Les yeux verts s’ouvrirent très lentement et se
concentrèrent sur elle. « Oui ? »


« On a un avion à prendre. « Lui dit Dar, en s’excusant
à demi, écartant doucement les cheveux clairs de son front.


« Oh… bien sûr. « Avec un effort visible, Kerry se
mit sur ses coudes puis laissa sa tête retomber sur le bras de Dar. « Oh
mon Dieu… on dirait qu’un camion m’est passé dessus. « Gémit-elle.


Dar bâilla. « Moi aussi… ça doit être toute cette
excitation. « Elle roula sur le côté et s’interrompit, retenant sa
respiration alors que les coups reçus plus tôt se manifestaient. « Ah…
ouille. »


Kerry glissa vers elle et lui prit le bras. « Qu’est-ce
qui ne va pas ? « Demanda-t-elle d’un air anxieux. « Tu vas bien ? »


Sa grande compagne se redressa lentement. « Ça fait
juste un peu mal… je vais bien. « Elle se leva et étira son corps avec
précaution, puis elle se dirigea avec peine vers la salle de bains et alluma,
elle fit couler de l’eau. « Jack nous offre le petit déjeuner… on peut y
aller et ensuite aller à l’aéroport et partir d’ici. « Elle s’éclaboussa
le visage et expira. « Malheureusement, il faut changer d’avion à Détroit. »


« Ça me semble merveilleux. « Murmura Kerry. « Le
plus tôt sera le mieux. « Elle soupira. « Détroit, hein ? Ben…
je pourrais m’acheter un sweat-shirt des Lions… je les aime bien. »


Jack passa la tête par la porte entre les chambres. « J’ai
entendu mon nom ? « Demanda le pilote d’un ton joyeux. « Et
quelque chose au sujet d’un lion ? »


Ils firent leur toilette et allèrent prendre le déjeuner.


Chapitre 128


Le vol se passa sans encombres et Kerry fut heureuse de
dormir tout le long, blottie dans son siège de première classe près du hublot,
la présence réconfortante de Dar à son côté. Le soleil la réveilla, et elle
regarda par le hublot pour voir une mer infinie de verdure s’étaler sous les
ailes de l’avion, les couches de vert mêlées au bleu profond et au vert des
forêts. Elle tourna la tête et regarda Dar qui avait le regard au loin, les
yeux à demi clos. « Dar ? « Elle tendit la main et toucha son
bras.


Les yeux bleus se tournèrent vers les siens. « Hmmm ?
On est presque arrivées. »


Kerry hocha la tête. « Nous sommes au-dessus des
marais… quel est le temps ? »


Un sourire. « Environ 26°, ensoleillé, risque d’averses
ce soir. »


« Oh… un jour ordinaire. « La jeune blonde lui
rendit son sourire, laissant ses doigts passer légèrement sur la peau bronzée
de Dar. « Tu as l’air vraiment lessivée. »


« Je le suis. « Admit Dar. « Je n’ai pas pu
dormir l’avant-dernière nuit, puis ce vol tôt… nous avons joué au football
hier, puis hier soir… « Elle expira. « Je ne tiens que par
entêtement. »


Kerry se pencha et posa sa joue sur le bras de Dar. « Donne-moi
un peu de ton entêtement alors, OK ? »


L’avion continuait sa descente alors que le vert des
Everglades se transformait lentement en immeubles en parpaings, puis les
bâtiments pavés des entrepôts extérieurs. La zone industrielle passa ensuite
sous les ailes, les entrepôts juste dans l’axe de l’aéroport.


L’avion descendit de plus en plus, et Kerry vit finalement l’arche
identifiable de l’autoroute 826, et elle se réinstalla dans le siège en cuir
alors que l’avion se posait avec un petit saut sur la longue piste blanchie par
le soleil. Ils étaient entourés d’arbres verts, et Kerry ressentit du
soulagement alors que l’avion se garait au terminal, et s’installait près de la
porte.


Elles prirent leurs bagages et Dar tendit son ticket de
parking à l’employé. « C’est plus facile que de me garer moi-même. « Dit-elle
à Kerry qui était restée très calme. « Tu veux que je te ramène chez toi
ou… ? « Elle était un peu incertaine, elle savait bien ce qu’elle
voulait mais elle ne voulait pas bousculer sa compagne si Kerry avait besoin de
temps seule pour réfléchir.


La jeune blonde garda le silence un moment, puis elle leva
les yeux alors qu’on amenait la Lexus. « Hum… pour être honnête, Dar… je
ne sais pas si je veux être seule en ce moment. « Admit-elle. « Il n’y
aura personne chez moi, et… « Ses yeux se posèrent sur Dar. « Et je
pense que j’ai besoin d’une épaule compatissante. »


Un sourire passa sur le visage de la grande femme. « Je
connais une petite île qui pourrait t’intéresser. « Dit-elle doucement. « Je
pense même avoir de la dinde. »


Kerry hocha la tête. « J’adorerais ça. « Elle
savait qu’elle allait bientôt ressentir le contrecoup et l’appartement paisible
de Dar l’attirait vraiment. Elle ne voulait pas se retrouver face à Colleen ou
à ses autres amis et avoir à donner des explications.


Elles montèrent dans la voiture et Dar sortit prudemment du
parking, s’engageant dans le trafic ; son esprit encore fatigué ne perçut
pas la voiture qui les suivait avec précaution.


Chapitre 129


Dar entra la première et tint la porte pour Kerry, puis elle
la ferma derrière elles laissant la paisible fraîcheur de l’appartement les
envelopper. « Bon. « Dar jeta son sac sur le divan puis prit celui de
Kerry et le garda un moment.


Kerry alla jusqu’à la baie vitrée et regarda dehors, posant
ses doigts sur le verre et absorbant l’énorme étendue de vert qui s’étirait
vers l’horizon. « C’est si beau ici. « Dit-elle doucement.


Dar l’étudia puis mâchouilla un peu sa lèvre. « Hum… « Ce
n’était pas le bon moment mais… « Kerry ? « appela-t-elle.


La jeune blonde se tourna à demi et la regarda. « Oui ?
« Elle fixa sa compagne, surprise de l’embarras soudain et perceptible qui
lui paraissait si douloureusement évident. « Qu’y a-t-il ? »


« Hum… tu sais, tu passes beaucoup de temps ici… et je…
« Dar concentra son regard sur le carrelage. « Je veux dire, j’espère
que tu vas passer encore plus de temps ici, mais… c’est… je veux dire, c’est
idiot de transporter tes affaires sans arrêt, alors, j’ai pensé… « Elle se
trouva bizarrement à court de mots. « Je pensais que peut-être tu… et
bien, j’ai toutes ces chambres en haut, et je… pensais que peut-être tu
aimerais avoir… des affaires… hum… ici. »


Des mains couvrirent les siennes sur le sac qu’elle tenait
et elle leva les yeux, surprise de voir Kerry qui la fixait de très près.
Celle-ci prit le sac et le mit sur son épaule puis prit les mains de Dar. « C’est
extrêmement gentil et généreux de ta part, Dar … je sais combien ton intimité
est importante pour toi. »


Dar la regarda pendant un moment. « Ça veut dire oui ou
non ? « Elle réussit à faire un demi-sourire.


« Je… hum…je… oui. « Dit enfin Kerry. « Ça me
plairait vraiment… merci. »


« Bien. « La grande femme expira soulagée. « Tu
peux… hum… choisir celle que tu veux… bien que je… pensais que tu aimerais
celle du bout. « Elle se frotta la nuque. « Je vais préparer du café…
je pense que nous en avons besoin. « Elle se frotta la nuque et prétendit
une désinvolture qu’elle ne ressentait pas vraiment.


Kerry hocha la tête. « Bonne idée… je vais aller… hum… « Elle
tapota le sac. « Ranger mes affaires. « Elle sourit à Dar. « Je
reviens tout de suite. »


Dar la regarda disparaître dans l’escalier, et laissa un
sourire détendu et ravi apparaître sur son visage alors qu’elle retournait vers
la cuisine. Ce n’était pas comme… OK, c’était un petit pas vers un déménagement
de Kerry chez elle… mais elle savait que ni l’une ni l’autre n’était prête pour
ça. Cela semblait cependant… un bon premier pas, et c’était pratique. Cela lui
laisserait le temps de se faire à l’idée de vivre vraiment avec quelqu’un, ce à
quoi elle n’était certes pas habituée.


Elle savait qu’elle aimait Kerry, il n’y avait aucun doute
là-dessus, mais Dar était réaliste et elle se connaissait parfaitement… elle
avait vécu seule pendant des années et se faire à une colocataire, quelque soit
son amour pour elle, serait difficile.


N’est-ce pas ?


Dar mordilla un morceau d’abricot sec qu’elle avait sorti du
réfrigérateur, et elle posa une boîte de la nouvelle variété de café qu’elle
avait achetée avant de partir. A la noisette. Elle renifla d’un air approbateur
avant de regarder de nouveau dans le réfrigérateur, et elle fut soulagée d’y
voir quelques provisions maigres mais adéquates. « Ooh. « Elle se
pencha en avant et examina une grappe de raisin vert bien emballée, puis
vérifia le compartiment fraîcheur pour les petites carottes que Kerry aimait
mordiller.


« Je me demande si elle les aime avec du chocolat fondu ?
« Songea Dar d’un air absent, avant d’en choisir une et de l’examiner. « Non…
je suppose que ce n’est pas vraiment fait pour ça, n’est-ce pas ? « Elle
mordit le bout de la carotte et le mâcha. « Hmm… « Elle roula le doux
morceau dans sa bouche et l’avala. « Ce n’est pas si mauvais après tout. « Admit-elle.
« Pour un légume. »


Elle passa en revue les autres provisions, puis alla dans le
séjour en réfléchissant. « Il faut que je demande cette deuxième ligne
numérique pour là-haut… cette deuxième pièce sera un deuxième bureau… « Dar
mâcha un autre morceau d’abricot pensivement. « Ça pourrait marcher. »


Chapitre 130


Kerry monta l’escalier et s’arrêta, s’appuyant contre le mur
en fermant les yeux. Tout arrivait si vite, réalisa-t-elle, son esprit
tournoyait encore de ce qui s’était passé avec sa famille et maintenant ça…


« OK. « Elle repoussa les cheveux de ses yeux et
essaya de se recomposer. « C’était juste un truc sympa que Dar voulait
faire, probablement parce qu’elle sait comme je suis remuée en ce moment. « Elle
sentit un sourire au coin de ses lèvres malgré tout, et elle alla lentement de
pièce en pièce, en jetant un coup d’œil dans chacune d’entre elle avant d’atteindre
la dernière.


Elle poussa la porte et regarda à l’intérieur, se souvenant
de l’espace et de la superbe vue. Kerry entra et sentit la moquette épaisse et
confortable sous ses pieds, et elle regarda autour d’elle. La pièce était d’un
bleu-vert clair, et contenait des meubles en bois clair. Il y avait une grande
commode à six tiroirs dans un coin, et des tiroirs sur la longueur de la pièce
avec un miroir central.


Dans un coin, une porte menait vers un placard plus grand
que sa cuisine, et sur l’autre mur, une autre donnait sur une salle de bains
coquille d’œuf et bleu cobalt, équipée d’une douche et d’une baignoire à bulles
facile d’accès. « Alors comme ça…. « Kerry s’appuya contre le mur et
fixa la pièce. « Tu penses que je vais aimer celle-là, hein, Dar ? « Elle
alla vers la grande commode et tira sur un tiroir. « Tu as raison… »


Elle ouvrit son sac et en sortit toutes ses affaires, puis
elle alla à la fenêtre et se laissa calmer par le doux mouvement de l’océan.
Une odeur de noisette l’attira, cependant, et elle se retourna pour aller vers
la porte, passant les doigts dans ses cheveux pour les ordonner ; elle
rentra quasiment dans Dar. « Ouah ! »


La grande femme tenait une tasse. « Tiens. « Elle
la lui offrit. « Tout te convient ? »


Kerry prit une gorgée de la boisson parfumée et l’avala. « Mm…
« Elle regarda derrière elle. « Bien sûr que oui… et tu le sais bien.
« Elle expira. « Merci. « Elle leva les yeux et remarqua les
yeux rougis de Dar, et son expression fatiguée. « Viens. « Elle mit
une main au creux du coude de sa compagne. « Il faut que je m’assoie. »


Elles descendirent et Kerry s’installa dans un coin du
divan, sirotant son café et laissant sa tête reposer sur le doux cuir pendant
que Dar cherchait la télécommande et allumait la grande télévision.


« Comment ça va ? « Demanda la grande femme
en s’asseyant près de Kerry sur le divan ; elle posa sa tasse et mit une
main sur le genou de la jeune blonde.


Kerry étouffa un bâillement. « Oh… je vais bien… je
crois… « Répondit-elle doucement. « J’essaie seulement de ne pas y
penser. « La voix furieuse et dégoûtée de son père retentit bruyamment
dans ses oreilles. « Tu sais… je… je ne suis pas sûre de savoir à quoi je
pouvais m’attendre… « Dit-elle. « De la colère… oui… je pensais qu’il
crierait, hurlerait… mais… « Une pause. « Je ne m’attendais pas à ça. »


« Comment aurais-tu pu ? « Demanda Dar d’un
ton raisonnable.


« Oh… je ne sais pas, Dar… mais j’aurais sûrement dû le
voir arriver. « Répondit amèrement la jeune blonde. « J’étais plutôt
naïve de penser qu’il suffirait d’en parler, hein ? Qu’il écouterait la
voix de la raison, ou… « Ses épaules s’affaissèrent. « Ou qu’il me
verrait comme une personne et pas comme une vitrine d’exposition. « Finit-elle
d’une voix basse.


« Tu ne pouvais pas le prévoir. « Insista sa
compagne. « Bon Dieu… moi-même je ne l’avais pas prévu et pourtant je m’attends
toujours au pire de la part des gens, pas au meilleur, comme toi. »


Kerry soupira. « Je ne sais pas… peut-être que c’est
toi qui as raison. »


Dar lui souleva un peu le menton. « Ne les laisse pas t’enlever
ça, ma douce… je préfère que tu continues à voir le meilleur dans les gens...
pas le pire… après tout, où serais-je si c’était le cas ? »


La jeune blonde reposa sa tête contre sa main. « A
Washington, en vacances. « Murmura-t-elle. « Au lieu d’être ici,
fatiguée, blessée, et obligée d’écouter l’histoire de mes déboires. »


« Kerry. « Dar mit une main sur son dos avec
sympathie. « Je n’échangerais ça pour rien au monde. »


Des yeux fatigués se levèrent vers elle.


« Honnêtement. « Dit Dar doucement. « Je sais
que c’est dur pour toi… et je suis désolée que tu aies eu à endurer ça… mais je
ne regrette pas une seconde des dernières vingt-quatre heures en ce qui me
concerne. »


Un tout petit sourire. « Tu es une bonne amie, Dar. « Kerry
tendit la main et prit celle de Dar, elle la leva et la pressa contre ses
lèvres. « Tu es la meilleure amie qu’on puisse espérer avoir. « Elle
sentit les larmes commencer à couler et elle ferma les yeux, essayant de les
combattre. « Et ils ne comprennent pas pourquoi je t’aime. « Un
sanglot lui échappa. « Oh mon Dieu. »


Dar l’attira contre elle. « Calme-toi… calme-toi… je
suis là. »


« Après tout ce qu’il a fait… « Murmura Kerry. « Tout
ce qu’il m’a pris… je ne pouvais pas le laisser te prendre aussi. « Elle
sentit son sang-froid diminuer et un mur d’émotion frappa ses sens. « J’ai
tant besoin de toi. »


Dar déglutit, sentant Kerry lâcher, ses mots se dissolvant
en sanglots hoquetants qui se propageaient dans son corps tremblant. Elle prit
une profonde inspiration et resta simplement là, à murmurer des mots de
réconfort et à bercer la petite femme de tout le confort qu’elle pouvait lui
apporter.


Kerry en avait besoin. Elle avait besoin du contact de Dar,
et de la chaleur de son corps et de l’odeur réconfortante qui l’enveloppait. « Ils
me haïssent. « Lâcha-t-elle. « Dar… je ne veux pas qu’ils me haïssent
pour ça. »


La femme brune serra la mâchoire et expira lentement. « Je
sais. « Elle sentit le corps de Kerry sursauter alors qu’elle essayait de
retenir sa respiration et un doux gémissement lui échappa. « Shh… »


« C’est pas juste. « Murmura Kerry.


« Non… c’est vrai. « Répliqua Dar en lui massant
le dos.


Une longue pause, et Dar put sentir les sanglots diminuer
lentement. Elle continua ses attentions jusqu’à ce que la respiration de Kerry
redevienne normale, et qu’elle sente le calme revenu chez sa compagne.


« Ce truc que tu lui as dit, c’est vrai ? « Murmura
finalement Kerry d’un ton enroué.


Dar hésita, ne voulant pas blesser encore plus son amie.
Mais mentir, à ce stade, serait inutile. « Oui… j’ai pu recueillir deux
informations… je… tu pourras y jeter un œil plus tard si tu veux. »


Une autre longue pause. « Qui est Pamela ? »


« Kerry, tu n’as pas besoin de parler de ça maintenant…
attends un peu. « Supplia Dar. « L’information ne va pas disparaître…
repose-toi… on a eu une dure journée et nous sommes toutes les deux épuisées. »


Des yeux verts striés de rouge se levèrent vers elle. « Dis-moi.
« Elle renifla, s’essuyant les yeux d’une main.


Dar soupira. « Ton père subvient à ses besoins depuis
20 ans … elle a trois enfants, deux garçons et une fille… dont il est le père »


La mâchoire de Kerry s’affaissa.


« Oui… et il a le culot de te faire des reproches. « Déclara
Dar sombrement. « Rien que ça ficherait sa carrière en l’air. « Ses
yeux se rétrécirent. « Je hais les hypocrites. « Elle frotta
doucement les yeux de Kerry avec sa manche.


« Ouah ! « Kerry respira doucement. « Je
ne peux pas imaginer ça… pas étonnant qu’il ait blanchi quand tu as prononcé
son nom. « Elle se sentit soudain mieux. « Comment sais-tu que les
enfants sont de lui ? »


Un léger ricanement. « Les résultats du test d’ADN sont
dans l’ordinateur. »


« Oh. « La jeune blonde ferma les yeux. « Je
pourrais jeter un œil à ce truc plus tard ? »


« Bien sûr. « Dar se mit dans le coin du divan et
attira Kerry vers elle, plaçant la jeune femme entre elle et le dossier. « Maintenant,
détends-toi… tu es en sécurité ici. »


Kerry hocha la tête. « Je sais… Dar ? »


« Mm ? »


« Tu penses que je devrais le dire à ma mère ? »


Ohoho. Question piège. « Et si on dormait un peu avant
de répondre à ça, d’accord ? « Lui dit Dar. « Je suis trop
fatiguée pour réfléchir à ça maintenant. »


Kerry leva les yeux et lui fit un petit sourire las. « Désolée…
j’ai la tête qui tourne… tu as raison. « Elle ferma les yeux et se nicha
un peu plus. « Je t’aime. »


Dar sentit un mur de sommeil la submerger. « Je t’aime
aussi. « Murmura-t-elle en succombant à la demande de son corps.


Les yeux vert océan la regardèrent avec une fierté teintée
de nostalgie avant de se fermer également.


Chapitre 131


Kerry se réveilla à l’aube ; elle ouvrit les yeux pour
voir Dar toujours endormie, son corps emmêlé au sien. C’était parfait, cela lui
donnait un moment pour s’asseoir et réfléchir, et absorber totalement les
dernières vingt-quatre heures.


Elle reconnut qu’elle souffrait, même si elle s’était méfiée
de ses parents et qu’elle craignait de partir pour ces trop longues vacances.
Mais d’une certaine façon, c’était aussi une sorte de soulagement, que les
choses sortent au grand jour, sans avoir à jouer la comédie ou à se retenir.
Elle était libre de vivre comme elle voulait, et de faire ce qu’elle voulait.


Même si ça incluait cette magnifique et grande femme qui
avait pris des risques pour Kerry, et de bien plus d’une façon. Elle imagina
Dar s’installant dans le cockpit d’un avion de chasse pour venir la chercher,
et un sourire idiot et incrédule apparut sur son visage. C’était comme un conte
de fées, vraiment… personne ne faisait ça dans la réalité, n’est-ce pas ?
Bien sûr que non.


Et en plus, elle avait fait comme si elle faisait ça tous
les jours. « Mon héroïne. « Murmura Kerry doucement, en enroulant une
mèche brune autour de son doigt alors qu’elle contemplait le visage endormi de
sa compagne.


Ses yeux allèrent au bandage posé sur la coupure faite par
le tabouret sur la nuque de Dar, et elle pinça les lèvres. Heureusement qu’elle
bouge si vite, pensa Kerry, désabusée. Je l’aurais assommée sinon… la pauvre.
Elle se sentit soudain très protectrice envers sa grande amie et elle sentit
une bouffée de simple affection monter envers elle, au-delà de leur relation
physique.


Des mots simples se formèrent dans son esprit et elle les
laissa se poursuivre un peu, les mettant et les remettant en place. Elle finit
par se sourire avec nostalgie. « Je n’ai pas fait ça depuis bien, bien
longtemps. « Murmura-t-elle, enroulant ses doigts avec ceux de Dar, posés
sur sa hanche. « Je ne pensais même pas m’en souvenir… mais quelque chose
en toi me remue profondément, Dar… et je ressens les choses si fort que c’est
comme si la vie m’apparaissait dans un million de couleurs. « Les mots
flottèrent de nouveau, et elle ferma les yeux et les récita silencieusement,
savourant leur profondeur.


Les vents de la vie tourbillonnent


Par-dessus l’herbe et sous les arbres,


Effleurant mon cœur et m’emportant dans l’azur.


Et lorsque je t’aperçois,


Une chanson ancienne m’enveloppe


Et unit nos âmes de ses mains aguerries.


Le futur est un chemin incertain


Sous les cieux sombres et tourmentés,


Mais je marcherais près de toi dans la lumière à tout
jamais.


Kerry sourit, silencieusement émerveillée, puis les yeux s’ouvrirent
et un doigt traça ses lèvres. « Oh… »


« Qu’y a-t-il de si drôle ? « Demanda Dar
avec curiosité, la voix voilée de sommeil.


« La vie. « Répondit la jeune blonde doucement. « Tu
n’as pas à te lever… rendors-toi, Dar… tu as encore l’air fatigué. « Elle
passa la main dans les cheveux décoiffés pour les ôter des yeux de la grande
femme. « Je vais traîner un peu et voir ce que je peux dénicher pour le
dîner. »


Un sourire franc et paresseux apparut. « Dénicher c’est
le bon mot… je pense avoir du raisin, du lait, de la pizza surgelée, et une
boîte de cocktail de fruits. « Admit Dar. « Peut-être qu’on devrait
commander quelque chose. »


« Ah… ah… ah… « Kerry agita son doigt d’un air
joyeux. « Où serait le défi ? J’aime ça, Dar… Ça me donne une chance
de faire travailler mon imagination… donne-moi une minute, OK ? »


Les yeux bleus s’adoucirent. « Tu te sens mieux ? »


Kerry soupira. « Ouais… maintenant que le choc est un
peu passé… je veux juste continuer à vivre, tu sais ? « Elle joua
avec le bout de la manche de Dar. « C’est étrange de me dire que je n’ai
plus à m’inquiéter de leur opinion. « Un haussement d’épaules. « Et…
je pense aussi que j’étais fatiguée… j’étais vraiment à bout. »


Dar se détendit dans le cuir doux et laissa ses mains se
balader le long du jean, sur la jambe posée sur la sienne. Elle put sentir les
muscles se tendre alors qu’elle progressait, et elle affermit sa main pour
prodiguer un massage. « Peut-être qu’avec le temps, ils changeront leur
façon de voir. « Proposa-t-elle. « Kerry, quoi qu’il arrive, tu es
toujours leur fille… »


Kerry expira lentement. « Tu penses que ta mère pourra
un jour changer d’avis ? « Elle leva les yeux et fixa ceux de Dar.


Dar baissa les yeux vers le divan. « C’est différent…
elle est… en colère contre moi parce qu’elle pense que je ne comprends pas
combien elle l’aimait… « La femme brune parla calmement. « Je lui ai
dit… nous nous sommes sérieusement disputées après la mort de mon père, quand
je lui ai dit qu’il était parti comme il l’avait toujours voulu, et qu’elle
devrait simplement le laisser partir. »


« Mm. « Kerry emmêla ses doigts avec ceux de Dar.


« Elle m’a dit que je ne comprenais pas et que je ne
comprendrais sûrement jamais. » Dar garda le silence un moment. « Peut-être
qu’elle avait raison. »


« Elle devait l’aimer beaucoup. « Murmura Kerry.


« Il était tout pour elle… chaque fois qu’elle le
regardait, on aurait dit qu’elle voyait… un dieu. « Dar soupira. « Elle
savait, bien avant qu’ils ne viennent… elle avait été distraite toute la
journée. »


« Peut-être… peut-être que c’était des âmes-sœurs. « Dit
Kerry avec hésitation ; le mot était doux mais étrange sur sa langue. « Tu
sais… cette vieille histoire… deux moitiés, ce truc. »


Un long silence alors que Dar réfléchissait à ses mots. « Je…
je n’ai jamais cru à tout ce truc… mais… « Elle haussa les épaules. « Qui
sait ? « Elle étudia la jeune blonde. « Tu y crois toi… que ça
existe ? »


Kerry garda le silence, réfléchissant à la question. « Je
n’y croyais pas. « Admit-elle enfin. « Je ne me suis jamais
considérée comme romantique… ou comme quelqu’un qui croit au grand amour,
mythique. « Une pause. « Mais… je ne sais pas… c’est une possibilité
plutôt alléchante, tu sais ? »


« Ouais. « Murmura Dar.


« Lorsque j’étais au Michigan… je suis allée parler à
un ancien pasteur, le Pasteur Robert… il en parlait constamment, alors… « Kerry
gardait les yeux sur ses mains. « Et… hum… et bien, il m’en a en quelque
sorte reparlé… comment il pensait qu’on pouvait dire … je veux dire, qu’on
avait trouvé la sienne.


« Ah oui ? « Dar s’éclaircit la voix. « Juste
pour… discuter… qu’est-ce qu’il a dit ? « Elle posa la tête sur une
main et porta son attention sur une rayure du cuir.


Kerry leva les yeux et étudia la tête brune courbée. « Je…
hum… il… hum, il a dit qu’on pouvait le dire… quand en regardant cette
personne, on voyait tout ce dont on avait besoin pour être complet. »


Des yeux bleus légèrement surpris croisèrent les siens.


« Ce qui… en quelque sorte n’est pas idiot… je présume.
« Ajouta Kerry dans un murmure.


Dar respira simplement pendant un long moment. « Thé…
théorie intéressante. « Réussit-elle enfin à dire, en s’éclaircissant la
voix, un peu enrouée, les yeux toujours rivés à ceux de Kerry.


« N’est-ce pas ? « Répliqua Kerry doucement.


« Il… hum… « Dar se massa la nuque et expira. « y
a une certaine logique là-dedans. « Elle pinça les lèvres puis leva de
nouveau les yeux vers Kerry. « Tu avais parlé de dîner ? »


Kerry sourit, sentant un petit sursaut joyeux dans sa
poitrine. « Heu… oui… voyons ce que je peux trouver. « Elle se pencha
en avant et effleura les lèvres de sa compagne, savourant le frisson de chaleur
dans son estomac. « D’un autre côté… « Murmura-t-elle, perdue dans la
distraction, alors que son corps oubliait le dîner, et se concentrait sur
quelque chose d’aussi savoureux.


La main de Dar glissa de sa hanche et elle sentit le toucher
la taquiner et explorer ses côtes sous son T-shirt. « Mmm… « Murmura
Kerry doucement, déboutonnant le polo de Dar et le sortant de sa ceinture. « A
propos… est-ce que je t’ai dit comme tu m’inspirais ? »


Des dents taquinèrent son oreille. « Inspirer ? « Demanda
la voix profonde avec curiosité. « Et comment ça ? »


« Tu enflammes mes rêves. « Répliqua Kerry
doucement, ses mains explorant goulûment. La peau de Dar était étonnamment
douce et elle en aimait la texture chaude et soyeuse. Les muscles étaient épais
et puissants sous la fine couche de douceur, et la jeune blonde en traça les
contours avec un ravissement sensuel.


« C’est vrai ? « Dar semblait un peu
surprise. « Voyez-vous ça. « Elle laissa ses mains glisser sur la
taille de la jeune femme, ses longs doigts libérant le premier bouton de son
jean avec un petit bruit. « C’est drôle… « Un autre bruit lorsque le
second bouton sauta. « Toi… « Un troisième bouton. « Tu domines
les miens. « Le dernier bouton lâcha et elle glissa ses mains sous le
tissu épais. « Je rêve de nous deux depuis bien avant ce voyage. »


Kerry s’arc-bouta, sentant le jean glisser lentement le long
de ses cuisses, et l’air frais de la pièce effleurer sa peau nue. « Moi
aussi. « Murmura-t-elle en enlevant la ceinture qui maintenait le pantalon
de Dar. « Je présume que c’était écrit. « Elle baissa la tête pour
permettre à Dar de retirer son T-shirt tout en descendant le pantalon de son
amante. « Mm… « Kerry grogna légèrement alors qu’elles glissaient l’une
contre l’autre et elle embrassa le nombril de Dar, se frayant un chemin vers le
haut.


Un toucher lent et taquin fit son chemin le long de sa
cuisse, et Kerry laissa passer un léger grognement alors que son corps
tremblait, prête à toutes les attentions de son amante. Dar l’avait doucement
repoussée et avait glissé une jambe entre les siennes, et Kerry s’appuya sur
elle, tendant la main vers la peau douce si désespérément proche. Chaque
contact attisait sa faim et elle perdit rapidement notion de l’endroit, et elle
se concentra sur le toucher, le goût et l’odeur de sa compagne.


Jusqu’à ce que les pincements et les mordillements experts
amènent son corps au seuil de rupture, puis ne le libèrent dans une vague
grondante de sensations qui la laissèrent haletante et vainement tremblante. « Mon
Dieu… « Elle posa une main faible sur la poitrine de Dar, alors que la
grande femme la prenait dans ses bras et l’étreignait amoureusement. Son cœur
battait fort et elle s’accrocha à Dar, reprenant sa respiration.


Dar enfouit sa tête dans son cou, en massant doucement son
côté. « Tu vas bien ? »


« Hmm. « Kerry prit une inspiration profonde et la
relâcha. « Oh oui. Je suis super bien. « Elle mordilla légèrement la
clavicule de Dar et descendit. « Alors… d’où vient cette cicatrice ? « Elle
lécha la marque, près de l’épaule de la grande femme.


« Mm… « Dar eût du mal à se concentrer, alors que
Kerry glissait une main baladeuse le long de son ventre. « Un crochet …
oh…. de pêche »


« Oui oui… et celle-là ? « Kerry descendit un
peu, à la courbure de son sein gauche.


« Euh… »


Kerry continua son exploration et sentit les muscles
sursauter sous ses doigts. « Euh ? Je ne pense pas savoir ce qu’est
un ‘euh’. « Taquina-t-elle doucement.


« Je suis tombée de vélo. « Dar réussit à répondre
faiblement.


« Ah oui ? « Kerry se mit à rire doucement,
tout en bougeant pour avoir un angle meilleur. « Ça a fait mal ? »


Dar n’avait aucune idée de ce dont elle parlait, alors que
son corps s’abandonnait sans honte au toucher inquisiteur de Kerry. « Non…
c’est merveilleux. « Murmura-t-elle enfin, ses lèvres capturées par des
lèvres souriantes, qui glissèrent et continuèrent leur chemin.


******

Partie 16

*******


Chapitre 132


Dar
entendait les légers bruits de mouvements en provenance de la cuisine alors qu’elle
était affalée sur le divan, aussi détendue qu’un être humain pouvait l’être
sans se transformer en gelée. Elle gardait les yeux fermés et laissait son
esprit naviguer d’un sujet à l’autre, aucun d’eux ne marquant particulièrement
son esprit.


Bien
que manquant relativement d’expérience, Kerry était plutôt douée. Dar s’étira
un peu et se détendit de nouveau. Et ça ne s’était jamais produit avant ça. En
général il lui fallait du temps pour connaître les goûts de l’autre personne et
faire connaître les siens.


Pas
cette fois-ci. Dar mit les mains derrière la tête et expira, jetant un coup d’œil
à son corps à moitié dévêtu. C’est comme si elles étaient...


« Hé !
« Kerry passa la tête et sourit, laissant ses yeux glisser le long des
longues jambes nues sur le divan. « Tu as faim ? »


Dar
apprécia le regard, un peu coupable de son orgueil. « Et toi ? « Elle
leva un sourcil coquin et partit dans un rire lorsque Kerry se mit à rougir
violemment. Dar trouvait le mélange de douce innocence et de désir à peine
voilé incroyablement attirant, et elle se leva du divan pour aller vers son
amante. Qui baissa ses yeux verts à son approche. « Hé ! « Elle
emmêla doucement ses doigts dans les cheveux de Kerry et lui leva la tête. « Tu
es belle quand tu rougis. »


Kerry
la regarda, les lèvres un peu pincées. « C’est vrai ? « Murmura-t-elle
doucement.


Dar
passa le doigt sur la peau enflammée, et regarda les yeux de Kerry se fermer
alors qu’elle prolongeait le contact. « Oui, c’est vrai… « Répondit-elle
honnêtement, en lissant les cheveux clairs. « Mais je suis sûre qu’on te l’a
déjà dit. »


Kerry
secoua la tête. « Non… habituellement on dit que je suis… hum…’mignonne’ « Elle
rouvrit les yeux et sourit à sa compagne. Elle plissa le nez. « Mais toi,
en revanche… « Elle leva la main et effleura la pommette de Dar de son
doigt. « Ouah ! »


Elle
fut récompensée d’un léger rougissement. « Ne me dis pas qu’on ne te l’a
jamais dit. « La jeune blonde la taquina avec un sourire.


Dar
entoura sa compagne de ses bras. « Jamais quelqu’un de qui j’aurais voulu
l’entendre. « Les mots s’échappèrent, l’étonnant, et exposant une
honnêteté qu’elle n’avait pas vraiment voulu y mettre.


Kerry
l’étreignit simplement, étourdiment flattée. « Allons… le dîner va brûler…
« Elle glissa un bras autour de la taille de Dar et la tira vers la
cuisine.


« Alors…
qu’as-tu réussi à concocter ? « Demanda Dar en reniflant d’un air
intéressé le faitout qui bouillait sur la plaque. « On dirait du ragoût. »


"Ooh.
« La jeune blonde la flatta d’un petit coup. « Bien vu, du premier
coup… et bien, étant donné ce que j’avais à ma disposition… c’est tout ce que
je pouvais faire… j’ai mis les deux paquets de shish kebab de ton
congélateur... des légumes en boîte et de la soupe de tes provisions d’ouragan.
« Elle jeta un coup d’œil à Dar. « Il faudra faire des courses
demain, OK ? « Elle tapota l’épaule de Dar avec la grande cuillère.


« Bonne
idée. « Dit Dar impassible. « Je n’ai pratiquement plus de Frosted
Flakes. « Ses yeux brillèrent alors qu’elle évitait un coup pour rire. « Hé…
je t’ai acheté ces petites carottes… et des fruits frais… je ne mérite pas une
bonne note ? »


Les
yeux verts la regardèrent en coin alors que Kerry remuait sa création. « En
fait, oui, tu la mérites… c’était très gentil, Dar. « Dit-elle. « Ça
m’a fait me sentir chez moi. »


Des
mains se posèrent légèrement sur ses épaules et les serrèrent. « Bien . « Répondit
Dar avec un petit rire. « Tu veux que j’égoutte ces nouilles ? »


Elles
prirent leur dîner sur le patio et le déposèrent sur la petite table en pierre
face à l’océan. Dar disparut à l’intérieur et revint avec une bouteille de vin
et deux verres, qu’elle posa avant d’ouvrir la bouteille d’un geste gracieux.
Elle versa un verre à Kerry, puis à elle-même, et s’assit, posant son pied nu
sur une chaise. « La nuit est belle. »


Kerry
s’installa au fond de sa chaise et se servit de la quatrième chaise comme d’un
repose-pied. « C’est vrai… ni trop chaude, ni trop froide. « Elle
prit son bol de pâtes au ragoût et commença à manger, les yeux sur l’horizon
éclairé par la lune. « Regarde ces lumières… est-ce que ce sont des cargos ? »


Dar
se pencha pour voir ce qu’elle regardait. « Mm… oui c’en est un… les deux
autres sont des navires de croisière… je pense que celui-là, c’est le Norway. « Elle
bougea un peu pour que leurs épaules se frôlent, puis elle se réinstalla avec
son plat.


« Mm…
j’ai toujours voulu faire une croisière… « Dit Kerry en coupant un morceau
de sa viande avec les dents avant de le mâcher. « J’aimerais y aller avec
toi… mais je présume que si nous disparaissions toutes les deux en même temps
pendant une semaine, ça ferait un peu suspect, hein ? »


Dar
rit d’un air désabusé. « Juste un peu… c’est dommage parce que le dernier
bonus que Les m’a envoyé, ce sont deux billets pour une croisière en Alaska. « Elle
prit une bouchée de pâtes. « C’est drôlement bon à propos… ça me sidère . »


« Merci.
« Kerry sourit. « L’Alaska, hein ? Ouah… j’ai toujours
voulu voir l’intérieur d’un glacier. « Elle mâcha un haricot. « J’ai
vu l’aurore boréale deux fois… nous avions des endroits où nous allions l’été
et on pouvait la voir la nuit dans le Michigan… mais j’aimerais les voir dans
leur véritable environnement… et j’ai entendu dire qu’on pouvait aussi les
entendre. »


Dar
hocha la tête, puis la reposa contre le mur et regarda la lune énorme et
pleine. « Elles sont censées siffler… comme la vague sur la plage. « La
pensée de passer une semaine avec Kerry à explorer l’Alaska lui parut soudain
très, très attirante et elle soupira doucement pour elle-même. « Oui, c’est
vraiment dommage. »


« Mm…
« Dit Kerry d’un air songeur. « Tu aimes faire de la randonnée ? »


Un
rire. « Du moment qu’il y a un bon hébergement au bout de la piste… oui,
sûr… je n’aime pas trop le camping sauvage. « Répliqua Dar. « Une
autre des raisons pour lesquelles l’armée n’était pas une bonne idée. « Elle
s’interrompit. « Peut-être que nous pourrions organiser un long week-end…
aller au Colorado et faire un peu de randonnée… on peut aussi faire du cheval. »


Kerry
sourit. « Oohh… ça me plairait… je n’ai pas fait de cheval depuis une
éternité… ça me manque. « Elle prit une gorgée de son vin et avala. « Ouah…
c’est bon… hé, tu es déjà allée dans la région des vins en Californie ? »


Dar
secoua la tête. « Non… jamais… mais j’ai entendu dire que c’était sympa
par-là… et toi ? »


« Deux
fois… ça pourrait être l’occasion d’un autre long week-end… on peut faire une
visite des vignes et c’est vraiment beau. » Répliqua la jeune blonde
avec enthousiasme. « J’ai toujours eu envie d’y retourner… »


Dar
sentit un sourire idiot passer sur son visage. Elle le cacha en levant son
verre pour prendre une longue gorgée. « Ça a l’air sympa. « Acquiesça-t-elle
d’un ton neutre. « Tu… ça te dit d’aller plonger demain ? Il devrait
faire beau d’après la météo. »


Un
signe de tête. « Après les courses. « Kerry pointa sa fourchette vers
elle. « Même ma créativité a ses limites… je ne pense pas pouvoir faire
grand-chose avec du raisin, du lait, de la pizza et des cacahouètes. « Elle
secoua la tête. « Je ne comprends pas que tu n’aies pas succombé au
scorbut ou à Dieu sait quoi à ne vivre que de crème glacée. »


Dar
rit. « Je prends des vitamines. « Admit-elle. « Il faut
probablement qu’on te trouve un équipement qui t’aille… et une ceinture de
lest… celle que tu utilises est trop lourde… tu veux que je te dise, nous
pouvons aller à la boutique de plongée et nous arrêter au supermarché… qu’en
penses-tu ? »


Kerry
finit son ragoût et lécha sa fourchette. « Ça me paraît bien… « Elle
accepta d’emblée. « Bien que… je ne sais pas, laisse-moi encore quelques
mois et je pense que j’aurai besoin de cette ceinture de lest même si elle est
trop lourde. « Elle lança un regard désabusé à Dar en tapotant son
estomac. « Et pourtant tout le monde, à l’exception de ma mère, m’a dit
que j’avais vraiment l’air bien. « Concéda-t-elle.


Dar
l’étudia. « On s’en fout de ce que les autres pensent… comment te sens-tu ?
« Demanda-t-elle brusquement.


Un
long moment passa, alors que Kerry regardait l’océan. « Très bien. « Répondit-elle
finalement d’une voix songeuse. Elle laissa sa main tomber sur sa cuisse nue,
la plia et regarda le muscle jouer sous la peau. « Je pense que je suis en
train de développer ça, je pense… plutôt que du rembourrage « Admit-elle. « C’est
plutôt agréable, en fait. »


Dar
tendit la main et sourit lorsque Kerry la prit et enroula ses doigts autour des
siens . « Et bien… moi je te trouve fantastique… et je suis celle qui te
voit nue le plus souvent, alors… »


Kerry
éclata de rire, embarrassée. « Dar ! »


« Hé…
c’est vrai. « Protesta la cadre avec un sourire, puis elle retourna son
attention vers l’eau. « Est-ce que ça te dit de faire une petite ballade au
clair de lune ? »


Une
pression sur ses doigts. « Absolument. »


Dar
se leva et ramassa leurs bols. « Viens… j’entends un énorme sundae chaud m’appeler
du marché »


Kerry
s’accrocha à l’arrière de la chemise de Dar et la suivit à l’intérieur. « Où
tu vas, je vais. « Dit-elle légèrement à la grande femme.


Elles
s’arrêtèrent et se regardèrent, des frissons jumeaux le long de leurs dos. « Et
bien. « Dit Dar doucement. « Je pense que j’aime cette idée »


Kerry
mordilla sa lèvre, se demandant d’où les mots étaient venus. « Mm… oui,
moi aussi. « Elle sourit. « Mais je pense que nous devrions mettre un
short… je te retrouve en bas. « Elle grimpa l’escalier, abandonnant une
Dar tranquillement pensive derrière elle.


Chapitre 133


« Que
penses-tu de celle-là ? « Kerry prit la veste la plus proche et la
leva. « Elle est… colorée. »


Dar
leva les yeux puis rit doucement. « Oh oui… aucun doute là-dessus… je
pourrais te retrouver à cent brasses avec ça. »


Le
gilet de flottabilité comportait des poches rose fluo et vertes, et elle était
extrêmement brillante. Kerry la passa par-dessus ses épaules et fit face à son
amie. « Alors ? »


La
grande femme alla vers elle et ajusta la veste, la bouclant sur la poitrine de
Kerry et fit un pas en arrière pour juger de l’effet. « Pas mal. »


Kerry
sourit et sautilla un peu, puis elle déboucla la veste et l’enleva. « OK…
et... tu as parlé d’une nouvelle ceinture, n’est-ce pas ? « Elle
additionna mentalement le prix et hocha un peu la tête. Ses factures du mois
étaient payées et son augmentation lui permettait ces petits écarts. Elle prit
une ceinture rose foncé, largement lestée de petits poids roses. « Et ça ? »


Dar
l’étudia puis souleva le poids. « Oui… ça devrait aller. « Jugea-t-elle.
« Tiens… « Elle ajouta une paire de bottes serrées en néoprène. « Oh…
« Elle alla vers un rayonnage où se trouvaient des combinaisons de plongée
et elle en prit une à manches courtes qui s’arrêtait à mi-cuisse. « Ça
aussi. »


Kerry
passa le doigt sur le néoprène fin. « Ah… pour me protéger contre les
méduses ? »


Dar
s’approcha. « Non… parce que je crois que t’aurais l’air vraiment canon
là-dedans « Murmura-t-elle doucement, les yeux brillants.


« Tch…
Dar. « Le visage de Kerry se fronça dans un sourire un peu embarrassé. « On
fait l’impasse là-dessus pour l’instant… mon budget ne me le permet pas. »


Les
yeux bleus passèrent sur les marchandises puis son visage. « Je pourrais…
hum… »


Une
main sur son bras. « Non. « Kerry baissa un peu la voix, et elle
regarda autour d’elle. « J’apprécie la pensée, Dar… mais je suis une
personne responsable, OK ? »


La
femme brune prit une inspiration et la laissa chatouiller ses lèvres. « Très
bien… je voulais juste… »


Kerry
lui sourit. « Je sais… et je t’ai laissée faire avec mon poisson… et avec
les billets d’avion, mais c’est important pour moi d’avoir les pieds sur terre. »


Dar
avait un air comiquement déconfit. « Hum… « Elle jeta un coup d’œil
autour d’elle. « Ecoute… la vérité c’est qu’entre mon salaire et les bonus
que me déverse Les, j’ai cet énorme amas de fonds sur plusieurs comptes à la
banque… et je… « Elle s’interrompit et expira. « Je n’ai eu personne
dans ma vie depuis longtemps pour qui j’ai vraiment envie de le dépenser. « Elle
haussa un peu les épaules. « Je ne voulais pas t’insulter. »


Kerry
était sans voix. « Euh. « Elle cherchait frénétiquement une réponse
et se rendit compte qu’elle n’en avait pas. Alors elle se contenta de regarder
Dar dans les yeux et d’essayer d’exprimer ce qu’elle ressentait
silencieusement.


Sa
compagne lui fit un petit sourire et regarda dans la boutique. « On a fini ? »


Pour
une femme sophistiquée, intelligente et agressive, Dar pouvait vraiment
ressembler à un chiot à qui on aurait donné la fessée parfois, remarqua Kerry
tristement. Peut-être était-ce la façon dont elle mettait les mains dans les
poches de son short. « Dar ? »


Les
beaux yeux bleus se fixèrent sur elle. « Oui ? »


Kerry
prit la veste, la ceinture et les bottines puis tendit la combinaison à Dar et
leva les sourcils. « Si tu dis que ça va améliorer l’esthétique d’ensemble. »


Un
éclair de blanc lorsque Dar sourit et prit la combinaison.


Un
compromis, se raisonna Kerry en allant vers la caisse. « Hé… « Elle s’arrêta
alors que son œil était attiré par un maillot de bain cramoisi strié de doré.


Dar
regarda par-dessus son épaule. « Ce n’est pas ta taille « Dit-elle à
regret.


Les
yeux verts l’étudièrent attentivement. « Non… mais je parie que c’est la
tienne. « Elle fronça le nez dans un sourire malicieux. « Chacune son
tour. »


Dar
leva un sourcil en la regardant puis prit le maillot sans un mot et se dirigea
vers la caisse.


« Hé.
« Kerry gloussa doucement en la suivant.


Chapitre 134


« Heureusement
que j’ai pris la camionnette. « Dit Dar en mettant le dernier sac à l’arrière
de la Lexus et en lançant un regard un peu étonné, un peu alarmé à sa compagne.
« Tu vas vraiment utiliser tout ce truc ? »


Kerry
mit une main sur son dos. « Crois-le ou pas… mais oui… quand tu fais la
cuisine avec des vrais ingrédients, ce n’est pas comme de sortir quelque chose
d’une boîte pour le coller au micro-onde. »


Dar
ferma le hayon et mit les mains sur ses hanches. « Bien sûr, mais c’est
plus facile en tout cas. « Dit-elle d’un air taquin.


« Oui,
sûrement. « Admit Kerry. « Mais c’est bien moins bon pour ta santé, à
cause de toutes les saloperies qu’ils mettent là-dedans pour empêcher que ça
cristallise quand ils le congèlent… je crois que ce truc bleuit les oreilles ou
je sais pas quoi. »


« Oh.
« Dar réfléchit à ça. « Je pense que c’est sensé. « Elle fit le
tour de la voiture et entra, attendant que Kerry en fasse autant. « Ça te
dit, un café con leche ? »


En
parlant de malnutrition. Kerry lança un regard ironique à sa compagne, mais ne
put résister. « D’accord. « Elle accepta volontiers, reconnaissant qu’elle
était devenue accro au café sucré et aux petits pâtisseries qui l’accompagnaient.
Son estomac gronda, anticipant déjà ceux au fromage et à la goyave qu’elle
préférait.


Dar
navigua dans les rues du bord de mer avec expérience et se gara dans le parking
d’une cafétéria cubaine. Kerry respira une profonde bouffée de l’air matinal
avec ravissement, ressentant la forte teneur en sel. « Matinée agréable. « Elle
apprécia le temps et la température d’environ 22 degrés , et l’air bien moins
humide depuis quelques temps. Le soleil chauffait mais ne brûlait pas, et la brise
faisait bouger le tissu fin de son T-shirt contre son corps.


Elle
se sentait… c’était comme si elle était étudiante et que c’était les vacances d’été,
décida Kerry, mais avec la connaissance qu’il n’y avait pas besoin de retourner
en classe. D’une certaine façon, c’était comme lorsqu’elle avait eu son diplôme
et avait commencé à travailler pour la première fois. Tout changeait.


Et
de nouveau, alors qu’elle avançait à petits pas vers une nouvelle vie, avec la
réalité de la partager avec Dar. C’était si étrange, mais d’une façon bizarre,
néanmoins familier.


Elle
souffrait à cause de ses parents, elle le savait. Elle savait qu’il lui
faudrait du temps avant de penser à eux sans ressentir la douleur de ne pas
être acceptée… mais d’un autre côté, c’était tellement bon de ne plus avoir à
vivre selon leurs règles. Elle était maintenant libre de fixer les siennes.


La
brise marine passa gentiment sur elle et une mouette tournoya au-dessus de sa
tête ; Kerry sourit aux nuages blancs cotonneux qui flottaient au-dessus d’elle.
C’était quoi déjà cette histoire de casser des œufs pour faire une omelette ?
Elle regarda sur le côté vers la haute silhouette qui marchait vers elle.
Quelle genre d’omelette es-tu donc, mm ? Ma préférée, je crois.


Dar
sentait une vague de contentement l’envahir, et elle était surprise de voir
comment sa nature solitaire et parfois nerveuse acceptait la présence si proche
et si constante de Kerry. Elle avait douté de sa propre capacité à s’ajuster,
mais son subconscient l’avait apparemment trompée tout le temps où elle se
pensait heureuse à vivre seule.


Ce
n’était pas la réalité et elle le savait maintenant. Il lui avait simplement
fallu trouver la bonne personne. Elle se demanda brièvement si Kerry ressentait
la même chose.


Elle
l’espérait. Vraiment, vraiment. Dar réalisa qu’elle avait envie de construire
une relation durable avec sa blonde compagne.


Elle
ouvrit la porte de la cafétéria, libérant les odeurs entêtantes du fort café
cubain et des pâtés dans l’air salé. Elles entrèrent et elle commanda dans un
espagnol soigné à peine teinté d’accent qui lui valut un regard étonné de
Kerry. « Quoi ? »


« Je
ne savais pas que tu parlais espagnol. « Bredouilla la jeune blonde.


Dar
haussa les épaules. « Assez pour me débrouiller, en tout cas… « Elle
prit une chaise libre et fit signe à sa compagne de l’imiter, en attendant leur
commande. La cafétéria était plutôt occupée, la plupart des clients appréciant
leurs cafés divers et variés, et soit des petits pâtés soit un petit déjeuner
complet. « Oh… mmm. « Elle se retourna et attira l’attention de la
serveuse pour montrer un plateau. La femme hocha la tête et lui sourit.


« Qu’est-ce
que c’est ? « Demanda Kerry en la regardant.


« Un
Egg Mc Muffin cubain. « (NDLT : pour ceux et celles qui n’auraient
jamais mis les pieds dans un Mc Donald de leur vie, ce plat est servi dans les
petits déjeuners de la chaîne et je dois dire que ce n’est pas mauvais du tout
) Répliqua Dar avec un sourire. « Des œufs, du fromage, du bacon, le tout
sur un pain cubain. « Elle regarda Kerry qui se couvrait les yeux. « Tu
peux n’en prendre que la moitié. »


« Mon
Dieu. « Gémit Kerry. « Tu me corromps. « Elle soupira et prit le
pâté chaud feuilleté que la serveuse posait devant elle ; elle mordit une
bouchée en appréciant la combinaison de sucré et de piquant. « J’ai passé
une grande partie de la soirée de Thanksgiving à me demander pourquoi tout
était si fade… puis je me suis souvenue que ma mère faisait tout cuisiner sans
sel, sans beurre ni crème. »


« Beurk !
« Dar mâcha son sandwich et poussa la moitié vers l’assiette de Kerry. « A
quoi servent les pommes de terre si ce n’est pour être couverte de ces trois
choses ? « Demanda-t-elle d’un ton raisonnable.


Kerry
lui lança un regard puis mordilla un morceau du sandwich. « Mmm… c’est
bien meilleur qu’un Egg Mc Muffin. « Admit-elle.


Un
rire. « Détends-toi… regarde autour de toi. « Dar parcourut la pièce
du regard. « C’est la norme cubaine… tu vois toutes ces personnes âgées ?
Ça ne te tuera pas. « Elle se leva et prit son sac de petits pâtés. « Viens…
on ferait mieux de mettre tout ça dans le frigo. »


Elles
sortirent et se contournèrent le petit immeuble en direction du parking bordé d’un
côté par la cafétéria, de l’autre par un lotissement.


Deux
silhouettes apparurent et le son distinctif d’un pistolet qu’on armait les
arrêta net alors que Kyle passait devant elles, tenant un automatique d’une
main experte. « Tiens, tiens. »


Dar
se mit devant Kerry et le fixa, le cœur martelant en signe d’alarme. « Tu
ne sais donc pas t’arrêter ? « Demanda-t-elle calmement.


Kyle
rit. « Tu pensais vraiment que le sénateur allait te laisser partir comme
ça avec sa fille ? « Il fit un geste vers son partenaire. « Si
la garce fait un pas en avant, tu la butes… je ne veux pas courir de risque. »


Kerry
passa devant sa compagne. « Que voulez-vous, Kyle ? Mon père a
clairement exprimé ce qu’il voulait, et c’était que je parte. Je l’ai fait. »


« Oh
non. « Kyle se rapprocha d’elle. « Je l’ai convaincu du contraire… je
ne vais pas laisser une petite morveuse ruiner mes plans. « Il lui sourit.
« Maintenant, tu viens ici comme une brave petite fille, et nous allons
grimper dans cette voiture et partir. « Il jeta un coup d’œil à Dar. « Et
ne t’avise pas de menacer… nous savons que c’était du bluff. »


Dar
l’étudia. « Je ne bluffe pas. « Déclara-t-elle calmement. « Tu
vas vite t’en rendre compte. »


Il
l’ignora. « Allons, Kerry… viens par ici. « Il pointa l’arme vers
elle. « Dépêche-toi… nous avons un avion à prendre. »


Kerry
expira lentement et bougea.


En
arrière jusqu’à ce qu’elle touche le corps chaud de Dar. « Non. « Elle
trouva son regard. « Tu m’as pris tout ce que j’aimais dans la vie. Tu ne
me prendras pas ça, fils de garce. « Elle serra la mâchoire.


« Ne
sois pas stupide, gamine. « Dit Kyle, les dents serrées. « Tu sais
que c’est dans ton intérêt…. Maintenant, bouge ! « Sa voix s’éleva
dans un aboiement de commandement.


« Va
te faire foutre. « Répliqua Kerry. « Et tu ferais mieux de déguerpir
avant que je n’appelle les flics pour qu’ils jettent ta sale petite gueule en
prison. »


Il
leva le pistolet et le pointa vers Dar. « Très bien… je vois où le bât
blesse… un corps criblé de balles en plus à Miami… qui diable le remarquerait. « Il
fit un geste à Dar. « Eloigne-toi d’elle. »


Kerry
mit un bras derrière elle et agrippa sa compagne. « Non. »


« Stupide
garce. « Kyle visa la tête de Dar. « Je voulais m’épargner la peine d’avoir
à t’acheter quelque chose qui ne soit pas tâché de sang. « Il visa avec
soin. « Dis adieu à ta putain, espèce de pervertie. »


Kerry
sentit les bras la serrer. « Vas-y. « La voix basse la fit
frissonner. « Ça ira. »


Elle
sentit la rage monter. « Pourquoi faites-vous ça, Kyle ? Même si je
vous suis, je ne resterai jamais… nous le savons tous les deux… pourquoi ne me
laissez-vous pas tranquille ? »


« Parce
que je ne me laisserai pas avoir par une merde de femme, voilà pourquoi. « Répondit
Kyle amèrement. « Tu vas venir avec moi, et je te ramène là où est ta
place, comme je l’ai promis à ton père. « Il fit un geste. « Et
maintenant tu bouges ou je bute ta copine. »


Kerry
hésita puis se retourna et étreignit Dar. « Je reviendrai. « Murmura-t-elle
doucement. « Je te le promets. »


Dar
vit l’expression de triomphe dans les yeux de Kyle et elle comprit ce qui l’attendait.
Elle étreignit Kerry à son tour. « Prends soin de toi. « Murmura-t-elle.
« Je t’aime… ne l’oublie jamais. »


Ça
faisait mal. Kerry essaya de ne pas penser au bonheur qu’elle éprouvait une
demi-heure auparavant, puis elle relâcha Dar et recula un peu, se retournant
pour faire face à Kyle avec une expression féroce. « Vous allez me le
payer. »


Il
tendit la main et la tira brutalement, puis il la poussa vers la voiture
proche. « Oh non… mais je vais jouir longtemps de cet instant. « Il
leva le pistolet et visa Dar. « Je vais t’envoyer en enfer, espèce de garce…
dis bonjour à Satan de ma part. »


Dar
croisa son regard et grimaça.


« Non !
« Kerry hurla, se jetant en avant entre le pistolet et sa compagne, alors
que le doigt de Kyle blanchissait sur la gâchette.


Dar
la rejoignit, l’attrapant dans sa lancée avant de tournoyer pour protéger son
corps des coups de feu, alors que Kyle et son partenaire tiraient en même
temps.


Les
mouettes hurlèrent de protestation et se dispersèrent, ne laissant qu’un
curieux silence s’installer sur la rue. Une tête sombre se redressa lentement
du sol poussiéreux et jeta un coup d’œil circulaire. « Qu… « Dar
cligna des yeux en voyant les deux formes allongées tout près d’elles. Elle
jeta un coup d’œil vers Kerry blottie contre elle, les deux mains serrées sur
sa chemise. « Hé… »


Les
yeux verts s’ouvrirent soudain et Kerry leva les yeux vers elle, choquée. « Qu’est-ce
qui s’est passé ? « Murmura-t-elle.


Dar
roula sur un côté et cligna des yeux. « Je… « Elle vit les deux
silhouettes immobiles et les tâches sombres qui s’étalaient dessous. « Je…
ils se sont tirés dessus ou quoi ? Je ne compr… « Elle regarda
rapidement autour, pour voir des yeux furtifs qui regardaient par la fenêtre
arrière du restaurant. « Je pense que je ferais mieux d’appeler les flics.
« Elle se leva et tendit la main à Kerry. « Tu vas bien ? »


Kerry
se releva avec peine et s’affala contre le corps de Dar, l’agrippant avec
hésitation alors qu’elle regardait les deux hommes avec horreur. « Oh mon
Dieu. « Murmura-t-elle.


Dar
mit un bras autour d’elle avant de prendre son téléphone à sa ceinture et de
commencer à l’ouvrir. Un léger bruit l’interrompit cependant et elle regarda
autour d’elle pour voir une haute silhouette sombre contre le mur du
restaurant.


Avec
un sweat-shirt et une capuche tirée sur la tête, masquant son visage, mais…
elle laissa retomber sa main et fit quelques pas en avant, essayant de capter
plus de détails.


Le
tissu bougea alors que la silhouette prenait une inspiration. « Calme-toi,
Dardar. »


Kerry
sentit le corps de sa compagne se figer puis commencer à trembler. Elle en
oublia les deux corps sur le sol. « Dar ? »


La
grande femme fit quelques pas de plus, tendue. « Papa ? « Sa
voix était rauque d’incrédulité. « Qu… »


L’homme
levait les mains, les paumes en avant. « Calme-toi… je ne voulais pas que
ça se passe comme ça… mais les cons avec des armes, tu sais ce que c’est… « Il
recula d’un pas alors qu’elle s’approchait. « Reste-là… ne… »


Dar
s’arrêta, pleine de confusion. « Qu… ils ont dit que tu… mais… nous avons
vu le co… »


« Je
sais. « Il soupira. « Je sais… je me suis trouvé dans un truc là-bas…
et ça a foiré. Je… et bien, disons simplement que je ne suis pas très
présentable, d’accord ? »


« On
se fout de ce à quoi tu ressembles. » Réussit-elle à dire, la voix
cassée. « Comment… »


« Moi
non. « Répondit-il calmement. « Moi non et je ne pouvais pas
affronter le regard de ta mère lorsqu’elle verrait ce qui restait. « Il s’interrompit
un moment. « Alors j’ai décidé qu’ils ne corrigeraient pas la nouvelle… et
c’est comme ça. « Une autre pause. « Comment va-t-elle ? »


« Je
ne sais pas. « La voix de Dar se brisait. « Elle ne m’a pas parlé
depuis les obsèques. « Ses genoux commençaient à s’entrechoquer et elle
sentit Kerry l’entourer fortement de son bras.


La
silhouette laissa passer un léger son de consternation. « Nom de Dieu. »


Dar
commença à s’avancer de nouveau. « Elle a besoin de toi. « Kerry s’accrocha,
regardant, attendant, retenant sa respiration.


Il
s’appuya contre le mur. « N’avance pas, ma chérie… elle n’a pas besoin de
moi comme ça. « Sa voix semblait triste. « Et je ne veux pas que tu…
Dar, s’il te plaît. « Son corps glissa. « Allons, va-t’en… je m’occuperai
du merdier. »


Elle
ne s’arrêta pas et fut assez près pour voir la peau torturée à moitié cachée
sous la capuche. « Papa. « Sa voix se brisa. « Tu me manques. »


Le
corps de l’homme sursauta en réaction. « Oh, ma chérie… toi aussi tu me
manques… vous me manquez toutes les deux… tellement que j’en deviens fou… je… »


Deux
pas de plus et elle fut assez près pour le toucher, avant qu’il ne puisse
réagir, et elle leva les mains pour écarter les siennes et berça doucement sa
tête. Ses yeux croisèrent les siens, bleu sur bleu, et elle absorba le naufrage
laissé sur son visage autrefois si beau sans tressaillir. « Ça va. « Lui
dit-elle dans un murmure anxieux.


Une
main pleine de cicatrices se leva et effleura sa pommette avec amour. « Je
suis tellement désolé, Dardar… je n’ai jamais voulu te faire de mal… ni à ta
mère. »


Dar
secoua simplement la tête et l’entoura doucement de ses bras, l’attirant contre
elle. « Je suis contente que tu sois vivant. « Murmura-t-elle.


Il
soupira et posa sa tête contre la sienne. « La plupart du temps, moi pas. « Il
la relâcha et fit un pas en arrière. « Tu ferais mieux de partir…
laisse-moi nettoyer ce bordel. « Il la fixa, les yeux bleus brillant sur
les cicatrices rouge sombre. « Promets-moi de ne rien dire à ta mère. »


Dar
prit une inspiration pour protester puis se souvint de qui il était. « A
une condition. « Elle le fixa. « Que tu ne disparaisses plus de ma
vie. »


Il
la regarda un moment. « Tu penses que tu peux me faire changer d’avis sur
la distance ? « Il la taquina doucement.


Un
léger sourire blessé. « Marché conclu ? »


Il
baissa la tête laissant la capuche recouvrir son visage. « Je ne suis ici
que depuis un moi ou deux… j’ai gardé un œil sur toi depuis. « Il donna un
coup de pied à un caillou. « Tous les ennuis dans lesquels tu te mets… je
présume que je ferais mieux de rester dans le coin. « Il grogna en
réfléchissant, puis jeta un coup d’œil vers Kerry toujours silencieuse. « Tu
ne me présentes pas ta petite amie ? »


Dar
accepta la réponse et mit un bras autour des épaules de Kerry. « Je te
présente Kerry Stuart. « Déclara-t-elle calmement. « Kerry, voici mon
père, Andrew. »


Kerry
prit ses mains dans les siennes et les serra. « Je suis vraiment contente
de vous rencontrer. « Elle regarda le visage abîmé avec une douce
acceptation. « Merci pour… « Ses yeux allèrent vers les formes
immobiles. « nous avoir sauvées. »


Il
pinça un peu les lèvres. « Vous avez du cran de sauter au-devant des
balles comme ça, ma jeune dame. « Dit-il. « C’était un sacré coup de
feu. »


« Je
n’ai pas vraiment réfléchi. « Admit Kerry puis elle expira. « On ne
devrait pas… je veux dire, appeler la police ? « Ses yeux s’attardèrent
encore une fois vers les formes immobiles, qui attiraient les oiseaux.


Andrew
Roberts bougea et sortit un pistolet de la poche de son sweat-shirt. « Ça
pourrait être difficile d’expliquer comment deux balles de la Navy ont atterri
dans leurs têtes, hein ? Laissez-moi m’occuper de ça. « Il poussa
doucement Dar. « Fiche le camp, gamine… je te contacterai. »


Dar
caressa doucement sa joue, sentant les cicatrices sous ses doigts. « Tu
ferais mieux. « Elle recula à contrecœur, sentant la main de Kerry sur son
bras et elle marcha à reculons jusqu’à la Lexus, jusqu’à ce qu’il soit hors de
leur vue.


Kerry
lui prit les clés et ouvrit la portière du passager, la poussant à l’intérieur.
« Vas-y. Je vais conduire. « Elle était elle-même plutôt secouée,
mais l’expression choquée sur le visage de Dar avait la priorité. Elle fit le
tour et s’installa dans le siège, ajustant la longueur automatiquement avant de
démarrer. Dar était appuyée contre la portière, les yeux scotchés sur le coin
du bâtiment qui cachait l’allée. « Je peux prendre un rendez-vous pour une
crise de nerfs ? « Demanda-t-elle faiblement.


Kerry
tourna la tête et la regarda. « Fais la queue comme tout le monde. « Répondit-elle
avec une expression malicieuse. « Rentrons à la maison. Il faut que nous
parlions. »


La
maison. Kerry expira et embraya. Ça me plaît bien.


Chapitre 135


Le
trajet de retour fut très, très calme. Kerry se mit enfin à l’aise, une fois qu’elles
furent en sécurité sur le ferry, et roula la tête d’un côté pour regarder le
profil de Dar. Elle soupira. « Je crois que j’aime bien ton père. »


Dar
cligna des yeux et tourna la tête. « Ah oui ? « Murmura-t-elle. « Je
n’ai jamais… « Elle traîna sur les mots. « Je n’arrive pas à croire
qu’il soit vivant. »


Kerry
hocha un peu la tête. « Je n’arrive pas à croire que Kyle soit mort. »


Les
yeux bleus devinrent sérieux. « On n’est pas passé loin nous non plus. »


La
jeune blonde expira. « Je sais… bien que je ne pense pas avoir vraiment
intégré ça, parce que je ne me suis toujours pas enfuie en hurlant. « Elle
s’interrompit, pensive. « Je crois que je te dois des excuses. »


La
mâchoire de Dar tomba un peu. « Pour… quoi ? »


« Pour
avoir mis ta vie en danger. « Répondit Kerry doucement. « Deux fois. »


« Oh,
ça… « Dar haussa les épaules. « Ne t’inquiète pas pour ça. « Elle
tapota le bras de Kerry et y laissa sa main, faisant des petits cercles sur la
peau douce avec son pouce. « Tu en vaux vraiment la chandelle. « Elle
sourit un peu. « Par ailleurs… tu as risqué ta peau pour moi aussi. »


« Et
bien… euh. « Kerry rougit et baissa les yeux. « Comme si je pouvais
rester là et te laisser te faire tirer dessus. « Elle couvrit la main de
Dar et posa la tête sur son épaule. « Tu es la personne qui compte le plus
dans ma vie… je n’ai aucune intention de te perdre. « Elle continua à
regarder le siège en cuir sans oser lever les yeux pour voir la réaction de
Dar.


Ce
qui fut dommage, parce qu’elle rata l’expression d’émerveillement tranquille et
absolu de sa compagne. « Tu sais… je… j’espérais un peu que c’était ce que
tu ressentais. « Murmura Dar.


Le
cliquètement des vagues contre la coque du ferry entra par la fenêtre ouverte
de la Lexus. « Pourquoi ? « Murmura Kerry.


Dar
posa la tête contre celle de la jeune femme. « Parce que c’est ce que je
ressens. »


« Oh.
« Kerry sourit et ferma les yeux. « Je présume que tout est bien,
alors. »


Elles
restèrent ainsi jusqu’à l’accostage du ferry et Kerry conduisit la voiture sur
la rampe, puis sur les routes sinueuses vers le parking qu’elles avaient quitté
quelques heures et une vie plus tôt. Elle aida Dar à porter les provisions et
le nouvel équipement de plongée, et elles rangèrent le tout dans un silence
confortable.


Kerry
finit par se laisser tomber dans le fauteuil et fixa le plafond, pendant que
Dar traînait dans la cuisine. Elle pouvait entendre le bip du micro-onde et
elle paria qu’elle allait sentir la riche odeur du chocolat.


Dar
ne la déçut pas et elle sourit lorsque la grande femme brune entra dans le
séjour et lui tendit une tasse de chocolat chaud fumante. Dar s’assit près de
sa compagne et posa son pied nu sur la table basse.


Elles
se regardèrent tranquillement pendant un long moment. « Nous venons de
passer un sacré mois. « Dit Dar en prenant une gorgée de son chocolat.


« Oh
oui. « Acquiesça Kerry. « Ça, c’est sûr. « Elle avala une gorgée
de la boisson sucrée. « Il faudrait que je démarre un journal… si c’est
comme ça que ça doit être maintenant. »


Dar
rit doucement. « Mon Dieu… j’espère que non… on aurait l’impression d’être
dans une série télévisée à la noix. « Elle mit un bras sur le dossier du divan
et emmêla ses doigts dans les cheveux de Kerry. « Ecoute… je sais que le
week-end a été rude… « Elle s’interrompit, rassemblant ses esprits, puis
continua. « Et je sais qu’il va te falloir du temps pour t’habituer, mais,
hum… « Kerry posa son chocolat et s’approcha ; elle glissa ses bras
autour de Dar et s’appuya sur elle. « Mais hum, quoi ? »


Dar
cligna des yeux, posa sa propre tasse et rendit l’étreinte. « Mais hum… « Elle
fronça les sourcils. « Je pense vraiment qu’on fait une bonne équipe
toutes les deux. »


Kerry
renifla d’un air pensif. « Et bien… c’est vrai… nous avons des approches
différentes mais en général, nous arrivons aux mêmes conclusions. « Elle
était vraiment sûre que le discours de Dar n’avait rien à voir avec le travail,
mais elle voulait jouer le jeu. « Tu es logique, et en général tu vas
droit au cœur du problème pour le résoudre. »


« Euh…
c’est vrai. « Approuva Dar, avec hésitation.


« En
général. « Répéta Kerry en mettant la tête en arrière pour regarder sa
compagne.


« En
général quoi ? « Hasarda celle-ci.


« En
général, tu vas droit au but. « Déclara Kerry patiemment.


« Oh…
c’est ça… oui. « Marmonna Dar. « Je le sais… en fait, il y a un but
quelque part dans le coin, et je vais y aller que j’aurai trouvé de quoi il s’agit. »


Kerry
enfouit son visage dans la poitrine de Dar et étouffa un rire.


Dar
soupira. « Tu as le chic pour me faire me sentir comme une adolescente
énamourée, tu le sais ? »


Les
yeux verts accrochèrent les siens. « Et c’est plutôt bien ou pas ? »


« Et
bien, ça fiche mon image en l’air assurément. « Répliqua Dar avec un léger
rire. « Alors je présume que de te demander si tu veux venir habiter ici
ne va pas faire empirer les choses. »


Kerry
déglutit. « Je pense que tu as trouvé le but, hein ? « Demanda-t-elle
doucement.


« Je
pense que oui. « Admit sa brune compagne. « Ecoute… je sais que tu ne
peux pas partir comme ça de chez toi… en tout cas, changer ton adresse dans le
système central va causer une émeute… mais… je… « Elle rassembla de
nouveau son courage. « J’aimerais vraiment t’avoir avec moi… et j’aimerais
essayer de bâtir ma vie avec toi. »


Kerry
sentit une chaleur profonde et honnête la submerger. « Ah… je préfère ça. « Murmura-t-elle,
puis elle garda le silence en réfléchissant à la demande. « Ça va être
extrêmement bizarre au boulot. « Dit-elle enfin. « Et tu as raison…
je ne peux pas partir comme ça… en tout cas pas tout de suite. « Une autre
pause. « Et tu as sûrement besoin de temps pour te faire à l’invasion. »


Dar
ne démentit aucun de ces faits.


« Ecoute…
pourquoi est-ce qu’on ne passerait pas les week-ends ici, je resterai à Kendall
le restant de la semaine… et le mercredi, tu viendrais chez moi après la gym. « Le
compromis était intéressant, ça leur donnait un peu d’espace à toutes les deux
et du temps pour se faire l’une à l’autre.


Dar
cligna des yeux. « Alors… c’est oui ? »


Kerry
rougit un peu et hocha la tête. « J’aimerais aussi beaucoup bâtir ma vie
avec toi. « Elle pencha la tête et elles s’embrassèrent doucement. « Dar ? »


« Oui ?
« La femme brune lui sourit tendrement.


« Tu
peux me montrer ce truc que tu as trouvé sur mon père ? »


La
demande surprit Dar et ça se vit au mouvement ascendant de ses sourcils. « Heu…
bien sûr… « Elle se leva et tendit une main vers sa compagne. « Désolée…j’avais
oublié que j’avais dit que je te montrerais tout ça… « Elle emmena Kerry
dans le bureau et s’installa pour réveiller l’ordinateur avant de démarrer son
programme courrier.


« Mm…
j’aime cette ligne numérique. « Commenta Kerry en appuyant un bras sur l’épaule
de Dar et en regardant par-dessus.


Dar
tapa une requête et ramena le courrier contenant l’information. « Tu sais…
cette petite pièce du milieu là-haut ferait un très bon bureau. « Dit-elle
innocemment. « Je pourrais y faire arriver le deuxième canal. »


« Dar ?
« Murmura Kerry. « Tu n’as pas besoin de m’acheter avec des jouets. »


Les
yeux bleus se levèrent vers elle. « Je ne cherchais pas à t’acheter… il
faut que je sache où Bellsouth doit installer la prise, c’est tout. « Elle
se redressa et montra l’écran. « Tu es sûre que tu veux voir ça ? »


Kerry
la regarda tranquillement. « Je suis une grande fille, Dar… oui. Je veux
le lire. »


« Très
bien. « Dar se leva et montra la chaise, puis elle alla vers la fenêtre qu’elles
avaient ouverte pendant la tempête tropicale et elle s’appuya sur le rebord,
regardant dehors pendant que Kerry lisait.


Les
documents étaient affreux, même pour les yeux expérimentés et un peu las de
Dar. Des années à accepter des pots-de-vins, une habitude parmi un certain
nombre de politiciens, mais des pots-de-vin qui menaient à des lois qui
blessaient les gens, et qui méprisaient le bien commun. Des dessous-de-table
pour des emplois, des factures, des votes aux élections… tout cela était
habituel et déprimant.


C’était
le financement par des groupes d’extrême droite qui lui donnaient la nausée,
des millions de dollars au long d’une carrière planqués sur des comptes privés,
pour défendre les intérêts de gens dont le programme était la haine.


Ça
et l’hypocrisie de cette autre famille… cette femme et ses enfants que le
sénateur entretenait, elle et deux aînés dans des emplois confortables du
gouvernement, et à qui il envoyait de généreuses sommes d’argent.


Oh,
et la fraude fiscale. Dar se demanda si Kerry se rendait compte que sa sœur et
elle étaient toujours considérées comme dépendantes, et Kerry elle-même
toujours inscrite dans une fac quelconque ?


C’était
écœurant. Elle entendit le bruit de touches et elle se retourna, pour voir
Kerry suivre l’écran des yeux.


« Je
transmets ça à ma boîte aux lettres. « Murmura la jeune blonde. « C’était
plutôt… poisseux, Dar. »


Elle
posa ses mains chaudes sur les épaules de Kerry. « Je sais… les
informations sur le United Klan of America m’ont plutôt remuée. »


Kerry
se déconnecta puis se reconnecta sous son propre identifiant ; l’écran
apparut immédiatement. Elle alla à sa boîte et rouvrit les documents. « Dar…
tu sais, j’ai eu l’occasion de passer du temps avec les gens du marketing… et
ils m’ont fait une présentation de leurs opérations l’autre semaine. »


Dar
cligna des yeux, confuse. « Hum… oui… d’accord… qu’est-ce que ça a à voir
avec ça ? »


Kerry
sélectionna les documents puis ouvrit une nouvelle fenêtre de courrier et les y
colla. « Et bien, l’une des choses qu’ils m’ont montrée était leur réseau
de distribution… c’est plutôt bien fait… ils peuvent transmettre l’information
grâce à une liste de destinataires… tu vois ? Comme ça. « Elle envoya
le message. « Tu cliques simplement… ici… « Elle appuya sur la touche
d’envoi. « Et c’est envoyé à soixante points. »


La
mâchoire de Dar en tomba dans un profond étonnement. « Tu viens de… »


Les
yeux verts se levèrent calmement vers elle. « Oui. « Une pause. « Tu
as dit que j’aurais à décider, n’est-ce pas ? »


« Et
b… mais… euh… oui, mais je… « Dar s’assit sur le bureau, décontenancée. « Mon
Dieu, Kerry ! »


« Je
n’allais pas le faire. « Déclara doucement la jeune femme. « Mais il
n’a pas pu laisser tomber… il n’a pas pu simplement me laisser partir, il
fallait qu’il envoie ce salaud… parce qu’il pensait que nous bluffions. « Elle
regardait Dar droit dans les yeux. « Tu m’as dit un jour que si quelqu’un
dit que tu bluffes, alors il faut que tu montres le contraire. Alors je l’ai
fait. »


« Tu…
comprends ce que ça représente. « Dit Dar calmement. « N’est-ce pas ? »


« Oui.
« Répondit Kerry d’une voix ferme. « Je comprends. « Elle étudia
l’ordinateur. « Je vais prévenir Michael et Angela. « Elle leva les
yeux vers le visage toujours choqué de Dar. « Je t’ai surprise, hein ? »


Un
léger mouvement de la tête. « Oui, c’est sûr. « Elle ne s’était pas
attendue à ce degré de rancune chez son amie. « Je ne pensais pas que… tu
ferais cela. »


Kerry
soupira et posa son menton sur ses mains. « S’il n’y avait eu que moi… je
ne l’aurais probablement pas fait, mais ils s’en sont pris à toi. « Elle
se frotta la lèvre avec le pouce. « C’en était trop, Dar… je ne peux pas
accepter ça… peut-être qu’une partie de la rudesse que je vois en lui m’a
rattrapée. « Elle cligna des yeux vers l’écran. « Je me sens plutôt
sans pitié en ce moment. »


Dar
expira lentement et enroula ses doigts autour du poignet de Kerry, posé sur le
bureau. « Non… ce qu’il a fait… ce que Kyle a fait… ça, c’était sans
pitié. Ce que tu as fait, c’était rendre la justice. »


« Peut-être.
« Murmura Kerry.


« Je
sais que tu aimes ta famille, Kerry… et que ça n’a pas été facile à faire. « Dar
lui lança un regard de sympathie. « D’une certaine façon, nous avons
toutes les deux perdu nos familles. »


Un
sourire lent et presque intrigué passa sur le visage de la jeune femme. « Mais
il y a deux sortes de familles, Dar… celles dans lesquelles on nait, et celles
que l’on se construit… « Elle leva les yeux et croisa le regard bleu
tourné vers elle. « Et notre amitié nous lie bien plus que ne le feraient
les liens du sang. » Le souvenir tinta, clair et aussi perçant qu’une
clochette.


Dar
sourit pour approuver, elle leva une main, paume en avant et regarda les doigts
de Kerry s’enrouler autour des siens. « Tu es ma famille. « Acquiesça-t-elle,
puis elle mit la main dans la poche de sa chemise. « A propos… je pensais
que tu voudrais récupérer ça. « Elle retourna la paume de Kerry et y plaça
un anneau d’or. « C’est un objet intéressant. »


Kerry
prit la bague entre son pouce et son index et l’observa. « J’ai toujours
pensé qu’il y avait quelque chose derrière cette chose… une histoire, tu sais ?
« Elle la tourna. « C’est probablement juste un surcroît d’imagination
de ma part… bien que lorsque ma tante me l’a donnée… c’était un peu étrange.
Elle ne m’avait pas vue depuis que j’avais… mon Dieu, probablement trois ou quatre
ans. Je suis allée lui rendre visite lorsque j’ai eu fini l’université et
lorsqu’elle m’a vue… elle m’a mise dans la lumière et elle m’a simplement
regardée pendant dix minutes… sans rien dire… puis elle a ri, elle a sorti ça
et me l’a donné. »


« C’est
plutôt étrange… « Approuva Dar. « Quel genre de personne était-ce…
elle faisait des trucs particuliers, ou… »


« Hmmm ?
Oh… elle était écrivain. « Soupira Kerry. « La poésie et ces
histoires vieillotes et lyriques sur le passé, les chevaliers et ce genre de
choses. « Elle secoua la tête. « La famille la trouvait plutôt un peu
dingue… mais j’aimais bien lire ses histoires… elle en avait même une sur les
paladins. « Ses yeux étincelèrent malicieusement en direction de Dar.


Qui
fit rouler ses yeux et rit un peu.


Kerry
garda le silence un moment, puis elle leva les yeux. « Ce que fait ton
père est plutôt effrayant, non ? »


Dar
hocha la tête sobrement. « Oui… c’est sûr… ça peut aussi être horrible. Je
sais que tu trouves ça un peu bizarre que la police n’ait pas été mêlée à ce
truc… et pour être honnête, moi aussi. »


« Mm.
« La jeune blonde murmura son approbation. « Je veux dire… je
comprends… mais ça me rend malade de penser qu’ils vont juste… hum… disparaître
comme ça… on ne peut même pas en parler à sa famille… à Brian, je veux dire ? »


« Je…
« Dar réfléchit une minute. « Je ne pense pas… « Elle soupira. « Mais
j’aimerais qu’on puisse faire autrement. »


« Oui.
« Kerry mâchouilla sa lèvre. « Est-ce que c’est… je veux dire, ce qu’il
fait… est-ce que c’est ce que tu voulais faire toi ? « Elle leva les
yeux vers le visage de Dar, interrogative.


Un
soupir. « C’est ce que je pensais, oui… il y a longtemps. »


« Et
maintenant ? »


Dar
garda le silence en réfléchissant à la question. « Je pense… qu’on atteint
un point où… je veux dire que, quand j’avais seize ans environ, et que je
passais ces tests, j’étais excitée à cette idée… ça semblait être la vie la
plus excitante, la plus incroyable que je pouvais imaginer… je le voulais
tellement, tellement. « Une pause. « Mais maintenant, je regarde en
arrière et je me dis… mon Dieu, j’étais dingue ou quoi ? « Dar
soupira. « Je suis contente, et à bien plus d’un égard, que ça se soit
passé autrement. »


« Moi
aussi. « Kerry emmêla leurs doigts et leva les yeux vers ceux de Dar. « D’une
part parce que nous ne nous serions probablement jamais rencontrées… d’autre
part parce que je pense que ce genre de chose pèse lourd sur ta conscience… je
ne peux pas l’imaginer. »


« Non…
je suis contente de ne pas avoir à porter ce fardeau. « Reconnut Dar
doucement. « La vie est bien assez dure… je suis contente de ne pas avoir
choisi de suivre ce chemin après tout. »


Les
yeux qui la fixaient prirent une profondeur supplémentaire alors que Kerry se
levait et mettait tendrement une main sur sa joue. « Moi aussi, tigresse. »


Dar
sentit un poing chaud d’émotion presser son cœur. « Tigresse ? « Murmura-t-elle.
« On ne m’a pas appelée comme ça depuis bien longtemps. « Elle croisa
les doigts derrière la nuque de Kerry et la fixa, clignant un peu des yeux alors
qu’un léger brouillard semblait obscurcir sa vision pendant un moment. « Ça
me ramène plein de souvenirs. »


« Ah
oui ? « Murmura Kerry en sentant un frisson dans ses genoux, alors
que leurs corps se rapprochaient et se mêlaient et que leurs lèvres se
touchaient. Une joie mêlée de soulagement la parcourut lorsqu’elles s’interrompirent,
et elle se pencha en arrière pour croiser des yeux à la fois si nouveaux et si
connus.


« Bienvenue
à la maison. « La voix de Dar ronronna sur les mots, basse et douce, alors
qu’elles s’étreignaient de nouveau, dans la chaude lumière d’une journée d’hiver
tropical.


 


Fin


 


Note
de l’auteur : Melissa (Missy) Good


 


Voilà,
les amis, c’est fini. Pour le moment. Il y a visiblement des choses qui
méritent d’être développées… comme… le chiot, et Jack… et la façon dont ces
deux-là vont survivre au travail, et… bon vous voyez l’idée. Merci de m’avoir
suivie jusqu’ici et de me donner votre avis sur cette petite Uber (NDLT :
si vous nous donnez votre avis, nous lui ferons passer si vous en êtes d’accord
et je serai aussi ravie de vos commentaires.).


Tropical
Storm (Tempête tropicale) n’était pas destinée à être longue… en fait elle
était supposée finir à la deuxième partie. Quoi qu’il en soit… il y a quelque
chose dans ces personnages qui m’a intriguée, peut-être le fait qu’elles vivent
dans un monde si proche du mien, peut-être parce que je retrouve des échos de
mes versions de Xena et Gabrielle en elles… probablement un peu des deux. Je me
suis toujours demandée à quoi Xena aurait ressemblé, compte tenu de sa nature
compétitive si elle n’avait pas suivi le chemin ténébreux sur lequel Arès l’avait
conduite… Et ce à quoi Gabrielle aurait ressemblé, si on lui avait donné une
chance de grandir avec son intelligence et son âme intacts. C’est pourquoi Dar
et Kerry sont plus égales, moins sérieuses, moins traumatisées… et nous
ressemblent plus.


Note
de la traductrice Fryda


Voilà,
nous arrivons au bout du long chemin parcouru ensemble. Merci d’être restés
pour découvrir cette attachante histoire de deux êtres pas si communs que ne le
prétendait Missy Good et qui luttent pour trouver leur place comme beaucoup sur
cette terre. (Fin de la traduction 28/05/99) 


************








cover_image.jpg
Tempéte tropicale

Good, Melissa

Livre 1 sur Dar & Kerry






